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HISTOIRE 

DES  ORDRES  MONASTIQUES, 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES, 

ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 

de  l’un  &  de  l’autre  fexe,  qui  ont  été  établies  jufqu’i  prefent  ; 

CONTENANT 

LEUR  ORIGINE  ,  LEUR  FONDATION» 
leurs  progrès ,  les  évenemens  les  plus  confiderables  qui  y  font  arrivés  ; 

LA,  DECADENCE  DESUNS  ET  LEUR  SUPPRESSION; 
Pagrandiffement  des  autres  ,  par  le  moïen  des  differentes  Reformes  qui  y 
ont  été  introduites  :  - 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEURS 

Sc  de  leurs  Réformateurs-: 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 
lès  dinerens  habillemens  de  ces  Ordres  &  de  ces  Congrégations-. 

,  TOME  SEPTIEME-, 

Cinquième  Partie,  qui  comprend  les  Ordres  de  faint  François  ,  &  autres- 

qui  ont  des  Réglés  particulières. 


A  P  A  R  I  S  , 

Chez  Jean-Baptiste  C  o  i  g  N  A  R  D,  Imprimeur  &  Libraire 

ordinaire  du  Roi  ,  rué  faint  Jacques  à  la  Bible  d’or,- 

M  D  CC  XVI  IL  , 

AVEC  AT  T  ROE  ATJON  ET  P  R  1V1  LE  G  E  D  E  SA  MAJESTE, 
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HISTOIRE 


DES 

ORDRES  RELIGIEUX' 

ET  DES  CONGREGATIONS 

^  * 

DE  L’UN  ET  L’A  U  T  R  E  S  EX  E* 
C  I  N  QU  I  E  M  E  PARTI  E  r 

CONTENANT 


Les.  Ordres  de  Paint  François  &  les  autres  qui  ont 

des  Réglés  particulières. 

Chapitre  Premier. 

.  De  l'Ordre  des  Freres  Mineurs ydaiec  la  Lie  de  S .  François 
d'AJJije  y  Patriarche  &  Fondateur  de  cet  Ordre. 

i 

PRES  toutes  les  viétoires  que  l’Eglife  avoir 
remportées  dans  les  premiers  fiécles  de  fon 
établiffement  fur  le  Paganifme ,  il  fembloic 
quelle  n  a  voit  plus  rien  à  craindre  5  mais  le 
douzième  &  le  treiziéme  fiécle  lui  furent  ft 
fatals ,  que  il  Jefus-Chrift  qui  avoit  promis^ 
auPrince  des  Apôtres  &  à  fes  fuccefTeurs ,  que  lespuiflam- 
ces  de  l’Enfer  nauroient  jamais  aucun  avantage  fur  elle,  ne; 
Tome  VIT  A 


i  Histoire  des  Ordres  Religieux^ 

Ordre  ms  lui  eût  envoie  un  nouveau  fecours  pour  la  défendre  contre 
mineurs  S  les  attaques  de  Tes  ennemis ,  elle  eût  enfin  fuccombé  à  tous 
les  malheurs  dont  elle  fut  affligée  dans  ce  terns-la  5  car  outre 
les  Vaudois,  les  Albigeois,  les  Humiliés,8e  un  grand  nom¬ 
bre  d  autres  Heretiques  ,  qui  la  combattoient  par  leur  per- 
nicieufe  Doctrine  ,  les  Empereurs  Chrétiens  n  oublièrent 
rien  pour  contribuer  à  fon  affli&ion ,  non  feulement  par  le 
Schifme  qu’ils  embraflerent ,  mais  encore  par  la  fureur  de 
la  guerre  qu’ils  portèrent  en  Italie,  ou  l’on  vit  les  Temples 
dépoüillés  de  leurs  plus  beaux  ornemens ,  les  Cardinaux,  les 
Prélats  de  l’Eglife  louffrir  dans  des  prifons  les  derniers  ou¬ 
trages  ,  8e  la  fimonie  regner  impunément ,  au  fcandale  de  la 
Religion,  8c  au  mépris  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  miferes  8c  de  ces  calamités  que 
Dieu  touché  de  i’afflidion  de  fon  Eglife  ,  fufcita  l’humble 
faint  François ,  pour  oppofer  par  Ion  moïen  la  vérité  de 
l’Evangile  à  l’erreur,  la  pauvreté  au  defir  des  richefifes  ,  8c 
l’humilité  à  l’ambition ,  qui  avoir  été  la  fource  de  tous  ces 
defordres.  Il  naquit  à  Affife  ville  d’Ombrie  l’an  1182.  Son 
pere,qui  étoit  un  riche  Marchand  de  cette  ville, fe  nommoit 
Pierre  Bernard' n  >  8e  fa  mere  Pique  ,  femme  d’une  grande 
pieté  ,  8e  très  recommandable  par  fes  vertus,  qui  fe  trouvant 
au  terme  de  fa  grofie{fe,fouffrit  d’extrêmes  douleurs, 8e  plu- 
fieurs  jours  s’écoulèrent  fans  aucune  apparence  qu’elle  pût 
accoucher  heureufement  :  ce  qui  faifoit  appréhender  qu’elle 
n’en  mourût ,  8e  qu’en  mourant  elle  n’ôtât  la  vie  à  l’enfant 
quelle  dévoie  mettre  au  monde 5  mais  un  Ange  en  forme  de 
Pelerin  s’étant  préfentéà la  porte  de  la  maifon,fous  prétexte 
de  demander  l’aumône  ,  qu’on  lui  donna  en  recommandant 
à  les  prières  la  délivrance  de  la  mere  8e  de  l’enfant  :  il  leur 
confeilla  de  la  porter  dans  une  étable, les  affurant  quelle  fe 
trouveroit  bien- tôt  foulagée.  Son  confeil  fut  fuivi ,  6c  l’en¬ 
fant  vint  au  monde  heureufement  fur  le  foin  8e  parmi  les 
bêtes  :  ce  que  l’on  a  regardé  comme  la  première  cir confian¬ 
ce  des  conformités  que  faint  François  a  eues  avec  Jefus- 
Chrift  dans  fon  humanité.  Il  reçut  au  Batême  le  nom  de 
Jean  >mais  la  langue  Françoife  que  fon  pere  ,  qui  trafiquoit 
en  France, lui  fit  apprendre ,  lui  devint  fi  familière,  qu’on 
î’appelloit  ordinairement  le  François  ,  8e  ce  nom  lui  eft  toû- 
jours  demeuré.  Son  pere  lui  fit  auffi  apprendre  la  Langue 
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Latine  5  êc  quand  il  le  vit  en  état  de  s'expliquer  en  cette  °RDRÏ  D£S 
Langue >  il  le  retira  des  Ecoles  pour  le  mettre  dans  la  mar-  A  Au  A* 
chandile.  Le  pere  6c  le  fils  avoient  des  inclinations  bien  dif¬ 
férentes  5  celui-là  étoit  avare ,  &  celui-ci  liberal  6c  généreux, 
rien  ne  lui  coûtant  pour  fatisfaire  fon  inclination  ,  qui 
le  portoit  aux  paffe-tems  6c  aux  divertiftemens  ,  fans  néan¬ 
moins  que  l’amour  des  plaifirs  l’entraînât  à  la  débauche ,  6c 
lui  fît  oublier  la  Loi  de  Dieu.  La  mifericorde  fembloit  être 
tellement  née  avec  lui ,  qu’il  ne  pouvoit  voir  de  malheureux 
fans  être  vivement  touché  de  leur  mifere  ,  6c  il  s’étoit  fait 
une  habitude  de  ne  point  refufer  l’aumône  à  celui  qui  la  lui 
demandoit  pour  l’amour  de  Dieu.  11  a  voit  une  douceur  êc 
une  honnêteté  qui  gagnoient  le  cœur  de  tout  le  monde.  Il 
étoit  fi  carefifant ,  fi  officieux  ,  fi  poli ,  6c  fi  fincere ,  que  ces 
belles  qualités  failoient  elperer  à  fes  Compatriotes  qu’il  de- 
viendroit  un  jour  l’ornement  de  leur  villei ôc  l’onvoïoit  dans 
fa  phifionomie  quelque  chofe  de  fi  grand  6c  de  fi  extraordi¬ 
naire  ,  qu’il  y  avoit  dans  Aflife  un  bon  homme  ,  qui  toutes 
les  fois  qu’il  le  rencontrok  dans  les  rues ,  étendoit  fon  man¬ 
teau  par  terre  ,  afin  qu’il  pafsât  deffus ,  difant  quon  ne  pou¬ 
voit  déjà  faire  trop  d’honneur  à  une  perfonne  qui  étoit  fi 
vifiblement  deftinée  à  de  grandes  choies. 

Cependant  comme  il  étoit  encore  plein  de  l’efprit  du  mon¬ 
de  ,  6c  diftrait  par  les  occupations  du  commerce  où  fon  pere 
l’a  voit  engagé  ,  il  étoit  fort  éloigné  de  comprendre  fi  tôt  ce 
que  Dieu  vouloit  de  lui,  6c  il  n’avoit  du  goût  que  pour  les 
chofes  de  la  terre  :  mais  le  tems  auquel  Dieu  avoit  déter¬ 
miné  l’execution  des  grands  defleins  qu’il  avoit  fur  lui, étant 
enfin  venu  ,  permit  que  le  cours  de  fes  plaifirs  fût  interrom¬ 
pu  par  des  amertumes  6c  des  afflictions ,  afin  de  le  détacher 
du  monde  6c  de  l’attirer  à  fon  fervice  par  des  voïes  autant 
profitables  à  l’ame ,  que  contraires  à  la  nature  6c  aux  fens  : 
ce  qui  commença  par  un  démêlé  qui  étant  furvenu  entre  les 
h.abitans  d’Aflîfe  &:  de  Peroufe,  aigrit  de  telle  forte  l’efprit 
des  uns  6c  des  autres ,  qu’ils  prirent  les  armes ,  6c  firent  plu¬ 
sieurs  aftes  d’hoftilité  les  uns  fur  les  autres ,  dans  l’un  def- 
quels  François  fut  fait  prifonnier  par  ceux  de  Peroufe.  Cette 
captivité  dura  un  an  ,  êc  n’ôta  jamais  rien  à  la  liberté  de  fon 
efprit.  Les  Soldats  de  fon  parti  qui  avoient  été  pris  avec  lui, 
ne  fouffroient  qu’avec  chagrin  les  peines  de  leur  prifon  > 
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mais  François  les  encourageoit  par  fes  difcours  &  par  les 
exemples  de  fa  patience. 

Il  n'eut  pas  plutôt  recouvré  fa  liberté  qu’il  tomba  malade, 
d’une  maniéré  fi  violente  qu’il  fe  difpola  à  mourir, croïant  fa 
maladie  mortelle.  Ces  premières  afflictions  commencèrent  à 
difpoler  fon  cœur  à  écouter  la  voix  du  Seigneur ,  à  met¬ 
tre  à  profit  les  infpirations  du  Ciel  &  à  connoître  l’inutilité 
&.  l’abus  de  fes  vanités  paffées:  cependant  l’heure  de  fon  en¬ 
tière  converfion  n’étoit  pas  encore  venue  :  car  quoi  que  l’on 
remarquât  quelque  changement  dans  fa  conduite ,  l’inclina¬ 
tion  qu’il  avoit  pour  la  vanité  n’étoit  pas  entièrement  éteinte 
dans  (on  cœunmais  la  mifericorde  qu’il  avoit  toujours  eue 
pour  les  pauvres,  acheva  ce  que  Paffli&ion  avoit  commencé  : 
car  aïant  fait  faire  un  habit  fort  propre  ,  &  lepremier  jour 
qu’il  le  mit  s’en  étant  dépoüillé  en  faveur  d’un  pauvre  Gen¬ 
tilhomme  fort  mal  vêtu  ,  auquel  il  le  donna  pour  l’amour  de 
Dieu  ,  cette  aftion  de  charité  mit  la  confommation  à  l’ou¬ 
vrage  de  fa  converfion  ,  par  les  nouvelles  grâces  qu’elle  lui 
attira,  conformément  à  la  promeffe  que  Jefus- Chrift  fait 
dans  fon  Evangile  à  ceux  qui  pratiqueront  les  affes  de  cette 
héroïque  vertu  :  ce  que  Dieu  lui  fit  connoître  la  nuit  fui- 
vante  par  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  fembloit  voir  un 
Palais  magnifique  rempli  d’armes  marquées  du  Signe  de  la 
Croix  ,  qu’on  l’affura  être  pour  lui  &  pour  fes  foldats.  Com¬ 
me  il  n’étoit  pas  encore  affez  éclairé  pour  pénétrer  le  vrai 
fens  de  cette  vifion,  il  s’imagina  qu’il  ne  s’agiffoit  que  d’une 
guerre  temporelle.  C’eft  pourquoi  aïant  appris  que  Gautier 
Comte  de  Brienne  en  Champagne ,  gendre  du  feu  Roi  de 
Sicile,  Tancrede,  &  frere  de  Jean  qui  fut  Roi  de  Jerufalem 
quelques  années  après  ,  étant  aflifté  par  le  Pape  Innocent 
III.  &  par  Philippe  Augufte  Roi  de  F  rance, étoit  entré  avec 
une  greffe  armée  dans  la  Poiiille  5  il  alla  pour  lui  offrir  fes 
fervices  5  mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à  Spolette  ,  fon 
premier  gîte  ,  qu’il  fut  rappellé  à  Affife  par  une  autre  vifion 
ou  Dieu  l’avertit  de  ne  pas  préférer  le  pauvre  au  riche, ni  le 
Valet  au  Maître,  &  de  n’en  point  fervir  d’antre  que  lui.  Il 
commença  pour  lors  à  comprendre  que  la  milice  ,  ou  il  dé¬ 
voie  s’engager  ,  étoit  toute  fpiritueile.  Il  revint  donc  chez 
fon  pere, mais  tout  autre  qu’il  en  étoit  forti  :  car  fi  ne  trouva 
plus  de  délices  que  dans  la  folitude  ,  fe  tenant  retiré  dans  fa 
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■îîîaifon,8c  ne  s  occupant  qu’à  la  prière.  Il  demandait  à  Dieu  Ordre  des 
avec  beaucoup  d’initance  qu’il  lui  fît  connoître  fa  volonté, 6e  yuNt u  rs! 
il  lui  fembloit  que  la  réponfe  du  Cielétoit  qu’il  falloit  qu’il 
méprisât  toutes  les  chofes  du  monde,  6c  qu'il  travaillât  forte¬ 
ment  à  fe  combattre  6e  fe  vaincre  foi-même.  Un  jour  que 
rempli  de  ces  deux  grandes  maximes,  il  êroit  achevai  dans 
la  plaine  d’Affife,  il  eut  à  fa  rencontre  un  Lépreux  ,  dont  la 
vue  lui  fit  horreur.  Il  avoit  déjà  détourné  fes  yeux  de  deffus 
un  objet  fi  hideux  6e  fi  dégoûtant, lorfque  fe  fouvenant  qu’il 
devoit  travailler  à  fe  vaincre  lui-même ,  s’il  vouloir  être  Sol¬ 
dat  de  Jefus-  Chrifts il  defcendit  de  cheval,  6c  alla  embraffer 
ce  Lépreux  malgré  toute  fa  répugnance  5  6e  après  lui  avoir 
fait  une  aumône  confiderable ,  il  remonta  à  cheval  ;  mais  il 
fut  étonné  un  moment  après,  lorfque  tournant  la  tête  pour 
voir  ce  que  faifoit  ce  pauvre  miferable,  il  ne  vit  plus  per- 
fonne ,  quoique  la  place  fût  découverte  de  tous  côtés  :  ce 
qui  au  lieu  de  l’effraïer ,  lui  donna  une  joïe  intérieure ,  qui 
l’encouragea  à  marcher  dans  la  voie  de  la  perfeûion  ou  il 
étoit  entré,  6c  dans  laquelle  il  commençoit  à  joiiir  des  con- 
folations  des  âmes  qui  cherchent  véritablement  Dieu. 

L’amour  qu’il  conçut  pour  la  pauvreté  6c  les  humiliations 
lui  faifoit  porter  envie  à  l’état  des  pauvres  6c  des  plus  mife- 
rables.  Il  le  fit  paroître  peu  de  tems  après  dans  un  voïage 
de  dévotion  qu’il  fit  à  Rome.  Car  après  avoir  vifité  le  Tom¬ 
beau  des  faints  Apôtres, aïant  vu  fortir  de  l’Eglife  une  grande 
quantité  de  pauvres  qui  attendoient  les  effets  de  la  miferi- 
corde  des  paffans ,  il leur  diftribua  tout  l’argent  qu’il  avoit, 
fe  dépoüilla  de  fon  habit  pour  le  donner  à  celui  qui  paroif- 
foit  le  plus  nud ,  prit  fes  haillons  dont  il  fe  couvrit ,  6c  paffa 
le  relie  de  la  journée  au  milieu  de  ces  pauvres  avec  beau¬ 
coup  de  fatisfaftion  ,  de  fe  voir  revêtu  d’un  méchant  habil¬ 
lement  ,  plein  d  ordure  ôc  de  vermine  ,  qu'il  avoit  pris  en 
échange  de  celui  qu’il  avoit  donné  à  ce  miferable. 

Peu  de  tems  après  fon  retour  à  Affife  fe  trouvant  dans 
l’Eglife  de  faint  Damien  ,  6c  priant  avec  beaucoup  de  fer¬ 
veur  devant  l’Image  du  Crucifix  ,  il  en  fortit  une  voix  ,  qui 
lui  dit  :  Va^  François ,  repare  ma  Mai  fon  qui  tombe  en  ruine . 

Notre  Saint  ne  comprenant  pas  que  cette  voix  célefte  lui 
©rdonnoit  qu’il  s’appliquât  à  l’édification  6c  au  falut  des 
arnes ,  qui  font  la  demeure  de  Dieu ,  6c  les  Temples  de 
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5  ion  Saint  Efprit,  5c  croïanc  que  c’étoit  cette  Eglife  de  faint 
.  Damien,  (  qui  véritablement  tomboit  en  mine  j  que  Dieu 
vouioit  qu’il  réparât  5  il  retourna  chez  ion  pere,  prit  des 
étoffes,  qu’il  alla  vendre  à  Foligny  avec  le  cheval  qui  les 
avoit  portées,  5e  en  porta  l’argent  au  Prêtre  qui  fervoit  cette 
Eglife  ,  le  priant  qu  il  lui  fît  la  charité  de  le  loger  chez  lui. 
Le  Prêtre  ,  qui  d’ailleurs  êtoit  fort  pauvre  ,  voulut  bien  le 
recevoir  ,  mais  non  pas  fon  argent ,  craignant  de  fe  faire  des 
affaires  avec  fon  pere.  Ce  refus  ne  décourageapas  François, 
qui  jetta  fa  bourfefur  une  fenêtre,  5c  paffa  quelques  jours 
avec  ce  bon  Prêtre  dans  la  priere ,  les  veilles  5c  les  auif eri- 
tés.  Son  pere  n’en  aïant  point  de  nouvelles ,  s’informa  de  ce 
qu’il  étoit  devenu  ,  &  aïant  fçu  qu’il  étoit  à  faint  Damien, 
il  y  vint  tout  en  colere  ,  accompagné  de  gens  pour  prendre 
fon  fils  ,  comme  s’il  eut  été  queftion  de  pourfuivre  un  voleur» 
D  ieu  qui  prenoit  la  proteciion  de  François,  le  cacha  aux 
yeux  de  ce  pere  furieux  ,  qui  n’aïant  point  trouvé  ce  qu’il 
cherchoit,  s’en  retourna  à  Aflife  ,  5c  François  fe  retira  dans 
une  caverne ,  où.  il  demeura  pendant  quarante  jours  dans  les 
jeûnes  5c  les  larmes,  exerçant  fur  Ion  corps  les  aufterités  les 
plus  rigoureufes.  Mais  honteux  de  fa  fuite  qu’il  regardoit 
comme  une  lâcheté  ,  il  fortit  de  fa  retraite  déterminé  à  fup- 
porter  pour  l’amour  de  Dieu  tout  ce  qu’on  voudroit  lui 
faire  fouffrir.  Il  parut  dans  les  rues  d’ Aflife ,  dans  un  équi¬ 
page  fi  different  de  fon  premier  état ,  qu’on  le  regarda  com¬ 
me  un  fou.  On  lui  jetta  delà  boue  5c  des  pierres  ,  5c  les  en- 
fans  le  pourfuivoient  avec  de  grandes  huées.  Son  pere  ac¬ 
courut  au  bruit  de  ces  clameurs  ,  qui  rétentiffoient  par 
toute  la  ville ,  5c  voïant  que  fon  fils  étoit  le  joiïet  de  toute  la 
populace  ,  il  le  fit  mener  chez  lui ,  où  après  l’avoir  chargé 
de  coups  ,  il  l’enferma  dans  une  efpece  de  cachot ,  où  il  lui 
fit  fouffrir  toutes  fortes  d’outrages  5c  de  mauvais  traite- 
mens  :  mais  étant  obligé  d’aller  à  la  campagne ,  il  en  laifla 
la  garde  à  fa  femme  ,  qui  étant  perfuadée  des  grandsdef- 
feins  que  Dieu  avoit  fur  fon  fils  ,  lui  donna  la  liberté. 

François  fe  retira  auflî-tôt  à  l’ Eglife  de  faint  Damien. 
Son  pere  à  fon  retour  l’y  alla  encore  trouver  5  mais  notre 
Saint  ne  s’enfuit  pas  comme  la  première  fois ,  il  fe  préfenta 
hardiment  devant  lui ,  5c  protefta  qu’il  étoit  prêt  â  fouffrir 
toutes  fortes  de  fupplices ,  plûtôt  que  de  changer  de  réfo- 
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lution.  L’aflurance  du  fils  donna  de  l’étonnement  au  pere,  Or  dit  des 
qui  voïant  {es  remontrances  inutiles ,  fe  contenta  de  repren- 
dre  fon argent  qui  étoit  encore  fur  la  fenêtre,  ou  François 
l’avoit  jetté.  Mais  fçachant  que  ce  jeune  homme  étoit  natu¬ 
rellement  porté  à  faire  dès  aumônes,  5c  qu’il  avoit  deffein  de 
réparer  l’Eglife  de  faint  Damien, craignant  qu’il  ne  ruinât  fa 
famille  par  ces  dépenfes,  il  lui  propola  ou  d’acquiefcer  à  fes 
volontés  ou  de  renoncer  à  fa  fucceflîon.  François  ne  déli¬ 
béra  point  à  choifir  le  dernier ,  le  pere  indigné  de  ce  procédé 
qui  lui  fembloit  trop  injurieux  ,  l’obligea  de  lui  rendre  tout 
ce  qui  lui  reftoit  d’argent  ,  5c  pour  lui  ôter  toute  efperance 
de  retour  dans  la  polleffion  de  fes  biens  5c  de  les  héritages , 
il  voulut  que  ce  renoncement  fut  général  5c  accompagné 
de  formalités  folemnelles.  Il  le  mena  pour  ce  fujet  à  l’E¬ 
vêque  d’Affife  qui  voulut  bien  recevoir  leur  concordat. 

François  ne  fut  pas  plutôt  en  préfence  du  Prélat  qu’il  fe  dé- 
poüilia  de  tous  fes  habits  jufqu’à  la  chemife ,  5c  les  remit  en¬ 
tre  lès  mains  de  fon  pere,  en  lui  difant ,  que-jufques-là  il  l’a¬ 
voit  appellé  fon  pere  5  mais  que  dorénavant  rien  ne  l’em- 
pefcheroit  de  rapporter  cette  qualité  à  Dieu  feul,  en  qui 
étoit  tout  fon  tréfor  5c  fon  efperance  On  découvrit  pour  lors 
qu’il  portoit  fur  fa  chair  nue  un  rudecilice,  ce  qui  commen¬ 
ça  à  découvrir  que  Dieu  feul  ,  5c  l’amour  de  la  penitence 
étoient  le  véritable  5c  le  feul  motif  d’un  fi  grand  détache¬ 
ment  des  biens  de  la  fortune.  L’Evêque  touché  d’admira¬ 
tion  embraffant  François  ,  le  couvrit  du  manteau  qu’il  avoit 
fur  fes  épaules ,  5c  lui  fit  donner  l’habit  d’un  païfan  ,  qui  fe 
trou  voit  là,  François  le  reçut  comme  la  première  aumône  qui 
lui  étoit  faite  en  l’état  de  mandiant ,  eu  il  vouloit  demeurer 
le  refte  de  fes  jours*  il  y  fit  une  grande  croix  avec  une  pierre, 

5c  le  difpofa  même  en  cette  forme  ,  s’en  revêtant  avec  fatis- 
faélion. 

Il  avoit  pour  lors  vingt- cinq  ans, 5c  fe  voïant  dégagé  de 
tous  les  biens  qui  l’a  voient  retenu  dans  le  fiécle  ,  il  prit  le 
chemin  delà  folitude  ,  afin  de  s’y  appliquer  uniquement  à 
l’acquifition  des  vertus  qui  (ont  les  véritables  richeffes  5c 
conlolations  de  l’ame  :  mais  dans  letems  qu’il  n’étoit  occupé 
que  de  la  joie  que  lui  infpiroit  l’efperance  qu’il  avoit  d’y 
trouver  fon  bien  aimé  ,  dont  il  chantoit  les  loiianges  en  Fran¬ 
çois  >  il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  qui  ne 


Ordre  dis 
Freres 
Mineur  s- 


Histoire  des  Ordres  Religi  eux  , 

lui  aïant  rien  trouvé  ,  6c  n’aïant  pu  tirer  d’autre  raifon  de 
lui ,  linon  qu’il  étoit  le  héraut  du  grand  Roi  ,  le  battirent 
cruellement  6c  le  jetterent  dans  une  folFe  pleine  de  neiges* 
d’où  érant  forti  6c  loüant  Dieu  de  ce  qu’il  le  trouvoit  digne 
defoufFrir  quelque  chofepour  Fon  amour  ,  il  alla  à  Eugubio^ 
où  un  de  Tes  anciens  amis  l’aïant  reconnu  lui  donna  un  ha¬ 
bit  d’Ermite  fort  court  dont  il  fe  fervit  l’efpaee  de  deux  ans 
avec  une  ceinture  de  cuir: ce  qui  a  fait  croire  aux  Ermites  de 
faint  Auguftin  ,  qu’il  avoit  d’abord  fuivi  leur  Lnftitut  (  ce 
que  nous  avons  réfuté  dans  un  autre  endroit.)  Le  defir  qu’il 
avoit  de  réparer  l’Eglife  de  faint  Damien  le  rappella  àAfiilFe 
pour  fatisfaire  à  cet  ordre  ,  qu’il  croïoit  avoir  reçu  du  CieL 
Il  quêta  fuffifamment  pour  y  fournir  ,  6c  travailla  lui- même 
avec  les  maçons.  Il  en  repara  encore  une  autre  fous  le  titre 
de  faint  Pierre  ,  6c  entreprit  la  même  chofe  à  l’égard  d’une 
troifiéme  dediée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Anges, qui 
étoit  entièrement  abandonnée.  Le  lieu  où  fe  trou  voit  cette 
derniere  s’appelloit  la  Portioncule,ainfi  nommé  àcaufe  qu’il 
faifoit  une  petite  partie  du  bien  que  les  Benediclins  du  Mont 
Soubaze  pofFedoient,  6c  étoit  éloigné  d’ Afiife  d?environ  une 
demidieuë.  Ce  lieu  fut  fi  agréable  à  faint  François ,  qu’il  ré- 
folut  de  s’y  arrêter  6c  d’y  fixer  fa  demeure  ,  &  il  y  jetta  dans 
la  fuite  les  fondemens  de  fon  Ordre.  Il  vécut  feul  en  ce  lieu 


pendant  deux  ans.  Un  jour  étant  à  la  MelFe  il  entendit  ces 
endroit  de  l’Evangile  5  où  Jefus-Chrift  recommandoit  à  fes 
Difciples,  qu’il  envoïoit  prêcher ,  de  ne  point  avoir  d’ar¬ 
gent  6c  de  ne  porter  ni  beface  ni  deux  habits  ,  ni  chauIFure  , 
ni  bâton  >  il  le  prit  pour  fa  réglé  &  voulut  l’obferver  à  la  let¬ 
tre.  Il  quitta  pour  lors  fa  ceinture  de  cuir  pour  prendre  une 
corde  5  6c  alla  prêcher  la  penitence  avec  tant  de  ferveur, 
qu’il  fit  des  converfions  admirables.  Quelques-uns  de  ceux 
que  Dieu  toucha  par  fes  difcours  ,  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  qu’il  prefcrivoir  pour  bien  vivre  dans  l’état  où  l’on  fe 
trouvoit ,  voulurent  le  fuivre  &  s’attacher  à  lui  afin  de  limi¬ 
ter  plus  parfaitement.  Le  premier  fut  le  Bienheureux  Ber¬ 
nard  de  Quintavalle  riche  Bourgeois  d’AlFife  ,  qui  admirant 
dans  ce  faint  Fondateur  un  fi  grand  mépris  du  monde  ,  af- 
fembla  dans  l’Eglife  de  faint  Georges  tousdes  pauvres  ,  les 
veuves  6c  les  orphelins  ,  leur  diftribua  tous  fes  biens,  6c  s’é¬ 
tant  revêtu  d’un  habit  pareil  à  celui  de  faint  François ,  s’af- 
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focia  à  lui  le  1 6,  Mai  1 105?.  6c  c’eft  à  ce  tems-là  que  l’on  rap¬ 
porte  l’origine  de  l’Ordre  des  Mineurs.  Le  même  jour  Pierre 
aeCatanneChanoine  d’Affife  animé  d’un  zele  de  la  gloire  de 
Dieu  6c  d’un  ardent  defir  de  la  penitence, imita  Bernard  de 
Quintavalle  :  Gilles  d’Affife  ,  qui  étoit  un  faint  homme  6c 
craignant  Dieu,  n’étoit  point  dans  cette  ville  lorfque  Ber¬ 
nard  de  Quintavalle  6c  Pierre  de  Catanne  renoncèrent  ainfi. 
genereufement  au  monde;  mais  à  fon  retour  fept  jours  après 
aïant  appris  ce  qui  s’étoit  paffé  en  fon  abfence  ,  il  en  fut  11 
vivement  touché  qu’il  voulut  au ffi  les  fuivre.  Saint  François 
les  aïant  inllruits  ,  ne  voulut  pas  les  laiffer  oififs.  Il  envoïa 
Bernard  de  Quintavalle  6c  Pierre  de  Catanne  dans  l'Emilie  , 
pour  inftruire  les  peuples  de  l’importance  du  falut  6c  de  la 
neceffité  de  la  penitence, 6c  pour  lui  il  alla  avec  Gilles  d’Affife 
dans  la  Marche  d’Ancone ,  ou  manquant  de  toutes  chofes  , 
ils  s’eftimoient  heureux  d'avoir  trouvé  le  trélor  Evangéli¬ 
que.  Quelques-uns  les  recevoient  néanmoins  avec  beaucoup 
déchanté  ,  mais  il  y  en  avoir  d’autres  qui  fe  mocquoient  de 
la  nouveauté  de  leur  habillement ,  6c  les  regardoient  comme 
des  fous,  ce  qu’ils  fouffroient  avec  beaucoup  de  joïe.  Gilles 
d’Affife  témoigna  même  fon  chagrin  à  faint  François  de  ce 
qu’ilyenavoit  quelques- uns, qui  leur  faifoient  des  honneurs, 
ce  qu’il  regardoit  comme  ün  affront  pour  une  ame  véritable¬ 
ment  religieufe,qui  ne  devoit  mettre  toute  fa  gloire  que  dans 
le  mépris  6c  les  opprobres. Saint  François  fut  bien  aifede  voir 
que  fes  Difciples  nefe  glorifioient  point  des  honneurs  qu'on 
leur  faifoit ,  6c  que  les  opprobres  qu’ils  enduroient  ne  trou- 
bloient  point  la  tranquilité  de  leur  ame  6c n’apportoient  au¬ 
cun  obftacle  à  la  perfeverance  dans  leur  vocation. 

Quoique  ce  faint  Fondateur  ne  fuivît  pas  dans  les  vérités 
Evangéliques  qu’il  prêchoit  à  fes  peuples,la  méthode  6c  l’élo¬ 
quence  ordinaire  des  Prédicateurs  ,  il  ne  laiffoit  pas  de  fan  e 
de  grands  fruits  par  fes  difeours, qui  quoique  fimples  étoient 
îi  animés  de  l’efprit  divin ,  qu’il  leur  infpiroit  l’amour  de 
Dieu  6c  un  ardent  défir  de  la  penitence.  En  fin  après  avoir  par¬ 
couru  quelques  villes  6c  quelques  bourgs  de  ces  Provinces, 
ces  quatre  hommes  Apoftoliques  fe  retirèrent  dans  leur  pau¬ 
vre  chaumine  ,  où  en  peu  de  jours  iis  eurent  un  cinquième 
Compagnon, qui  fut  leFrere  Sabattin,dont  on  ignore  lepaïs> 
mais  qui  étoit  un  homme  d’une  éminente  vertu.  Frere  Mo- 
Tome  VIT.  B 
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rique  fe  joignit  bien- tôt  à  euxjôc  Frere  Jea nde  la  Capella  on 
du  Chapeau  ,  fut  le  feptiéme  Difciple  de  faint  Françoisjmais 

11  fut  dans  l’Ordre  comme  un  autre  judas  parmi  les  Apô¬ 
tres.  C’étoit  lui  qui  avoit  foin  de  diftribuer  en  commun  aux 
Freres  ce  qu’on  leur  donnoit  par  aumône  pour  leur  fubfi- 
ftance.  11  fut  fouvent  repris  par  faint  François  de  ce  qu’il 
amalFoit  au  de  là  de  ce  qui  étoit  necelTaire,  de  ce  qu’il  avoit 
trop  d’attache  aux  biens  6c  aux  affaires  temporelles ,  6c  une 
trop  grande  familiarité  avec  les  Séculiers  5  mais  il  ne  voulut 
point  s’en  corriger.  Il  fut  le  premier  qui  introduifit  le  relâ¬ 
chement  dans  l’Ordre  5  quelques-uns  Ravirent  fon exemple, 
6c  introduifirent  l’ufage  des  chapeaux,  ou  plutôt  des  bonnets 
ou  aumufTes  pour  couvrir  la  tête  5  qu  on  appelle  Capelle  ,  fé¬ 
lon  le  langage  du  païs:  ce  qui  fit  donner  à  ce  Religieux  le 
nom  àt  jean  de  la  Capella,  Saint  François  lui  prédit  qu’il 
auroit  une  maladie  honteufe  6c  une  fin  malheureufe  5  6c  il 
expérimenta  l’une  6c  l’autre:  car  il  fut  tout  couvert  de  lè¬ 
pre  >  6c  bien  loin  de  fouffrir  ce  mal  patiemment,  il  entra  dans 
le  défefpoir  6c  s’étrangla. 

Le  nombre  desDifciples  de  S. François  étant  donc  augmen¬ 
té  ,  il  leur  enfeigna  les  moiens  d’acquérir  toutes  les  vertus , 
mais  principalement  celle  de  la  pauvreté  dont  il  s’efforçoit 
de  leur  faire  connoitre  le  mérité  ,6c  de  leur  perfuader  la 
pratique.  C’eft  pourquoi  il  les  conduifitpar  la  ville  d’AlFfe, 
afin  de  demander  l’aumône  à  toutes  les  portes ,  6c  qu’ils  ap¬ 
prirent  qu’ils  n’auroient  point  d’autre  patrimoine  que  ce  que 
la  charité  des  perfonnes  pieufes  6c  devotes  leur  procureroit. 
Outre  la  honte  qu’ils  avoient  de  demander  ainfi  l’aumône, ils 
a  voient  encore  à  fouffrir  des  paroles  piquantes  6c  des  raille¬ 
ries  5les  reproches  de  leurs  parens ,  les  in  fuites  des  enfans  qui 
leur  jettoient  de  la  boue  >  6c  les  rebuts  de  plaideurs  perfon¬ 
nes  j  mais  Dieu  qui  outre  la  béatitude  qu’il  promet  à  ceux 
quifouffriront  les  injuresdes  mépris  6c  les  perfecutions  pour 
fon  amour  5  prévient  fouvent  cette  récompenfe  éternelle  par 
des  benediftions  de  douceur  qu’il  tait  éprouver  à  fes  Elus 
dans  le  tems  de  leurs  plus  grandes  amertumes ,  voulut  par 
un  effet  de  fa  mifericorde  faire  connoître  à  ces  nouveaux 
Difciplesdela  Croix  quelle  étoit  fon  attention  à  la  patience 
6c  au  plaifir  avec  lefquels  ils  fouffroient  ces  mépris  ,  per¬ 
mettant  qu’ils  trouvaient  des  gens  de  bien  qui  par  les  libe- 
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ralités  8c  les  bons  traitemens  qu’ils  leur  firent, modererent  la  Ordre  dis 
rigueur  de  leur  pauvreté  ,  &  adoucirent  l’amertume  des  me-  mineuks* 
pris  &  des  humiliations  qu’ils  avoient  endurées. 

Le  faint  Fondateur  voulant  enfuite  les  exercer  parmi  les 
étrangers  6e  les  inconnus ,  les  mena  dans  la  vallée  de  Rieti , 
afin  qu’ils  puflent  demander  l’aumône  avec  plus  de  confian¬ 
ce  de  leur  part ,  6e  moins  de  reproches  6e  d’infultes  de  la  part 
de  ceux  aufquels  ils  s’adrelloient.  Pendant  qu’il  y  demeura  il 
y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  attirées  par  fa  réputation  (  qui 
commençoit  déjà  à  s’étendre)  le venoient  trouver  pour  être 
infirmités  par  lui  des  voies  de  la  perfection, 6e  profiter  de  fes 
exemples.  Il  y  en  eut  un,  entre  les  autres ,  qui  ne  le  conten¬ 
tant  pas  de  recevoir  des  inftructions  ,  voulut  encore  être  re¬ 
çu  au  nombre  de  fes  Difciples.  Le  Saint, après  avoir  augmen¬ 
té  fa  petite  Société  jufqu’au  nombre  de  fept,  retourna  à 
Affile ,  ou  il  inltruilit  fes  Difciples  de  tous  les  exercices  de  la 
vie  fpirituelle,leur  faifant  de  fréquens  difcours  fur  le  Roïau- 
me  de  Dieu  ,  le  mépris  du  monde ,  l’abnégation  de  leur  vo¬ 
lonté,  6c  les  mortifications  du  corps  ,  afin  de  les  mieux  dif- 
poler  à  l’execution  du  deffein  qu’il  avoit  de  les  envoïer  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  6c  afin  de  les  prévenir  fur  toutes 
les  difficultés  6c  les  perfecutions  qu’ils  auroient  à  fouffr ir  de 
îa  part  du  monde  6c  du  démon.  Les  exhortations  de  ce  faint 
Patriarche ,  animées  du  feu  de  l’amour  de  Dieu, 6c  foutenuës 
par  un  zele  ardent  du  falut  des  âmes ,  eurent  fur  le  cœur  de 
ces  Difciples  de  la  Croix  tout  l’effet  qu’il  en  avoit  efperé: 
car  un  jour  qu’il  leur  parloit  de  ces  Millions,  pouffés  d’une 
fainte  impatience  ,  ils  fe  proflernerent  à  fes  pieds  ,  pour  le 
prier  de  ne  plus  différer  l’accompliffement  de  les  defirs, qu’ils 
regardoient  comme  les  fignes  affurés  des  victoires  qu’ils  fe 
flatoient  de  remporter  fur  les  puiffances  de  l’enfer  :  mais 
comme  il  devoit  être  le  premier  à  donner  l’exemple ,  il  prit 
un  Comgagnon  ,  avec  lequel  il  alla  d’un  côté, après  leuravoir 
accordé  leur  demande ,  en  leur  affignant  d’autres  endroits  ou 
ils  puffent  annoncer  la  penitence. 

Saint  François  aïant  emploie  quelque  tems  à  la  Miffion 
qu’il  s’étoit  propofée,  retourna  à  Affife ,  où  il  lui  vint  encore 
quatre  nouveaux  Difciples.  Il  fouhaita  revoir  les  autres  fix, 
qui  étoient  allés  en  differens  païs  ,  6c  ne  pouvant  leur  faire 
lçavoir  fa  volonté, faute  de  fçavoir  où  ils  étoient,  il  pria  Dieu 
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de  les  réiinir  enlemble  5  6c  en  peu  de  tems  il  reconnut  que  fa 
priere  écoit  exaucée  :  car  fans  avoir  été  avertis, ils  le  trouvè¬ 
rent  tous  au  même  lieu  6c  dans  le  même  tems ,  comme  faint 
François  l’avoit  fouhaité.  Ce  ne  fut  pas  fans  un  grand  éton¬ 
nement  de  ces  faints  Religieux ,qui  admiroient  en  cela  la  Pro¬ 
vidence  Divine,  6c  le  S.  reçutbeaucoup  de  fatisfaftion,lorf- 
qu’ils  lui  racontèrent  les  travaux  qu’ils  avoient  endurés  dans 
leur  voïage,  6c  le  fruit  qu’ils  avoient  fait  dans  le  falut  des 
âmes.  Il  commença  pour  lors  àleur  prefcrire  un  Reglement  de 
vie,  6c  leur  ordonna  de  reciter  pour  chaque  heure  de  l’Of¬ 
fice  trois  Pater.  Il  leur  recommanda  auffi  d’entendre  la  Melle 
tous  les  jours  ,  voulant  que  quand  ils  y  aflifteroient  ils  fuf- 
fent  plus  appliqués  à  la  contemplation  des  divins  Myfteres 
qu’à  la  priere  vocale.  L’année  fuivante  1210.  ce  faint  Fon¬ 
dateur  aïant  âlfemblé  ces  onze  Difciples  ,  il  leur  dit  qu’il 
voïoit  bien  que  Dieu  vouloit  augmenter  leur  Congrégation, 
qu’ainfi  il  étoit  à  propos  qu’ils  fe  p refer ivilfent  une  maniéré 
de  vie  uniforme ,  6c  qu’ils  la  fiffent  approuver  par  le  fouve- 
rain  Pontife.  Ils  agréèrent  tous  fa  propofition  ,  6c  lui  dirent 
qu’ils  étoient  prêts  de  fe  foumettre  à  la  Réglé  qu’il  leur  pref- 
criroit.  Il  n’y  avoit  alors  aucune  obligation  de  demander 
cette  confirmation  ,  6c  il  n’y  avoit  même  aucun  exemple  que 
l’on  eût  déjà  contraint  quelque  Ordre  Religieux  à  la  de¬ 
mander  5  mais  faint  François  le  voulut  faire  pour  mieux  af¬ 
fermir  le  lien ,  de  peur  qu’il  ne  lui  arrivât  de  même  qu’aux 
.Vaudois ,  dont  l’inftitut  avoit  été  rejetté  par  les  Papes  Lu¬ 
cius  6c  Innocent  III.  Il  écrivit  donc  la  même  année  fa 
Réglé.  Elle  étoit  divifée  en  vingt  trois  Chapitres ,  qui  con- 
tenoient  vingt- fept  préceptes  ,  que  les  fouverains  Pontifes 
ont  declaré^obliger  fous  peine  de  péché  mortel  5  6c  c’eft  de 
ces  vingt  fept  préceptes  que  les  trois  vœux  ordinaires  de 
Religion ,  qui  font  communs  à  tous  les  autres  Ordres ,  font 
environnés  comme  de  forts  remparts  qui  défendent  les  Re¬ 
ligieux  de  cet  Ordre  de  toutes  fortes  de  tranfgrefli'ons. 
Premièrement  pour  la  défeofe  de  la  pauvreté  ,  laine  François 
rejette  comme  une  pelle  dans  fon  Ordre  tout  maniement 
d’argent,  loitpar  foi-même ,  foit  par  quelqu’autre  perfonne 
interpofée.  Il  preferit  la  qualité,  la  quantité 6c  la  valeur  des 
habits.  Une  tunique  avec  un  capuce ,  une  autre  fans  car  uce, 
X  fi  la  neceflité  le  demande  )  avec  une  corde  ou  ceinture ,  6c 
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un  caleçon,  L’elt  tout  ce  qu  il  accorde  pour  vêtement  à  cha-  °R 
que  Religieux ,  Sc  il  leur  permet  de  rapiécer  leurs  robes  avec  Mi 
des  facs  ou  quelqu  autre  étoffe  vile.  Il  leur  défend  d’aller  à 
cheval  ,  Sc  d’avoir  des  chauflures  5  6c  afin  que  cela  puilTe  être 
pratiqué  exactement ,  Sc  que  la  propriété  11e  fe  puifTe  intro- 
duirefous  aucune  apparence,  il  donne  le  foin  aux  Miniftres 
Seaux  Cuftodes  de  pourvoir  à  la  neceffité  des  infirmes ,  à 
l’habillement  des  Freres,  Se  generalement  il  leur  laifTe  le  foin 
de  pourvoir  à  tous  leurs  befoins,  autant  que  la  pauvreté  Se  la 
charité  le  pourront  permettre. 

Pour  conferver  le  précieux  tréfor  de  la  chafteté  >  il  dé¬ 
fend  très  rigoureufement  les  converfations  avec  les  femmes, 
l’entrée  dans  les  Monafteres  de  Relirieufes  5  la  delicateffe 
dans  les  habits  Se  le  manger, les  commodités  dans  leurs  vola¬ 
ges^  leur  ordonne  la  nudité  des  pieds  ,  les  jeûnes  de  tous 
les  Vendredis  de  l’année,  ceux  depuis  la  Touflaints  jufqu’à 
Noël  Se  depuis  l’Epiphanie  jufqu’à  Pâques,  fans  parler  des 
autres  mortifications  Se  pénitences  capables  de  contribuer  à 
l’acquifition  de  cette  vertu  Se  de  réprimer  les  ardeurs  de  la 
concupifceïice,leur  recommandant  auffi  la  pratique  de  l’orai- 
fon  (  que  ce  Saint  veut  que  l’on  préféré  à  l’étude  des  Lettres 
humaines  )  principalement  l’Office  Divin  ,  dont  il  fait  un 
précepte  tant  pour  les  Clercs  que  pour  les  Freres  Laïques. 

Ce  qu’il  ordonne  pour  fervir  de  remparts  Se  de  défenfesà 
l’obéïflance  ,  c’eft  le  renoncement  à  fa  propre  volonté  pour 
fuivre  aveuglément  celle  de  fes  Supérieurs  fans  apporter 
aucune  raifon  ,  fans  réferve  Se  fans  aucune  limitation  dans 
toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  contraires  à  la  Réglé  5  Sc 
afin  d’ôter  tous  les  fcrupules  que  les  Religieux  pourroient 
avoir  au  fujet  de  cette  même  Réglé  ,  il  les  renvoie  aux  Su¬ 
périeurs  pour  lever  leurs  doutes  Sc  mettre  leur  confcience  en 
repos.  Il  y  ajoute  encore  dix  huit  avis  ou  Inftru&ions  qui 
n’obligent  point  à  péché  mortel, Sc  qui  regardent  la  maniéré 
avec  laquelle  les  Religieux  fe  doivent  comporter  dans  toutes 
leurs  converfations  intérieures  Sc  extérieures  ,  foit  par  rap¬ 
port  à  eux  foit  à  l’egard  du  prochain,  dans  la  Mai  fon  ou  dans 
les  voïages  ,  avec  les  Religieux  ou  avec  les  Séculiers.  A  ces 
préceptes  Sc  aces  avis, il  y  joint  encore  douze  conditions  ne- 
ceffaires  pour  la  réception  des  Novices, Sc  fîx  que  l’on  ap¬ 
pelle  les  libertés  de  la  Réglé, qui  contient  en  fuhftanceceque 
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Ordre  des  nous  venons  de  dire  .Les  Dilciples  defaint  François  l’aïant 
moeurs5  agréé ,  il  alla  avec  eux  à  Rome  trouver  le  Pape  Innocent 
III.  qui  ne  l’écouta  pas  d’abord  &  qui  le  rejetta  même  avec 
indignation  5  mais  François  fans  fe  rebuter  fe  retira  avec  fa 
troupe  à  l’Hôpital  de  faint  Antoine  &  fe  contenta  derecom- 
mander  fon  affaire  à  Dieu  en  qui  il  mettoit  toute  fa  con¬ 
fiance.  Ce  ne  fut  pas  en  vain  ,car  dès  le  lendemain  le  Pape 
Penvoïa  chercher  5c  lui  donna  une  audience  favorable  fur 
un  fonge  qu’il  avoiteu  la  nuit,  d’une  palme  qui  étoit  crue  à 
fes  pieds  &  qu’il  a  voit  interprété  en  fa  faveur  ,  &  fur  ce 
qu’il  lui  avoit  femblé  voir  faint  François  foutenir  l’Eglife  de 
Latran  qui  étoit  prête  à  tomber.  Le  Pape  fît  examiner  fa 
Réglé  dans  la  Congrégation  des  Cardinaux  &  l’approuva 
de  vive  voix  après  que  l’on  eut  levé  les  difficultés  qu’on  y 
avoit  trouvées  touchant  cette  grande  pauvreté  qu’il  y  pref- 
crivoit  &  qu’on croïoit  prefque  impraticable.  Il  leur  ordonna 
de  prêcher  par  tout  lapenitence,  d’étendre  la  Foi  Catholi¬ 
que  de  toutes  parts, &:  fit  faire  de  petites  couronnes  à  tous  les 
Freres  Laïcs  qui  accompagnoient  le  faint  Fondateur ,  afin 
qu’ils  fuffent  diftingués  davantage  des  Séculiers  ,  5e  qu’ils 
puflent  aider  les  Prêtres  dans  les  fonctions  de  leurs  minifte- 
res.  Wadingue  dit  qu’il  y  a  encore  des  païs  ou  les  Freres 
Laïcs  portent  de  ces  fortes  de  couronnes  5  mais  elles  ne  font 
plus  en  ufage  dans  le  refte  de  F  Ordre,  parce  que  cette  grâce 
que  leur  avoit  accordée  ce,Pontife  fervit  d’occafion  dans  la 
fuite  à  quelques-uns  de  tomber  dans  lorgiieil ,  &  à  leur  en¬ 
fler  le  cœur  en  voulant  fe  comparer  aux  Prêtres  à  qui  ces 
couronnes  appartiennent  de  droit. 

Quoique  faint  François  eût  écrit  fa  Réglé  8c  Peut  fait  ap¬ 
prouver  parie  Pape  Innocent  III.  l’an  1210.  il  n’avoit  pas 
encore  de  Couvent  formé  5c  n’avoit  demeuré  jufqu’alors 
avec  fes  Compagnons  que  dans  une  pauvre  chaumine  pro¬ 
che  d’Affife.  Aïant  quitté  la  ville  de  Rome,  5c  voulant 
obéir  aux  ordres  du  Pape  qui  lui  avoit  ordonné  de  prêcher 
la  penitence,  il  alla  du  côté  de  Spolettej  8c  comme  dans  le 
chemin  ,  il  s’entretenoit  avec  fes  difciples  des  moïens  de 
mettre  en  pratique  leur  Réglé  ,  étant  las  5 c  fatigués  &  tout 
atténués  par  la  faim ,  ils  s’arrêtèrent  dans  une  folitude  ou  ils 
’  ne  trouvere  t  rien  à  manger  5  mais  la  Providence  Divine, 
qui  eft  attentive  à  fournir  la  nourriture  nécefTaire  aux  ani- 
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maux  mêmes  les  plus  vils  6 c  les  plus  me'prifables  ,  n’aban- Ordre  des 

donna  pas  Tes  ferviteurs  dans  leur  befoin.  Car  un  homme  fe V E  R  Es 
,r  1  x  i  i  •  r  Mineurs. 

prelenta  a  eux  ,  qui  leur  donna  un  pain  6c  dilparut  aufli  tôt, 
ce  qui  les  confirma  dans  la  résolution  qu’ils  avoient  prile , 
d’oblerver  exactement  la  pauvreté. 

Ils  arrivèrent  à  Orli  ,  petite  ville  déférât  Ecclefiaftique 
fur  les  Frontières  de  Tofcanne,  du  côté  de  Lombardie.  Ils 
trouvèrent  dans  une  plaine  proche  de  cette  vi  le  une  Egife 
abandonnée,  dans  laquelle  ils  entrèrent  pour  faire  leurs  priè¬ 
res  ,  6e  re fol urent  de  demeurer  quelques  jours  dans  ce  lieu, 
jufqu’à  ce  que  Dieu  leur  eut  fait  connoîcre  celui  ou  il  vou- 
loit  qu’ils  fixaiîent  leur  demeurei  ils  ne  furent  pas  oififs  pen¬ 
dant  ce  tems-là  :  car  ils  alloient  continuellement  à  la  vil  e 
pour  y  inftruire  le  peuple  ,  6c  y  firent  beaucoup  de  conver- 
fions.  Le  grand  concours  de  monde  qui  les  venoit  trouver 
troublant  le  repos  de  ces  bons  Religieux  ,  obligea  faint  Fran¬ 
çois  d’abandonner  ce  lieu  ,  qui  d  ailleurs  lui  paroiffoit  trop 
agréable.  Il  paffadans  la  valléede  Spolecte  ,  oii  après  avoir 
conrere  avec  les  compagnons ,  pour  içavoir  s  il  etoit  p  us  a 
propos  qu’ils  reftaffent  dans  des  lieux  folitaires  que  dans 
des  villes ,  ils  fe  mirent  en  prières  pour  connoîcre  la  volonté 
de  Dieu  >  ils  furent  exaucés  -,  car  Dieu  manifefta  à  ce  faint 
Patriarche  qu’ils  étoient  deftinés  à  la  converfion  des  âmes. 

Ils  retournèrent  à  leur  première chaumine  proche  d’ A ffife, 
qui  étoit  fi  petite  qu’ils  ne  pouvoient  pas  même  s’y  afféoir 
tous  ,  ni  étendre  leur  corps  étant  couchés  5  mais  comme  il  y 
avoir  plufieurs  perfonnes  qui  demanioient  d’entrer  dans  leur 
compagnie,  6c  que  d’ai  leurs  ils  n’avoient  point  d’Egüfe, 
faint  François  chercha  un  lieu  plus  commode  6c  plus  ample 
pour  y  recevoir  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  fou  Ordre. 

Il  s’adreffa  à  l’Evêque  6c  aux  Chanoines  d’Aflife  ,  pour  les 
prier  de  lui  donner  une  Egliie  5  mais  comme  ils  n’en  avoienc 
point  qu’ils  vouluflent  quitter,  le  Saint  en  demanda  uneaux 
Bénédictins  du  Mont-  Soubaze,  qui  lui  accordèrent  celle  de 
Notre- Dame  des  Anges  appellée  de  la  Portioncule  :  il  n’en 
pouvoir  pas  avoir  une  qui  lui  fût  plus  agréable  ,  puifqu’il 
avoir  toujours  eu  beaucoup  de  dévotion  pour  cette  Egüfe 
qu’il  avoir  autrefois  reparée ,  6c  où  il  avoit  conçu  les  pre¬ 
miers  deffeins  d’établir  fon  Ordre.  Saint  François  n’en  vou¬ 
lut  avoir  que  l’ufage ,  afin  que  lui  6c  fes  enfans  paruifent 
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Ordredïs  étrangers  fur  la  terre  5  6c  pour  faire  voir  qu’elle  ne  lui  ap- 

Min/uL*  parten°û  Pas  5  &  qu’il  ne  la  tenoit  que  de  la  libéralité  des 
Religieux  Benedidins  de  Soubaze ,  il  leur  envoïoit  tous  les 
ans  un  panier  plein  de  petics  poilTons  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  lajchi ,  6e  qui  fe  pêchent  dans  uneriviere  voifine  ,  ce 
que  les  Benedidins  recevoient  agréablement ,  eftimant  plus 
ce  préfent  que  tous  leurs  autres  revenus  ,  6e  ils  envoïoient 
aufli  de  leur  côté  un  vafe  plein  d’huile  aces  pau  vresReligieux* 
Ce  fut  dans  ce  pauvre  lieu  que  lesfondemens  de  l’Ordre 
des  Mineurs  furent  jettés.  C’eft  cette  pauvre  maifon  qui 
en  a  produit  tant  de  milliers  d’autres  >  6e  de  laquelle  font 
fortis  tant  d’illuft res  Martirs  qui  ont  combattu  pour  le  nom 
de  Jefus- Chrift  ,  6e  qui  l’ont  fait  connaître  par  toutes  les 
parties  du  monde,  qui  a  donné  tant  de  Dodeurs  6e  de  Pré¬ 
lats  à  l’Eglife  ,  qu’ils  ont  édifiée  par  la  fainteté  de  leur  vie 
6e  foûtenuë  par  la  pureté  de  leur  dodrine.  Quoique  faine 
François  eût  dit  plu  fleurs  fois  que  cette  petite  maifon  lui 
fuffifoit,  qu’il  ne  voulût  pas  qu’on  l’augmentât,  6e  qu’il  en 
eût  fait  abbatre  les  couvertures  qui  lui  avoient  paru  trop 
fomptueufes ,  elle  a  néanmoins  été  tellement  augmentée  qu’il 
y  a  ordinairement  plus  de  deux  cens  Religieux  qui  y  de¬ 
meurent  de  famille.  L’on  y  voit  encore  la  petite  Chapelle  de 
Notre  Dame  des  Anges  ,  qui  eft  comme  la  Maifon  de-Lau- 
rette  ,  au  milieu  d’une  vafte  6c  magnifique  Eglife  »  qui  eft 
un  des  plus  beaux  édifices  de  toute  l’Italie, 6c  quia  été  beau¬ 
coup  embellie  par  les  libéralités  des  GrandsDucs  deTofcan- 
ne.  Vis-  à  vis  de  cette  Eglife  le  Grand  Duc  Corne  de  Medicis 
fit  faire  une  belle  fontaine  pour  la  commodité  des  Pèlerins 
qui  y  abordent  de  toutes  parts  ,  pour  gagner  l’indulgence 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  6e  ce  Prince  y  fit  con¬ 
duire  l’eau  par  une  aqueduc  quiaplus  d’une lieuë  6c  demie 
de  longueur. 

Saint  François  6c  fa  petite  troupe  s’étant  établis  dans  cette 
maifon  ,  ils  reçurent  la  même  année  de  nouveaux  compa¬ 
gnons  ,  dont  les  principaux  furent  Leon  ,  Etienne ,  Léo- , 
nard  6c  Simon  d’ Affife  ,  Mafîee,  Junipere  ,  Illuminé  6c  un 
autre  Simon  de  Collozano.  L’année  fuivante  l’Ordre  com¬ 
mença  à  s’étendre  tant  par  les  Couvents  ,  que  l’on  donna  à 
ce  faint  Fondateur  à  Cortone ,  à  Anghereb,  à  Pifcia  ,  à 
ïife*  à  Paint  Gcminien  6c  en  d’autres  lieux,  que  par  le 

grand 
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grand  nombre  de  Difciples,  qui  levenoient  trouver  de  toutes 
parts  ,  attirés  par  fes  prédications  >  ou  par  celles  des  autres 
Religieux  ,  qu’il  avoit  envoies  en  plufieurs  endroits  pour 
l’inftrucbion  des  peuples.  Ce  fut  dans  le  Couvent  de  Cor- 
tonne  qu’il  donna  la  même  année  l’habit  à  frere  Helie ,  qui 
fut  fon  fucceffeur  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre,  mais 
qui  n’imita  pas  la  fainteté  de  fon  Maître  ,  comme  nous  db 
ronsdans  la  fuite.  L’Ordre  fît  encore  de  grands  progrès  en 
Italie ,  6c  dans  d’autres  Provinces.  Le  Saint  entreprit  le  voïa- 
ge  d’Efpagne ,  dans  le  deffein  d’aller  enfuiteen  Afrique  ,  où 
il  efperoit  trouver  le  martire  parmi  les  Maures  ,  6c  répandre 
fon  fang  pour  la  Foi  de  Jefus  -  Chrifb  II  fut  reçu  favora¬ 
blement  d’Alphonfe  pere  de  Blanche ,  qui  fut  Reine  de 
France  6c  mere  de  faint  Louis.  Ce  Prince  lui  permit  de  fon¬ 
der  un  Couvent  de  fon  Ordre  à  Burgos ,  6c  étant  allé  par 
dévotion  à  faint  Jacques  de  Compoftelle ,  il  y  fît  un  autre  eta- 
bliffement  6c  en  obtint  d’autres  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Roïanme.  D’Efpagne  il  alla  en  Portugal  d’où  étant  retour¬ 
né  dans  le  même  Roïaume ,  il  y  fît  encore  de  nouveaux  éta- 
büffemens.  Par  tout  où  il  paffoit  il  laifïoit  des  marques  du 
pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  fur  les  maladies ,  fur  les 
démons  ,  fur  les  animaux ,  6c  même  fur  le  cœur  de  l’hom¬ 
me  ,  par  les  converfîons  extraordinaires  qu’il  faifoit.  Mai» 
il  ne  put  executer  le  deffein  qu’il  avoit  pris  daller  annoncer 
la  Foi  de  Jefus-Chrift  aux  Infidèles  du  Roïaume  de  Ma¬ 
roc  5  car  il  fut  arrêté  par  une  autre  maladie,  qui  lui  fit  juger 
que  Dieu  refervoit  cette  conquête  à  d’autres  6c  qu’il  le  rap¬ 
pelait  en  Italie.  Il  y  revint  l’an  1 115.  dès  que  fa  fanté  le  lui 
permit,  6c  toute  fa  route  ne  fut  qu’une  fuite  de  prodiges^ 
Etant  arrivé  au  Couvent  de  Notre- Dame  des  Anges ,  il  re- 
primenda  Pierre  de  Catane  fon  Vicaire  ,  de  ce  qu’il  avoit 
fait  faire  en  fon  abfence  une  nouvelle  maifon  pour  recevoir 
les  hôtes  ,  6c  il  la  vouloit  faire  abbatre  ,  difant  que  ceux 
qui  y  venoient ,  dévoient  auflî  fouffrir  patiemment  les  in¬ 
commodités  de  la  pauvreté  5  mais  on  lui  fit  tant  d’inftances 
pour  la  laiffer  comme  elle  étoit,  qu’il  y  confentit,  Le  Comte 
Orlando  de  Catane  lui  aïant  donné  pendant  fon  abfence- 
le  Mont  Al verne ,  6c  les  Religieux  qui  y  demeuraient  6c  qui- 
l'étoient  venu  trouver  pour  le  faluer  à  fon  retour  >  lui  aïant 
fait  la  defeription  de  ce  lieu  Solitaire  des  douceurs  6c  des 
Tome  VIL  G 
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Or drt  dis  confondons  fpirituelles  que  Ton  y  goutoic ,  par  le  repos  &  la 
MiniursS  avec  lefquels  on  pouvoir  s’y  appliquer  à  lamédi-  * 

tation  &  à  la  priere  ,  fans  y  être  diftrait  par  le  bruit  6c  l’em- 
baras  du  monde.  11  voulut  y  aller  6c  fut  charmé  de  la  folitu- 
de  de  ce  lieu,  6c  de  la  pauvreté  que  fes  freres  y  pratiquoienti 
il  paffa  de  là  dans  la  vallée  de  Fabriano  ,  ou  il  travailla  à  af¬ 
fermir  divers  établiflemens ,  ôc  en  fit  de  nouveaux  pour  fes 

,s  les  jours  d’une  maniéré 

que  dans  le  Concile  Gé¬ 
néral  de  Latran ,  qui  fe  tint  fous  le  Pape  Innocent  III. 
François  alla  encore  à  Rome  pour  faire  approuver  fa  Réglé 
dans  ce  Concile  :  elle  y  fut  lue  6c  approuvée  ,  mais  il  n’en 
reçut  pas  l’approbation  par  écrit.  Il  s’en  retourna  enfuite  à 
Alfife  ,  ou  l’année  fuivante  il  affembla  un  Chapitre  Général 
dans  lequel  il  commença  à  diftribuer  des  millions  à  fes  fre¬ 
res,  pour  la  France,  l’Angleterre  6c  l’Allemagne.  Il  en 
envoïaaufll  d’autres  en  Lombardie,  dans  la  Marche  d’ An¬ 
cône,  dans  la  Calabre  ,1a  Poüille ,  la  Terre  de  Labour  ,  6c 
en  T ofcanne.  Il  avoit  feulement  deftiné  ceux  qu’il  avoit  en¬ 
voies  en  France,  pour  la  Gaule  Narbonoife,  6c  il  avoit  refer- 
vé  pour  lui  la  Capitale  de  ce  Roïaumei  mais  il  fut  détourné 
de  ce  voïage  par  le  Cardinal  Hugolin  ,  qui  fut  enfuite  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  6c  il  demanda  pour  premier 
Protedeur  de  fon  Ordre  ce  Cardinal,  à  Honorius  III.  qui 
avoit  fuccedé  à  Innocent  III. 

C’eft  une  chofe  furprenante  de  voir  le  grand  projet  que 
cet  Ordre  fit  en  fi  peu  de  tems  5  car  dans  le  Chapitre  général 
qui  fe  tint  l’an  1215.  au  Couvent  de  Notre-Dame  des  Anges 
près  d’Aifife ,  (  6c  qui  fut  nommé  le  Chapitre  des  Nates  ,  à 
caufe  que  pour  loger  les  Religieux  qui  s’y  rendirent,  on  fut 
obligé  de  faire  en  plaine  campagne  des  Cellules  de  joncs ,  de 
rofeaux  6c  de  nates  ,  )  on  y  en  vit  plus  de  cinq  mille ,  qui 
n’étoient  que  les  députés  d’un  plus  grand  nombre  qui  étoit 
reftédans  les  Couvens.  Le  Cardinal  FI ugol in  Protedeur  de 
l’Ordre  y  préfida,  laint  François  11e  s’étoit  point  mis  en  peine 
4e  faire  aucune  provifîon  pour  tant  de  monde  s  mais  la  di¬ 
vine  Providence  y  pourvut  ,  car  les  habitans  d’Aflife  ,  de 
Spolette,  de  Peroufe ,  de  Foligni  &  autres  Villes  voifines 
fournirent  à  l’envi  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire.  Le  faint 


Religieux  qui  (e  multiplioient  to 
prodigieufe. 

Ce  fut  cette  même  année  niy 
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Fondateur  avoit  fouhaité  voiries  principaux  defesenfans  0 rdreoe* 
ainfi  aflemblés  pour  renouveller  fon  efprit  ,  c’eft-àdireles  mineurs- 
fentimens  de  la  pauvreté ,  de  Phumilité  6e  des  autres  vertus 
Evangéliques  qu’il  leur  a  voit  infpirés ,  craignant  que  la  mul¬ 
titude  n’eut  produit  le  relâchement  5  mais  loin  d’y  trouver 
ce  qu’il  apprehendoit  ,  il  ne  fut  prefque  occupé  qu’à  mo¬ 
dérer  les  aufterités  que  les  particuliers  avoient  ajoûtés  à  la 
Réglé.  Il  n’y  eut  que  le  frere  Helie  êc  Jean  Stiachia,  Mini- 
ftre  de  T ofcanne  6c  de  Bologne  avec  quelques  autres  qui  al¬ 
lèrent  trouver  le  Cardinal  Protecteur,  pour  le  prier  de  per- 
fuader  à  Paint  François  de  prendre  lavis  de  fes  freres,  dont 
la  plufpart  étoient  gens  de  Lettres  6c  propres  pour  le  gou¬ 
vernement  ,  n’étant  pas  capable  lui  feul  de  gouverner  un  fi 
grand  nombre  de  Religieux  5  d’autant  plus  qu’il  étoic  (impie 
6c  fans  étude  ,  6c  ils  lui  propoferent  beaucoup  de  chofes 
des  Réglés  de  faint  Auguftin  6c  de  Paint  Benoît ,  qu’il  au¬ 
rait  été  plus  à  propos  de  fuivre.  Le  Cardinal  pour  les  con¬ 
tenter  en  parla  à  Paint  François  5  mais  le  Paint  Fondateur  ne 
voulut  rien  relâcher  des  rigueurs  de  l’Ordre.  Il  envoïa  de 
nouveaux  Millionnaires  en  Grece  6c  en  Afrique  ,  6c  pour 
lui  ,  il  choifit  la  Syrie  6c  l’Egypte  ou  il  refolut  d’aller  avec 
douze  compagnons ,  6c  comme  il  ne  vouloit  pas  que  Tes  Re¬ 
ligieux  prêchafient  Pans  en  avoir  eu  la  permiffion  des  Ordi¬ 
naires  ,  il  obtint  du  Pape  Honorius  III.  des  Lettres  adref- 
fées  à  tous  les  Archevêques  ,  Evêques  6c  Abbés  ,  par  les¬ 
quelles  il  leur  recommandoit  Paint  François  6c  PesReligieux, 
qui  aïant  renoncé  à  toutes  les  vanités  du  monde  ,  avoient 
choifi  une  vie  approuvée  par  le  Paint  Siège,  6c  alloient  eu 
diverPes  Provinces  pour  y  femer  la  parole  de  l’Evangile  : 
c’efl:  pourquoi  il  les  prioit  de  les  recevoir  comme  de  fideles 
Catholiques  6c  de  faims  Miffionnaires  zélés  pour  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  6c  le  falut  des  âmes. 

Le  Chapitre  étant  fini ,  Paint  François  fe  mit  en  chemin 
avec  fes  compagnons  pour  aller  en  Syrie  ,  6c  après  une  na¬ 
vigation  heureufe  qui  le  mit  au  port  d’ Acre  en  Paleftine  ,  il 
pafla  à  Damiette  ou  étoit  l’armée  Chrétienne  des  CroiPés , 
contre  le  Sultan  d’Egypte  5  ces  derniers  venoient  de  prendre 
la  ville  après  un  fiége  de  vingt- deux  jours  ,  lorfqu’il  y  arri¬ 
va  ,  il  y  laifia  dix  de  (es  compagnons  6c  alla  hardiment  avec 
le  frere  Illuminé  au  camp  des  infideles,qui  le  battirent  cruel- 
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Ordrïdes  j.ement)  &  après  mille  outrages  le  conduifirent  devant  le 
Moeurs5  Sultan  comme  François  le  fouhaitoic.  Ce  Prince  parut  dif- 
poféà  écouter  favorablement  cet  homme  Apoftolique,&;  lui 
demanda  ce  qui  l’amenoit  en  Egypte  5  François  lui  répondit 
que  c’étoit  le  defir  de  lui  procurer  le  falut  éternel  6c  à  tous 
fes  fujets ,  6c  que  Dieu  i’avoit  envoie'  pour  le  tirer  de  l’in¬ 
fidélité  ,  6c  lui  faire  connoître  la  vérité  de  l’Evangile  5  tout 
ce  qu’il  put  dire  au  Sultan  fut  inutile  8c  il  voulut  perfifter 
dans  l’erreur.  Il  conçut  néanmoins  une  fi  grande  eftime  de 
la  vertu  de  ce  grand  Saint ,  qu’il  voulut  lui  en  donner  des 
marques  par  les  préfens  qu’il  lui  offrit  5  le  refus  généreux 
qu’en  fit  le  Saint ,  acheva  de  lui  faire  connoître  le  mérité 
d’un  homme  fi  rare.  Il  in  fi  fia  à  lui  faire  recevoir  au  moins 
une  fomme  d’argent  pour  les  pauvres  Chrétiens  ou  pour 
leur  Eglife  >  mais  fes  inftances  furent  inutiles  5  enfin  ne 
pouvant  rien  gagner  fur  ce  cœur  infenfible  à  tout  ce  qui 
n’étoit  pas  du  falut  des  âmes ,  il  lui  donna  permiffion  de  prê¬ 
cher  l’Evangile  dans  (es  Etats  5  ce  qui  étoit  la  plus  grande 
marque  d’eftime  qu’il  pouvoit  lui  donner  ,  par  rapport  à 
l’oppofition  que  ces  Infidèles  ont  non  feulement  pour  l’E¬ 
vangile  ,  mais  même  pour  le  nom  Chrétien.  Le  Saint  après 
y  avoir  demeuré  quelque  tems,voïant  qu’il  perdoit  fon  tems, 
eut  le  déplaifir  de  s’en  revenir  fans  avoir  pu  gagner  une  ame 
à  Dieu  ou  répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrift  ,  ce  qu’il 
fouhaitoit  ardemment. 

Une  des  raifons  qui  obligèrent  encore  faint  François  de 
retourner  en  Italie  ,  fut  qu’il  apprit  avec  beaucoup  de  cha¬ 
grin  que  le  frere  Helie  ,  qu’il  avoit  établi  Vicaire  Général 
en  fon  abfence ,  avoit  innové  beaucoup  de  chofes  qui  ten- 
doient  au  relâchement ,  aïant  attiré  dans  fon  parti  plufieurs 
Provinciaux  qui  blamoient  la  fimplicité  du  faint  Fondateur, 
•6c  taxoient  d’imprudence  l’aufterité  à  laquelle  les  obligeoic 
fa  Réglé  dont  ils  retranchèrent  quelques  points  effentiels,  de 
en  modererent  d’autres.  Saint  François  étant  de  retour  en 
Italie  l’an  iizo.  ne  vit  qu’avec  douleur  le  danger  ou  fon 
Ordre  étoit  expofé  par  le  relâchement  qui  y  avoit  été  intro¬ 
duit.  Il  caffa  l’étude  que  l’on  avoit  établi  à  Bologne ,  il  vou¬ 
lut  que  fes  Religieux  abandonnaient  ou  démoliffent  ce  Cou¬ 
vent  qui  avoit  été  bâti  avec  trop  de  magnificence  ,  &  qui  ne 
fe  reflentoit  point  de  la  pauvreté  :  néanmoins  à  la  follicitation 
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du  Cardinal  Prote&eur  ,  il  confentit  qu’ils  y  demeuraient  5  ordre  d?« 
de  comme  le  Provincial  de  cette  Province,Jean  de  Striachia,  Fr^b$ 
qui  avoit  ordonné  ces  bâtimens  ,  8c  qui  avoit  contribué  au  1N£URS' 
relachement,perfiftoit  toujours  à  foutenir  ce  qu’il  avoit  fait, 
il  lui  donna  fa  maledidion.  A  legard  du  Pere Helie, il cafla 
tout  ce  qu’il  avoit  introduit  de  nouveautés  dans  l’Ordre  en 
fon  abfence ,  à  la  referve  d’un  Statut  qu’il  avoit  fait  de  ne 
point  manger  de  viande, quoique  contre  l’efprit  de  la  Réglé, 
cpii,  conformément  à  l’Evangile ,  permet  aux  Religieux  de 
manger  ce  qu’on  leur  prefente  5  de  peur  qu’il  ne  femblât 
qu’il  vouloit  favorifer  la  gourmandife  ,  ce  qu’il  jugea  plus  à 
propos  de  tolerer  pendant  un  tems. 
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Continuation  del’Hiftoire  de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs  9 
&  de  la  Vie  de  faint  François  d'AJJîje  leur  Fondateur. 

TOutes  chofesétant  pacifiées  dans  l’Ordre, de  faint 
François  aïant  écouté  ceux  qui  approu voient  le  gou¬ 
vernement  du  Pere  Helie  8c  ceux  qui  le  condamnoienc ,  il 
aflembla  le  Chapitre  General  à  Notre-Dame  des  Anges 
la  même  année  1210.  Le  Provincial  de  Bologne  y  fut  privé 
de  fon  Office ,  8c  le  Pere  Helie  aïant  été  auffi  déchargé  du 
Vicariat  Général  ,  le  faint  Fondateur  nomma  à  fa  place  le 
Pere  Pierre  de  Catane  qui  avoit  été  fon  fécond  Difciple. 
Mais  celui  ci  étant  mort  l’année  fuivante  1221.  dans  une 
grande  réputation  de  fainteté,  faint  François  indiqua  un  au¬ 
tre  Chapitre  pour  les  Fêtes  de]  la  Pentecofte ,  ou  par  révé¬ 
lation  Divine  8c  félon  le  commandement  qui  lui  en  avoit  été 
fait  dans  une  de  fes  Oraifons,il  defigna  encore  une  fois  pour 
.Vicaire  Général ,  le  Pere  Helie. 

Cet  homme  étoit  plein  d’ambition ,  il  recevoit  à  la  vérité 
fort  bien  les  Religieux  qui  venoienc  voir  faint  François  > 
mais  aïant  égard  à  la  qualité ,  à  la  fcience  8c  à  la  dignité  des 
perlonnes  ,  il  donnoit  les  premiers  rangs  à  ceux  qui  avoient 
plus  de  mérité,  ne  donnant  aux  Amples  que  les  dernieres 
places,8c  fouvent  ilnegligeoit  ceux-ci  pour  accorder  toutes 
les  commodités  aux  autres.  Saint  François  ne  pouvoit  fout- 
£rir  cette  acceptation  8c  cette  préférence  dans  des  perfon- 
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ordre  dfs  nes  d’un  même  Ordre  j  c’eft  pourquoi  un  jour  qu’il  en  vint 
mineurs  de  jplufieurs  conditions  ,  de  do&es  &  d’ignorans  ,  le  Saint 
apres  la  benedidion  de  la  table  en  fit  afleoir  à  fes  côtés  deux 
qui  paroifToient  les  plus  fimples>&  afFeda  de  ne  pas  regarder 
»  les  autres  qui  paroifToient  avoir  du  mérité.  Helie  en  futcho- 
*>  que  , &, ne  put  pas  s’empêcher d’en murmurer , en  difant  en 
»  lui  même  ,  Helas  !  Frere  François,  que  ta  {implicite  fera  de 
*  tort  à  l’Ordre  5  tu  mets  à  tes  côtés  des  ignorans  &  tu  ne  fais 
»  pas  de  cas  des  perfonnes  Dodes  &  fçavantes.  Mais  le  Saint 
«  connoiflant  fa  penfée  par  révélation  Divine ,  lui  répondit 
«  qu’il' fai  (oit  plus  de  tort  à  l’Ordre  par  fon  orgueil,  fon  fafte 
»  <k  fa  prudence  humaine.  O  que  les  jugemens  de  Dieu  font 
«  impénétrables  !  (  s’écria  le  Saint  )  il  teconnoîtpour  tel,êc  il  a 
»  voulu  cependant  que  tu  fois  Supérieur  ,  il  a  même  déjà  or- 
»  donné  que  je  te  laide  le  gouvernement  de  l’Ordre  5  maisjque 
»  j’apprehende  que  ce  jufte  Juge  ne  porte  un  autre  jugement 
»  de  toi,&  n’ait  d’autres  fentimens  que  le  peuple  en  a,&  qu’il 
»  ne  donne  un  Pafteur  tel  qu’il  prévoit  qu’il  aura  un  jour  des 
»  brebis.  Helas  !  miferable  que  tu  es  5  ton  fort  eft  déjà  décidé, 
»  tu  ne  mourras  pas  dans  la  Religion,tuasdéjaétépefé  dans  la 
»  balance, &  tu  as  été  trouvé  trop  legeravec  ton  orgueil  &:  ta 
«  fcience  mondaine.  Cette  Prophétie  du  Saint  fut  accomplie  , 
car  Helie  fut  le  fécond  Général  de  l’Ordre  après  la  mort  du 
faint  Fondateur^  apofta fia  dans  la  fuite,comme  nous  dirons 
dans  les  Chapitres  fuivans. 

Saint  François  obtint  l’an  1122.  un  privilège  du  Pape  Ho- 
norius  III.  qui  permettoit  aux  Religieux  de  fon  Ordre  de 
célébrer  les  Offices  Divins  les  portes  fermées  dans  un  tems 
d’interdit,  &  un  an  après  il  obtint  cette  Indulgence  fi  fa- 
meufe  pour  l’ Eglife  de  la  Portioncule  ,  oix  il  vient  de  toutes 
parts  une  infinité  de  Pèlerins, le  fécond  jour  du  mois  d’Août, 
qui  eft  celui  auquel  eft  fixée  cette  Indulgence  à  caufe  que 
Ton  y  célébré  ce  même  jour  la  Dédicacé  de  cette  première 
Eglife  8c  berceau  de  l’Ordre.  Cette  Indulgence  a  été  confir¬ 
mée  parles  Papes  Martin  IV.  Alexandre  IV.  Boniface 
VII  !.  Clement  V.  Jean  XXII.-  Benoît  XI.  6c  Sixte  IV. 
qui  l’an  1481.  l’étendit  à  toutes  les  Religieufes  de  l’Ordre, 
voulant  quelles  le  pufient  gagner  dans  leurs  Monafteres  » 
ce  qu’il  communiqua  auffi  a  toutes  les  Maifons  d’hommes 
tant  du  premier  que  du  troifiéme  Ordre.  Leon  X.  confirma 
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ce  queSixte  1 V . avoit accordé ,  ce  que  firent  auffi  Paul  V.8c 
Grégoire  XV.  6c  l’an  1614.  Urbain  VIII.  aïant  publié  le 
Jubilé  univerfel  qui  devoir  commencer  le  jour  de  Noël  de 
l’année  fuivante  ,  6c  aïant  (ufpendu  ,  félon  la  coutume, pen- 
dant  le  terns  qu’il  dureroit ,  toutes  les  autres  Indulgences  , 
il  donna  une  Bulle  par  laquelle  il  exceptoit  celle  de  Notre- 
Dame  des  Anges  ou  de  la  Portioncule.  Innocent  X.  déclara 
la  même  choie  dans  le  Jubilé  univerfel  de  l’an  1650.  ce 
qu’ont  fait  auffi  fes  fucceffeurs ,  8c  Innocent  XII.  a  étendu 
cette  Indulgence  à  perpétuité  pour  tous  les  jours  de  l’année 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  pouvant  pas  s’y  trouver  le  jour  de 
la  Dédicace  de  cette  Eglife  choififfent  un  autre  jour  dans 
l’année  auquel  ils  peuvent  joüir  de  la  même  Indulgence  pour 
une  fois  feulement.  Le  concours  des  Pèlerins  étoit  fi  grand 
le  jour  de  cette  Fête  de  Notre-Dame  des  Anges  ,  qu’il 
y  alloit  jufqu’à  cent  mille  perfonnes  ,  6c  pour  empêcher  le 
defordre  ,  les  Officiers  d’Affife  6c  de  Peroufe  fe  mettoient 
fous  les  armes  5  8c  quoique  la  ferveur  des  fideles  foit  bien  di¬ 
minuée  pour  toutes  les  autres  Indulgences, ils  ont  pour  celle- 
ci  une  fi  grande  vénération  qu’il  efl  difficile  de  s’imaginer  le 
nombre  des  Pèlerins  qui  s’y  trouvent  le  deuxième  du  mois 
d’ Août:  en  forte  qu’il  eft  facile  d’y  voirl’accomplifTementde 
la  Prophétie  defaint  François  ,  lorfque  refufant  les  Lettres 
Patentes  que  le  Pape  lui  offroit  pour  la  publication  de  cette 
Indulgence  ,  il  répondit  à  fa  Sainteté  qu’étant  l’ouvrage  de 
Dieu  ,  il  prendroit  lui  même  le  foin  de  la  divulguer. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pape  Innocent  1 1 1  .avoitfeu- 
lement  approuvé  de  vive  voix  la  Réglé  de  faint  François,  6c 
qu’elle  avoit  été  lue  6c  approuvée  auffi  de  vive  voix  dans  le 
Concile  Général  de  Latran  5  mais  le  faint  Fondateur  vou¬ 
lant  avoir  la  même  année  1223.  la  confirmation  par  écrit  du 
Pape  Honorius  III.  (  fur  une  vifion  qu’il  eut  )  il  alla  avec 
deux  Compagnons  dans  la  vallée  de  Rieti,  8c  monta  fur  le 
Mont  de  la  Colombe  éloigné  de  deux  milles  de  la  ville  de 
Rieti  ,  pour  retoucher  fa  Regle,invoquant  pour  cette  effet 
les  fecours  du  Ciel  par  un  jeûne  au  pain  8c  à  l’eau  qu’il  y 
pratiqua  pendant  quarante  jours  ,  après  lefquels  aïant  fait 
écrire  cette  même  réglé  félon  que  le  faint  Efprit  la  lui  avoit 
infpirée,il  defeendit  de  la  montagne  8c  s’en  retourna  a  Affife 
ou  il  la  donna  au  Pere  Helie  fon  Vicaire  pour  la  lire  8c  la 
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garder  5  mais  celui-ci  la  trouva  trop  auftere  pour  lui  Scpour 
ceux  qui  étoient  portés  au  relâchement.  Le  Saint  alla  en- 
fuite  à  Rome  pour  en  demander  la  confirmation  au  Pape, qui 
la  lui  accorda  par  une  Bulledu  30.  O&obre  delà  même  an¬ 
née.  Cette  Réglé  eft  plus  courte  &  plus  méthodique  que 
celle  quiavoit  été  approuvée  de  vive  voix  par  Innocent  III. 
&  quoiqu’elle  ne  renferme  que  douze  Chapitres ,  ils  con¬ 
tiennent  néanmoins  en  fubftance  tout  ce  qui  étoit  marqué 
dans  les  vingt-trois  Chapitres  de  la  première. 

Ce  fut  l’an  1224.  que  ce  faint  Fondateur  connut  parfai¬ 
tement  qu’il  devoir  travailler  à  devenir  un  modèle  accompli 
d’un  Dieu  crucifié ,  Dieu  le  lui  aïant  fait  connoître  par  l’ou¬ 
verture  du  Livre  des  Evangiles  :  ce  qui  arriva  de  la  manié¬ 
ré  fuivante.Ce  Saint  s’étant  retiré  fur  le  Mont-  Alverne  pour 
y  jeûner  quarante  jours  en  l’honneur  de  faint  Michel  ,  &  y 
priant  Dieu  avec  beaucoup  d’inftances  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté, afin  de  s’y  conformer  entièrement,  il  eut  une  forte 

ÏenféequeDieuIa  lui  reveleroità  l’ouverture  du  Livre  des 
ivangiles.C’eft  pourquoi  il  dit  à  fon  Compagnon  de  l’ouvrir 
en  l’honneur  de  la  très  fainte  Trinité  :  ce  qu’aïant  fait,  & 
aïant  trouvé  par  trois  fois  differentes  la  Paffion  de  N.  S.  Jefus- 
Chrifl: ,  il  comprit  que  comme  il  avoit  imité  ce  divin  Rédem¬ 
pteur  dans  toutes  les  adionsde  fa  vie, il  devoir  lui  être  auflî 
conforme  dans  les  douleurs  &  les  fouffrances  avant  qu’il 
mourût  :  ce  qui  ranima  tellement  en  lui  le  feu  de  l’amour  di¬ 
vin,  &  l’ardent  defir  qu’il  avoit  d’être  crucifié  avec  Jefus- 
Chrift,  qu’il  mérita  ce  qu’il  fouhaitoit  avec  tant  d’ardeur  : 
car  le  jour  de  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  qu’il 
prioit  avec  plus  de  ferveur ,  &  qu’il  étoit  tout  pénétré  de 
douleur  de  celui  qui  par  un  excès  de  charité  a  voulu  être 
crucifié  pour  nous  :  il  vit  un  Séraphin  defeendant  du  haut 
des  Cieux,qui  s’approchant  de  lui  avec  un  vol  précipité  , 
lui  parut  non  feulement  ailé  ,  mais  même  crucifié ,  aïant  les 
pieds  &  les  mains  en  forme  de  Croix.  Sa  tête  étoit  couverte 
de  deux  ailes,  deux  lui  fervoient  pour  voler,  &  les  deux 
autres  lui  couvroient  les  pieds. 

La  vifion  difparut,  &:  aufli-tôt  ce  faint  Patriarche  fentit 
fon  cœur  enflammé  d’une  ardeur  feraphique,&  les  marques 
des  plaies  du  Sauveur  parurent  fur  fon  corps ,  par  la  repré- 
lentatîon  des  doux  dont  les  têtes  paroiflbient  très  diftincle- 
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ment  au  dedans  des  mains  6c  fur  les  pieds &  les  pointes  à 
l’oppofé > la  cicatrice  du  côté  étoit  rouge  6c  vermeille  ,  6c  le 
fang  en  couloit  fouvent  en  abondance.  On  ne  peut  douter 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates  après  le  témoignage  du  Pape 
Alexandre  IV.  qui  dans  un  Sermon  qu’il  fit  en  préfence  de 
Paint  Bonaventure  dit  les  avoir  vues  :  ce  qui  eft  fuffifam- 
ment  confirmé  par  les  déportions  de  plufieurs  autres  perfon- 
nes,qui  alfurerent  auffi  la  même  chofe  ,  6c  qui  ne  firent 
point  de  difficulté  d’en  faire  leur  ferment,  lorfque  le  Saint 
fut  canonifé ,  auffi  bien  que  par  le  Bref  du  Pape  Grégoire 
IX.  donné  l’an  1137.  par  lequel  ,  fouhaitant  qu’on  le  croïe 
fermement ,  il  exhorte  tous  les  Fidèles  à  ne  point  écouter  le 
contraire.  Verum  tamcn  grande  ac  fmgulare  miraculum  quo 
ipfum  fan  B 0  ram  fplendor  &  gloria  Dominas  fefus  Chriflus 
mirabiliter  decoravit ,  univerftati  veflrœ  tenore  prefentium 
non  indigne  duximus  exprimenàum  ,  videhcet  quod  idem  fan- 
élus  cum  adhac  fpatium prœfentis  vit  a  percurreret»ér  pojlquam 
illad  féliciter  confummavit ,  manibus  ,  latere  ,  ac  pedibus 
fpecie  figmatum  Aivinttas  extitit  infignittis  .....  Igitur  cum 
id  ab  univerfis  fidelihus  cr'edi  firmiter  cupimus  r  devotionem 
cuefram  rogamus  &  hortamur  in  Domino  Jefu  Chrijlo  in  re- 
wiffonem  vobis  peccaminum  injungendo  y  quatenus  ab  ajfer- 
tione  contrarii  aures  de  cœtero  pœmtus  avertentes  confejjorem 
eundem  apud  Deum  pia  e vobis  reddatis  vcneratione  propitium* 
Ce  Pontife  qui  voïoit  fouvent  Paint  François  pendant  qu’il 
vivoit ,  n’auroit  pas  parlé  de  la  forte  ,  s’il  n’avoit  été  alluré 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates.  Benoît  XI.  permit  d’en  faire 
l’Office  publiquement.  Sixte  IV.  en  fit  inferer  la  mémoire 
dans  le  Martyrologe  Romain}  6c  Paul  V.  à  la  priere  de  Phi¬ 
lippe  III.  Roid’Efpagne ,  fur  ce  que  dans  quelques  lieux 
on  avoir  celle  de  dire  l’Office  des  Stigmates  de  Paint  Fran¬ 
çois, en  fit  une  obligation  à  tous  les  Eccieftaftiques. 

Ce  Saint  après  avoir  demeuré  encore  quinze  jours  fur  le 
Mont~Alverne  pour  finir  fon  Carême, en  defcendit portant 
l’Image  de  Jefus-Chrift  crucifié ,  gravée  non  fur  des  tables 
d’airain  ou  de  bois  taillées  par  la  main  de  l’ouvrier  5  mais 
écrite  fur  fa  chair  avec  le  doigt  de  Dieu  ,  faveur  dont  il 
s’eftimoit  fi  indigne ,  qu’il  failoit  fon  poffible  pour  la  cacher 
6c  dérober  aux  yeux  des  hommes  5  mais  inutilement  :  car 
Dieu  manifefta  ces  lignes  de  fon  amour  pour  François ,  en. 
Tome  VIT  Df 
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faifânt  plufiears  miracles  qui  en  firent  eonnoître  la  vertu  & 
la  fainteté  à  tout  le  monde  ,  malgré  les  douleurs  qu’elles  lui 
caufoient ,  6e  qui  étoient  quelquefois  fi  violentes  ,  qu’il  ne 
pou  voit  marcher  5  il  ne  laiffoit  pas  de  continuer  les  fondions 
Apoftoliques ,  fe  faifant  porter  pour  cet  effet  fur  des  cha- 
rettes  dans  les  villes  6c  les  bourgades  pour  animer  tout  le 
monde  à  porter  la  Croix  de  Jefus-Chriff.  C’étoit  là  toute  fa 
fcience?  il  faifoit  profeffion  comme  l’Apôtre  de  ne  fçavoir 
point  d’autre  choie  que  Jefus  crucifié  ,  n’aïant  point  fait 
d’autre  étude  depuis  la  converfion. 

Depuis  le  jour  qu’il  reçut  les  Stigmates  jufqu’à  fa  mort , 
fa  vie  fut  toujours  languiflànte  5  6c  il  eut  tant  d ’occafions  de 
fouffrirpour  l’amour  de  Jefus- Chri fl:  ,  qu’il  pouvoir  dire 
avec  ce  divin  Sauveur,  qu’il  n’y  avoir  pas  une  partie  dans 
fon  corps  qui  fût  exemte  de  fouffrance  :  car  outre  les  dou¬ 
leurs  dont  nous  venons  de  parler, 6c  qui  étoient  continuelles, 
il  eut  un  mal  aux  yeux  ,  pour  lequel  on  lui  fit  un  cautere 
qu’il  fouffrit  avec  autant  de  patience  qu’il  étoit  cruel  6c  ex¬ 
traordinaire  ,  puifqu’on  lui  brûla  la  peau  6c  les  chairs  juf- 
qu’aux  os ,  depuis  l’oreille  jufqu’au  fourcil  j  6c  il  eut  peu  de 
rems  après  le  corps  tout  brifé  par  une  chûte  violente,  qu’il  fit 
par  l’inadvertance  de  l’Infirmier, ce  qu’il  fouffrit  avec  tant  de 
patience ,  que  bien  loin  de  fe  plaindre ,  il  baifa  plufieurs  fois 
la  terre ,  qui  devoit  bien-  tôt  le  recevoir  dans  fon  fein.  Enfin 
Dieu  l’aïant  voulu  éprouver  par  toutes  fortes  de  maniérés  , 
îe  Saint  fentant  que  fa  fin  approchoit,  fe  fit  tranfporter  du 
Couvent  de  Fonc-Colombe  à  celui  de  Notre-Dame  des  An¬ 
ges  proche  Affife ,  pour  mourir  dans  le  lieu  ou  il  a  voit  reçu 
le  premier  efprit  de  dévotion ,  6c  qui  avoit  fervi  de  berceau 
à  fon  Ordre.  Y  étant  arrivé  ,  il  fe  fit  mettre  nud  fur  la  terre, 
difant  qu’il  vouloir  combattre  en  Athlete.Le  Gardien  voïant 
fa  pauvreté ,  prit  une  méchante  robe ,  avec  une  corde  6c  un 
capuce, 6c  lui  dit  de  les  recevoir  par  aumône  comme  un  pau¬ 
vre  :  ce  qu’il  lui  commanda  en  vertu  de  la  fainte  obéïffance, 
Le  Serviteur  de  Dieu  ravi  de  ce  qu’on  lui  donnoit  par  au¬ 
mône  un  habit  pour  fa  fepulture,  le  reçut  pour  y  être  enfe- 
veli  comme  un  Frere  Mineur  ,  à  condition  qu’il  mourroit 
nud ,  6c  qu’il  demeureroit  quelque  tems  en  cet  état  après  fa 
mort.  Aïant  fait  enfuite  affembler  tous  fes  Freres,  qui  fe 
trouvoient  pour  lors  dans  cette  Maifon  ,  il  leur  donna  fa  be~ 
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nediétion ,  5c  à  tous  les  ablens ,  de  ia  maniéré  que  le  Pacriar-  ordre  des 
che  Jacob  l’a  voit  donnée  aux  enfans  de  fon  tus  Jofeph,  en 
fe  failant  croifer  les  bras  ,  6e  mourut  tranquillement  le  qua¬ 
trième  jour  d’Octobre  de  l’an  1226.  dans  la  quarante-cin¬ 
quième  année  de  fon  âge ,  aïant  vu  plus  de  quatre-vingt 
Maifons  de  fon  Ordre  établies,  prefque  dans  tous  les  Roïau- 
mes  de  la  Chrétienté.  Il  n’étoit  que  Diacre  ,  fon  humilité 
l’aïant  empêché  de  recevoir  la  Prêtrife. 

A  peine  fut- il  expiré , que  Ion  vit  en  fon  corps  un  chan¬ 
gement  merveilleux  ,  fa  peau  qui  ’étoit  noire  6c  brûlée  du 
Soleil ,  devint  blanche  comme  la  neige ,  les  ftigmates  s’y  dé¬ 
couvrirent  avec  plus  d’évidence  qu’auparavant  :  on  eut  alors 
toute  la  liberté  pour  les  examiner,  6c  toute  la  ville  d’Affife 
accourut  pour  voir  ces  fignes  falutaires  de  nôtre  rédemption 
dont  Jefus-Chrift  l’avoit  favorifé ,  6c  que  fon  humilité  lui 
avoit  fait  cacher  pendant  fa  vie.  Le  lendemain  de  grand 
matin  l’on  porta  dans  la  ville  d’Affife  ce  facré  dépôt ,  elcorté 
d’une  multitude  incroïable  de  peuples, qui  avoient  des  ra¬ 
meaux  ou  des  cierges  a  la  main.  Il  fut  porté  en  paffant  dans 
l’Eglife  de  faint  Damien  ,  pour  donner  à  fainte  Claire  6c  à 
fes  Rpligieufes  la  fatisfa&ion  de  le  voir ,  6c  de  baifer  fes 
ftigmates,  6c  on  l’enterra  enfuite  dans  l’Eglife  de  faint  Geor¬ 
ges  ,  ou  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux  par  le  grand 
nombre  des  miracles  qui  s’y  firent. 

LePereHelie,  qui  étoit  Vicaire  Général  ,  écrivit  une 
Lettre  Circulaire  à  tous  les  Couvens  de  l’Ordre  ,  pour  leur 
donner  avis  de  la  mort  du  faint  Fondateur.  Grégoire  IX. 
aïant  fait  affembler  le  Chapitre  Général  l’an  1227.  y  voulut 
affifter ,  6c  le  gouvernement  de  l’Ordre  fut  mis  entre  les 
mains  du  Pere  Helie,  qui  affectant  beaucoup  de  pieté5 6c  un 
grand  zele  pour  maintenir  la  Régularité  ,  fit  difficulté  d’ac¬ 
cepter  le  Généralat,  fous  prétexte  de  fes  infirmités  ,  6c  de 
fon  peu  de  capacité  :  mais  il  ne  faifoit  cela  que  pour  en  venir 
à  fes  fins ,  qui  étoient  de  fe  procurer  fes  aifes  6c  fes  commo¬ 
dités  au  préjudice  de  la  Régularité  ,  en  trompant  par  ces 
belles  apparences  les  Religieux  ,  qui  le  voïant  fi  humble, l’en 
crurent  plus  digne ,  &  confentirent,  que  félon  qu’il  en  auroit 
befoin ,  il  pût  fe  difpenfer  en  quelques  chofes  des  aufterités 
de  la  Réglé ,  6c  fe  fervir  de  montures  dans  fes  voïages.  A  ces 
conditions  il  accepta  l’Office  de  Général,  6c  fut  le  premier 
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Ordre  dis  après  faint  François.  Ce  qu’il  fit  de  mieux  pendant  tout  lé 
Mjn\u £sS  tems  4U  ^  gouverna  l’Ordre ,  fut  qu’il  procura  la  canonifa- 
tion  de  ce  faint  Fondateur  ,  que  le  Pape  Grégoire  I  X.fît  avec 
beaucoup  de  folemnité  l’an  1218.  &  étendit  fon  culte  dans 
toute  PEglife,en  fixant  fa  Fête  au  4.  Octobre,  par  une  Bulle 
qu’il  publia  l’an  1 230.  On  n’eut  pas  plutôt  achevé  la  cérémo¬ 
nie  de  la  canonifation,que  l’on  travailla  aux  fondemens  d’une 
Eglife  magnifique,  qui  devoit  être  dédiée  en  fon  honneur  , 
près  des  murs  d’Affife.  Le  Pape  voulut  mettre  la  première 
pierre ,  6c  donna  de  groffes  fommes  pour  contribuer  à  cet 
édifice ,  dont  il  donna  le  foin  au  Général  Helie ,  qui  par  une 
tranfgrefîion  manifefte  à  la  Réglé  du  faint  Patriarche ,  fit 
mettre  des  troncs  dans  cette  Eglife,  6c  faire  une  quête  d’ar¬ 
gent  dans  toutes  les  Provinces.  Nous  verrons  dans  les  Cha¬ 
pitres  fuivans  ,en  parlant  des  Cefarins  6c  des  autres  Réfor¬ 
mes, les  troubles  que  cela  caufa  dans  l’Ordre,  au  ffi-  bien  que 
le  relâchement  qué  quelques  autres  Généraux  introduifi- 
rent  dans  la  fuite.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici 
£npeu  de  mots  l’état  prefent  de  cet  Ordre,  qui  s’eft  étendu 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  où  nonob fiant  les  Herefies 
dont  P  Angleterre  ,  l’Ecoffe  ,  l’Irlande,  le  Dannemarck  ,  la 
S uede  ,  la  Hollande ,  6c  plufieurs  autres  Provinces  ,  tant  en 
Allemagne  que  dans  d’autres  païs ,  ont  été  infectées  ,  6c  où 
l’Ordre  de  faint  François  a  perdu  une  infinité  de  Monafte- 
res  de  l’un  6c  l'autre  fexe,  il  ne  laiffe  pas  d’avoir  encore  plus 
de  fept  mille  Maifons  d’Hommes ,  tant  de  l’Obfervance, 
Déchauffés ,  Réformés ,  Recollets,  Conventuels ,  Capucins, 
que  du  Tiers  Ordre,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de  cent  quinze 
mille  Religieux,  6c  plus  de  neuf  cens  Monafteres  de  Filles  , 
tant  Clarifies  6c  Urbaniftes ,  que  du  Tiers  Ordre,  de  la  Con¬ 
ception  6c  Annonciades ,  toutes foûmifes  aux  Supérieurs  du 
premier  6c  du  troifiéme  Ordre  ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de 
vingt*  huit  mille  trois  cens  Religieufes  :  ce  qui  fe  connoît  par 
les  Chapitres  Généraux  de  ces  differentes  Congrégations  , 
où  l’on  fait  toujours  le  calcul  des  Maifons  6c  des  Religieux 
6c  Religieufes,  fans  compter  les  Monafteres  de  Filles,  qui 
font  fous  la  Juridiction  des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font 
fttués ,  6c  qui  font  auffi  en  très  grand  nombre. 

Tout  l’Ordre  de  faint  François  eft  divifé  en  plufieurs 
branches,  qui  font  les  Religieux  de  l’Obfervance >  les  Dé- 
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chauffes ,  Réformés  ,  6c  Recollets  ,  qui  fe  difent  de  FEtroite 
Obiervance ,  les  Conventuels  6c  les  Capucins ,  qui  forment 
tous  le  premier  Ordre.  Les  Clarifies ,  Urbaniftes  6c  Capuci¬ 
nes  j  qui  font  du  fécond  Ordre  5  6c  le  troifiéme  ,  qui  n'a  voit 
été  inltitué  par  faint  François ,  que  pour  des  Séculiers, com¬ 
prend  auffi  des  Religieux  6c  Religieufes ,  qui  forment  diffe¬ 
rentes  Congrégations.  Les  Religieux  du  premier  Ordre  de 
l'une  6c  l’autre  Obfervance  fontdivifés  en  Famille  Cifmon- 
taine6c  Ultramontaine.  La  Cifmontaine  comprend  les  Cou- 
vensqui  font  en  Italie, ceux  d’Allemagne  Supérieure, l’Hon- 
grie  , la  Pologne,  6c  les  autres  qui  font  en  Syrie  ,  6c  dans  la 
Paleftine.  L'Ultramontaine  eft  compofée  de  Couvens  de 
France,  d’Efpagne,  de  l’Allemagne  Inferieure,  deSaxe, 
jufqu’au  Continent,  les  Ifles  de  la  Mediterrannée ,  l'A¬ 
frique  ,  F  A  fie  6c  les  Indes.  L’une  6c  l’autre  Famille  eft 
encore  divifée  en  Provinces,  Vicairies  6c  Cuftodies.  On 
entend  par  Provinces  l’union  de  certain  nombre  de  Cou¬ 
vens  fous  un  Chef ,  qui  dépend  du  Général.  On  appelloit  au 
commencement  de  l’Ordre  Vicairie ,  quelques  Couvens  unis 
enfemble,qui,à  caufe  de  leur  petit  nombre  ne  pouvoient  pas 
joüir  de  la  Dignité  6c  des  prérogatives  des  Provinces.  Sous 
le  Pape  Eugene  IV.  les  Congrégations  Provinciales  de 
l’Obfervance,  quoique  confiderables  par  le  grand  nombre 
des  Couvens ,  n’a  voient  néanmoins  que  le  titre  de  Vicairies* 
parce  qu’elles  étoient  fubordonnées  au  Miniftre  Provincial 
de  la  Communauté  ou  des  Conventuels  5  6c  l’on  appelloit 
Vicaires  Provinciaux  ,  ceux  qui  étoient  Supérieurs  de  ces 
Congrégations  ,  parce  qu’ils  étoient  obligés  de  demander 
leur  confirmation  au  Provincial  5  mais  elles  ne  laiffoien:  pas 
de  joüir  des  prérogatives  des  Provinces:  ce  qui  dura  jufqu’à 
la  Bulle  d’-Union  de  Leon  X.  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

On  appelloit  auffî  Cuftodies  au  commencement  de  POrdre, 
quelques  Couvens  qui  faifoient  partie  d’une  Province, qui, à 
caufe  de  fa  trop  grande  étendue  ,  ne  pouvant  pas  être  gou¬ 
vernée  par  les  Provinciaux  ,  étoit  divifée  en  plu  (leurs  Cufto¬ 
dies,  gouvernées  par  des  Cuftodes  ,  dépendans  toujours 
néanmoins  du  Provincial  de  cette  Province,  qui  étoit  obligé 
d’y  faire  la  vifite  tous  les  ans.  Préientement  les  Cuftodies  ont 
fuccedé  aux  Vicairies  :  celles  qui  ne  dépendent  d’aucun 
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dis  Provincial ,  font  immédiatement  fujettes  au  Général*  Elles 
*ss  tiennent  leurs  Chapitres  en  particulier  ,  ont  un  Diffinitoire 
Cuftodial,  6c  fe  gouvernent  d’ellës-mêmes  fous  l’autorité 
d’un  Cuftodei  6c  les  Préfectures  font  les  Milfions  parmi  les 
Infidèles.  . 

La  Famille  Cifmontaine  a  foixante-fix  Provinces ,  trois 
Cuftodies  >  6c  fix  Préfedures  5  T  Ultramontaine  a  quatre- 
vingt  une  Province,  6c  plufieurs  Cuftodies  5  6c  toutes  ces 
Provinces  6c  Cuftodies  font  foumifes  à  un  Général  ,  qui 
prend  la  qualité  de  Ministre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint 
François.  Il  a  encore  fous  fa  Jurifdidion  les  Clarifies  6c 
Urbaniftes,6c  les  Religieux  du  Tiers- Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  ont  une  Province  en  Portugal ,  deux  en  Efpagne  y 
6c  quatre  en  France.  Les  Conventuels  ont  un  Général ,  qui 
prend  le  titre  de  Maître  Général  des  Freres  Mineurs  Con¬ 
ventuels  5  6c  les  Capucins  en  ont  auffi  un, qui  fe  dit  Miniftre 
Général  des  Freres  Mineurs  Capucins.  Les  Religieux  du 
Tiers- Ordre  en  Italie,  en  ont  auffi  un  particulier,  que 
ceux  de  Flandres  reconnoiffient  pour  Supérieur.  Ceux  d’Al¬ 
lemagne  font  peu  connus  ,  6c  font  bande  à  part ,  la  plupart 
étant  fournis  aux  Evêques. 

Le  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François,  eft  à  l’al¬ 
ternative  de  la  Famille  Cifmontaine  ou  de  l’ Ultramontaine* 


6c  depuis  un  tems  confiderable  on  choifit  toujours  un  fujet 
du  Roi  d’Efpagne.  Comme  la  Réglé  ni  les  Statuts  de  l’Or¬ 
dre  ,  ne  marquent  point  le  tems  que  doit  durer  fon  Office  , 
les  premiers  Generaux  l’exerçoient  jufqu'à  leur  mort ,  à 
moins  qu’ils  n’y  renon çaffient  volontairement  comme  firent 
les  Bienheureux  Jean  Parent  6c  Jean  de  Parme  ,  ou  malgré 
eux  comme  firent  Raimond  Gaufredy  ,  par  ordre  de  Boni- 
face  VIII.  6c  Gilles  Delphine.  Il  y  en  a  même  qui  ont  été 
dépofés ,  comme  Helie  de  Cortonne ,  Crefcenza  Efius ,  Mi¬ 
chel  de  Cefene  ,  Antoine  de  Maffia ,  Raimond  de  Cottignola 
6c  Paul  Pifioti  5  mais  en  ôtant  à  ce  dernier  le  gouvernement 
de FOrdre,on  lui  laiffa  le  titre  de  Général.  Le  Pape  Jules  IL 
qui  avoit  été  pendant  vingt-  fix  ans  Protecteur  de  l’Ordre 
avant  que  de  monter  au  Souverain  Pontificat,  voïant  que 
l’Office  de  Général  qui  étoit  à  vie  apportoit  un  préjudice 
confiderable  à  l’Ordre,  le  réduifità  fix  ans  feulement,  dans 


le  fîxiéme  Chapitre  Generaliffime  qui  fe  tint  à  Rome  l’an 
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1506.  après  la  renonciation  forcée  de  Gilles  Delphino.Rai-  or  drf  dts 
mond  de  Cottignola  fut  élu  pour  le  premier  Général  pour  * s 
fix  ans  conformément  à  cette  redudion  de  Jules  1 1.  Pie  V. 
par  une  Bulle  de  lan  1571.  ordonna  que  les  Generaux  exer- 
ceroient  leur  Office  pendant  huit  ans  ,  mais  Sixte  Y.  Pan  . 

1587.  le  réiinit  à  fix  ans  ,  comme  il  avoit  été  ordonné  par 
Jules  II.  Si  le  Général  meurt  avant  que  d’avoir  fînice  tems, 
ou  qu’il  foit  élevé  à  quelque  dignité  de  l’Eglife ,  on  lui  fub- 
ftituë  un  Vicaire  Général  qui  eft  élu  par  les  Peres  Difcrets 
perpétuels  de  l’Ordre  ,  qui  font  ceux  qui  ont  exercé  l’Office 
de  Général  ou  qui  ont  été  Vicaires  Généraux  pendant  deux 
ans ,  s’ils  font  préfens  dans  l’une  Se  l’autre  famille  c’eft-à- 
dire  Cifmontaine  ou  Ultramontaine  ,  ne  devant  point  être 
appellés  s’ils  font  abfens  >  dans  la  Famille  Cifmontaine  on 
doit  appeller  à  1  eledion  le  Procureur  Général ,  le  Commif- 
faire  Général  en  Cour  de  Rome  ,  le  Procureur  Général  des 
Réformés ,  tous  les  Diffiniteurs  Généraux  Cifmontains  ,  Si 
les  Ultramontains  qui  fe  trouvent  au  lieu  de  l’éledion  auffi- 
bien  que  le  Provincial ,  le  Vicaire  ou  Commiflaire  de  la  Pro¬ 
vince  dans  laquelle  fe  fait  l’éledion  ,  Si  dans  la  Famille  Ul¬ 
tramontaine  ,  le  Vicaire  Général  eft  élu  par  le  CommiiTaire 
Général  des  Indes ,  les  Diffiniteurs  Généraux  de  la  nation 
feulement  ou  fe  fait  l’éledion  ,  &:  les  autres  s’ils  font  préfens 
avec  fix  des  Provinciaux  les  plus  proches.  Si  le  Général 
avant  que  de  mourir  n’a  pas  fini  fon  premier  Triennal,  ou 
qu’il  donne  fa  renonciation  ,  ou  qu’il  foit  dépofé,  ou  qu’il 
foit  élevé  à  quelque  dignité  de  PEglife  ,  le  Vicaire  Général 
qui  lui  fuccede  ne  peut  pas  gouverner  l’Ordre  jufqu’au  pre¬ 
mier  Chapitre  Général ,  mais  il  doit  affembler  les  voeux  fo¬ 
ie  mnel  s  de  fa  Famille  Si  procéder  à  Péledion  non  d’un  Vi¬ 
caire,  mais  d’un  Miniftre  Général.  Qne  fi  le  Général  meurt 
avant  que  d’avoir  fini  fon  fécond  Triennal ,  le  Vicaire  Gé¬ 
néral  qui  lui  eft  fubftitué  doit  finir  ce  qui  reftoit  de  ce 
Triennal, &  il  ne  peut  être  de  nouveau  élu  Général  qu’après 
feize  ans  de  vacance.  Ce  quia  toujours  été  obfervé  jufqu’en 
Pan  1700.  que  le  Reverendiffime  Pere  Jean  de  Las  Torres , 
fut  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Rome .  Ce  Gé¬ 
néral  étantmort  Pan  1701.  on  lui  fubfcitua  le  Reverendiffime 
Pere  Alfonfe  deBiézmapour  lors  CommiiTaire  Général  des 
Indes ,  qui  fut  confirmé  en  qualité  de  Général  par  le  Pape 
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Ordre  dis  Ciement  XL  Mais  à  la  fin  du  fécond  Triennal ,  n’aïant  piæ 
Mi n lu rs  ^a^re  ten*r  Chapitre  Général  à  caufe  de  la  guerre  dons 
l’Europe  a  été  affligée  depuis  l’an  1700.  il  fut  d’abord  conti¬ 
nué  dans  fou  Office  pour  deux  ans  par  le  même  Ciement  XL 
par  un  Bref  de  l’an  1706.  6c  enfin  jufqu’à  la  conclufion  de  la 
paix  par  un  autre  Bref  de  l’an  1707.  Mais  étant  mort  en 
1716.  6e  les  mêmes  raifons  qui  ont  empêché  l’Aflemblée 
d’un  Chapitre  Général  depuis  1700.  fubfiftant  encore  par 
les  prétentions  de  l’Empereur  Charles  VI.  fur  les  Roïaumes 
d’Efpagne  nonobstant  la  jufte  pofleffion  de  Philippe  V.  le 
Reverendiffime  Pere  Jofepli  de  Garcia  lui  fut  fubftituépar 
l’élection  qui  en  fut  faite  félon  la  pratique  de  l’Ordre  en 
femblabies  cas  ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  un  Bref  de  Clé¬ 
ment  XL  en  vertu  duquel  il  jouit  de  tous  les  droits  &  de  la 
qualité  de  Général 

On  élitauffi  dans  les  Chapitres  Généraux  un  Commi flaire 
Général  pour  la  famille  dont  le  Général  n’a  point  été  tiré  r 
pour  confier  ver  la  paix  entre  les  Religieux  del’une  êc  l’autre 
Obfervance  ,  on  décréta  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à 
Rome  en  1664,.  que  le  Commiflaire  Général  fera  pris  à  l’al¬ 
ternative  d’entre  les  Obfervans  8c  les  Réformés ,  5e  qu’ils 
auroient  également  des  Diffiniteurs  Généraux-.ce  qui  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  VIL  II  a  le  même  pouvoir 
dans  fa  famille  que  le  Général  dans  tout  l’Ordre  ,  excepté 
qu’il  ne  peut  nommer  aux  Offices  dont  la  nomination  appar¬ 
tient  de  droit  au  Général  II  peut  même  faire  valoir  fion  au¬ 
torité  en  préfence  du  Général ,  excepté  dans  les  Provinces 
que  le  Général  s’eft  réfervées.  Son  Office  ne  dure  que  pen¬ 
dant  un  Triennal  Le  Général  pouvoir  autrefois,  quand  bon 
lui  fembloitme  pas  Aflembler  de  Chapitre,  pour  en  élire  un 
autre  ,  6c  il  lui  étoit  permis  de  faire  élire  un  Vice-Commif- 
faire  jufqu’au  premier  Chapitre  Général,  par  les  Peres  Dis¬ 
crets  de  la  famille  dont  le  Commiflaire  Général  étoit  tiré. 

-  Dans  le  Chapitre  Général  de  Rome  del’an  16 76.  on  y  fit  un 
Décret  par  lequel  le  Commiflaire  Général  auffi-bien  que  les 
Diffiniteurs  Généraux  de  la  même  Famille  ,  exerceroit  fon 
Office  depuis  un  Chapitre  Générai  jufqu’à  l’autre;  mais  In¬ 
nocent  X  L  ne  voulut  pas  approuver  ce  Décret  6e  même  le 
révoqua  par  une  Bulle  ,  aïant  donné  ordre  au  Général  de 
senir  un  Chapitre  pour  l’éle&ion  d’un  Commiflaire  Général 
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'Ain  fi  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pontife  ,  après  que  le  Com-  ordrf  dfs 
miflaire  Général  a  fini  fon  Triennal ,  les  vocaux  de  fa  Fa-  FR  EKES 
mille  en  eiiient  un  autre  ,  a  moins  que  la  tenue  du  Chapitre 
ne  foit  empêchée  par  la  guerre  ,  auquel  cas  le  Général  peut 
continuer  le  Commiflaire  jufqu’a  ce  que  le  Chapitre  fe 
puitTe  tenir  ,  ou  bien  il  peut  de  ion  autorité  en  nommer  un 
autre  de  la  même  Famille.  Ce  Commiflaire  après  fonT rien- 
naleft  Difcret  perpétuel  dans  la  même  Famille,  de  ne  peut 
être  de  nouveau  élu  Commiflaire  Général  ou  Miniftre  Gé¬ 
néral  qu’après  avoir  vaqué  feize  ans ,  à  moins  qu’il  n’en  foit 
difpenfépar  le  iaint  Siège. 

Les  principaux  Offices  de  l’Ordre  à  la  nomination  du  Gé¬ 
néral  ,  lont  ceux  de  Commiflaire  des  Indes  refidant  à  la 
Cour  du  Roi  d’Efpagne  ,  le  Commiflaire  en  Cour  de  Rome 
de  le  Procureur  Général  de  la  Reguliere  Obfervance  qui 
étoit  autrefois  commun  pour  tous  les  Religieux  de  l’une  de 
l’autre  Obier vance  5  mais  les  Réformés  d’italie  en  obtinrent 
un  du  Pape  Clement  VIII.  l’an  1603.  Il  fut  d’abord  inftitué 
par  les  Généraux  5  mais  par  un  Bref  d’Urbain  VIII.  de  l’an 
1632.  il  eft  préfentemenc  à  la  nomination  du  Cardinal  Pro- 
tefteur.  L’an  1633.  on  accorda  aux  François  un  Agent  en 
Cour  de  Rome  ,  mais  ils  ont  auffi  obtenu  un  Procureur  Gé¬ 
néral  l’an  1704.  Il  n’y  a  néanmoins  que  le  Procureut  Gé¬ 
néral  de  l’Obfervancequi  ait  place  dans  les  Chapelles  Papal- 
les.  Le  Général  nomme  auffi  le  Gardien  du  Couvent  du 
Mont  de  Sion  à  Jerufaîem  ou  du  faint  Sepulchre  ,  lequel 
eft  Commiffaire  de  Nonce  Apoftolique  dans  la  Terre- 
Sainte  de  a  droit  de  fe  fervir  d’ornemens  Pontificaux.  Le 
Couvent  d’ Araceli  à  Rome  ,  de  le  Grand  Couvent  des  Cor¬ 
deliers  de  Paris  font  auffi  fournis  immédiatement  au  Géné¬ 
ral  ,  auffi*  bien  quel’hofpice  des  Penitenciers  de  la  Bafilique 
de  faint  Jean  de  Latran  à  Rome  qui  font  des  Religieux  Ré¬ 
formés  >  le  Couvent  de  faint  Pierre  In*  mont  Orio  de  la  mê¬ 
me  ville  où  l’on  enfeigne  les  Langues  Orientales  ,  le  Gar¬ 
dien  de  Conftantinople  qui  eft  Commiflaire  fur  les  Couvens 
de  Chiode  Smyrne  de  quelques  autres  du  Levant,  les  pau¬ 
vres  Clarifies  de  Madrid  ,  de  de  Vienne  en  Autriche  ,  les 
Urbaniftes  ducélébreMonaftere  du  iaint  Sacrement  de  Na¬ 
ples  ,  de  celles  de  fainte  Marie  Egyptienne  de  la  même  ville. 

L’Ordre  de  faint  François  a  donné  à  l’Eglife  quatre  Papes 
Tome  FIL  £ 
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Ordre  des  qui  font  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  6c  Sixte  V# 
m?n1ukY  45*  Cardinaux, un  nombre  infini  de  Patriarches, d’  Archevê¬ 
ques,  6e  d’Evêques  6c  deux  Ele&eurs  du  faine  Empire, tant  de 
perfonnes  iiluftres  par  leur  fcience  6c  par  la  fainteté  de  leur 
vie ,  qu’il  eft  prefque  impoflibled’en  faire  le  détail ,  non  plus 
que  des  Millionnaires  que  cet  Ordre  a  produits  dans  les  fié- 
cles  pafles  ,  qui  fe  lont  étendus  dans  tant  de  païs  differens 
que  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  fait  entendre  leur  voix  par  toute 
la  terre, 6c  qu’ils  ont  porté  la  parole  de  Dieu  jufqu’à  fes  ex¬ 
trémités  les  plus  reculées ,  fans  parler  de  ceux  qui  font  en¬ 
core  prefentement  occupés  dans  les  quatre  parties  du  monde 
à  la  converfion  des  Infidèles,  Hérétiques  6c  Schifmatiques. 
Il  fe  glorifie  d’avoir  quarante  fix  Martyrs  qui  ont  été  mis  au 
Catalogue  des  Saints  6c  dont  on  fait  l’Office  dans  tout  l’Or¬ 
dre  :  il  y  en  a  dix-fept  qui  ont  été  canonifés  fous  le  titre  de 
Confefieursi  plufieurs  autres  à  qui  l’Eglife  a  donné  le  nom 
de  Bienheureux  6c  dont  elle  a  permis  de  faire  l’Office:  l’an 
1 6iS.  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Rome ,  I  on  en 
comptoit  quatre*  vingts  donc  on  pourfuivoit  la  canonization, 
6c  ce  nombre  eft  augmenté  depuis  ce  tems-là  jufqu’à  cenc 
quatre, aufquels  on  pourroit  encore  ajouter  plus  de  deux  mille 
autres  perfonnes  de  l’un  6c  l’autre  fexe  qui  ont  répandu 
leur  lang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  ,  ou  qui  ont  mérité 
d’être  regardés  comme  Saints  par  la  pureté  de  leur  vie  ,  la 
rigueur  de  leur  penitence  6c  le  don  des  miracles.  Sans  parler 
de  faim  Bonaventure  qui  a  mérité  le  titre  de  Do&eur  Sé¬ 
raphique  ,  de  faint  Antoine  dé  Padouë,de  faim  Bernardin  de 
Sienne,  de  faint  Jean  Capiftran  ,  6c  de  S.  Loüis  Evêque  de 
Touîoufe  ,  qui  ont  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ce 
même  Ordre  ,  qui  fe  glorifie  d’avoir  eu  auffi  Alexandre  de 
Halés  maître  de  faint  Bonaventure, 6c  Jean  Duns  furnommé 
Scot  (  à  caule  qu’il  étoit  Ecoftois  )  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  Doéteur  fubtil ,  pour  avoir  défendu  avec  autant  de 
force  que  d’érudition  la  vérité  de  l’immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge  que  l’Ordre  prit  pour  Patrone  fous  ce 
titre  ,  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Tolede  l’an 
1645.  Nous  irions  trop  loin  fi  nous  voulions  parler  de  tous 
les  célébrés  Ecrivains  qui  en  font  fortis.  Wadingue  en  a 
donné  un  Catalogue  qui  contient  un  volume  in  folio  6c  dont 
le  nombre  a  été  bien  augmenté  depuis  l’an  1650.  qu’il  fut  im- 
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primé  à  Rome.  Les  perfonnes  qui  ont  été  emploïées  par  les 
Souverains  Pondfes  5c  1 es  Princes  de  l’Europe  dans  les  Lé¬ 
gations  5c  les  affaires  importantes  font  aufîi  en  trop  grand 
nombre  pour  en  faire  un  détail.  Le  PapeGregoire  IX. donna 
ordre  à  Haimon  Général  de  i’Ordre  ,  de  réformer  le  Bré¬ 
viaire  5c  leMiffel  Romain  5c  les  corre&ions  qu’il  y  fit  ne  fu¬ 
rent  pas  feulement  reçues  dans  l’Ordre  de  laint  François  5 
mais  elles  le  furent auffi  dans  toute  l’Eglife.  Clément  VIL 
donna  ordre  auffi  au  Cardinal  Quignonez  qui  a  voit  été  Gé¬ 
néral  du  même  Ordre  de  compoier  un  Bréviaire  particulier 
pour  les  perfonnes  de  fa  Cour ,  qui  fut  approuvé  par  fon 
fucceffeur  Paul  III.  5c  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Rome  en  1535.  La  commodité  de  ce  Bréviaire  qui  étoit  fort 
court ,  5c  difpofé  de  telle  forte  qu’on  lifoit  1  Ecriture-  Sainte 
pendant  toute  l’année  5c  lePfeautier  entier  chaque  lemaine, 
fît  que  plufieurs  perfonnes  voulurent  s’en  fervir ,  il  n’y  avoit 
que  les  Prêtres  5c  les  Clercs  Séculiers  qui  lepufTent  réciter, 
5c  encore  avec  une  permiffion  particulière  du  faint  Siège ,  ce 
qui  dura  jufqu’à  la  réformation  du  Bréviaire  Romain  faite 
l’an  1 5 68.  par  ordre  de  Pie  V.  qui  fupprima  tous  les  autres 
Bréviaires,  fpecialement  celui  du  Cardinal  Quignonez, donc 
il  y  avoit  eu  un  très  grand  nombre  d’éditions  ,  mais  toutes 
falfifiées  à  la  réferve  des  trois  premières  qui  font  très  rares. 
Outre  la  Bible  d’ Alcala  en  Langue  Latine  ,  Grecque  ,  Hé¬ 
braïque  5c  Chaldaïque  ,  que  le  Cardinal  Ximenés  fit  faire 
à  fes  dépens  5  on  lui  eft  auffi  obligé  de  nous  avoir  confervé 
l’ancien  Office  Mozambique  dont  les  exemplaires  font  deve¬ 
nus  très  rares  ,  principalement  le  MifTel  ,  quoiqu’il  en  eût 
fait  tirer  un  très  grand  nombre  d’Exemplaires. 

Le  véritable  habillement  de  faint  François ,  confiftoit  en 
une  robe  de  méchant  drap  de  couleur  de  cendre  ,  avec  un 
capuce  pointu  attaché  à  la  même  robe  faite  en  forme  de  fac, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’eftampe  qui  eft  au  commence¬ 
ment  de  ce  Tome.  Ses  premiers  difciplesétoient  auffi  habil¬ 
lés  de  la  même  maniéré.  De  toutes  les  Congrégations  qui 
fuhfiftent  encore  fous  le  nom  de  Freres  Mineurs  ,  comme 
Obfervants  ,  Déchauffés ,  Reformés ,  Recollets ,  Conven¬ 
tuels  5c  Capucins ,  il  n’y  a  que  l’habit  de  ces  derniers  qui 
approche  le  plus  de  celui  de  faint  François  ,  ils  ont  feule¬ 
ment  élargi  5c  alongé  le  capuce ,  par  la  forme  piramidale 
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Ordre  des  qu’ils  lui  ont  donnée.  La  pauvreté  de  cet  habillement  ne  tar-i 
E  RES  da  pas  lone-  tems  à  être  altérée  par  la  vanité  du  Pere  Helie, 
qui  aiant  pris  un  habit  plus  ample  en  rut  repris  par  laine 
François,  d’une  maniéré  autant  fevere  qu’elle  étoit  humi¬ 
liante:  car  ce  faint  Fondateur  le  lui  aïant  demandé  s’en  re¬ 
vêtit  ,  &  après  s’être  promené  avec  oftentation  enpréfence 
de  fes  freres,du  nombre defquels  étoit  ce  premier  infraêleur 
de  la  pauvreté, il  le  dépoüilla  &:  lejetta  par  terre  avec  indigna¬ 
tion,  en  difant  que  les  bâtards  de  l’Ordre  étoientainfi  ha¬ 
billés.  Saint  Bonaventure  dans  le  Chapitre  Général  de  Nar¬ 
bonne  l’an  ii 66.  fit  du  changement  dans  l’habillement ,  pre¬ 
mièrement ,  afin  que  les  Religieux  fuffent  difbingués  des 
bergers ,  &:  fecondement  pour  ôter  un  abus  que  quelques- 
uns  avoient  introduit ,  qui  étoit  de  porter  des  capuces  am¬ 
ples  qui  ne  pou  vaut  pas  bien  couvrir  leur  tête, les  obligeoient 
à  y  ajouter  des  aumufTes  >  c’eft  pourquoi  il  ordonna  que  les 
capuces  (croient  ronds ,  attachés  à  une  efpece  de  mozette 
aulfi  ronde  pardevant,  qui  fe  termitioit  en  pointe  par  der¬ 
rière.  La  différence  qu’il  pouvoit  y  avoir  entre  ces  fortes  de 
capuces  ,  &  ceux  que  portoient  les  bergers  de  ce  tems- la  5 
c’eft  que  les  capuces  des  bergers  étoient  pointus  &  longs,  & 
ceux  que  faint  Bonaventure  fit  prendre  à  fes  Religieux 
étoient  ronds  &  courts  5  mais  les  uns  6e  les  autres  avoient  des 
niozettes,  6c  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  bergers  les  por¬ 
taient  encore  de  cette  forme  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle 
&  le  commencemt  du  cinquième j  car  j’ai  veudes  Heures  en 
velin  ,  qui  étoient  àfufagedu  Cardinal  Jean  d’ Armagnac, 
mort  l’an  1 405).  ou  entre  les  mignatures  qui  y  font  ,11  y  a  un 
berger  reprefenté  avec  un  capuce  pointu  &  une  mozette, 
comme  011  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  gra¬ 
ver.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cette  forme  d’habille¬ 
ment  qui  fut  ordonnée  dans  le  Chapitre  de  Narbonne  ,  ne 
fut  pas  introduite  tout  d’un  coup  dans  l’Ordre,  puifquedans 
la  Mofaïque  que  le  Pape  Nicolas  IV.  fit  faire  dans  la  Bafi- 
lique  de  faint  Jean  de  Latran, faint  François  y  eft  reprefenté 
avec  un  capuce  long  &  pointu  ,  affez  femblable  à  celui  des 
Capucins  ,  qui  ont  toujours  fait  tant  d’eftitne  de  la  décou¬ 
verte  qu’ils  avoient  faite  de  ce  capuce  long  &  pointu  ,  qu’ils 
ont  fouvent  intenté  procès  aux  autres  Congrégations  de 
l’Ordre  ,  au  fujet  de  l’habillement  ,  particulièrement  aux 
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Religieux  du  troiliéme  Ordre  de  faine  François  en  Sicile  , 
fur  la  couleur  de  leur  habit ,  aux  Conventuels  reformés  fur 
la  forme  de  l’habit  6c  les  fandales  de  cuir ,  aux  Recolets  fur 
leur  capuce  pointu,  &  aux  Religieux  Penitents  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  en  France  ,  fur  ce  qu’ils  lailFoient 
croître  leur  barbe,  6e  qu’ils  portoient  comme  eux  une  corde 
blanche. 

LucWading ^Annal  Minorum. Francifc.  Gonzaga  ,  de  ori¬ 
gine  Seraphicœ  Religionis .  Rodulph.  Tuffinian.  Hiftoria  Se- 
raphica.  Dominic.  de  Gubernatis  ,  Orbis  Seraphicus.  Marc 
de  Lifboa, Cronica  de  los  menores.  Juanetin  Niho ^Cronicas  de 
los  menores ,  Francifco  de  Royas  ,  Annal,  de  la  Orden  de  los 
menores.  Michel  delà  Purification,  Vida  Evangelica  de  los 
Frayles  menores.  Sanélus  Bonaventura,  Vit.  S.  Francifci.  Bar- 
tholom.  de  Pifis,  Liber  Conformitatum  vit.  S.  Francifci  cum 
vit z  f.C.  Henricus  Seduliu s,  Hijloria  Seraphica.  Petrus  de 
Alva,  Naturœ  prodigium  gratis  portentum  ,  hoc  ejl  Seraphici 
Francifci  vite  att  1  &  Chrijii  vitam  &  mortem  régulât  a. 
Ârturius  à  Monafterio,  Martyrologium  Francijcanum.  Spé¬ 
culum  Minorum.  Monument  a  Ordïnïs  Minorum^ firmament  a 
trium  Ordinum  S,  Francifci . 


Chapitre  III. 

Des  Freres  Mineurs  appelles  Cejarins . 

LE  relâchement  aïant  été  introduit  dans  l’Ordre  pen¬ 
dant  le  gouvernement  du  Pere  Helie,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent ,  il  fe  trouva  de  tems  en 
tems  des  Religieux  allez  zélés  pour  l’obfervance  de  la  Ré¬ 
glé  qui  lui  refi lièrent  5  car  l’an  121^.  après  la  Canonization 
de  faint  François ,  ce  Général  aïant  reçu  ordre  du  Pape 
Grégoire  IX.  de  faire  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  ce 
faint  Fondateur  ,  il  exigea  de  toutes  les  Provinces  de  l’ar¬ 
gent  pour  pourfuivre  la  fabrique  de  cette  Eglife  qu’il  fit 
faire  avec  une  magnificence  qui  ne  convenoit  ,  nia  l’hu¬ 
milité  dont  le  Saint  avoit  toujours  fait  profefiion  ,  ni  à  la 
pauvreté  qu’il  avoit  ordonnée  â  fes  difciples,6>c  par  unetranf- 
o-rcfiion  formelle  contre  la  Re^le  ,  il  fit  mettre  des  troncs 
pour  recevoir  les  aumônes  des  fideles  5  les  compagnons  de 
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l'aine  François  aufquels  il  a  voie  laiffé  en  mourant ,  fon  efprre 
8c  les  vertus  ne  pouvant  fouffrir  une  tranfgreffion  fi  mani- 
fefte  de  la  Réglé ,  confulterent  enlemble  fur  ce  qu’il  y  au- 
roit  à  faire  pour  couper  cours  à  ce  défordre  ,  5c  conclurent 
qu’il  n  y  auroit  pas  de  mefleur  expédient  que  celui  daller 
rompre  les  troncs  que  leGénéral  avoit  faits  a  la  porte  de  l’E- 
glife  ,  ce  qui  fut  exécuté  par  quelques-uns  des  plus  fervens 
5c  des  plus  zélés  pour  l’obfervance  de  la  Réglé.  Les  privi¬ 
lèges  qu’il  obtint  en  1230.  &  qui  tendoient  à  entretenir  le  re¬ 
lâchement,  firent  foûlever  faint  Antoine  de  Padou ë,  6c  quel¬ 
ques  autres  ,  qui  furent  obligés  d’avoir  recours  au  Pape 
pour  le  prier  de  révoquer  ces  privilèges  5  ce  qu’ils  purent 
obtenir  de  ce  Pontife  ,  fut  la  dépofition  dece  Général,  6:  le 
Pere  Jean  Parent  aïant  été  élu  à  fa  place  ,  fit  des  Reglemens 
pour  rétablir  les  obfervances  Régulières  aufquelles  la  mau- 
vaife  conduite  du  Pere  Helie  avoit  donné  atteinte. 

Le  Pere  Helie  qui  fouffroit  avec  peine  l’affront  que  lui 
caufoit  cette  dépofition  ,  5c  qui  ne  craignoit  pas  moins  do- 
béïr,  qu’il  fouhaitoitde  commander,  n’oublia  rien  pour  ex- 
eufer  fa  mauvaife  conduite,  principalement  au  fujetdefes 
tranfgreflîons  contre  la  pauvreté  à  laquelle  il  prétendoit  n’ê- 
irepas  fi  étroitement  obligé  à  raifon  de  fa  profefiion,  par  la¬ 
quelle  if  n’a  voit  prétendu  s’engager  qu’à  la  première  Réglé? 
approuvée  par  Innocent  1 1 1.  6c  non  pas  à  la  fecondeconfir- 
mée  par  Honorius  III.  qui  eft  celle  qui  obligea  une  fi  étroi¬ 
te  pauvreté  :  mais  toutes  ces  raifons  ne  fer  virent  à  rien  s  au 
contraire  Grégoire  IX.  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  prévalut 
encore  de  cette  reftriction  mentale  qu’il  diloit  avoir  eue  en 
s’engageant  à  Dieu  &  à  la  Religion  ,  l’obligea  de  faire  de 
nouveau  Profeffion  en  fa  préfence  de  la  Réglé  de  faint  Fran¬ 
çois  confirmée  par  Honorius.  Helie  feignant  pour  lors  une 
véritable  converfion  fit  ce  que  le  Pape  fouhaitoit ,  5:  afin  de 
ie  mieux  furprendre  6c  de  réiiffir  avec  plus  de  fureté  dans 
les  deffeins  que  lui  infpiroit  fon  orgeiiil  8c  fon  ambition  y 
qu’il  couvroit  d’une  humilité  apparente  8c  d’un  faux  re¬ 
noncement  à  toutes  chofes  ,  il  déclara  qu’il  ne  vouloit  plus 
fe  mêler  des  affaires  de  l’Ordre  i  mais  qu’il  vouloit  paffer 
le  refte  de  (es  jours  dans  la  retraite  6c  dans  lafolitude,  ce  qui 
touchant  le  cœur  du  Souverain  Pontife ,  il  lui  permit  de  fe 
retirer  où  bon  lui  fembleroit.  Helie  voulant  foûtenir  ce  qu'il 
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avoit  avancé  ,  prit  toutes  les  mefuresnéceflairespour  mieux 
abuler  de  la  bonté  du  Souverain  Pontife  ,  6c  pour  en  impo 
fer  aux  âmes  fimples  6c  devôtes ,  chofi fiant  pour  fa  demeure 
les  Celles  de  Cortonne  qui  avoient  été  bâties  par  faint  Fran¬ 
çois  5  lailTant  croître  fa  barbe  6c  menant  une  vie  fi  auftere 
que  tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  Saint.  Mais  ces 
idées  avantageufes  pour  lui  ne  durèrent  pas  long- tems  :  car 
on  s’apperçut  bien  tôt  qu’il  ne  laifloit  pas  d’entretenir  fous 
main  un  parti  compofé  de  Religieux  ennemis  de  la  pauvreté, 
qui  dans  le  Chapitre  Général  que  le  Pere  Jean  Parent  con¬ 
voqua  l’an  ii} 6.  demandèrent tumultuairement  pour  Géné¬ 
ral  ie  même  Pere  Helie  ,  difant  qu’il  avoit  été  dépofé  injuf- 
tement ,  6c  l’élurent  effectivement,  ce  qui  caula  une  divi- 
fion  entre  les  vocaux  :  car  les  Religieux  zélés  qui  avoient  à 
leur  tête  leur  dernier  Général  ,  ne  vouloient  point  reconnût- 
tre  Helie  pour  Chef  de  l’Ordre,  le  regardant  comme  in¬ 
digne  de  poffeder  cette  charge  5  mais  les  autres  qui  foute- 
noient  fon  parti ,  s’a^reflerent  au  Pape  qui  s’étant  repenti  d’a¬ 
voir  dépofé  Helie  qu’il  croïoit  véritablement  converti ,  fut 
ravi  de  trouver  cette  occafion  pour  le  rétablir  dans  fa  dignités 
ainfi  il  le  confirma  dans  l’office  de  Général  :  mais  cet  am¬ 
bitieux  fit  bien- tôt  paroître  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  n’é- 
toit  que  par  hypocrifie  :  car  il  favorifoit  en  toutes  chofes  les 
Religieux  portés  au  relâchement,  6c  perfecutoit  ceux  qui 
étoient  zélés  pour  l’Obfervance  de  la  Réglé.  Le  parti  le  plus 
fort  étoit  celui  d’Helie,  qui  avoit  auffi  pour  lui  toutes  les 
Puifiances  tant  Ecdefiaftiques  que  Seculieres ,  qui  fe  laif- 
foient  prévenir  en  fa  faveur ,  par  la  fuperiorité  de  fon  genie, 
gc  par  fon  adreffe  6c  l’habileté  dans  le  maniment  des  affaires 
qui  lui  étoient  confiées  Les  zélés  néanmoins  ne  voïant  qu’a¬ 
vec  peine  les  defordres  qui  regnoient  par  la  tolérance  de  ce 
Général ,  le  furent  trouver ,  aïant  à  leur  tête  le  Pere  Cefai- 
re  de  Spire  ,  qui  étoit  un  très  laint  homme,  6c  un  grand 
Défenfeur  de  la  pauvreté  ,  6c  lui  firent  des  remontrances 
fur  les  abus  aufquels  il  donnoit  fi  volontiers  les  mains. 
Helie  diffimulanc  pour  un  tems,leur  répondit  avec  beau¬ 
coup  de  douceur  ,  6c  les  renvoïa  avec  de  belles  promeffes  5 
mais  au  Heu  de  leur  tenir  parole  en  remédiant  à  ces  abus  ,  il 
alla  trouver  le  Pape  à  Peroufe  ,  auquel  il  fit  entendre  qu’il  y 
avoit  plufieurs  Religieux  dans  l’Ordre , qui  fous  une  appa-. 
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rence  de  fainteté ,  qui  leur  attiroit  l’eftime  de  tout  le  mondé** 
fernoient  ladivifion,  6c  ne  vouloient  point  obéir.  Grégoire 
]  X.  toujours  perfuadé  que  la  converfîon  d’Helie  avoir  été 
véritable  ,lui  donna  un  ample  pouvoir  pour  corriger  ces  Re¬ 
ligieux  ,  6c  même  feverement  s’il  en  étoit  befoin.  Helie ,  qui 
ne  defiroit  que  cela  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  s’oppofoient 
à  fon  efprit  de  relâchement ,  6c  quicondamnoient  les  defor- 
dres  de  fa  conduite  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  retourna  à 
Affife,  fort  content  6c  joïeux  de  la  réüffice  de  fa  fourberie  6c 
de  fon  impofture.  Auffi  tôt  qu’il  fut  arrivé  il  fit  une  exafts 
recherche  des  Cefarins  (  c’eil  ainfi  qu’on  appella  ces  Reli¬ 
gieux  zélés  >  du  nom  de  leur  Chef  C-elaire  )  il  en  envoïa 
quelques-uns  en  exil  j  il  en  traita  d’autres  plus  durement,  il 
en  difperfa  douze  dans  difFerentes  Provinces  ,  après  leur 
avoir  fait  fubir  quelques  peines ,  6c  fit  jetter  dans  une  priloa 
obfcure  le  Pere  Cefaire  chargé  de  chaînes,  comme  s’il  avoir 
commis  quelque  crime  contre  les  Loix  divines  6c  humaines* 
êc  préjudiciables  à  l’honneur  de  la  Religion. 

Ce  faint  homme  demeura  deux  ans  dans  cette  prifon  ,  & 
toute  la  grâce  que  le  Général  Helie  lui  fit  pendant  ce  tems  > 
fut  de  lui  faire  ôter  lès  fers  qu’il  avoit  aux  pieds  6c  aux  mains* 
mais  au  commencement  de  l’année  12.39-  celui  à  qui  l’on  en 
avoit  confié  la  garde aïant  laiffé  la  porte  de  fa  prifon  ouverte 
par  mégard  ,1e  Pere  Cefaire ,  qui  ne  fouffroit  pas  moins  du 
froid  de  la  faifon  (  qui  étoit  pour  lors  fort  rigoureufe  )  que 
des  autres  peines  de  la  captivité, fortit  de  fa  prifon  ,  fans  au¬ 
cune  autre  intention  que  celle  de  fe  rechauffer  à  la  faveur 
des  rasons  du  Soleil  5  mais  fon  Geôlier  ,  homme  inhumain  & 
grand  ennemi  des  Cefarins  ,1’aïant  apperçu  ,  croïant  qu’il 
n’en  étoit  forti  que  pour  prendre  la  fuite  ,  alla  au  devant  de 
lui  avec  un  bâton  à  la  main  ,  dont  il  lui  déchargea  un  coup  fi 
violent  fur  la  tête,  qu’étant  tombé  à  terre,  il  expira  fur  le 
champ ,  en  recommandant  fon  ame  à  Dieu  ,  &  le  priant  de 
pardonner  à  celui  qui  l’avoit  frappé ,  auffi- bien  qu’à  fes  per- 
fecuteurs,  dont  il  ne  fouhaita  point  d’autre  vengeance  que 
celle  de  leur  converfîon. 

Les  Annales  de  l’Ordre  difent  que  Grégoire  IX.  eut  un 
longe* dans  lequel  il  lui  fembla  que  les  Anges  portoient  au 
Ciel  lame  d’un  Serviteur  de  Dieu,  6c  qu’un  Ange  lui  difoit, 
que  c ’étoit  celle  de  Cefaire  de  Spire,  qui  avoit  été  mis  à  mort 
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pour  avoir  défendu  les  Obiervances  de  fon  Ordre  :  elles  ordre 
ajoutent  qu’à  Ion  reveil  il  fit  venir  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  famt  François  qui  étoient  à  Peroufe,aufqueIs  il  fit  le  récit 
de  ce  fonge,  qui  fe  trouva  vérifié  le  lendemain  par  un  Cou¬ 
rier ,  qui  lui  apporta  la  nouvelle  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  ce  iaint  Religieux. 

Le  Pape  reconnut ,  mais  trop  tard  ,  qu’il  avoit  été  trompé 
par  Helie  5  c’eft  pourquoi  afin  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  le  jufte  châtiment  que  meritoient  des  impoftures  fi  in¬ 
dignes  ,  non  feulement  d’un  Religieux ,  mais  même  d’un 
honnête  homme ,  il  fit  alfembler  à  Rome  tous  les  Provin¬ 
ciaux  de  l’Ordre,  le  15.  Mai  de  la  même  année,  6c  dépofa 
pour  la  fécondé  fois  ce  Général ,  auquel  l’on  fubftitua  le 
Pere  Albert  dePife,  Religieux  d’une  grande  vertu, qui  étant 
mort  peu  de  tems  après  fon  éledion  ,  eut  pour  fucceffeur 
Haymont  de  Feversham  Anglois,  qui  étoit  au flî  un  Paint 
homme,  &  qui  par  fa  bonne  conduite  empêcha  que  le  relâ¬ 
chement  n’augmentât  :  ce  qui  n’étoitpas  peu  :  car  les  Reli¬ 
gieux  qui  y  étoient  portés  ,  étoient  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres.  Après  la  mort  de  ce  Général  ,  qui  arriva  l’an 
1244.  on  afTembla  le  Chapitre ,  dans  lequel  ces  mêmes  Par- 
tifans  du  déreglement  6c  de  la  liberté  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  faire  tomber  le  gouvernement  de  l’Ordre  entre 
les  mains  du  Pere  Helie  3  mais  leurs  brigues  furent  inutiles, 

&  le  Pere  Crefcenze  de  Jefi  fut  élu  Général.  Le  Pape  In¬ 
nocent  I V .  avoit  pour  lors  de  grands  différends  avec  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  II.  Le  Pere  Helie  qui  n’oublioit  rien  pour 
contenter  fon  ambition  à  laquelle  il  facrifioit  ce  que  l’hon¬ 
neur  6c  la  confcience  ont  de  plus  cher ,  emploïa  la  trom¬ 
perie  6c  le  men  fonge  pour  fe  rendre  ce  Pontife  favorable , 
lui  voulant  perfuader  qu’il  étoit  chargé  de  la  part  de  l’Em¬ 
pereur  de  lui  faire  des  propofitions  de  paix  ,  6 C  lui  promet¬ 
tant  même  beaucoup  de  chofes  au  nom  de  ce  Prince  3  mais 
fa  fourberie  aïant  été  découverte ,  le  Pape  le  -fit  venir  en 
fa  préfence ,  où  lui  reprochant  fes  indignités  6c  fes  impoftu¬ 
res  ,  il  lui  ôta  tous  les  Privilèges  6c  toutes  les  grâces  dont  il 
jouiffoit  6c  qui  lui  a  voient  été  accordés.  Il  fut  déclaré  privé 
de  ces  Privilèges  dans  le  Chapitre  Général,  toute  l’autorité 
qu’il  précendoit  avoir  reçue  du  Pape  Grégoire  IX.  lai  fut 
©tée,  &  l’on  fît  défeafe  à  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Tmt  VU,  F, 


Histoire  des  Ordres  Religieux; 

Ordre  ms  le  reconnoître  pour  Supérieur  :  on  lui  ordonna  de  ne  plu$ 

F  r  eres  cour jr  côté  6c  d’autre  comme  il  faifoit ,  6c  comme  Mem- 
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bre  de  la  Religion ,  d’obéïr  à  fon  Chef.  Mais  cet  homme  am¬ 
bitieux  ne  pouvant  fe  foûmettre  au  joug  de  l’obéïflance ,  6c 
oubliant  toutes  les  obligations  qu’il  avoit  à  un  Ordre ,  dont 
il  avoit  fait  profeffion  ,  il  le  quitta  par  une  honteufe  apofta- 
fie  ,  6c  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  Frideric. 

Helie  aïant  été  dépolé  ,  &  Albert  de  Pife  ,  auffi-bien 
qu  Haimont  de  Feversham,qui  lui  avoient  fuccedé  confe- 
cutivement  étant  morts ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  les 
Zélés  ou  Cefarins ,  quoique  divifés  dans  de  pauvres  Ermi¬ 
tages  êe  dans  des  lieux  folitaires ,  ne  lailTant  pas  d’être  tou¬ 
jours  unis  pour  ce  qui  regardoit  les  Obfervances ,  demeurè¬ 
rent  tranquilles ,  jufqu’après  l’éleétion  de  Crefcenze  de  Jefi, 
qu’ils  fe  virent  forcés  à  fortir  de  leur  tranquillité  6c  de  leur 
foütudepour  s’oppofer  au  déreglementde  faconduite’car  bien 
loin  d’ôter  les  abus  qui  avoient  été  introduits  dans  l’Ordre 
par  le  Pere  Helie, il  lesaugmentoitau  contraire,abandonnant 
les  lieux  pauvres  8c  folitaires  ,pour  bâtir  des  Couvens  ma¬ 
gnifiques  dans  les  villes,  procurant  à  l’Ordre  des  legs  pieux, 
&  des  fepultures  dans  les  Egüfes,  qu’il  necherchoit  qu’à 
enrichir  6c  orner  magnifiquement ,  fans  s’embarraffer  beau¬ 
coup  de  la  pauvreté  de  fon  état ,  ni  des  défenfes  de  fa  Réglé: 
en  forte  que  les  Religieux, dans  ledefTein  d’amaflfer  des  biens 
temporels  ,  n’avoient  point  de  honte  en  plufieurs  endroits 
ds  Italie  ,  de  recevoir  de  l’argent ,  6c  de  plaider  dans  les  Tri¬ 
bunaux  Séculiers, pour  des  interets  temporels.  Les  Religieux 
Zélés  refoiurent  d’en  porter  leurs  plaintes  au  Pape  >  mais  le 
General  aïant  prévenu  le  Pontife,  6c  lui  aïant  expofé  des 
fauiTetés  pour  des  vérités ,  il  reçut  ordre  de  punir  ces  Reli¬ 
gieux  ,  qu’il  traitoit  de  rebelles  6c  de  féditieux.  Il  y  en  avoit 
foixante  6c  douze  qui  avoient  fortement  refolu  de  défen¬ 
dre  la  pauvreté  >  mais  n’aïant  pas  été  écoutés ,  ils  retour¬ 
nèrent  dans  leurs  pauvres  maifons  >  vivant  toujours  fous 
PobéïiTance  de  l’Ordre,  fans  vouloir  faire  de  Congrégation 
féparée  5  mais  faint  Bonaventure  aïant  été  élu  Général  l’an 
12,56.  6c  aïant  retranché  les  abus  qui  s’étoient  glifles  dans 
l’Ordre,  toute  la  Communauté  ,  c’eft-à-dire  ,  tous  les  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  ,  aïant  été  reformés  ,  l’on  ne  parla  plus  de 
Cefarins ,  6c  ce  nom  fut  aboli  5  par  le  retour  de  tous  les  me- 
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mes  Religieux  ,  qui  reprirent  avec  beaucoup  de  ferveur  le  f 
premier  efprit  de  leur  Réglé,  &  la  fainteté  de  leurs  pratiques.  J? 

Francifc.  Gonzag.  deorig .  Seraphicœ  Rcligionis.  Rodulph. 
Tuffinian.  Hijloria  Seraphtcadib.  2.  Wading.  Annal.  Minor. 
Tom .  I.  Dominic.  de  Gubernati s.Orb.  Seraphic.  Tom.I.  lib.  5. 
cap .  4. 


Chapitre  IV. 

Des  F  reres  Mineurs  Celefiins. 

LEs  defordres  qui  regnerent  dans  l’Ordre  fous  le  gou¬ 
vernement  du  Général  Crefcenze  de  Jeli  aïant  obli¬ 
gé  le  Pape  Innocent  IV.  à  le  faire  dépofer  dans  le  Cha** 
pitre  Général  qui  fe  tint  à  Avignon  en  préfence  de  ce  Pon¬ 
tife  Pan  1247.  011  lui  donna  pour  fucceffeur  Jean  de  Par¬ 
me  ,  qui  étoit  beaucoup  zélé  pour  la  pauvreté  de  la  difci- 
pline  Reguliere.  L’on  crut  voir  revivre  en  lui  l’humble  faint 
François ,  de  fon  élection  ramena  la  paix  dans  l’Ordre  ,  que 
quatre  defes  fuccefleur  s  eurent  tant  de  foin  d’entretenir,  que 
cet  Ordre  fît  de  grands  progrès  fous  leur  conduite.  Le  nom¬ 
bre  des  Monafteres  fe  multiplia,  de  l’Obfervance  Reguliere 
s’affermit  encore  davantage.  Le  premier  de  ces  Généraux 
fut  faint  Bonaventure ,  Doéteur  de  l’Eglife  ,  que  fon  mérité 
fingulier  &;  fon  éminente  vertu  avoient  fait  élire  dans  le  Cha¬ 
pitre  qui  fe  tint  à  Rome  l’an  1256,  quoiqu’il  n’eut  que  trente- 
trois  ans  ,enfeignant  pour  lors  la  Théologie  à  Paris.  Quoi¬ 
que  le  Pape  Grégoire  X.  le  fît  Cardinal  dans  la  fuite  ,  il  ne 
laiffa  pas  de  gouverner  l’Ordre  jufqu’à  fa  mort.  Son  fuccef- 
feur  Jerome  d’Afcoli,qui  fut  élu  Général  dans  le  Chapitre 
qui  fe  tint  à  Lion  Pan  1274.  de  qui  fut  auffi  revêtu  de  la 
dignité  de  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  III.  Pan  1278.  gou¬ 
verna  l’Ordre  avec  tant  de  fageffe  de  de  prudence ,  qu’après 
la  mort  d’Honorius  IV.  les  Cardinaux  affemblés  dans  le 
Conclave,  lui  défererent  le  gouvernement  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle ,  de  il  prit  le  nom  de  Nicolas  I V . 

Bonagratia  lui  avoit  fuccedé  dans  le  Généralat  dès  Pan 
1279.  &  gouverna  l’Ordre  avec  beaucoup  d’édification  &  de 
prudence  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  Pan  1 284  on  mit  en  fa 
place  Arlot  du  Pré,  qui  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinc 
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;  à  Milan  lan  1285.  mais  la  mort  l’enleva  trop  tôt  pour  le  bien 
de  l’Ordre, qu’il  ne  gouverna  que  pendant  dix  mois  :  car 
Matthieu  d’Aquas  Spartas,  qu  il  eut  pour  fucceffeur,  par 
l'élection  qui  en  fut  faite  dans  leChapitreGénéral  qui  fe  tint 
à  Montpellier  en  1287.  bien  loin  d’imiter  le  zele  &  la  fermeté 
de  fes  prédeceffeurs ,  pour  s’oppofer  aux  abus  qui  fe  vou- 
loient  introduire  dans  l’Ordre  ,  fut  le  premier  à  donner  oc- 
cafion  au  relâchement,  par  la  foibleffe  avec  laquelle  il  fouf- 
froit  les  tranf  greffions  des  Réglés  5 c  de  la  diicipline  Régu¬ 
lière  ,  principalement  lorfqu’aïant  été  élevé  au  Cardinalat  en 
1288.  fans  vouloir  pour  cela  fe  demettre  du  gouvernement 
de  l’Ordre ,  il  ne  fe  crut  plus  en  droit  d’exiger  des  Religieux 
une  aufterité  qu’il  avoit  lui- même  abandonnée  pour  fe  pro¬ 
curer  les  douceurs  que  lui  permettoit  fa  nouvelle  Dignité: 
l’on  vit  pour  lors  les  Religieux  recevoir  des  offrandes  aux 
premières  Meffes  des  Prêtres  nouvellement  promus  au  Sa¬ 
cerdoce.  L’on  mit  des  troncs  dans  les  Eglifes  >  l’on  reçut  de 
l’argent  pour  la  rétribution  des  Meffes ,  l’on  affifta  aux  Pro¬ 
cédions  à  la  maniéré  des  Prêtres  Séculiers  ,  6e  il  y  avoit  en 
plufieurs  lieux  des  Religieux  qui  quêtoient  de  l’argent, me¬ 
nant  avec  eux  des  enfans  pour  le  recevoir.  On  abandonnoit 
les  lieux  folitaires  ô£  retirés  pour  bâtir  dans  les  villes  d’am¬ 
ples  &  fuperbes  Monafteres  5  &  la  plupart  des  Religieux  ne 
youloient  pas  demeurer  hors  leur  patrie. 

Il  s’en  trouva  néanmoins  d’aflez  fervens  6e  d’affez  zélés 
pour  s’oppofer  à  ces  abus ,  dont  les  principaux  furent  Rai- 
mond,Thomas  de  Tolentin,êe  Pierre  de  Macerata, qui  com¬ 
mencèrent  à  faire  éclater  leurs  plaintes  dans  la  Province  de 
la  Marche ,  d’oii  elles  fe  répandirent  enfuite  dans  les  autres 
Provinces.  On  envoïa  d’abord  des  Commiffaires  dans  celle 
de  la  Marche  ,  qui  par  une  conduite  autant  injufte  qu’indi¬ 
gne  de  leur  miniftere ,  firent  d’abord  emprifonner  les  pieux 
Auteurs  de  ce  Schifme  prétendu  ,  que  l’on  craignoit  devoir 
arriver  dans  l’Ordre  par  le  zele  de  ces  Religieux  fervens,  & 
firent  une  Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  aucun 
Religieux  de  l’Ordre  de  rien  alléguer'  pour  leur  défenfe , 
ni  de  publier  qu’ils  avoient  été  injuftement  condamnés.  Ces 
laints  Religieux  ,  Raimond  ,  Thomas  6e  Pierre,  demeure¬ 
ront  ainfi  en  prifon  jufqu’en  l’an  i25>o.  que  Raimond  Gau- 
fredy,  qui  avoit  été  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  s’étoic 
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tenu  l’année  precedente  à  Aiîîfe  ,  après  que  le  Cardinal  freres 
Matthieu  d’Aquas  Spartas  eut  enfin  renoncé  au  gouver-  c-^tsTm 
nement  de  l’Ordre  ,  leur  donna  la  liberté  ,  votant  qu’ils 
n’avoient  été  perfecutés  que  pour  avoir  pris  la  défenfe  de  la 

{tauvreté  6c  de  l’Obfervance  Reguliere,pour  laquelle  il  étoit 
ui- même  fort  zélé:  6c  pour  faire  voir  l’ellime  qu’il  faifoit  de 
Pierre  de  Macerata  5  il  lenvoïa  avec  quelques  autres  Reli¬ 
gieux  au  R.oi  d’ Arme  nie ,  qui  lui  en  avoit  demandé. 

Ce  fut  lous  le  gouvernement  de  ce  Générafique  quelques 
Religieux  de  l’Ordre, pouffés  d’un  laint  zele  après  l’élévation 
deCeleûin  V.  au  fouverain  Pontificat,  voulant  mener  une 
vie  plus  auftere  6c  retirée, s’adrelTerent  à  ce  Pontife, qui  avoit 
toujours  eu  de  l’inclination  pour  la  vie  Eremitique  ,  6c  lui 
demandèrent  permiflion  de  vivre  aufli  dans  la  folitude,6c  d’y 
pratiquer  à  la  lettre  la  Réglé  de  faint  François.  Ils  députè¬ 
rent  vers  fa  Sainteté  les  Peres  Libérât  6c  Pierre  de  Macerata, 
qui  étoit  de  retour  de  fon  voïage  d’ Arménie  j  6c  le  Pape  qui 
étoit  à  Aquila, leur  accorda  Pan  125)4. ce  qu’ils  demandoient, 
dans  le  defir  d’une  plus  grande  perfection  5  6c  afin  qu’ils  ne 
fufientpas  inquiétés  par  leurs  Supérieurs, il  leur  ordonna  de 
quitter  le  nom  de  Freres  Mineurs,  6c  de  prendre  celui  de 
pauvres  Ermites  CelejUns>  êc  d’obéïr  au  Pere  Libérât  comme 
à  leur  Supérieur. 

Ceux  qui  gouvernoient  l’Ordre  furent  fort  fâchés  de  cette 
feparation  5  mais  ils  n’oferent  inquiéter  ces  pauvres  Ermites 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  Celeftin  aiant  abdiqué  la  même  an¬ 
née  le  Pontificat,  Boniface  VI 11.  fut  mis  à  fa  place.  Pour 
lors  ils  commencèrent  à  chercher  les  moïens  de  faire  rentrer 
dans  l’obéïiTance  de  l’Ordre  ,  les  Ermites  Celeftins  s  qui 
craignant  les  effets  de  leurs  pourfuites  ,  fe  retirèrent  en 
Grece  oîi  ils  demeurèrent  quelque  tems  dans  une  ifle  de 
PAchaïe.  Le  Pape  cependant  nomma  Raimond  Gaufredi  à 
l’Evêché  de  Padouë  5  mais  le  refus  qu’il  fit  de  l’accepter, ne 
fe  croïant  pas  capable  de  foutenir  un  fi  grand  fardeau  ,  irrita 
tellement  Boniface  qu’aptès  qu’il  lui  eut  fait  réponfe  que 
puifqu’il  ne  fe  fentoit  pas  a  fiez  de  forces  pour  gouverner  un 
Evêché  il  n’étoit  pas  capable  non  plus  de  gouverner  l’Ordre 
de  faint  François  ,  il  le  dépofa  de  fon  Office  6c  aïant  convo¬ 
qué  le  Chapitre  Général  à  Agnaniepour  le  22.  Juin  de  l’an¬ 
née  1 2 5)6.  Jean  de  Muro  y  fut  élu  Général  :  fa  pieté  6e  fon 
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patjvris  zele  pour  les  Obfervances  Regulieres  lui  firent  entreprendre 
Ce  lest  in  s  Réforme  de  l’Ordre:  ce  qui  lui  auroit  peut-être  réüffi,  fi. 
aïant  été  fait  Cardinal  en  1301.  iln’eut  été  emploie  dans  des 
négociations  8c  des  affaires  importantes  qui  demandant  toute 
fon  application  ,  empêchèrent  l’effet  des  bonnes  intentions 
qu’il  avoit  de  faire  vivre  les  Religieux  dans  une  exafte  pau¬ 
vreté  &  une  parfaite  Obfervance  des  Réglés  dont  il  vouloit 
faire  renaître  le  premier  efprit  dans  tout  l’Ordre  que  le  Pape 
avoit  laiffé  fous  fa  conduite  jufqu’au  premier  Chapitre 
nonobftantla  dignité  à  laquelle  il  l’avoit  élevé. 

Avant  qu’il  fût  revêtu  de  cette  même  dignité  >  il  avoit 
convoqué  un  Chapitre  Général  à  Gennes  dans  lequel  les 
Peres  de  la  Province  de  la  Romagne  firent  tant  de  bruit  con¬ 
tre  ceux  qui  fe difoient  Ermites  Celeftins  , qu’on  y réfolutde 
fupplier  le  Pape  de  révoquer  le  privilège  qu’ils  avoient obte¬ 
nu  de  Celeftin  V.ce  qui  fut  exécuté  jmais  la  réponfe  de  Boni- 
face  (  félon  le  fentiment  de  quelques-uns  )  n’aïant  pas  été 
favorable  à  ceux  qui  lui  en  faifoient  la  demande  ,  puifqu’iî 
les  taxa  d’être  moins  zélés  &  moins  fideles  obfervateurs  de 
la  Réglé  que  ceux  contre  lefquels  ils  fe  récrioient  mal  à  pro¬ 
pos  5  confus  delà  mauvaife  réüflite deleurentreprife&réfo- 
lus  à  quelque  prix  que  ce  fût  de  détruire  ceux  qui  par  leur 
régularité  faifoient  honte  à  leur  relâchement,  ils  réfolurent 
de  fuggerer  (  quoique  fauffement  )  à  ce  Pontife  que  ceux 
qui  prenoient  le  nom  de  Celeftins ,  cabaloient  contre  lui  & 
vouloient  faire  voir  qu’il  n’étoit  pas  parvenu  au  Pontificat 
par  des  voies  légitimes.1  Il  n’en  fallut  pas  davantage  à  Boni- 
face  pour  fe  déclarer  ennemi  des  Ermites  Celeftins  5  c’effc 
pourquoi  fans  examiner  la  vérité  de  cette  accufation,  il  or¬ 
donna  au  Patriarche  de  Conftantinople  &  aux  Archevêques 
d’ Athènes  &  de  Patras  "d’informer  contre  eux  &;  de  les  rér 
duire  â  l’obéïffance  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Celui  d’ Athènes  commanda  à  Thomas  Sola  Seigneur  de 
l’ifle  ou  ils  demeuroientjde  les  en  chaffer  ,  ce  qu’il  exécuta 
dans  un  tems  de  famine  &  fi  fâcheux  par  rapport  à  la  mifere 
dont  les  peuples  étoient  accablés, que  ces  pauvres  Religieux 
furent  expofés  à  fouffrir  de  grands  maux  dans  leurs  voïages 
fur  tout  lorfqu’ilpafferent  fur  les  terres  des  Latins  qui  les  re- 
gardoient  comme  des  Schifmatiques.  Ils  furent  un  peu 
mieux  traités  fur  les  terres  des  Grecs  >  ou  ils  demeurèrent 
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pendant  deux  ans  affez  tranquilles  5  mais  le  Patriarche  de  Paitvrîs 
Conftantinople  étant  revenu  de  Venife,  les  excommunia  cilestins* 
deux  fois  parce  qu’ils  nefe  foumettoient  pas  aux  Supérieurs 
de  l’Ordre  ,  ce  qui  a  eufa  de  grands  troubles  entre  eux  6c 
les  Religieux  de  la  Vicairie  d’Orient)  mais  ces  faints  Soli¬ 
taires  ne  manquoient  pas  de  Protecteurs  ,  qui  connoiffant 
leur  innocence  &  leur  vertu,  les  confoloient  dans  leur  afflic¬ 
tion.  L’Archevêque  de  Patras  s’intereffoit  particulièrement 
pour  eux,  6e  ce  procédé  violent  qu’on  exerçoit  à  leur  égard, 
lui  fît  concevoir  une  grande  indignation  &  un  grand  mépris 
pour  ceux  qui  les  perfecutoient  fi  injuftement. 

Au  commencement  de  ces  troubles  faint  Jacques  du  Mont 
6e  faint  Thomas  de  Tolentin  qui  étoient  du  nombre  de  ces 
Ermites  aïant  demeuré  quelque  tems  en  Arménie  fans  rien 
f  ça  voir  de  ce  qui  fe  paffoit  à  leur  fujet, retournèrent  en  Ita¬ 
lie  6e  reconnurent  le  Général  auquel  ils  expoferent  le  fruit 
qu’il  y  avoit  à  faire  en  ces  quartiers-là  pour  le  falut  des  âmes, 
fi  on  y  envoïoit  des  Millionnaires  zélés  6e  fervens.  Le  Géné¬ 
ral  content  de  leur  foumiffion  6e  édifié  de  l’ardeur  qu’ils  té- 
moignoient  pour  l’augmentation  du  Roïaume  de  Dieu  6e  la 
propagation  de  l’Evangile, leur  permit  de  retourner  en  Orient 
pour  prêcher  aux  Infidèles  ,  avec  Frere  Conrardd’Offflda 
ôe  douze  Compagnons  à  leur  choix.  Etant  arrivé  à  Negre- 
pont,6e  aïant  appris  la  perfecution  que  l’on  avoit  fufeitée  aux 
Ermites  Celeftins ,  Frere  Jacques  du  Mont ,  comme  Supé¬ 
rieur  desMifîionnaires,entreprit  d’accommoderce  différend* 

6e  traita  cette  affaire  avec  tant  de  prudence  que  les  Peres  de 
la  Romagne  confentirent  que  tous  ces  Ermites  le  reconnuf- 
fent  pour  Supérieur  fous  la  dépendance  du  Général.  Jean  de 
Murano, qui, quoique  déjà  nommé  au  Cardinalat, gouvernoit 
encore  l’Ordre  en  qualité  de  Général  conformément  à  l’obli¬ 
gation  que  le  Pape  lui  en  avoit  impofée,  n’y  voulut  pas  con- 
fentir  :  ce  qui  obligea  le  Frere  Libérât, qui  étoit  le  principal 
de  ces  Solitaires,de  revenir  en  Italie  pour  faire  connoître  au 
Pape  que  c’etoit  à  tort  qu’on  les  calomnioit,8c  que  lui  6c  fes 
F reres  avoient  toujours  été  fideles  à  l’Eglife  à  laquelle  ils 
étoie  it  très  attachés  comme  fes  véritables  enfans.  Il  aborda 
l’an  1303.  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  à  un  port 
delà  Poiiille  5  ou  ils  obtinrent  d’André  de  Segna  une  petite 
demeure  dans  un  defert  qui  lui  appartenoit. 
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Le  Cardinal  Jean  de  Muro  s’étant  démis  du  gouverne^ 
ment  de  l’Ordre  dans  le  Chapitre  Général  qu’il  affembla k 
Affifei’an  1304.  on  yélutpour  Général  Gonzalves  de  Val- 
bonne  en  Galice  ,  qui,  quoique  fort  zélé  pour  la  pauvreté  , 
les  Obfervances  6e  la  pureté  de  la  Réglé  qu’il  s’efforça  de 
conferver  en  renouvelant  6c  confirmant  les  decrets  que  fes 
predeceffeurs  avoient  faits  à  ce  fujet ,  fe  laiffa  tellement  pré¬ 
venir  contre  les  Ermites  Celeftins ,  fur  lefquels  il  lui  fem- 
bloit  n’avoir  pas  affez  d’autorité  ,  qu’il  chercha  tous  les 
moïens  6e  toutes  les  occafions  de  les  per  fecuter,  fous  prétexte 
qu’ils  étoient Hérétiques  6e  Schifmatiques  :  c’efi  pourquoi, 
après  avoir  tenu  un  Chapitre  Général  à  Touloufe  l’an  1307» 
oùfe  trouvèrent  neuf  cens  quatre-vingt  dix  Religieux, il  pria 
Charles  IL  Roi  de  Naples  d’écrire  à  Frere  Thomas  d’A- 
verfa  Dominicain  6e  Inquifiteur  de  la  Foi  dans  cet  Etat  pour 
l’obliger  d’agir  contre  le  Frere  Libérât  6e  fes  compagnons. 
Cet  Inquiflteur  les  interrogea, 6e  les  aïant  trouvés  innocens, 
leur  confeilla  de  le  fuivre  pour  éviter  la  perfecution  de  leure 
ennemis.  Comme  ils  paffoient  par  devant  le  petit  hofpice  qui 
leur  avoit  été  donné  par  André  de  Segna  ,  il  s’éleva  un  fu¬ 
rieux  orage  avec  des  tonneres  6c  des  éclairs  qui  effraïerent 
Y  Inquiflteur.  Il  crut  que  le  Ciel  s’armoit  pour  prendre  la 
défenfe  de  ces  faints  Religieux  :  c’eft  pourquoi  il  voulut  les 
renvoïer  ,  craignant  que  Dieu  ne  voulût  venger  fur  fa  per- 
fonne  l’injure  qu’on  leur  faifoiti  mais  Frere  Libérât  lui  dit 
qu’ils  vouloient  le  fuivre  6e  fubir  l’examen  le  plus  rigoureux 
pour  être  purgés  des  calomnies  atroces  que  l’on  avoit  inven¬ 
tées  contre  eux,afïn  que  leurs  ennemis  ne  les  infultaffentplus 
6e  ne  les  traduififfent  plus  aux  Tribunaux  des  Princes, com¬ 
me  coupables  des  crimes  dont  iis  étoient  innocens. 

Ils  vinrent  donc  avec  l’Inquifiteur  jufqu’à  Anciano  ,  ou 
ils  demeurèrent  quelque  tems  fous  fa  protection  ,  dans  un 
petit  hofpice  5  mais  les  Religieux  de  l’Ordre  qui  avoient  un 
Couvent  au  même  lieu  redemandèrent  Frere  Libérât  com¬ 
me  un  apoftat  qui  avoit  fui  de  chez  eux  fans  aucune  per- 
miffion  de  fes  Supérieurs ,  regardant  comme  nuis  les  privilè¬ 
ges  qu’il  avoit  obtenus  du  Pape  Celeftin  V.  qui  félon  eux 
avoient  été  révoqués  par  Boni  fa  ce  VIII.  L’Inquifiteur  em- 
baraffé  de  cette  réclamation  confeilla  au  Frere  Libérât  d’aller 


trouver  le  Pape  qui  étoit  pour  lorsClement  V«  6c de  ne  point 

revenir 
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revenir  qu'il  ne  fut  muni  de  quelques  Lettres  de  recomman-  Pauvres 
dation  de  fa  Sainteté,  ou  du  moins  de  quelques  Cardinaux,  celestin^ 
afin  de  fe  délivrer  de  la  perfecution.  Frere  Libérât  fui  vit  fon 
avis  6c  partit  avec  un  Compagnon  5  mais  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  venir  trouver  le  Papeen  France,  il  tomba  ma¬ 
lade,  6c  s’étant  fait  porter  au  Couvent  de  faint  Ange  Délia- 
venna,  il  y  mourut  après  un  an  de  maladie  qu’il  fouffrit  avec 
beaucoup  de  refignation  à  la  volonté  de  Dieu. 

s.  p  /  r 

Les  autres  Religieux  qui  etoient  reliés  dans  le  Roïaume 
de  Naples, fruit. rés  de  l’elperance  qu’ils  avoient  conçue  du 
Frere  Libérât  dont  la  mort  leur  fit  perdre  courage, ne  croïanc 
pas  être  en  fureté  dans  ce  Roïaume  où  le  Roi  s  etoit  déclaré 
ouvertement  contre  eux  à  la  follicitation  desFreres  Mineurs, 
prirent  la  réfolution  de  fe  retirer.  Mais  l’Inquifiteur  gagné 
par  les  ennemis  de  ces  Ermites  leur  ordonna  de  refter,les  fit 
citer  de  nouveau  devant  lui ,  6c  mêlant  leur  caufe  avec  celle 
de  quelques  Hérétiques  que  l’onappelloitde  faint  Onuphre 
êc  de  la  Sede  des  Apôtres  ,  fans  aucune  diftindion  il  les 
condamna  comme  Hérétiques  6c  Schifmatiques  ,  menaçant 
de  cenfures  Ecclefialtiques  ceux  qui  les  protegeoient  6c  leur 
donnoient  afile.  Le  Seigneur  de  Segna  qui  les  avoit  établis 
lur  fes  terres  fut  fort  indigné  de  cette  Sentence  ,  6c  écrivit 
à  l’Inquifiteur  qu’il  ne  devoitpas  agir  avec  tant  de  palïïon 
contre  des  perfonnes  qui  étoient  innocentes  des  crimes  dont 
on  les  accufoit  5  mais  les  Lettres  de  ce  Seigneur  ne  firent 
qu’aigrir  l’efprit  de  l’Inquifiteur  qui  fit  conduire  fous  feure 
garde  ces  Ermites  Celeftins  dans  la  ville  de  Trivento  5/où 
étant  arrivés  ,  il  les  fit  jetter  dans  une  prifon  obfcure.  Ils  y 
relièrent  pendant  quinze  jours  5  après  lefquel s  l’Inquifiteur 
voïant  que  L’Evêque  6c  les  principaux  de  la  ville  ,  n’approu^ 
voient  pas  un  traitement  fi  indigne ,  il  les  transfera  dans  un 
autre  lieu  où  il  les  fit  tourmenter  pendant  cinq  mois ,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  deux  de  ces  Ermites  aïant  avoüé  par  foibleffe 
6c  par  les  douleurs  qu’ils  fouffrirent  dans  la  torture,  qu’ils 
étoient  véritablement  Schifmatiques  6c  Hérétiques  ,  quoi¬ 
qu’ils  fe  retradaiTent  étant  en  liberté  5  il  les  condamna  tous  à; 
être  foiietés  tous  nuds  par  les  rués  de  Naples, 6c  à  être  ban¬ 
nis  du  Roïaume.  Mais  Dieu  qui  eft  jufte  6c  quife  referve 
la  vengeance  de  l’innocence  opprimée, punit  T  Auteur  de  cette 
Sentencejcar  il  mourut  peu  detems  après ,  coafefTant  haute- 
Tome  VIL  G 
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F  R e  k.  ïs  m~nt  ^on  injuftice  6c  l’innocence  de  ces  Caints  Religieux. 
mineurs  Ceux  qui  échaperent  aux  tourmens  (  car  il  y  en  eut  quel- 
ques-unsqui  en  moururent  )  allèrent  en  France  pour  fe  pré  - 
ti o n  di  {'enter  au  Pape  6c  faire  connaître  leur  innocence  j  lorfqu’ils 
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ne  et  de'â  y  rurcnt  arrives  5  ils  le  joignirent  a  d  autres  Religieux  zélés 
Spirituels  qUj  fe  fCparoient  du  corps  de  l’Ordre  , parce  qu’on  y  tranf- 

grefïbit  ouvertement  la  pauvreté  ,  ce  qui  donna  occafion  à 
deux  partis  qui  diviferent  l’Ordre  ,  lun  qu’on  nomma  des 
Spirituels  6c  l’autre  de  la  Communauté  ,  comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fui  vaut. 

Luc.  Wading.  Annal.  Minorum.  Tom .  IL  &  IIL  Dominic. 

.  de  Gubernatis  ,  orbis  Seraphicus . 
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Des  F  reres  Mineurs  de  la  Congrégation  de  Narbonne  & 

Jes  Spirituels . 


DE' s  Pan  125)0.  quelques  Religieux  de  Provence  6c  de 
cette  partie  de  la  France  que  ion  nommoit  ancienne¬ 
ment  France  Narbonnoifé  ,  voulant  conferver  l’efprit  de 
pauvreté  ,  déclamèrent  fortement  contre  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  le  relâchement  :  mais  lorfque  la  Congrégation 
des  Ermites  Celeftins  eut  été  fupprimée,  comme  nous  avons 
dit, 6c  qu’une  partie  de  ceux  qui  en  étoient  eut  cherché  un 
azile  chez  ces  Religieux  zélés  de  France  ,  non  contens  de 
blâmer  6c  de  condamner  une  conduite  fi  contraire  à  Pefprit 
de  leur  Paint  Fondateur ,  fe  trouvant  un  nombre  fuffifant 
pour  compofer  une  Congrégation  ,  ils  en  commencèrent  une 
qui  prit  le  nom  de  Narbonne  ,  à  laquelle  s’unirent  auffi  cer¬ 
tains  autres  Religieux  zélés  de  la  Province  de  Tofcane,  qui 
prenoient  le  nom  de  Freres  Spirituels.  Le  refte  de  l’Ordre, 
qui  formoit  la  plus  grande  partie,  6c  que  l’on  appelloit  la 
Communauté  ,  fe  fouleva  contre  cette  Congrégation  naif- 
fante  que  Ion  accufa  de  fuivre  la  doctrine  6c  les  erreurs  de 
Pierre  Jean  Olive  ,  afin  de  l’étouffer  dans  fon  commence¬ 
ment  en  la  rendant  fufpefte  d’heréfie. 

Ce  Pierre  Jean  Olive  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Province  de  Provence  ,  6c  de  la  Cuftodie  de  Narbonne.  Il 
avoit  toû  jours  fait  profeflion  d’une  grande  pauvreté  pour 
laquelle  il  étoit  fi  zélé  que  non  content  de  la  pratiquer  ,  il 


/ 


Cinqtjieme  Partie  ,Chap.  V,  51 

reprenoit  librement  ceux  qui  la  trangreiToient  ,  dont  i!  frhm 
fe  fit  par  cet  endroit  autant  d’ennemis  :  mais  comme  la  oeiIcon- 
vertu  ne  peut  s’attirer  la  haine  des  vicieux  fans  en  même  G  *  *  g  a- 
tems  ie  faire  aimer  2c  honorer  des  vertueux  ,ce  faint  Reli-  n^rbon  E 
gieux  eut  de  véritables  amis  qui  lui  furent  attache's  par  les  FT  ,MS 
liens  d’une  pieté  folide  2c  fincere,  2c  qui  ne  fervirenc  pas  peu 
ale  confoler  dans  les  chagrins  qu'il  reçut  dans  la  fuite  ,  dont 
le  premier  fut  l’accufation  qui  fut  faite  contre  lui  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Strasbourg  l’an  1281.  de 
blâmer  continuellement  la  Communauté  ,  &  d’avoir  avancé 
plufieurs  heréfies  dans  fes  écrits  5  le  Chapitre  ordonna  que 
le  Général  faifant  fa  vifite  en  France,  informeroit  juridi¬ 
quement  contre  la  conduite  de  ce  Religieux, &  examineroit 
fes  écrits.  En  effet  le  Général  étant  en  France  ordonna  quon 
lui  mît  en  main  tous  les  écrits  de  Pierre  Jean  d’Olive ,  qu’il 
donna  à  examiner  à  quatre  Doéleurs  2c  trois  Bacheliers  de 
l’Univerfité  de  Paris ,  tous  Religieux  de  P  Ordre,  qui  jugè¬ 
rent, foit  par  prévention  ou  par  complaifance,quelques-unes 
des  propofitions  que  d’Olive  a  voit  avancées ,  comme  dange- 
reufes ,  &  d’autres  comme  pouvant  avoir  un  mauvais  fens  : 
ce  qui  fit  qu’Olive, dont  les  intentions  étoient  droites  2c  fou- 
mifes  à  l’Eglife,fe  retrafla  Scacquiefça  à  la  eenfure  qui  avoir 
été  faite  de  fes  ouvrages  5  ce  qui  fans  doute  auroit  appaifé 
toutes  cho fes  fi  quelques  Religieux  ,  foit  par  zele  indifcret 
foit  par  un  attachement  outré  à  fa  perfonne  n’avoient  obligé 
parleurs  plaintes  réïterées  2c  exceffives  contre  les  trangref- 
feurs  de  la  pauvreté  ,  le  Pape  Nicolas  I  V.  à  donner  ordre  en 
1190.  à  Raimond  Gaufredy,  pour  lors  Général ,  d’impofer 
filence,2c  même  d’agir  contre  les  Sectateurs  de  Pierre  Jean 
d’Olive  ,  comme  perturbateurs  de  la  paix  par  leur  orgueil 
qui  leur  faifoit  méprifer  2c  blâmer  la  conduite  de  leursFreres 
qu’ils  regardoient  comme  beaucoup  au  défions  d’eux  dans 
le  chemin  de  la  perfection,  En  confequence  de  cet  ordre  ,  il 
y  en  eut  plufieurs  qui  furent  arrêtés  2cenvoïés  à  Bertrand 
de  Cigotere  quiexerçoit  l’Office  d’inquifiteur  dans  le  Com- 
tat  Venaifîîn:  il  s’en  trouva  à  la  vérité  quelques- uns  qui,  foit' 
par  entêtement, foit  pour  fe  diftinguer  des  autres  aux  dépens 
de  la  foi  2c  de  Phonneur,avoient  des  fentimens  dangereux?  * 
mais  auffi  il  faut  avouer  que  le  plus  grand  nombre  de  ces 
grifonniers  n  croient  coupables  que  par  l’attachement  qu’ils 


5*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
freres  avoient  peut-être  eu  avec  ceux  qui  fous  un  extérieur  com- 
ÎelaCon  p°fé  5  &  zélés  en  apparence, cachoient  un  venin  dont  ceux- ci 
g  k  b  g  a-  ne  s’apercevoient  pas  ,  ne  1  cachant  pas  même  de  quoi  il 
Narbon--  s’agiflbit,  6c  ne  fe  déffiant  aucunement  de  leur  malice  qu’ils 
ne  ïTDis  couvroient  d’une  pieté  feinte  6c  d’un  zele  apparent  pour  la 
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régularité. 

Pierre  Jean  Olive  s’étant  trouvé  au  Chapitre  Général 
qui  fe  tint  à  Paris  l’an  125?!.  on  lui  demanda  ce  qu’il  penfoit 
de  l’ufagedes  chofes  qui  étoient  accordées  aux  Freres,  & 
s’ils  étoient  tenus  à  l’étroit  6c  pauvre  ufage  de  ces  choies  :  il 
reconnut  qu’ils  n’étoient  pas  tenus  à  un  plus  pauvre  ufage  ni 
à  une  autre  maniéré  de  vie  qu’à  celle  qui  étoit  énoncée  dans 
la  déclaration  que  le  Pape  Nicolas  1 1  !  .avoit  faite  fur  laReglej 


quoit.  Le  C  hapitre  reçut  fa  proteftation,  qui  lembloit  devoir 
appaifer  toutes  chofes.  Mais  il  y  eut  de  (es  Sectateurs  qui, au 
lieu  d’imiter  fa  fourmilion  6c  fa  bonne  foi ,  lui  firent  un  tort 
confiderable  par  leur  entêtement  6c  leur  imprudence  j  car 
quoiqu’il  eût  été  renvoie  abfous  6c  déclaré  innocent  par  le 
Chapitre  Général, ils  continuèrent  à  caufer  tant  de  divifions 
6c  de  Schilmes  dans  fa  Province  /  que  fa  doétrine  ,  ou  du 
moins  celle  qu’ils  pretendoient  avoir  apprife  de  lui ,  devint 
odteufe  à  toute  la  Communauté  de  l’Ordre.  Enfin  après 
avoir  fait  -encore  une  déclaration  publique  fur  ce  qu’il 
penfoit  de  la  pauvreté  6c  de  l’ufage  des  chofes ,  qui  etoit 
conforme  à  celie  qu’il  avoit  faite  dans  le  Chapitre  Gé¬ 
néral  de  Paris, il  mourut  dans  le  Couvent  de  Narbonne  l’an 
1207.  Dieu  voulut  faire  connoître  fa  fainteté  6c  fon  inno¬ 
cence  par  les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  5  mais  cela 
n’empêcha  pas  que  les  Religieux  de  la  Communauté  ne  le 
perfeeu  ta  fient  encore  après  fa  mort  ,  l’accu fant  d’h eré fie, 
6c  condamnant  fa  doctrine  :  ils  obtinrent  même  du  Général 
Jean  de  Muro  que  l’on  défendroit  aux  Religieux  la  leéture 
de  fes  ouvrages  ,  6c  que  ceux  qui  en  auroient  feroient  obli¬ 
gés  de  les  mettre  entre  les  mains  des  Supérieurs.  C’eft  ce  qui 
fut  cauie  de  la  perfecution  que  l’on  fufcita  contre  Ponce 
Carbonelle  de  Bottingat,perfonnage  illuftre  par  fa  fcience  ÔC 
■par  la  fainteté  de  fa  vie  ?  6c  qui  avoit  été  le  Maître  de  faine 
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Loiiis  Evêque  de  Touloufe  5  car  fur  ce  qu’il  ne  voulut  pas  F  r  f 
donner  quelques  Traités  qu’il  avoit  de  Pierre  Jean  Olive 
qu’on  lui  demandoit  pour  les  mettre  au  feu  ,  il  fut  mis  en  prl-  grega'/ 
fon  de  fouffrit  beaucoup  de  maux:  il  y  en  eut  auffi  plaideurs 
autres  qui  furent  chargés  de  fers  de  enfermés  très  étroite-  NF  Er  tE? 
ment  pour  le  même  fujetj  ce  qui  caufa  encore  des  divifions  SpiiurUiLS 
&  des  fchifmes  dans  d’autres  Provinces,  ou  les  Religieux, 
fous  prétexte  de  réformer  l’Ordre  ,  fedifoient  feélateurs  de 
Difciples  de  Pierre  Jean  Olive.  C’eft  pourquoi  dans  le  Cha¬ 
pitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1301.  les  Supérieurs  voulant 
remedier  à  ces  troubles  &  prévenir  les  fuites  fâcheufes  qu’ils 
pouroient  apporter  dans  la  fuite,  défendirent  fous  de  groffes 
peines  laleàuredes  ouvrages  de  Pierre  Jean  Olive  ,  de  cette 
défenfe  dura  jufques  fous  le  Pontificat  de  Sixte  I  V.  qui  les 
aïant  fait  examiner  ,  déclara  qu’il  n’y  avoit  rien  dans  ces 
écrits  de  contraire  à  la  Foi  ni  aux  bonnes  mœurs. 

Cependant  malgré  toutes  les  précautions  de  les  diligences 
des  Supérieurs,  la  difeordequi  s’étoit  ainfi  gliffée  dans  l’Or¬ 
dre,  éclata  plus  ouvertement  l’an  1310.  Le  nombre  des  Re¬ 
ligieux  de  la  Communauté  de  l’Ordre  étoit  bien  plus  con il- 
derable  que  celui  des  Freres  Spirituels ,  ou  Sectateurs  de 
Pierre- Jean  Olive  ,*  de  ceux-ci  manquant  de  force  de  d’au¬ 
torité  ,  fe  trouvaient  tous  les  jours  moleftés  par  les  autres 
qui  les  vouloient  détruire,  ou  obliger  de  s’unir  à  eux  5  mais 
les  Spirituels  aimèrent  mieux  endurer  des  traverfes  de  des 
perfecutions  que  de  confentir  à  cette  péiinion  ,  prétextant 
qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s’aggréger  à  des  perfonnes 
qui  ne  vouloient  pas  obferver  la  Réglé  ,  de  pechoient  tous  les 
jours  contre  la  pauvreté.  Comme  c’étoit  en  Provence  qu’il  y 
avoit  le  plus  de  divifion ,  Raimond  de  Villeneuve,  Proven¬ 
çal  de  Médecin  de  Charles  le  Boiteux  ,  Roi  de  Naples  de 
Comte  de  Provence,  pouffe  par  l’affeétion  qu’il  ponoir  à 
POrdre  ,emploïa  le  crédit  de  fon  Maître  pour  prier  le  Pape 
Clenient  V.  de  faire  affembler  les  principaux  de  les  plus  zé¬ 
lés  de  chaque  parti,  afin  de  trouver  quelque  remede  à  ces 
defordres.  Le  Pape  acquiefça  à  la  demande  de  ce  Prince ,  de 
l’Affemblée  fut  indiquée  à  Malaufanne  dans  le  Comtat  d’A¬ 
vignon,  ou  fe  trouvèrent  du  côté  des  Spirituels,  Raimond 
Gaufredy, qui  avoit  été  Général, Ubertin  de  Cafal, Raimond 
de  Giniac ,  Provincial  d’Aragon,  Guillaume  de  Cornélien  * 

'  G  iij 
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CuiFode  d’Arles,  8c  quelques  autres  5  8c  pour  la  Commua 
nauté  de  l’Ordre,  Gonzalve,qui  en  étoit  Général, Alexandre 
d’Alexandrie ,  qui  l’a  été  depuis ,  Sc  plufieurs  autres. 

L’on  tint  devant  le  l  ape  plufieurs  Conférences  à  ce  fujet, 
dans  lefquelles  chacun  avoit  la  liberté  de  défendre  fa  caufe. 
Raimond  Gaufredy  8c  Ubertin  de  Cafal  fe  plaignoient  des 
tranfgreffions  évidentes  de  la  pauvreté  ,  qui  étoient  tolérées 
par  les  Supérieurs  ,  qui  n’en  faifoient  aucune  correction. 
Alexandre  d’Alexandrie,  qui  parloit  pour  la  Communauté 
de  l’Ordre  ,  difoit  que  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Spiri¬ 
tuels  ,  étoient  des  Novateurs ,  qui  vouloient  fediftinguer  des 
autres  ,  8c  qui  fuivoient  la  Doctrine  de  Pierre  Jean  Olive  5 
qu’il  prétendoit  avoir  donné  lieu  à  tous  ces  troubles.  Ils  al¬ 
léguèrent  plufieurs  preuves  pour  appuïer  ce  qu’ils  a  voient: 
avancé  5  mais  ces  Conférences  ne  fervirent  de  rien  s  car  les 
chofes  parurent  fi  broüillées  ,  que  le  Pape  ordonna  que  les 
deux  partis  mettroient  leurs  raifons  par  écrit ,  8c  nomma 
fix  Commiffaires  pour  examiner  les  prétentions  des  uns  8c 
des  autresj  8c  parce  que  les  F  reres  qui  fe  difoient  de  la  Com¬ 
munauté  3  avoient  fort  maltraité  les  Spirituels  ,  8c  qu’ils  les 
menaçoient  encorede  Pape  les  prit  fous  fa  protection ,exemta 
de  la  Jurifdiélion  des  Supérieurs  tous  ceux  qui  avoient  été 
appellés  pour  défendre  cette  caufe  tandis  qu’elle  dureroit  5 
8c  défendit  fous  peine  d  excommunication  de  leur  faire  au¬ 
cune  peine ,  ni  à  aucun  autre  de  leur  parti. 

Ces  Freres  Spirituels  ,  après  avoir  confulté  enfemble* 
compoferent  ,  conformément  à  l’ordre  du  Pape  ,  une  Re¬ 
quête  dans  laquelle  ils  citoient  toutes  les  tranl greffions  qui. 
fe  commettoient  contre  la  Réglé, 8c  la  préfenterent  à  ce  Pon¬ 
tife  ,  qui  l’envoïa  au  Cardinal  Proteéieur  8c  au  Général,  afin 
qu’ils  en  priffent  une  copie.  Ubertin  de  Cafal ,  qui  étoit  plus 
piqué  que  les  autres  dans  cette  affaire,  parce  qu’on  lui  avoir 
objeéïé  plufieurs  crimes, fit  un  traité  fous  le  nom  de  Raimond 
Gaufredy,  ou  il  expliquoit  plus  clairement  vingt- cinq  tranf- 
grefiions  des  préceptes  de  la  Réglé,  8c  dix  qui  étoient  contre 
la  déclaration  de  Nicolas  III.  Le  Général  8c  fes  adherans 
répondirentà  ces  deux  écrits ,  qu’ils  regardoient  comme  in¬ 
jurieux  à  l’Ordre.  Ubertin  de  Cafal  fit  bien-toc  après  une. 
répliqué  à  cette  réponfe ,  fur  laquelle  les  autres  ne  demeure- 
lent  pas  dans  le  filence  :  en  forte  que  deux  ans  s’écoulèrent 


Cinquième  Partie  ,  Chap.  V.  « 
dans  ces  conteftations ,  fans  que  les  affaires  en  furent  en  Fier  e  s 

meilleur  état.  deTaC Ks 

Cependant  Gonzalve,  Général  de  l’Ordre ,  ne  voïant  que  g  k  e  g  a- 
trop  la  vérité  des  plaintes  que  faifoient  les  Spirituels, ôc  vou-  nakb*n-E 
lant  prévenir  les  fuites  que  pourroit  avoir  la  connoifTance  NE  tT  DFS 
qu’ils  donnoient  des  defordres  delà  Communauté,  indiqua  SlIivlIL^' 
la  même  année  1310.  un  Chapitre  Général  à  Padouë  ,  dans 
lequel  on  fit  plufieurs  Reglemens  contre  les  relâchemens  qui 
s’étoient  introduits ,  particulièrement  pour  la  réception  de 
l’argent ,  pour  la  trop  grande  curiofité  des  bâtimens,  &  pour 
l’ufage  de  la  viande ,  qu’on  détermina  au  dîner  feulement. 

Mais  pendant  que  le  Chapitre  fe  tenoit  à  Padouë ,  8c  que  les 
Conférences  continuoient  à  Avignon,  les  Freres  Spirituels» 
dont  la  plus  grande  partie  étoient  en  Provence  &  en  Tofcan- 
ne,  étoient  fort  maltraités.  Les  Provençaux  fe  pou  voient 
plus  ailément  défendre  de  cette  perfecution  que  les  T ofeans, 
parce  qu’ils  étoient  près  du  Pape  :  ce  qui  fit  que  les  Tofcans 
voïant  que  l’Ordonnance  que  ce  Pontife  avoit  donnée  en 
leur  faveur,  ne  les  mettoit  pas  à  couvert  des  infultes  de  leurs 
adverfaires,  fe  feparerent  de  l’Ordre,  6c  élurent  un  Géné¬ 
ral  ,  qu’ils  voulurent  faire  confirmer  par  le  Pape  5  mais  leur 
entreprife  fut  regardée  comme  un  attentat  qu’on  ne  devoit 
point  fouffrir  ,€&  qui  donnoit  lieu  par  fa  témérité  de  croire 
ou  au  moins  de  douter  que  les  crimes  dont  on  les  accufoit 
étoient  véritables  :  ce  qui  fut  caufe  que  ceux  qui  les  prote- 
geoient  les  abandonnèrent. 

Le  Général  de  l’Ordre  voulant  profiter  de  cette  occafion 
pour  maintenir  la  caufe  de  la  Communauté,  fit  la  vifite  de  la 
Province  de  Tofeanne  ,  êe  emploïa  toute  fon  autorité  pour 
les  réduire  à  l’obéïffance  êc  à  l’exafte  pratique  de  cette  pau¬ 
vreté,  dont  les  tranfgrefTions  leur  étoient  fi  fenfibles  6c  fi  in- 
fupportables  dans  les  Religieux  de  la  Communauté  :  c’eft 
pourquoi  il  écrivit  une  Lettre  au  Provincial ,  avec  ordre  de 
la  faire  lire  dans  tous  les  Couvens ,  par  laquelle  il  lui  com- 
mandoit  de  défaproprier  les  Religieux  de  toutes  les  rentes  , 
vignes ,  poflefïïons ,  6c  autres  chofes  qui  pou  voient  avoir  été 
introduites  contre  la  pauvreté  ,  avec  défenfe  d’en  recevoir  a 
l’avenir. 

Quoique  les  Peres  Spirituels  fuffent  beaucoup  déchus  de 
l’eftime  que  l’on  avoit  pour  eux  ,  6c  nonobftant  l’avantage 
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!rerïs  que  le  Général  de  l’Ordre  droit  de  ce  qu’ils  étoient  abaa- 
mineurs  donnés  de  ceux  qui  les  avoient  protégés  avant  l’éledion  in=- 
grLe  g°aN  confiderée  qu’ils  firent  d’un  Général  de  leur  Corps  :  cepen- 
ti o  n  de  dant  les  affaires  n’en  étoient  pas  plus  avancées ,  6c  refterent 
ne  et  des  toujours  mdeciles  julqua  i  annee  1312,.  qu  étant  rapportées 
Spirituels  examinées  dans  le  Concile  Général  de  Vienne, elles  com¬ 
mencèrent  à  changer  de  face  par  les  Décidons  de  ce  Concile, 
qui  furent  en  faveur  de  la  Communauté  :  car  le  Pape  axant 
tenu  un  Confiftoire  fecret  le  5.  Mai,  l’on  y  décréta  contre 
U  ber  tin  de  Calai  6c  fies  adherans ,  que  la  maniéré  de  vie  de 
la  Communauté  de  l’Ordre  étoit  permife ,  6c  fuffiiante  pour 
la  vraie  Obfervance  de  la  Réglé  5  6c  le  lendemain  ce  Pontife 
fit  publier  dans  la  troifiéme  Seffion  du  Concile  une  Bulle, par 
laquelle  il  déclara  entr’autres  cho fes,  que  les  Freres  Mineurs 
par  leur  profefTion  ne  font  pas  plus  obligés  aux  préceptes  de 
l’Evangile  que  les  autres  Chrétiens  :  il  y  marqua  les  endroits 
de  la  Réglé  qui  obligent  5  il  défendit  de  quêter  de  l’argent, 
d’avoir  recours  à  des  amis  fpi rituels  pour  en  recevoir ,  hors 
les  cas  portés  par  la  Réglé  ou  la  Déclaration  de  Nicolas  III. 
demeure  des  troncs  dans  les  Egliies ,  6c  déclara  que  les  Fre¬ 
res  Mineurs  ne  pou  voient  pas  heriter,  Il  défendit  aufïï  les 
celliers  6c  greniers  dans  les  Couvens  ,  ou  les  aumônes  fuffi- 
loient  pour  l’entretien  des  Religieux  :  enfin  il  refolut  6c  ter¬ 
mina  la  principale  difficulté  dont  il  s’agiflbit,  en  déclarant 
que  les  Religieux  en  vertu  de  la  Réglé ,  font  obligés  à  de 
pauvres  ufages  qui  font  contenus  dans  cette  Réglé  ,  félon  la 
maniéré  qui  y  eft  prefcrite» 

Quant  à  la  Dodrine  de  Pierre- Jean  Olive ,  fur  laquelle  il 
y  avoit  de  grandes  difputes ,  il  fut  refolu  que  le  Pape  cenfu- 
reroit  trois  de  fes  Propofitions.  La  première ,  que  l’Effence 
Divine  engendre  6c  eft  engendrée.  La  fécondé, que  l’âme  cb 
l’homme, comme  raifonnable,n’eft  pas  la  forme  de  fon  corps* 
6c  la  troifiéme, que  Jefus  Chrift  reçut  le  coup  de  lance  avant 
qu’il  fût  mort  >  6c  pour  le  refte,l’on  en  remit  1  examen  au 
Chapitre  Général ,  avec  pouvoir  d’en  ordonner  ce  qu’il  ju- 
geroit  à  propos.  Les  Défenfeurs  d’Olive,  qui  par  ces  Déd¬ 
iions  fe  voïoient  fruftrés  de  leurs  efperances ,  cherchant  à 
couvrir  1  adhérence  6c  l’attachement  qu’ils  avoient  pour  les 
fentimens  de  cet  Auteur ,  fous  un  fpécieux  prétexte  de  cha¬ 
rité  6c  de  juftice  >fe  plaignirent  de  ce  qu’qn  traitoit  avec  trop 
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de  feverité  un  homme  qui  s’étoit  toujours  fournis  à  la  corre-  freres 
élion  de  l’Eglife ,  6c  diloient  que  fi  quelque  point  de  fa  Do-  M  Nfcl  KS 
terme  mentoit  la  cenlure  ,  ün  etoitpas  julte  den  commettre  g  r  ega- 
le  jugement  des  autres  aux  Supérieurs  de  l'Ordre  ,  qui  s’é-  n! rBq n°_e 
toient déclarés  fes  parties, 6c  qui  l’avoient  perfecuté  durant  NE  des 
fa  vie  6c  après  fa  mort ,  6c  que  pour  fept  ou  huit  articles  que  0Pirarwll-LS 
Ion  n’approuvoit  pas,  ilétoit  bien  dur  6c  extraordinaire  que 
l’on  condamnât  tous  les  autres,  puifqu’il  s’étoit  trouvé  de 
célébrés  Auteurs  qui  s’étant  trompés  en  quelques  chofes  , 
n’a  voient  point  été  condamnés  dans  tous  leurs  Ouvrages. 

Mais  les  adversaires  d’Olive  l’emportèrent  fur  fes  Délen- 
feurs, 6c  empêchèrent  qu’on  ne  changeât  rien  de  ce  qui  avoir 
été  refoîu.  Bzovius  attribue  encore  d’autres  Herefies  à  ce 
Religieux  ,  mais  fans  aucun  fondement. 

Le  Pape  qu  v  e  cherchoit  que  la  paix  6c  l’union  ,  ne  fe 
contenta  pas  de  faire  ces  Reglemens  ,  6c  de  recommander  à 
tous  les  Supérieurs  de  l’Ordre  de  faire  obferver  exactement 
la  Réglé ,  félon  la  déclaration  qu’il  leur  avoit  donnée  :  il  leur 
ordonna  de  plus  de  traiter  avec  un  efprit  de  charité  6c  fans 
aucune  diftinftion  les  Religieux  qui  avoient  été  fouftraits  de 
leur  Jurifditlion  pendant  ces  ciifputes ,  6c  même  de  les  éle¬ 
ver  aux  Charges  comme  les  autres  ,  6c  à  ceux-ci  de  fe  fou- 
mettre  à  l’obéïlTance  ,  6c  de  s’unir  à  l’Ordre  dans  un  efprit 
de  paix.  Ubertin  de  Cafal,qui  craignoit  qu’on  ne  lui  fît  de  la 
peine,  parce  qu’il  avoit  pris  le  parti  des  Spirituels  avec  plus 
de  chaleur  que  les  autres ,  aïant  entendu  cette  Décilîon  du 
fouverain  Pontife ,  s’écria:  Pere  Saint  ,  fauves-moi  félon 
* votre  parole  >  êc  afin  de  fe  le  rendre  favorable  ,  6c  qu’il  lui 
accordât  fa  protection  ,  il  lui  reprefenta  qu’il  étoit  venu  par 
fes  ordres ,  qu’il  avoit  beaucoup  fouffert  de  la  part  de  fes  en¬ 
nemis,  qu’il  fçavoit  que  la  perfecution  augmenteroit,  s’il  le 
livroit  entre  leurs  mains  5  6c  qu’ainfi  il  lui  demandoit  la  per- 
miffion  pour  lui  6c  pour  les  Religieux  zélés  pour  l’Obfer- 
vance ,  de  fe  feparer  d’eux ,  afin  d’obferver  plus  commodé¬ 
ment  6c  fans  être  inquiétés  la  Réglé,  félon  les  déclarations 
qu’il  y  venoit  de  faire.  Mais  le  Pape  lui  refufa  fa  demande: 
ce  qui  acheva  de  déconcerter  les  Spirituels,  dont  quelques- 
uns  retournèrent  à  l’obéïflance  des  Supérieurs ,  6c  les  autres 
fe  retirèrent  en  differentes  Provinces  pour  y  vivre  dans  l’in¬ 
dépendance.  Mais  les  cenfures  que  le  Pape  fulmina  contre' 

Tome  FJ1.  .  H 


Histoire  des  Ordres  Religieui, 
Mineurs*  eux  ^es  ^rent  revenir  àTunionde  l’Ordre ,  6c  ils  reconnurent 
de  laCon-  leur  faute.  Ubertin  de  Cafal  obtint  néanmoins  dans  la  fuite 
t  foBN  ade  du  Pape  Jean  XXII.  l’an  1317.  la  permiffion  de  palier 
Narbon-  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît,  dont  il  prit  l’habit  dans  i’Ab- 
Spi/iTUELs  baïe  de  Geinblours  en  Brabant. 

Après  la  mort  de  Clement  V.  6c  du  Général  Alexandre 
d’Alexandrie,  la  vacance  du  faint  Siège  6e  du  Généralat  de 
l’Ordre,  donna  lieu  aux  Freres  Spirituels  de  reprendre  leur 
premier  deffein  de  fe  feparer  de  la  Communauté  de  l’Ordre. 
Pour  l’executer ,  ils  s’affemblerent  au  nombre  de  fi  x- vin  gts 
dans  la  Provence  6e  le  Languedoc,  6e  avec  le  fecours  de  plu- 
fieurs  Séculiers ,  ils  s’emparèrent  par  force  des  Couvens  de 
Narbonne  6e  de  Beziers ,  établirent  un  Cuftode  6e  des  Gar¬ 
diens  ,  changèrent  la  forme  de  leurs  habits ,  6e  reçurent  in¬ 
différemment  ceux  des  autres  Provinces  qui  fe  voulurent 
joindre  à  eux.  Les  habitai! s  de  Narbonne  6e  de  Beziers  les 
app  m'oient ,  les  regardant  comme  les  Difciples  de  Pierre- 
Jean  Olive ,  qui  avoir  été  Novice  à  Beziers ,  6e  étoit  mort  à 
Narbonne ,  où  l’on  dit  qu’il  faifoit  alors  beaucoup  de  mira¬ 
cles  5  &  ceux  de  la  Province  de  Tofcanne  fe  retirèrent  en 
Sicile.  Mais  le  Général  Michel  de  Cefene,  qui  ne  fut  élu 
que  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Naples  le  dernier 
jour  de  Mai  1316.  quoique  fon  prédeceffeur  Alexandre  d’A¬ 
lexandrie  fût  mort  dès  le  mois  d’Oftobre  1314.  pria  le  Pape 
Jean  XXII.  de  faire  rentrer  dans  l’union  de  l’Ordre  ces 
Religieux  qui  s’en  étoient  ainfi  réparés.  Ce  Pontife  écrivit  à 
Frideric  Roi  de  Sicile  pour  remettre  entre  les  mains  des  Su¬ 
périeurs  ceux  qui  étoient  dans  fes  Etats ,  qui  n’a  voient  pas 
voulu  fe  foumettre  à  l’Ordonnance  de  fon  prédeceffeur 
Clement  V.  6c  pour  ceux  de  Languedoc  ,  il  leur  envoïa 
Bertrand  de  la  Tour  ,  Provincial  de  Guyenne  ,  afin  qu’il  tâ¬ 
chât  de  les  ramener  à  leur  devoir  par  les  voies  de  la  douceur* 
mais  ce  moïen  aïant  été  inutile  ,  Bertrand  leur  fignifîa  de  la 
part  du  Pape  qu’ils  euffent  à  quitter  leurs  habits  courts  6c 
étroits,  avec  leurs  petits  capuces  :  ils  répondirent  que  ce  qu’il 
demandoit  étoit  une  des  chofes  aufquelles  ils  ne  dévoient  pas 
obéir  ,puifque  l’habit  qu’ils  avoient  pris  étoit  conforme  à 
Pefpritde  faint  François  6c  â  fa  Réglé,  &  qu’ils  necroïoienc 
pas  agir  en  cela  contre  la  Déclaration  de  Clément  Y.  Mais 
Bertrand  perfiftant  à  dire  que  le  Pape  avoir  abfolument  def- 
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aprouvé  cet  habillement  ,  6e  qu’il  avoit  ordonné  qu’à  l’égard 
de  la  qualité  6e  la  forme  des  habits ,  les  Religieux  dévoient 
obéir  à  leurs  Supérieurs ,  6e  leur  aïant  lignifié  le  commande¬ 
ment  que  leur  faifoit  ce  Pontife  de  fe  réiinir  à  1  Ordre, 6e  fe 
foumettre  à  leurs  Supérieurs  ,  ils  en  appellerait  au  Pape 
futur. 

Jean  XXII.  en  aïant  été  averti  ,  ordonna  aux  Officiaux 
de  Beziers  6e  de  Narbonne  de  les  citer  juridiquement  à 
comparoître  en  fa  préfence  dix  jours  après  la  lignification 
qui  leur  en  auroit  été  faite.  Il  fallut  obéir  à  un  ordre  lî  pré¬ 
cis.  Quarante  fix  lortirent  du  Couvent  de  Narbonne  ,  6e 
feize  de  celui  de  Beziers.  Il  y  en  eut  encore  d’autres  qui  fe 
joignirent  à  eux  ,  6e  étant  arrivés  un  peu  tard  à  Avignon  , 
au  lieu  d’aller  au  Couvent ,  ils  palferent  la  nuit  à  la  porte  du 
Palais  du  Pape.  Le  lendemain  ils  furent  introduits  à  l’audien¬ 
ce  ,  6e  écoutés  fort  patiemment  par  le  Pontife,  qui  aïant  jugé 
leurs  raifons  frivoles, leur  commanda  de  fe  foûmettre  à  leurs 
Supérieurs  1  6e  lur  ce  qu’ils  refuferent  de  le  faire  ,  fa  Sain¬ 
teté  les  fit  arrêter ,  6e  donna  commiffion  de  vive  voix  feule¬ 
ment  à  Miche!  de  Monaco  ,  Religieux  de  l’Ordre  6e  Inqui- 
fiteur  de  la  Foi ,  de  procéder  contre  eux  ,  comme  étant  fuf- 
pefts  d’Héréfie,  6e  rebelles  à  l’Eglife.  Quelques-uns  recon¬ 
nurent  leur  faute  5  mais  il  y  en  eut  vingt- cinq  qui  perfevere- 
rent  dans  leur  opiniâtreté,  foutenant  que  le  Pape  offenfoit 
Dieu  par  le  commandement  qu’il  leur  faifoit.  Ils  ajoûtoient 
que  Clement  V.  s’étoit  trompé  dans  fa  Déclaration  au  fujet 
de  la  forme  des  habits, des  celliers  6e  des  greniers  qu’il  avoit 
permis  dans  quelques  Cou vens,  que  ceux  qui  vivoient  félon 
cette  Déclaration  fe  damnoieni ,  que  la  Réglé  de  faint  Fran¬ 
çois  n’étoit  pas  differente  de  l’Evangile  ,  6e  que  le  P  ape  ne 
pouvoit difpenfer  perfonnedes  obligations  quelle contenoit* 
Le  Pape  étant  informé  de  ces  extravagances, fit  expedier  une 
Commiffion  en  forme  à  l’Inquifiteur  ,  pour  procéder  contre 
eux  comme  Fderetiques. 

Les  deux  grands  points  de  ce  différend  confiftoient  dans  la 
forme  de  l’habit ,  6c  dans  les  provifions  de  bled  6c  de  vin  5  les 
Freres  Spirituels  prétendoient  que  ceux  qui  fe  difoient  de  la 
Communauté  nepouvoient  pas  porter  des  habits  amples  êc 
longs ,  6:  de  bonnes  étoffes ,  avec  de  grands  capuces  >  mais 
feulement  de  pauvres  habits  courts  6c  étroits ,  avec  de  petits 
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capuces  5  6e  blâmoiént  les  provifions  de  bled  6e  de  vin  3  que 
ceux  de  la  Communauté  faifoient  aulîi  dans  le  tems  de  la 
moiflon  6e  des  vendanges ,  quoiqu'elles  ne  provinrent  que 
d’aumônes.  C’efb  pourquoi  le  Pape  afin  de  les  humilier  da¬ 
vantage  ,  &  leur  ôter  tout  lujet  d’efperer  de  pouvoir  jamais 
réüffir  dans  leurs  prétentions ,  fit  une  nouvelle  Déclaration  , 
qui  fe  trouve  parmi  les  Extravagantes  ,  de  verborum  fegnifi- 
catione  ,  ou  après  avoir  approuvé  celles  de  Nicolas  111.  ôc 
de  Clement  V.  il  ordonna  à  tous  les  Religieux  de  fe  foumet- 
tre  pour  ces  deux  Articles  au  jugement  de  leurs  Supérieurs. 

Le  Pape  aïant  donc  obligé  les  Freres  Spirituels  defe  réu¬ 
nir  à  l’Ordre  j  &  ordonné  à  Michel  de  Monaco  Inquifiteur, 
de  faire  le  procès  à  ceux  qui  refuferoient  d ’obéïr  5  ceux  qui 
purent  échaper  à  la  recherche  qu’on  en  fit,  s’enfuirent  en 
Sicile  ?  pour  fe  joindre  à  quelques-uns  de  leurs  Compagnons 
qui  s’y  étoient  retirés  auparavant >  5e  per  fi  liant  à  ne  vouloir 
point  reconnoître  les  Supérieurs  de  l’Ordre, ils  élurent  pour 
Général  Henri  de  Ceva,  delà  Province  de  Gennes  ,  qu’ils 
crurent  le  plus  propre  pour  les  foutenir  dans  leur  rébellion. 
Cette  témérité  irrita  leurs  parties  6e  les  Juges  :  on  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  les  pourfuivre  comme  défobéiiTans ,  on  leur  im¬ 
puta  encore  des  Héréfies ,  6e  des  vingt-cinq  Spirituels  qui 
avoient  été  arrêtés  à  Avignon ,  il  y  en  eut  quatre  qui  furent 
brûlés  à  Marfeille  comme  Heretiques  ,  pour  avoir  toujours 
foûtenu  que  les  préceptes  de  la  Réglé  étoient  indifpenfables. 
Un  cinquième  fe  reconnut ,  ,6e  fut  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle  5  6e  les  autres  vingt  défavoiierent  publiquement 
ce  quils  avoient  avancé.  Enfin  par  une  Bulle  du  23.  Janvier 
1318.  le  Pape  condamna  les  Spirituels  comme  fcandaleux> 
Apoftats ,  Schifmatiques  6e  Heretiques, 6e  les  Supérieurs  de 
l’Ordre  reprirent  encore  l’examen  de  la  Doélrine  de  Pierre- 
Jean  Olive ,  6e  la  firent  condamner  en  plufieurs  chefs. 

Luc  Wading.  Annal.  Mm  or.  T om .  IL  &  III.  Dominic.  de 
Gubernatis,  Orb .  Seraphic.  Tom.  L,lib.  5.  cap.  6.  Marc  de 
Lifbonne,  Chroniq.  de  l'Ordre  de  S.  TranpoisJTom.  IL 
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FRETES 
M  N  U  RS 
C  L  A  R  ü- 
NINS, 


APres  les  perfécutions  que  Ion  fufcita  aux  Ermites 
Celeflins  pour  détruire  leur  Congrégation  ,  le  Frere 
Ange  de  Cordon  érant  de  retour  en  Italie,  fe  retira  dans  la 
Marche  d  Ancône  ,  entre  Alcoli  &  les  montagnes  de  Nor- 
fia ,  près  de  la  riviere  de  Clarene  où  l’an  1302.  aïant  aflem- 
blé  quelques  difciples  ,  il  commença  la  Congrégation  des 
Clarenins  qui  furent  ainfi  appellés  à  caufe  de  cetce  rivière. 
11  vécut  allez  tranquillement  dans  cette  Solitude  avec  fes 
Compagnons  jufqu’en  l’an  1317.  que  Jean  XXII.  aïant 
fait  citer  les  Spirituels  àcomparoître  en  la  préfence,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite  ,  ôe  principalement  du  refus 
qu’ils  failoient  de  lefoûmettre  aux  Supérieurs  de  l’Ordre> 
le  Frere  Ange  y  fut  auffi  cité  comme  étant  féparé  du  relie 
de  l’Ordre,  dont  il  ne  reconnoiiïbit  pas  les  Supérieurs.  Ce 
faintReligieux  qui  n’avoit  pris  la  conduite  de  fes  Freres  que 
fous  l’autorité  de  Celeftin  V.  qui  avoit  approuvé  les  Ermites 
de  ce  nom,  ne  fit  aucune  difficulté  de  comparoître ,  d’autant 
plus  qu’il  étoit  dans  la  difpofition  d’obéïr  aufouverain  Pon¬ 
tife  ,  auquel  il  répondit  toujours  avec  beaucoup  de  foumif- 
fion  ,  nonobftant  la  feverité  avec  laquelle  il  l’interrogea  fur 
plufieurs  articles  capables  de  le  perdre  s’il  en  avoit  été  coupa¬ 
ble  5  mais  comme  fa  confcience  ne  lui  reprochoit  rien  ,  il  ré¬ 
pondit  à  tous  ces  articles  d’une  maniéré  fort  fage  &  prudente, 
avoiiant  franchement  qu’il  fe  faifoit  honneur  d’obferver  la 
Réglé  de  faint  François  ôc  de  fe  dire  Frere  Mineur  5  que  s’il 
étoit  féparé  du  relie  de  l’Ordre ,  ce  n’étoit  pas  qu’il  l’eut 
quitté,  mais  que  c’étoit  plutôt  les  Supérieurs  qui  l’enavoient 
chafTé  5  que  s’il  ne  s’étoit  pas  fournis  à  la  Bulle  de  Boniface 
VIII.  qui  commandoit  la  réiinion  de  l’Ordre,  fous  peine 
d’excommunication  ,  ce  n’étoit  que  parce  qu’elle  ne  lui  avoit 
pas  été  lignifiée  juridiquement,  outre  que  félon  plufieurs 
Doéleurs ,  elle  ne  pou  voit  obliger  perfonne  d’autant  qu’elle 
étoit  fubreptice  :  il  vouloit  continuer  à  fe  juftifier ,  mais  le 
Pape  lui  impofa  filence  ,  ce  qui  lui  parut  fi  rude ,  qu’il  ne 
put  s’empêcher  de  lui  dire  qu’il  écoutoitavec  beaucoup  d  at- 
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Frere  Mention ,  fes  calomniateurs  &  qu’il  ne  vouloit  pas  recevoir  fa 
c  lTkV.  juftification.  Le  lendemain  le  Pape  l’obligea  de  recevoir  l’ab- 
mas.  folucion  par  précaution  ,  &:  comme  il  le  retiroit,  il  lui  or¬ 
donna  de  retourner  a  l’obéïlFance  de  les  Supérieurs  ,  ou  de 
paffer  dans  un  autre  Ordre  approuvé.  Frere  Ange  répon¬ 
dit  toujours  avec  la  même  foumiffion  ,  qu’il  étoit  d’un  Or¬ 
dre  approuvé ,  puifqu’il  avoit  fait  profeffion  d’Ermites  de 
Celeliin  V.  entre  les  mains  même  de  ce  Pape.  Ces  réponfes 
furent  trouvées  fi  juftes  qu’on  ne  l’inquietta  plus ,  il  fut  ren¬ 
voie  en  paix  &  après  avoir  beaucoup  augmenté  fa  Con¬ 
grégation, il  mourut  faintement  à  Naples  l’an  1340.  Il  avoit 
enleigné  la  Théologie  au  Bienheureux  Simon  de  Caffia  ,  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  qui  par  reconnoif- 
fance  voulut  faire  Ion  oraifon  funebre.  Ange  de  Clarene 
étant  en  Achaie  avoit  appris  la  langue  Grecque,  &.  avoit  tra- 
duit  quelques  ouvrages  grecs  de  latins.  Il  a  aulli  compofé 
d’autres  ouvrages  de  pieté. 

Après  fa  mort  fa  Congrégation  fubfifta ,  &:  s’étant  entiè¬ 
rement  fouftraite  de  l’obéïiïance  des  Supérieurs ,  elle  ferme 
fous  la  jurifdictiondes  Ordinaires, elle  s’étendit  dans  lesDio- 
cêfes  de  Fermo,  d’Afcoli ,  de  Spolette,  d’Amerina,  de  Nar- 
ny ,  d’Aquila  &  de  Reate.  Il  y  avoit  auffi  plufieurs  Mona- 
fteres  de  hiles  qui  y  étoient  unis ,  &  avoientles  mêmes  Ob- 
fervances  que  les  Clarenins.  Cependant  l’an  1472.  les  prin¬ 
cipaux  de  cette  Congrégation  voulurent  fejoindreaux  Frè¬ 
res  Mineurs  ,  &  obéir  au  Miniftre  Général  de  l’Ordre. 
Pierre  l’Efpagnol  alla  trouver  au  nom  des  autres  le  Pape 
Sixte  IV.  &  aïant  reçu  de  fes  mains  l’habit  de  Frere  Mi¬ 
neur  ,  il  en  obtint  une  Bulle  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année ,  par  laquelle  ce  Pontife  leur  accorda  la  permiffion  de 
fe  mettre  fous  l’obéïffance  du  Général  de  l’Ordre  de  faine 
«  François  &  d’élire  un  d’entre  eux  tous  les  trois  ans  pour  Vi¬ 
caire  Général  qui  feroittenu  de  demander  au  Généralla  con¬ 
firmation  de  fon  élection.  Par  une  autre  Bulle  du  mois  de 
Novembre  auffi  de  la  même  année,  il  permit  aux  Religieu- 
fes  de  cette  Congrégation  de  fe  mettre  fous  la  jurifdiélion  du 
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meme  General ,  &  dechoifir  des  Freres  Mineurs  pour  Con- 
feffeurs  ,  leur  donna  l’Eglife  &  le  Monaftere  de  faint  Je¬ 
rome  à  Rome  qui  avoient  appartenus  aux  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jerome  de  Fie'oli ,  &  leur  acr- 
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corda  aufli  bien  qu’aux  Clarenins  tous  les  privilèges  dont 
joüiflent  les  Mineurs,  ce  que  le  même  Pontife  confirma  l’an 
1474.  Il  y  eut  néanmoins  une  partie  de  ces  Clarenins  qui 
ne  pouvant  foufFrir  que  leurs  Confrères  enflent  abandonné 
leurs  Observances  6c  quitté  leur  habit  >  qu’ils  appelaient 
Bêcha ,  ne  voulurent  plus  avoir  de  communication  avec  eux. 
Ainfi  la  Congrégation  des  Clarenins  fut  divifee  >  une  partie 
reliant  fous  la  jurifdiclion  des  Ordinaires  >  5:  l’autre  étant 
foumife  à  celle  du  Général  de  l’Ordre  de  faint  François. 
Ceux-ci  eurent  un  Vicaire  Général  jufqu’à  ce  que  les  au¬ 
tres  Convents  des  Clarenins  euflent  reconnu  l’autorité  du 
Général, ils  demeurèrent  néanmoins  fous  un  gouvernement 
particulier  aïant  des  Provinces  Séparées. 

Jules  II.  aïant  convoqué  l’an  1506.  un  Chapitre  Géné- 
raliflime  auquel  toutes  les  Congrégations  qui  fe  difoientde 
l’Ordre  des  Mineurs  eurent  ordre  de  fe  trouver  ,  ce  Pon¬ 
tife  fit  Son  pofllble  pour  réiinir  tout  l’Ordre  5  mais  voïant 
que  la  chofe  étoit  impoflîble  ,  il  voulut  au  moins  qu’il  n’y  eût 
que  les  deux  principaux  membres  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  qui  reftafïent-,  fça voir  les  Conventuels  ôc  les  Obfervans, 
que  les  autres  Congrégations ,  comme  Clarenins ,  Ama- 
deiftes,  Coletans,  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile ,  euf- 
fent  à  s’incorporer  dans  l’un  ou  dans  l’autre  de  fes  deux 
membres ,  &  fit  pour  ce  Sujet  expedier  une  Bulle  de  la  mê¬ 
me  année  1506.  Les  Clarenins  ôc  les  Amadeiftes  obtinrent 
néanmoins  des  Lettres  contraires  à  cette  Bulle  qui  leur  per- 
mettoient  de  refter  dans  leur  état.  Le  Pape  aïant  fçu  qu’ils 
les  avoient  obtenues  par  furprile  >  les  révoqua  par  une  autre 
Bulle  de  l’an  1510.  voulant  qu’il  n’y  eût  dans  l’Ordre  de  faint 
François  que  les  Conventuels  &  les  Obfervans ,  5c  que  les 
Clarenins  &  les  Amadeiftes  euflent  dans  leterme  de  5.  mois 
à  fe  déterminer  fur  le  choix  des  uns  ou  des  autres  pour  s’in¬ 
corporer  avec  eux  ,  leur  permettant  néanmoins  par  la  même 
Bulle  de  refter  dans  leurs  Couvents  5 1  d’y  vivre  dans  leurs 
Observances  félon  leur  reforme,  fous  i’obéïflance de  leurs 
Gardiens ,  jufqu’à  ce  que  le  Général  5c  les  Provinciaux  auf- 
quels  ils  fe  foumettoient  en  euffent  ordonné  autrement.  Un 
ordre  fiabfolu  &  fi  bien  fignifiépar  cette  fécondé  Bulle ,  ôta 
aux  Clarenins  &  Amadeiftes  toute  efperance  de  pouvoir  s’ex- 
emter  de  vivre  fous  la  dépendance  des  uns  ou  des  autres, c’eft 
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f  r  t  k  f  s  pourquoi  ils  commencèrent  à  penfer  ferieufement  au  part! 
c  l  a  r  e  qu  lis  avoient  a  prendre.  Les  lentimens  etoient  dirierens* 
nins.  mais  le  plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  voulurent  s’in¬ 
corporer  avec  les  Conventuels  5  ce  qui  étant  rapporté  au 
Pape  ,  fa  Sainteté -voulant  qu’ils  fuflent  différensdes  Ob- 
fervans  ,  6c  qu’on  pût  les  distinguer  d’avec  eux,  leuf  défen¬ 
dit  de  porter  à  l’avenir  des  focques  ou  des  fandales  de  bois 
6c  d’aller  nuds  pieds ,  félon  l’ufage  des  Oblervans.  Les  Cia- 
renins  qui  ne  s’attendoient  pas  à  ce  changement  dans  leurs 
pratiques ,  aimant  mieux  conferver  les  aufterités  dont  ils 
a  voient  toujours  fait  profeffion,  quittèrent  leur  premier  def- 
fein  ,  6c  fe  fournirent  avec  tous  leurs  Couvens  aux  Vicai¬ 
res  Généraux  des  Obfervans  avec  le  confen terne nt  du  Pape#. 
Il  y  en  eut  néanmoins  qui  fe  repentans  de  cette  union ,  vou¬ 
lurent  fe  fouftraire  de  leur  juriidiclion  5  mais  Jules  1 1.  par 
une  autre  Bulle  du  5.  Mars  1512.  leur  défendit  de  le  faire  6 C 
fournit  dérechef  leurs  perfonnes  6c  leurs  Couvents  à  la  juri¬ 
diction  6c  à  1  obéïflance  des  Supérieurs  des  Oblervans ,  leur 
accordant  néanmoins  la  liberté  de  vivre  lelon  leurs  Obfer- 
vances  ,  nonobftant  cette  foumiffion.  Le  Pape  Leon  X* 
qui  fucceda  à  Jules  1 1.  voulant  maintenir  l’union  entre  ceux 
qui  fe  difoient  reformés  de  l’Ordre  de  faint  François ,  con¬ 
voqua  l’an  1517.  un  Chapitre  Généraliffime  de  l’Ordre ,  à 
.  la  follicitation  de  plulîeurs  Princes  ,  6c  ordonna  aux  Reli¬ 
gieux  des  Congrégations  des  Amadeiftes  ,  Clarenins  ,  dix 
Paint  Evangile  ou  du  Capuce  ,  6c  fous  quelqu’autre  nom 
qu’elles  fe  trouvaient  qui  vivoient  dans  la  reforme  fous  des 
Provinciaux  non  reformés  ,  d’élire  dans  chaque  Province: 
ou  ils  demeuroient,  des  Prêtres  de  leur  reforme  pour  les  en- 
voïer  ace  Chapitre  5  6c  dans  une  Bulle  de  ce  Pape  de  la  mê¬ 
me  année  1514.  par  laquelle  il  fepara  les  Conventuels  d’a¬ 
vec  les  Obfervans,  il  ordonna  qu’à  l’avenir,  il  n’y  auroie; 
que  les  reformés  qui  auroient  voix  au  Chapitre  Général 
de  tout  l’Ordre,  êc  que  fous  le  nom  de  reformés  ,  il  enten— 
doit  les  Clarenins  ,  Amadeiftes ,  Coletans ,  du  faint  Evan¬ 
gile  ou  du  Capuce  ,6c  fous  quelque  autre  nom  qu’ils  fu lient, 
voulant  qu’ils  quittaffent  tous  ces  noms  pour  prendre  celui, 
de  Freres  Mineurs  de  la  Reguliere  Obfervance. 

Cependant  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ces  reformés  ne 
refterent  pas  long-tems  fous  la  jurifdidioa  des  Provinciaux 
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aon  réformés  :  car  il  paroît  par  les  Annales  de  l’Ordre ,  6c  fr  Eres 
par  une  autre  Bulle  de  Leon  X.  que  dans  le  Chapitre  Géné-  ^?1N£URS 
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rai  qui  le  tint  a  Lion  1  an  1518.  Ion  erigea  une  Province  nins. 
pour  les  Amadéiftes  fous  le  titre  de  faint  Pierre  au  Mont- 
d’or  ,  ou  in  Montonojk  caule  que  le  principal  Couvent  qu’ils 
avoient  à  Rome  portoit  ce  nom 6c  que  l’on  en  érigea  aufli 
une  autre  pour  les  Clarenins,  fous  le  titre  de  faint  Jerome 
auquel  l’Eglife  de  leur  principal  Monaftere  à  Rome  étoit 
dédiée  :  ce  qui  fut  confirmé  fous  le  Généralat  du  Cardinal 
Quignonez, ,  6c  fous  celui  de  Paul  Pifoti  qui  lui  fucceda  l’an 
151  $>•  6c  l’an  153 6.  le  Pape  Paul  III.  érigea  une  autre  Pro¬ 
vince  fous  le  nom  de  faint  Barthelemi  en  l’Jfle,  qui  eft  le  ti¬ 
tre  d’une  Paroiffe  de  Rome ,  qui  leur  fut  donnée  apparem¬ 
ment  pour  les  dédommager  de  TEglife  de  S.  Jerome ,  qu’ils 
cederent  à  la  Confrairie  de  la  Charité,  à  laquelle  Clement 
VIL  (  qui  en  avoit  été  l’Inftituteur  ,  n’étant  encore  que 
Cardinal)  l’avoit  donnée  dès  l’an  1514.  Les  Obfervans  poffe- 
dent  encore  aujourd’hui  cette  Eglile  ,  avec  un  magnifique 
Couvent  qu’ils  y  ont  fait  bâtir. 

Enfin  le  Pape  faint  Pie  V.  pour  couper  la  racine  à  toutes 
les  divifîons  qui  furvenoient  encore  tous  les  jours  au  fujet 
de  ces  differentes  Congrégations ,  donna  un  Bref  le  13.  Mar 
15 66.  par  lequel  il  abolit  entièrement  les  Congrégations  des 
Clarenins  ,  des  Amadeiftes,  6c  generalement  celles  que  l’on 
appelloit  de  la  Bêcha, ou  de  quelque  autre  nom  qu’elles  fuf- 
fent  ,  fupprimant  leurs  Statuts  ,  leurs  Rits  ,  leurs  cérémo¬ 
nies^  les  relevant  des  obligations  qu’elles  avoient  contra¬ 
riées  ,  voulant  que  les  Religieux  de  ces  Congrégations, pour 
le  bien  de  la  paix  ,  puffent  être  élevés  aux  Emplois  6c  Offi¬ 
ces  honorifiques  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  6c  euffent 
la  préfeance  indifféremment  avec  les  Obfervans  ,  comme 
s’ils  avoient  reçu  leur  habit  6c  fait  profeflion  parmi  eux. 
dès  le  commencement,  6c  par  le  même  Bref  il  fupprima  aufli 
la  Province  de  S.  Pierre  in  Montorio  ,qui  avoit  été  aflignée 
aux  Amadeiftes  ,  6c  celle  de  faint  Jerome  ou  de  faint  Bar¬ 
thelemi  de  Rome  qui  avoit  été  érigée  en  faveur  des  Clare- 
nins.  Par  un  autre  Bref  de  l’an  1570»  il  confirma  le  précé¬ 
dent  6c  le  rendit  commun  pour  les  Amadeiftes  6c  lesClare- 
nins  qui  étoient  dans  la  Province  de  faint  François ,  ce  qu’il 
étendit  aufli  à  ceux  de  Brefcia  par  un.  autre  Bref.  Enfin; 

Jome  FM.  1 


6$  Hîstoïre  des  Ordres  Religieux* 

Congru  Grégoire  XIII.  ordonna  encore  que  toutes  ces  Congregâ-ï 
PhTupp^e  tions  feroient  incorporées  parmi  les  Obfervans  ôt  celle  des 
i>t  Major  Clarenins  fut  parce  moïen  fupprimée  entièrement. 

-  Néanmoins  comme  cette  incorporation  ne  plaifoit  pas  à 

tous  ceux  qui  étoient  interefïes  ,  les  centures  &.  la  défenfe  de 
Pie  V.  n’empêcherent  pas  qu’il  n’y  en  eût  quelques-uns 
parmi  les  Clarenins  &  les  Amadeiftes,&  même  parmi  les  Ca¬ 
pucins  &  les  Obfervans  qui  ne  paffafTent  chez  les  Con¬ 
ventuels  fans  aucune  permiffion  :  ce  qui  fit  que  Grégoire 
X  i  1 1 .  par  un  Bref  du  20.  Décembre  1 5 8 1 .  pour  éviter  tout 
fcandale, permit  pour  cette  fois  feulement  à  ceux  qui  avoient 
ainfi  pafle  chez  les  Conventuels ,  d’y  refter.  Ce  Pontife  don¬ 
na  permiffion  aux  Provinciaux  de  les  abfoudre  de  leur  apo- 
ftafïe  &  fïp  défenle  aux  Supérieurs  des  Obfervans  de  les  in¬ 
quiéter. 

Luc  Wading  ,  Annal.  Minor.  Dominic.  de  Gubernatis  , 
orb.  Seraphic. 

Chapitre  VII. 


De  la  Congrégation  de  Phihppes  de  Majorque. 


LAn  1318.  un  certain  Philippe  de  Majorque  n’étant  en¬ 
core  que  féculier  ,  s’affocia  quelques  Compagnons  & 
voulut  inftituer  un  nouvel  Ordre  fous  la  Réglé  de  faine 
François  ,  mais  qui  n’eût  rien  de  commun  avec  celui  des 
Freres  Mineurs  &  ne  dépendît  en  aucune  maniéré  des  Su¬ 
périeurs  de  cet  Ordre  ,  prétendant  que  le  fien  feroit  fembla- 
b  le  à  celui  de  Cîteaux  dont  les  Religieux  étoient  diftingués 
des  Benediélins  ,  tant  par  l’habillement  ,  que  par  les  Obser¬ 
vances  ,  quoiqu’ils  fuiviffent  la  Réglé  de  faint  Benoît.  C’effc 
pourquoi  il  prelenta  une  fupplique  au  Pape  Jean  XX II. 
dans  laquelle  il  prit  la  qualité  de  Tréforier  de  faint  Martin 
de  Tours  ,  &:  demanda  à  fa  Sainteté  de  lui  permettre  &  à 
fes  Compagnons  de  fuivre  la  Réglé  de  faint  François  dans 
toute  fa  pureté  &  fans  aucune  déclaration  ,  de  recevoir  les 
aumônes  qui  leur  feroient  offertes  pour  ne  vivre  que  de  ces 
aumônes  &  du  travail  de  leurs  mains  ,  de  l’établir  dans  les 
lieux  qui  leur  feroient  accordés  hors  les  villes ,  pourveu  qu’il 
n’y  eût  aucun  fond  ni  rentes  qui  y  fuffent  annexées, ôede  leur 
donner  pour  Proteéleur  un  Cardinal  ,  qui  gouverneroit  leur 
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Congrégation  ,  &  corrigeroitles  défauts  qui  s’y  pourraient  CON  G  R  E<* 
trouver  5  il  finifloit  la  Requête  eu  dilant,  que  quoiqu’il  fut 
indigne  à  caufe  de  fes  péchés  d’obtenir  la  grâce  qu’il  deman-  Major- 
doit, ce  feroit néanmoins  une  chofe  indignedela  lui  refufer,  ^UE‘ 
de  que  comme  le  chemin  où  il  deliroit  qu’on  le  conduisît  pour 
arriver  a  la  perfection  chrétienne ,  procedoit  du  faint  Efpritj 
auffi  ce  feroit  un  effet  de  l’elprit  malin  de  l’empêcher  d’y  en¬ 
trer.  Si  on  me  refufe  ce  que  je  demande  ,  adjoutoit  il  ,  que 
relie- il  l  que  le  Ciel  entende  ce  que  je  dis ,  Ôc  que  la  terre 
reçoive  les  paroles  qui  fortenr  de  ma  bouche  j  le  Pape  aïanc 
fait  examiner  dans  un  Confiftoire  cette  Requête  arrogante  , 
on  luirefula  ce  qu’il  demandoit  d’une  maniéré  fi  peu  conve¬ 
nable  à  l’elprit  de  la  Réglé  qu’il  vouloit  embraffer. 

Philippe  de  Majorque  ne  fe  rebuta  pas  pour  cela  5  il  per- 
fifta  toujours  dans  fa  réfolution  d’obferver  avec  fes  Com¬ 
pagnons  la  Réglé  de  faint  François  à  la  lettre  ,  &  s’étant 
attiré  par  fa  vie  auftere  en  apparence  ,  l’eftime  de  plufieurs 
perfonnes  ,  il  obtint  la  protection  de  Robert  Roi  de  Sicile^ 
qui  écrivit  en  fa  faveur  l’an  1 340.  au  Pape  Benoît  XI  I.fuc- 
cefleur  de  Jean  XXII.  pour  le  prier  d’accorder  cette  grâce 
à  Philippe  de  Majorque  3  mais  le  Pape  le  refufa  encore 
comme  avoit  fait  fon  prédecelfeur ,  fit  connoître  au  Roi  de 
Sicile  qu’il  ne  pouvoit  accorder  une  choie  qui  avoit  été  ré¬ 
futée  dans  un  Confiftoire  après  y  avoir  été  examinée  &  après 
une  meure  délibération  5  que  cela  pouroit  avoir  des  fuites  6c 
eaufer  de  nouveaux  troubles  dans  l’Ordre  de  faint  François, 
où  les  Religieux  obfervoient  la  Réglé  avec  les  déclarations 
que  fes  predecelïeurs  y  a  voient  faites  :  que  d’accorder  à  Phi- 
lippe  de  Majorque  d’obferver  cette  Réglé  à  la  lettre  &  fans 
les  déclarations,  ce  feroit  introduire  dans  l’Eglife  un  cinquiè¬ 
me  Ordre  de  Religieux  Mandians,que  les  Freres  Mineurs 
&  les  Religieux  des  autres  Ordres  qui  ne  feroient  pas  con~ 
tens  de  leurs  Supérieurs  &  qui  ne  voudroient  pas  fe  fou- 
mettre  à  leur  correélion  ,  entreroient  pour  l’éviter  dans  ce 
nouvel  Ordre  ;  &  enfin  il  lui  fit  connoître  que  Philippe  de 
Majorque  étoitde  la  Secte  des  Beghards  ,  qu’il  etoit  un  des 
plus  grands  défenfeursde  leurs  erreurs ,  qu’il  les  avoit  prê- 
chées  publiquement  quoiqu’elles  eu  fient  été  condamnées  par 
le  faint  Siège, &  qu’il  ne  cefioitde  déclamer  contre  lacon- 
duisede  Jean  XXII.  &  le  faint  Siège*  que  c  etoit  un  rebelle*. 
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«  &  au’iln’avoit  donné  jufqu’alors  aucun  figne  de  repentîf. 

Reforme  ^  J  A  t.  °  r 

de  f  j  i  an  Ainfi  cette  Congrégation  n  eut  aucun  lieu. 
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Chapitre  VIII. 

De  U  Reforme  des  Freres  Jean  des  dallées  &  Gentil  de 

Spolette . 

Ou  s  lé  Generaîat  de  Geraud  de  Odonis  ,  qui  fut  élu 
dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Paris  Pan  1 329.  les 
Religieux  de  P  Ordre  de  Paint  François  qui  étoient  portés  au 
relâchement ,  trouvèrent  un  Protecteur  en  la  perfonne  de  ce 
Général,  qui  loin  de  réformer  les  abus  qui  s’étoient  gliffés 
dans  l’Ordre  &  de  maintenir  les  Reglemens  qui  avoient  été 
faits  par  fes  predeceffeurs  pour  PObfervance  de  la  Réglé , 
porta  au  contraire  le  Pape  Benoît  X 1 1 .  à  faire  Pan  1 3  3  6.  d’au¬ 
tres  Reglemens ,  qui  tendaient  félon  fon  inclination  au  relâ¬ 
chement  de  la  pauvreté  5c  des  autres  aufterités  de  l’Ordre  , 
les  fit  recevoir  l’année  fuivantedans  le  Chapitre  Général  qui 
fe  tinta  Cahors  ,  5c  les  envoïa  enfuite  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  j  5c  c’eft  ce  qui  donna  occafion  à  letablifTement  de  la 
Réforme  de  Jean  des  Vallées  5  car  Geraud  de  Odonis  dès 
l’an  1334.  avant  d’entreprendre  ledeffein  qu’il  avoit  d’affran¬ 
chir  P  Ordre  de  toutes  fes  aufterités,  jugeant  par  une  politique 
mondaine  5c  une  prudence  de  la  chair  qu’il  étoit  néceffaire 
de  fe  défaire  de  ceux  qui  pourroient  apporter  quelque  ob- 
ftacle  à  l’execution  de  fon  projet, donna  permiffion  à  ce  Ré¬ 
formateur  ,  dont  il  craignoit  le  zele  5c  la  pieté, de  fe  retirer 
dans  quelque  lieu  folitaireavec  quelques  autres  Religieux 
qui  defiroient  comme  lui  d’obferver  la  Réglé  dans  toute  fa 
pureté.  Le  Frere  Jean  des  Vallées  muni  de  cette  permiffion 
fe  retira  à  Bruliano  proche  le  Mont- Floride  ,  entre  Came- 
rino  5c  Foligni,  oiiil  bâtit  un  petit  Couvent  qui  avoit  plus 
Pair  d’une  pauvre  chaumine  que  d’une  Maifon  religieufe,ê£ 
là  >  avec  ces  Religieux  zélés  ,il  vécut  dans  une  grande  pau¬ 
vreté  5c  dans  la  pratique  des  aufterités  de  fa  Réglé  5c  de 
toutes  les  vertus  Evangéliques: ce  qu’il  continua  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  Pan  1351, 
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Fortanier  V allai.,  qui  dans  le  Chapicre  Général  tenu  à  Réforme 
Marfeille  Tan  1343.  avoir  fuccedé  à  Geraud  de  Odonis  (que  °esF  Va\^ 
le  Pape  Clement  V I.  avoir  fait  Patriarche  d’Antioche  l’an-  pLQhs 
née  precedente  )  fe  montra  favorable  à  ces  Réformés ,  leur  de  Spo- 
accordant  toutes  les  grâces  qui  dépendoient  de  lui  5  mais  LETTE’’ 
l’envie  6c  la  jalouliene  tardèrent  guere  à  s’y  oppofer, en  exci¬ 
tant  les  murmures  des  non  Réformés, ou  pour  mieux  dire  des 
relâchés  qui  fe  plaignirent  ouvertement  de  la  conduite  6c  du 
gouvernement  du  Général,  fous  pretexte  que  favorifant  ces 
dàints  Religieux  6c  leur  accordant  tant  de  grâces  6c  de  privi¬ 
lèges, il  leur  donnoit  les  moïens  de  fe  féparer  de  l’Ordre.  Le 
Pape  craignant  que  ce  ne  fut  une  occafion  de  faire  renaître 
la  divifion  dans  l’Ordre ,  défendit  au  Général  de  leur  accor¬ 
der  aucune  exemption  ou  grâce  particulière  jufqu’à  ce  que 
le  faine  Siège  fut  mieux  informé  de  leur  maniéré  de  vie,6c 
-qu’il  eût  ordonné  ce  qu’il  jugeroit  à  propos  fur  ce  fujet. 

Cette  défenfe  axant  été  publiée  ,  ces  laints  Religieux  ne 
perdirent  pas  pour  cela  l’efprit  de  leur  vocation,  6c  s’aban¬ 
donnant  entièrement  aux  difpofitions  de  la  Divine  Provi¬ 
dence  fur  eux, ils  n’en  furent  pas  moins  fideles  à  l’Obfervance 
de  leur  Réglé  6c  à  la  pratique  des  vertus  capables  de  les  ren¬ 
dre  agréables  à  Dieu ,  qui  voulant  récompenfer  cette  con¬ 
fiance  6c  cette  conformité  à  fa  fainte  volonté  ,  leur  donna  la 
confolation  de  voir  croître  leur  petite  Congrégation, non  feu¬ 
lement  par  l’arrivée  de  plufieurs  Religieux  ,  qui  quittant  les 
non  Réformés  ou  le  defordre  augmentoitde  jour  en  jour, 
venoient  fe  joindre  à  eux  dans  leur  foütude  pour  y  obferver 
la  Réglé  dans  toute  fa  puretéjmais  encore  par  l’augmentation 
de  quelques  Couvens  qui  leur  furent  donnés  par  les  foins  du 
frere  Gentil  de  Spolette,qui  après  la  mort  de  Jean  des  Val-  . 
lées  étant  regardé  comme  Chef  de  cette  même  Congréga¬ 
tion, quoiqu’il  ne  fût  que  frere  Laïc  ,  obtint  l’an  1351*  du 
Pape  Clement  VL  à  la  follicitation  de  quelques  Seigneurs 
quatre  petits  Couvens  delà  Province  de  Paint  François, qui 
furent  ceux  des  Prifons ,  de  Mont-Luci,de  l’Ermitage  6c  de 
Jani,oû  il  demeura  avec  fes  Religieux, 6c  ou  il  eut  permiffion 
de  recevoir  des  Novices,  6clesautres  Religieux  qui  leroient 
portés  à  l’Obfervance  exacte  de  la  Réglé  ,  6c  ce  Pontife  fit 
défenfe  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  de  les  troubler  en  aucune 
maniéré. 
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Reforme  Les  Supérieurs  ne  purent  néanmoins  fouffrir  cette  fëp&- 
ration.  Ils  appréhendèrent  que  cette  Congrégation  naiffant© 
TtE’s  £Lt  n’augmentât ,  6c  qu’elle  ne  causât  une  plus  grande  divifion 
ti/oSpo  °lue  ce^es  qui  soient  été  pacifiées  fous  les  Papes  Clement 
r°~  V.  6c  Jean  XXI 1.  c’eft  pourquoi  ils  penferent  aux  moïens 
de  la  détruire  avant  qu’elle  fît  un  plus  grand  progresse  qui 
les  y  excita  encore  davantage  fut  que  ces  Religieux  pre- 
noient  des  habits  differens  des  autres  6c  femblables  à  ceux 
des  premiers  Réformateurs  de  Narbonne, qu’ils  ne  vouloient 
avoir  rien  de  commun  avec  le  refie  de  l’Ordre,  6c  qu'ils  s’é- 
toientprefque  entièrement  fouflraitsde  fon  obéiffance. L’af¬ 
faire  futpropofée  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an; 
1354  à  Affifedaplûpart  des  vocaux  furent  d’avis  qu’on  ex¬ 
posât  au  Pape  en  plein  Confifloire  que  la  conduite  de  ces 
Solitaires  menaçoit  l’Ordre  d’un  nouveau  Schifme,8c  qu’on 
fuppliât  fa  Sainteté  d’ordonner  qu’on  les  traitât  comme  on 
a  voit  fait  les  Sectateurs  de  Pierre  Jean  Olive  5  mais  le  Géné¬ 
ral  Guillaume  Farinier  qui  dès  l’an  12.45.  avoir  fuccedé  à 
Fortanier  VafTal  (  que  le  Pape  avoit  fait  Archevêque  de 
Ravennes  )  s’oppofa  à  ce  deflein,leur  faifant  connoître  que 
£  l’on  faifoit  éclater  cette  affaire  ,  le  peuple  en  pourroitêtre 
fcandaîifé,6c  que  cela  exciteroit  plus  de  bruit  parmi  les  Re¬ 
ligieux  5  l’on  défera  à  fon  avis  6c  l’on  remit  à  fa  prudence  le 
foin  dediffiper  cette  nouvelle  Congrégation,  Il  étoit  de  fon 
honneur  après  une  cléference  fi  foumifederéüffir  dans  cette 
affaire,  ainfi  il  commença  à  en  rechercher  les  moïens  ,  mais 
lefrereGentil  lui  en  fournit  l’occa  fi  on  peu  de  tems  après  par 
fon  imprudence  5  car  ce  Général  aïant  voulu  commander 
quelque  chofe  à  un  de  fes Religieux, le  frereGentil  fit  retirer 
le  Religieux  6c  dit  hardiment  au  Général  qu’il  n’a  voit  au¬ 
cune  jurifdiftion  fur  ceux  qui  étoient  fous  fa  conduite.  Les 
Religieux  qui  accompagnoient  le  Général  le  portoient  à  pu¬ 
nir  ce  temeraire  quiméprifoit  ainfi  fon  autorité  5  mais  il  aima, 
mieux  temporifer  encore  quelque  tems  pendant  lequel  il  fie 
examiner  lecretement  la  conduite  que  tenoit  Gentil  6c  fes 
Religieux.  Il  trouva  qu’ils  avoient  retenu  chez  eux  durant 
quelque  tems  des  Hérétiques  5  &  quoique  ce  fut  dans  le  def- 
fein  de  les  convertir  ,  néanmoins  comme  ils  n’y  avoient  pas 
réüffijil  fe  fervit  de  cela  pour  les  rendre  odieux  au  Pape  en 
^  accufant  d’avoir  communiqué  avec  ces  Hérétiques  dans 
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leurs  propres  Maifons  en  mangeant  enfemble  &c  en  leur  don-  F  tu,s 

1  L  .  n-ii  •  1  TT'  r  1  ’  r  Min  f  u  RS 

nant  retraice ,  comme  aufli  de  les  avoir  iaiiie  echaper  (ans  de  l’ob- 
correction  ni  châtiment  faute  d’en  avoir  donné  avis  aux  IivS  KVANCEw 
quifiteurs.  Ii  n’en  fallut  pas  davantage  que  cette  accufation 
qui  toute  fauffe  qu’elle  étoit  eut  tout  le  fuccès  qu’il  pou  voit 
en  attendre  :  car  le  Pape  qui  étoit  pour  lors  Innocent  VI. 
fans  autre  examen  de  caule  révoqua  par  une  Bulle  de  la 
même  année  135^.  celle  que  Clement  VI.  leur  avoit  accor¬ 
dée  ,  les  quatre  Couvens  qui  leur  avoient  été  donnés ,  furent 
remis  fous  l’ob éï (Tance  des  Supérieurs  de  l’Ordre  ,  avec  un 
commandement  exprès  à  frere  Gentil  &  fes  Religieux  de  fe 
conformer  aux  autres  pour  l’habillement.  Le  Cardinal  Al- 
bornoz  Légat  du  faint Siège  en  Italie  preffe  par  les  follicita- 
tions  du  Général ,  fit  mettre  en  prifon  frere  Gentil  dans  Or- 
vieto  >  avec  deux  de  fes  Compagnons  qu’il  menoit  à  Rome: 
ainfi.  le  Chef  étant  arrêté,  &  le  frere  Martin  aufli  frere 
Laïc  Ion  principal  Coadjuteur  &  Religieux  d’une  éminente 
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vertu  ,  reconnue  meme  par  des  miracles  ,  étant  mort  l  annee 
fuivante  ,  la  Congrégation  fut  aifément  diflîpée- 
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Chapitre  IX. 


Des  Freres  Mineurs  de  f  Observance ,  appelle^  Soccolans2 

Objervantins  &  Cordeliers. 

LA  reforme  que  Jean  des  Vallées  Sc  Gentil  de  Spolette 
avoient  entreprife  &  qui  échoiia  par  l’imprudence  de 
ce  dernier ,  eut  un  fort  plus  heureux  fous  la  conduite  du 
Bienheureux  Pauiet  de  Foligny  qui  avoit  été  difciple  de  ces 
deux  Réformateurs  ,  avec  lefqüels  il  avoit  demeuré  dans  la 
fo  itude  de  Bruliano.  Il  renouvella  l’an  13^8-  cette  meme 
reforme  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d’obfervance  & .qui 
s’eft  (i  fort  multipliée  qu’elle  eft  prélentement  compoféede 
plulieurs  Provinces  &  Vicairies.  Frere  Pauiet  eut  pour  Pere 
un  Gentilhomme  Suédois  appellé  Fagnotius  de  Trïncï ,  qui 
s’établit  à  Foligni ,  n’aïant  encore  que  quatorze  ans ,  il  re¬ 
çut  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  François  l’an  1313.  on  lui  avoit 
donné  au  Baptême  le  nom  de  Paul  3  mais  à  caufe  de  fa  jeu^ 
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neffe  &  qu’il  étoic  fort  petit,  les  Religieux  l’appelloientcom^ 
munément  Paulet.  Il  ne  voulut  être  que  Frere  Laie  ,  afinj 
de  s’adonner  aux  exercices  les  plus  humbles  :  aulquels  il 
joignit  celui  de  la  méditation  qu’il  faifoit  d’une  maniéré  fi? 
fervente, 5c  avec  de  fi  grands  tranfports  de  l’amour  deDieu? 
qu’on  fut  obligé  de  lui  donner  une  cellule  féparée  des  autres? 
pareequ’il  troublok  fes  voifins  par  fes  foupirs  5c  par  les  cris 
qui  lui  échapoient  dans  fes  extafes.  Les  abus  qui  s’étoient 
gliflês  dans  l’Ordre ,  lui  fai  foient  tant  de  peine,  qu’ilnecef- 
ioit  de  prier  Dieu  qu’il  voulut  bien  y  apporter  quelque 
remede  ,  5c  qu’il  plût  à  fa  divine  bonté  de  toucher  les 
cœurs  des  Religieux ,  qui  s’étoient  fi  fort  éloignés  de  l’efpm 
de  leur  faine  Fondateur ,  qu’ils  ne  faifoient  aucun  fcrupule 
de  tranfgreffer  la  pauvreté ,  5c  les  autres  Obfervances  de  la 
Réglé.  Le  Bienheureux  Thomas  de  Foligniqui  fut  marri- 
rifé  par  les  Bulgares  demeuroit  alors  dans  le  mêmeCouvent?* 
5c  y  étoit  dans  une  fi  grande  réputation  defainteté,  que 
Frere  Paulet  fe  le  propofa  pour  modèle  5c  l’imita  fi.  bien  * 
qu’il  acquit  bien- tôt  la  mêmeeftime  5c  la  même  fainteté ,  ils 
conferoient  fou  vent  enfemble  fur  lesmoïens  que  Pon  pou- 
voit  prendre  pour  rétablir  l’Ordre  dans  fa  première  fer* 
veur  :  mais,  toutes  ces  conférences  ne  fervoient  qu’à  au¬ 
gmenter  en  eux  le  defir  qu’ils  en  avoient ,  fans  oferfe  flat¬ 
ter  d’y  pouvoir  jamais  réiiffir  ,  les  fentimens  humbles  qu’ils 
avoient  d’eux- mêmes  ne  leur  permettant  pas  de  fe  croire  ca¬ 
pables  d’une  telle  entreprife,  ni  même  d’y  penfer  5  mais  Dieu 
qui  fe  plaît  à  donner  la  grâce  aux  humbles ,  5c  à  les  élever 
à  proportion  qu’ils  s’humilient ,  voulut  recompenfer  la  con¬ 
fiance  que  Paulet  avoir  en  fa  divine  mifericorde  ,  auffi-biea 
que  fon  humilité,  en  le  choifiiïantpour  executer  ce  qu’il  de- 
mandoit  par  de  fi  ferventes  prières ,  5c  défiroit  avec  tans, 
d’empreffemens  ,  ce  qui  arriva  de  la  maniéré  fuivante». 

La  Congrégation  de  Gentil  de  Spolette  aïant  été  diflipée* 
comme  nous  avons  dit  dans  leChapitre  precedent, Frere  Pau¬ 
let  fe  retira  feul  fur  le  Mont-Cefi  en  un  lieu  folitaire  ,  où  les 
Patriarche  faint  François  avoitdrelTé  une  cabanne  de  bran- 
ches  d’arbres  dans  laquelle  il  fe  retiroit  fouvent ,  5c  dons 
Frere  Paulet  fit  un  petitCouvent, y  joignant  une  petite  Egli— 
fe  qu’il  bâtit-  en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  Ste.  Vier- 
£?•».  &  mit  toutes  chofes  en  un  telétat,  que  les  Novices  qu’il 
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prétendoit  y  élever  *  pourroient  y  recevoir  6c  entretenir  Pef-  ] 
prit  de  pieté  6c  de  pauvreté  5  mais  les  persécutions  qu’il  eut  p 
à  Souffrir  de  la  part  des  Religieux  relâchés  ,  lui  firent  aban-  s 
donner  cette  Solitude ,  6c  lobligerent  à  Se  retirer  Seul  avec  la 
per  million  des  Supérieurs  dans  une  tour  de  Foligni  qui  avoit 
autrefois  Servi  de  prifon, &  que  Son’parent  Hugolin  de  Trin- 
ci  ,  quiétoit  Seigneur  de  cette  ville  lui  donna.  Pauletne  Se 
Servit  de  cette  retraite  que  pour  vaquer  avec  plus  d’affiduité 
à  la  priere ,  6c  pour  pratiquer  la  mortification  avec  plus  de 
rigueur.  Son  exemple  animoit  quelques  autres  Religieux  à 
la  vertu,Sc  leur  inSpiroit l’amour  delà  pauvreté  &  des  autres 
Obfervances,  aulquels  il  les  encourageoitpar  Ses  entretiens 
6c  par  Ses  lettres ,  les  fortifiant  de  plus  en  plus  dans  le  deffein 
qu’ils  avoient  de  s’unir  avec  lui  pour  travailler  à  la  reforme 
de  l’Ordre. 

Pendant  que  Paulet  demeuroit  dans  Sa  tour,  6c  s’exerçoic 
dans  la  pratique  de  la  vertu  6c  delà  pieté,  Thomas  de  Fa- 
rignano ,  Général  de  l’Ordre ,  vint  à  Foligni  pour  y  préfider 
au  Chapitre  de  la  Province  de  Saint  François  qui  y  avoit  été 
convoqué.  Hugolin  de  Trinci  Seigneur  de  cette  ville,  aïant 
fourni  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  frais  de  ce  Chapi¬ 
tre  ,  le  Général  avant  Son  départ  crut  qu’il  étoit  de  l’hon¬ 
nêteté  de  le  remercier  de  Ses  libéralités.  Hugolin  le  reçut 
avec  toutes  les  marques  d’eftime  ,  6c  tous  les  honneurs 
quemeritoit  Sa  dignité,  6c  Se  Servit  de  cetteoccafion  pour  lui 
demander  l’Ermitage  de  Bruiiano  pour  le  frere  Paulet  qui 
l’en  avoit  prié  ,  ce  que  ce  Général  lui  promit s’eftimans 
heureux  de  ce  qu’il  iuiprocurok  cette  occafion  de  lui  témoi¬ 
gner  Sa  reconnoifTance  :  mais  étant  arri  vé  au  Convent, quel¬ 
ques  Religieux  lui  aïant  dit  qu’il  avoit  accordé  une  chofe 
qui  pourroit  porter  préjudice  à  l’Ordre  parles  troubles  6c  les 
divifions  qu’elle  y  pourroit  cauSer  ,  il  fît  reflexion  à  celles 
dont  l’Ordre  avoit  été  agité,  6c  aux  difficultés  que  l’on  avoir 
eues  pour  les  diffiper  ,  c’eft  pourquoi  Se  repentantde  la  pa¬ 
role  qu’il  avoir  donnée,  il  retourna  le  lendemain  vers  Hugo- 
lin  j  pour  lui  permettre  de  révoquer  la  permiffion  qu’il  avoir 
donnée  à  frere  Paulet  de  demeurer  à  Bruiiano,  à  eau  Se; 
des  inconvenicns  qu’il  n’avoic  pas  prevus,  6c  qui  feroienc 
lâns  doute  nuifîbles  à  l’Ordre.  Ce  Seigneur  nefepaïant  pas 
4e  ces  raifons lui  répondit  qu  il  ne  fouffriroit  pas  qu’onlui 
Tome  FIL  X. 
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s  manquât  de  parole,  ce  qu’il  die  dans  des  termes  a  faire  con- 
.  noître  qu’il  s’en  offenceroit  beaucoupienforte  queleGé  iéral 
•  ne  voulant  pas  déplaire  à  un  bienfaiteur  fi  illullre ,  8c  d’ail¬ 
leurs  fon  ami, fut  obligé  par  honneur  6c  par  reconnoi  fiance 
de  confirmer  ce  qu’il  lui  avoit  promis  ,  nonobstant  lesoppo- 
iitions  des  Religieux. 

Ce  fut  donc  l’an  1368.  que  frere  Pauletde  Foligni  jetta 
lesfondemens  de  TOblervance  dans  l’Ermitage  de  Bruliano 
fitué  dans  un  lieu  défert  entre  Foligni  6c  Camerino.  Il  eut 
d’abord  plufieurs  compagnons  qui  le  voulurent  fuivre  6c 
imiter  Ion  zele  5  mais  la  plupart  rf eurent  pas  le  courage  de 
foutenir  toutes  les  incommodités  que  Ton  refifentoit  dans  ce 
lieu  :  car  outre  qu’il  y  avoit  auprès  du  Couvent  un  lac  ou 
une  infinité  de  grenoiiilles  neceffoientdecoacer  jour  6c  nuit, 
ilétoit  environné  de  marais  qui  exhaloient  des  brouillards 
épais  qui  corrompoient  l’air,  l’humidité  engendroit  une  mul¬ 
titude  de  ferpens  qui  alloient  jufques  dans  les  chambres  des 
Religieux ,  6c  les  piquoient  fouvent  dans  leurs  lits  ,  on  n’y 
avoit  aucune  fréquentation  avec  les  hommes ,  on  n’y  beu- 
voit  point  de  vin  ,  la  terre  ne  produifoit  rien  ,  c’étoit  un  païs 
inculte,  6c  Ton  trouvoit  feulement  dans  les  montagnes  quel¬ 
ques  gens  ruftiques  >  mais  pauvres ,  vêtus  de  peaux  de  bre¬ 
bis  ,  6c  qui  avoient  pour  chauflure  des  foques  ou  fandales 
de  bois.  Ce  fut  de  ces  fortes  de  gens  que  Frere  Paulet  apprit 
À  porter  des  foques  ou  fandales  de  bois ,  dont  Tufage  devint 
commun  dans  plufieurs  Provinces  ,  ou  les  Religieux  ont  été 
appellés  pour  ce  fujet  foccolanti ,  (  qui  veut  dire  porte  focque) 

L’inconftance  de  ces  Religieux  fut  fort  fenfible  au  Frere 
Paulet  >  mais  il  eut  la  confolation  de  voir  que  leurs  places 
furent  bien- tôt  remplies  par  d’autres  plus  conftans.  F.  Ange 
de  Mont  Leon ,  6c  F.  Jean  de  Stronconio ,  Prédicateurs  célé¬ 
brés,  en  furent  les  plus  remarquables  par  leur  mérité  8c  par 
leur  zele  5  leur  nombre  augmenta  de  telle  forte ,  qu’il  fallut 
aggrandir  les  bâtimens  de  Bruliano.  Hugolin  de  Trinci  y 
contribua  par  fes  libéralités  v  &  le  Général  leur  accorda 
quelques  autres  Couvens  de  la  Province  de  faint  François , 
qui  furent  ceux  des  Prifons  fur  le  Mont-  Subaze ,  de  Pifiia  , 
deDani,de  Mont-Luci,  de  Mont-Joïo  6c  de  Stronconio. 
Mais  celui  de  Bouliano  fut  toujours  regardé  comme  le  Chef 
de  PObfervance.  Jules  1 1.  revenant  de  Bologne  à  Rome  Tan 
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1511.  voulut  voir  ce  lieu  5  il  y  vint  avec  fept  Cardinaux  ,  F 
mangea  avec  les  Religieux  ,  ôc  accorda  des  Indulgences  àMi 
perpétuité  pour  le  jour  de  faintBarthelemi,en  l’honneur  du- 
quel  l’Eglife  étoit  dédiée. 

Ce  fut  la  même  année  de  cet  établiiTement  1368.  que  le 
Général  Thomas  de  Farignano  fut  déféré  au  Pape,  comme 
lufped  d’hérélîe.  Cette  accufation  ne  provenoit ,  félonies 
apparences, que  du  dépîailîr  que  les  Religieux  portés  au  re¬ 
lâchement  avoient  de  ce  qu'il  favorifoit  ceux  qui  étoient. 
zélés  pour  l’Obfervance,il  les  avoit  fouftraits  de  la  Jurifdi- 
dion  des  Provinciaux.  Guillaume  ,  Evêque  de  Narni  ,  qui 
avoit  été  Religieux  de  l’Ordre  ,  6c  le  Provincial  de  la  Pro¬ 
vince  de  laint  François  ,  étoient  fes  principales  parties.  Cette 
affaire  dura  fix  mois ,  pendant  lefquels  il  fut  fufpendu  de 
fon  Office:  mais  il  fut  plainement  juftiîié  par  une  Sentence 
qui  fut  publiée  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  ,  en  préfence  de 
trois  Cardinaux,  6c  d’une  grande  foule  de  peuple  5  6c  fon 
innocence  fut  fi  bien  reconnue, que  non  feulement  il  fut  réta* 
bli  dans  les  fondions  de  fa  Charge  5  mais  que  le  Pape  Gré¬ 
goire  XI.  le  fit  Patriarche  de  Grade  ,  6c  enfuite  Cardinal. 

Il  eut  pour  fuccefïeur  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre 
Leonard  de  Giffon,  qui  fut  élu  l’an  1373.  dans  le  Chapitre 
qui  fetintà  Touloufe.  Ce  Général  aïant  fait  la  vifite  des 
Couvens  qui  étoient  fous  la  conduite  du  FrerePaulet ,  fut  fl 
fatisfait  de  la  maniéré  de  vie  des  Religieux  qui  y  demeu- 
roient ,  6c  fi  édifié  de  leur  modeftie ,  de  leur  fimplicité ,  de 
leur  pauvreté ,  de  leur  humilité  ,  6c  de  la  folitude  qu’ils  gar- 
doientY  car  on  les  retenoit  dans  les  limites  de  ces  petits  lieux, 
de  peur  qu’ils  ne  s’écendiffent  trop  )  qu’il  les  crut  fort  pro¬ 
pres  à  remettre  tous  les  autres  dans  la  pure  Obfervance" 
de  la  Reg'e.  C’eft  pourquoi  il  donna  permiffion  à  F.  Paulet- 
6c  aux  Gardiens  de  ces  Couvens  d’aller  6c  d’envoïer  leurs 
Religieux- dans  les  Provinces  voifines ,  6c  par  tout  ou  ils  ju¬ 
geraient  à  propos. 

Dans  ce  tems-là  la  Secte  des  Frérots  ou  Fraticelli  avoit 
trouvé  tant  de  Protecteurs  à  Peroufe ,  qu’ils  y  avoient  deux: 
Maifons  5  l’une  dans  la  ville  6c  l’autre  hors  la  ville.  Ces  Hé¬ 
rétiques  avoient  commencé  à  femer  leurs  Héréfles  vers  l’an' 
1260.  aïant  eu  pour  Chef  Herman  Pongiloup  de  Ferrare^ 
qui.avoit  tellement  trompé,  les  peuples  par  fon  hypocri  fie ,, 
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y6  Histoire  desOrdres  Religieux, 
quon  avoic  érigé  après  fa  more  des  Autels  en  fon  honneur 
.  dans  la  ville  de  F errare ,  6c  que  même  dans  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  on  y  avoit  expofé  fon  portrait  à  la  vénération  des  Fidè¬ 
les  5  mais  vingt-neuf  ans  après  la  mort  l  an  1300.  fes  impo- 
ftures étant  reconnues  6c  avérées,  fon  corps  fut  déterré,  6c 
brûlé  par  le  çommandement  du  Pape  Boniface  VI il.  &  fa 
mémoire  condamnée  comme  celle  d’un  Heretique.  Ces  Fré¬ 
rots,  qu’on  appelloit  auffi  Beghards  6c  Béguins ,  fe  répandi¬ 
rent  prefque  dans  toute  l’Europe  >  ils  avoient  des  Maifons 
dans  lefquelles  ils  établifloient  des  Supérieurs ,  à  qui  ils  don- 
noient  les  titres  de  Minières ,  de  Cuftodes ,  ôc  de  Gardiens. 
Ilsportoientun  habit  Religieux,  demandoient  l’aumône,  ôc 
difoient  qu’ils  gardoient  à  la  lettre  la  Réglé  de  S.  François , 
quoiqu’ils  ne  reconnufient  pas  les  Supérieurs  de  l’Ordre, 
fous  le  prétexte  d’avoir  été  établis  par  le  Pape  Celeftin  V. 
quelques-uns  difoient  avoir  reçu  l’habit  de  la  main  des  Evê¬ 
ques,  d’autres  fefaifoient  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  s 
ôc  parmi  toutes  ces  impoftures ,  ils  mêloient  des  erreurs  con¬ 
tre  la  Foi.  Jean  XXL  dit  XXII.  informé  de  ce  defordre  , 
condamna  cette  Sefte  (  qu’il  appella  des  Frérots ,  Béguins  ou 
Beghards  6c  Bifoches  )  comme  une  Aflemblée  profane  de 
gens  qui  s’étoient  établis  contre  les  faints  Canons ,  6c  avoient 
ufurpé  le  nom  ôc  les  droits  d’une  Religion  approuvée,  dé¬ 
fendant  aux  Evêques  de  la  tolerer.  La  Bulle  de  ce  Pape  eft 
du  mois  de  Décembre  1317.  mais  cette  Secte  nonobftant  la 
condamnation  de  ce  Pontife  ne  fut  pas  fi  tôt  détruite.  Ces 
Frérots  fubfifterent  encore  plufieurs  années  en  differentes 
Provinces.  Ils  avoient  deux  Maifons  à  Peroufe  ,  lorfque 
Leonard  de  Giffon  fut  élu  Général  de  l’Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  l’an  1373.  ils  s’y  affembloient  en  grand  nombre  ,  6c  la 
protection  que  les  Bourgeois  de  cette  ville  leur  donnoient,les 
rendoit  tellement  infolens ,  qu’ils  infultoient  les  Religieux 
de  faint  François ,  qui  avoient  aufli  un  Couvent  hors  les  murs 
de  Peroufe,  leur  reprochant  publiquement  qu’ils  avoient  dé¬ 
généré  de  la  pauvreté  qui  leur  avoit  été  preferite  par  leur 
Pere,  qu’ils  vouloient  avoir  des  bâtimens  fomptueux  ,  des 
mets  délicats,6c  des  habits  de  prixiôc  ces  Heretiques  avoient 
même  l’infolence  de  les  arrêter  lorfqu’ils  paffoient  dans  les 
places  publiques ,  ôc  de  mettre  la  main  fous  leurs  robes  pour 
faire  voir  qu’ils  portoient  du  linge ^  leur  demandant  fi  ce- 
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«rit  là  l’aufterité que  faint  François  leur  avoit  enfeignée , 6c  F  R  erîs 
s’il  étoit  permis  par  la  Réglé  de  porter  des  chemifes.  Ils  re-  de  l'oL 
prochoienc  ainfi  6c  en  d  autres  maniérés  le  relâchement  ou  les  S£RVA««2* 
Religieux  de  faint  François  étoient  tombés.  Le  peuple croïoit 
ces  Hypocrites ,  il  les  regardoit  comme  les  véritables  enfans 
de  ce  Saint ,  6c  n’a  voient  que  du  mépris  pour  les  Freres  Mi-  , 
neurs ,  qui  n’ofoient  plus  fortir  de  leur  Couvent. 

Le  Provincial  voulant  chercher  un  remede  ace  defordre* 
affembla  fes  Religieux  pour  avoir  leur  avis  ,  6c  il  y  en  eut 
qui  crurent  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  pour  arrê¬ 
ter  l’infolence  de  ces  Heretiques ,  que  de  donner  le  Couvent 
de  Peroufe  à  Frere  Paulet  6c  à  fes  Compagnons  >  parce  que 
leur  vie  aufkere  confondroit  celle  de  ces  hypocrites  Ce  con- 
feil  fut  approuvé  5  on  fit  venir  à  Peroufe  Frere  Paulet,  qui 
commença  par  une  belle  prédication  qu’il  fit  au  peuple  :  il  y 
défia  les  Frérots  d’entrer  en  diipute  avec  lui ,  pour  fçavoir 
qui  étoient  les  véritables  Difciples  de  faint  François.  Au  jour 
ailigné  Frere  Paulet  fe  préienta  avec  Ion  Compagnon  devant, 
une  foule  de  peuple ,  que  la  curiofité  avoit  attirée.  Les  Fré¬ 
rots  y  vinrent  avec  beaucoup  de  fierté ,  6c  traitèrent  d’abord 
avec  mépris  ces  deux  Freres  Laïcs ,  les  regardant  comme  des 
igior  ans,  Frere  Paulet  qui  mettoictoute  fa  confiance  en  Dieu 
n  :  s’étonna  point  de  leur  infolence  5  il  écouta  tout  ce  qu’ils 
avoient  à  lui  reprocher  touchant  les  abus  qui  s’étoient  glif- 
fés  dans  l’Ordre ,  don  ils  concluoient  que  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  le  relâchement  ne  pou  voient  pas  être  les  véri¬ 
tables  enfans  de  faint  François  5  mais  bien  ceux  qui  avoient 
foufFert  des  perfecutions  pour  pratiquer  6c  foûtenir  l’étroite 
pauvreté  ,  6c  qui  vivoient  dans  un  abaiffement  conforme  à 
cet  état.  Après  qu’ils  eurent  cefle  de  parler  ,  Paulet  leur  ré¬ 
pandit  avec  beaucoup  d’humilité  que  faint  François  n  avoit 
rien  commandé  dans  fa  Réglé  avec  tant  d  exactitude  que 
l’obéïffance  au  faint  Siège.  Vous  vous  mocquezdeur  dit-il  , 
de  ce  commandement,  car  vous  refiftez  aux  ordres  du  Pape 
6c  des  Prélats  Ecclefiaftiques,  donc  vous  n’êtes  qu’en  appa¬ 
rence  fes  imitateurs ,  6c  c’eft  à  tort  que  vous  vous  glorifiez 
d’être  fes  Difciples.  A  ce  reproche  ils  refterent  confus,  de 
s’en  allèrent  fans  répliquer  un  feul  mot.  Le  peuple  fe  moqua 
de  ces  Heretiques ,  6c  leur  hypocrifie  aïant  été  reconnue 
peu  de  tems  après ,  ils  furent  chafles  de  la  ville  6c  de  tout  fon 
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territoire.  Frere  Paulet  aïant  été  ainfi  vi&orieux ,  reçut  pour 
fa  récompenfe  le  Couvent  de  S.  François  du  Mont  près  de 
Peroufe  l’an  1374  l’honneur  qu’il  acquit  dans  cette  rencon¬ 
tre  ,  aufïi-bien  que  la  protedion  des  Supérieurs, qu’il  mérita 
par  fa  bonne  conduite,  aidèrent  beaucoup  à  fortifier  6c  à  au¬ 
gmenter  fa  Congrégation  ,  à  laquelle  le  Général  Leonard 
Giffon  donna  plufieurs  Privilèges, 8c  la  recommanda  à  Pierre 
de  Sora,  Provincial  de  la  Province  de  faint  François,  qui  la 
favorifa  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  ce  tems-là  on  commença  a  diflinguer  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  par  quatre  noms  différends 
içavoir  des  Conventuels, des  Ereres  des  Ermitages, des  Frè¬ 
res  de  la  Famille  ,  &  des  Freres  de  l’Obfervance.  Il  eft  vrai 
que  depuis  le  Pape  Innocent  IV.  on  appelloit  Conventuels 
tous  ceux  qui  vivoient  en  Communauté  $  mais  après  les  dif¬ 
ferentes  Réformes  dont  nous  avons  parlé ,  on  donna  princi¬ 
palement  le  nom  de  Conventuels  à  ceux  qui  fuivoient  le  re¬ 
lâchement  qui  s’étoit  introduit  dans  l’Ordre.  Les  Freres  des 
Ermitages  étoient  ceux  qui  demeuraient  dans  de  petits  Cou- 
vehs  6c  dans  des  lieux  folitaires  ,  &  ce  nom  fut  toujours  don¬ 
né  aux  Difcipîes  de  frere  Paulet  ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  ré¬ 
formé  les  grands  Couvens  ,  on  leur  donna  le  nom  de  freres 
de  l’Obfervance  ,  6c  enfin  on  appella  freres  de  lafamilletous 
ceux  qui  entreprenoient  une  nouvelle  façon  de  vie  comme 
s’ils  euffent  fait  une  famille  particulière.  C’étoient  les  noms 
que  donnoient  les  Généraux  8c  les  Provinciaux  au  frere: 
Paulet  en  lui  écrivant ,  car  celui  d’Obfervance  ne  fut  ap¬ 
prouvé  qu’au  Concile  de  Confiance  6c  s’étendit  depuis  dans 
toutes  les  Provinces.  La  Congrégation  fe  trou  voit  déjà  com- 
pofée  de  douze  Couvens  1  an  1380.  dans  la  P  rovince  de  faint 
François.  Frere  Mathieu  d’Amcrino  qui  en  était  Provincial 
lui  en  confirma  la  pofTeffion  6c  donna  à  frere  Paulet  un  pou¬ 
voir  abfoîu  pour  le  gouvernement  de  fes  Religieux  6c  pour 
les  envoïer  ou  il  jugerait  à  propos, 8c  le  Général  Louis  Donat 
lui  donna  encore  le  Couvent  de  Eorano  dans  la  Province  de 
la  Marche. 

Il  y  a  voit  pour  lors  Schifme  datis  l’Ordre  au  fujet  des^ 
Généraux  ,8c  ce  Schifme  avoit  commencé  avec  celui  de 
î’Eglife  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  arrivée  l’an 
1378.  Ce  Pontife  avoit  reporté  le  faint  Siège  d’Avignon  à l 
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Rome  d’où  il  a  voit  été  transféré  depuis  foixante*  douze  ans,  F  r  e  r  r  «? 
il  y  arriva  au  commencement  de  l’année  1377.  de  y  mourut 
l’année  fui  vante.  Les  Romains  craignant  que  Ci  l’on  faifoitun  avance. 
Pape  François  il  ne  transférât  encore  le  Siège  à  Avignon, 
obligèrent  par  force  les  Cardinaux  d’élire  un  Pape  Italien» 

Les  Cardinaux  protefterent  de  cette  violence  de  choifîrent 
Barthelemi  Pignani  Archevêque  de  Bari, quoiqu’il  ne  fut 
pas  C  ardinahil  fut  élu  le  8.  Avril  1378.  de  prit  le  nom  d’Ur¬ 
bain  V I.  Mais  les  Cardinaux  François  de  Efpagnols  s’étant 
afïemblés  quelque  tems  après  à  Fondi  au  Roïaume  de  Na¬ 
ples  avec  trois  Cardinaux  Italiens  ,  prétendant  qu’on  les 
avoit  violentés  en  leurs  fufFrages  lorfqu’ils  étoientau  pouvoir 
du  peuple  Romain  ,  élurent  pour  Pape  Robert  de  Geneve 
qui  prit  le  nom  de  Clement  VII.  Leonard  GifFon  General 
de  l’Ordre  de  faint  François  prit  le  parti  de  ce  dernier, dont 
Urbain  V I.  voulant  le  détacher  &  l’attirer  dans  le  fien  ,  lui 
envoïa  le  Chapeau  de  Cardinal  5  mais  Jeanne  I.  Reine  de 
Naples  pour  laquelle  ce  Général  avoit  beaucoup  de  défé¬ 
rence  ,  l’obligea  de  le  refufer  de  de  le  prendre  de  la  main  de 
Clement  VIL  ce  qui  fit qu’Urbain  VI.  le  dépofa,ëc  dans  le 
Chapitre  qui  fe  tint  à  Strigonie  l’an  1 375?-  Louis  Donat  fut 
élu  pour  Général  par  les  vocaux  de  douze  Provinces.  D’un 
autre  côté  Leonard  GifFon  qui  comme  nous  venons  de  dire 
avoit  été  fait  Cardinal  par  l’Anti-Pape  Clement  de  qui  non- 
obftant  fa  dépofition  gouvernoit  encore  l’Ordre, tint  un  autre 
Chapitre  Général  à  Naples,  où  il  fît  élire  un  autre  Général 
pour  lui  fucceder  dans  le  gouvernement  de  T  Ordre, dont  il  fe 
démettoit,  cette  éledion  fe  fit  le  premier  Odobredela  même 
année ,  de  ce  Schifme  qui  avoit  commencé  avec  celui  de  l’E- 
glife  ,  ne  finit  auflî  que  quand  celui  de  l’Eglife  cefTa. 

Loiiis  Donat  fut  faitauffi  Cardinal  par  le  Pape  Urbain 
V 1 .  l’an  1 3  8 1 .  de  retint  le  gouvernement  de  l’Ordre  jufqu’au 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Ferrarel’an  1383.  où  Pierre 
de  Conza  fut  élu  pour  fon  fucceffeur.  Il  ne  vécut  qu’un  an 
de  quelques  mois 5  mais  dans  ce  peu  de  tems  il  gouverna  l’Or¬ 
dre  avec  tant  de  fageffe  de  de  prudence  que  la  petite  famille 
de  l’Obfervance  fit  du  progrès.  Elle  croiiFoit  de  jour  à  autre 
par  la  ferveur  des  Princes  qui  eftimoient  beaucoupces  faints 
Religieux  dont  la  folide  pieté  confondoit  l’hipocrifie  desFre- 
rots:plufieurs  villes  les  appelloient  pour  les  mettre  en  pofTef- 
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% o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
lion  des  Co-uvens  deces  Hérétiques,  qui  malgré  la  condam¬ 
nation  de  Jean  XX 1 1. 6e  la  confufion  qu’ils  avoient  eüë  à  Pe- 
roufe, avoient  encore  l’audace  de  fe  dire  les  veritab'es  enfans. 
de  faine  François  ,  les  Supérieurs  de  l’Ordre  leur  donnoient 
de  petits  Couvens  ou  les  non  Réformés  ne  fe  plaifoient  pa s* 
les  Conventuels  les  foufFroient  volontiers  *  parce  qu’il* 
voïoient  qu’ils  agiffoient  en  toutes  choies  avec  beaucoup 
d’humilité  6e  qu’ils  étoient  fournis  aux  Superieursiëe  enfin 
Guillaume  d’Aft  Provincial  de  la  Province  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  accorda  l’an  1384.  au  frere  Paulet  le  pouvoir  de  rece¬ 
voir  par  tout  des  Novices  &  d’établir  des  Couvens  dans  tous 
les  lieux  ou  il  feroit  appellé  6e  ou  on  lui  enofFriroitj  ce  qui 
étant  confirmé  par  Ferdinand  Patriarche  de  Jerufalem  66 
Légat  du  Pape  Urbain  VI.  dans  le  Duché  de  S  pôle  tte,  ache¬ 
va  6e  affermit  l’établiffement  de  cette  Réforme. 

Martin  de  Riparole  qui  avoir  été  élu  Général  après  la  mort 
de  Pierre  de  Conza  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  a  Pavie  l’an 
1585.  ne  gouverna  l’Ordre  que  pendant  deux  ans  ,  étant 
mort  au  Couvent  de  Caftelnovo  l’an  1387.  Henri  Alfera 
d’A  ft  lui  fucceda  6e  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  auflï 
à  Pavie  la  même  année.  Ce  nouveau  Général  confirma  l’an 
1388.  tous  les  pouvoirs  que  fes  predeceffeurs  avoient  donnés 
au  frere  Paulet  pour  le  gouvernement  de  fa  Congrégation 
de  l’Obfervance  ,  6e  l’établit  fon  Commiffaire  fur  quinze  . 
Couvens  qui  en  dépendoient  6e  fur  ceux  qu’il  établiroit  de 
nouveau  ,  6e  il  lui  donna  encore  la  conduite  d’une  Maifon 
qu’il  avoir  fondée  à  Foligni  pour  des  Sœurs  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  :  avec  ce  fecours  cette  Réforme  s’étendit: 

»  r 

en  Italie  6e  y  fit  de  grands  progrès. 

Comme  la  France  reconnoiiToit  pour  Pape  légitimé  Clé¬ 
ment  V IL  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  en  ce 
Roïaumé  qui  fui  voient  aufh  le  parti  de  ce  Pontife  rne  reco  tir 
noiffoient  point  pour  Général  Henri  d’Alfero  6e  obéïfToiens 
au  Pere  Ange  ,  qui  étoit  celui  qui  avoir  été  élu  l’an  1375^ 
dans  le  Chapitre  tenu  à  Naples  par  Leonard  GifFon: quoi¬ 
qu’il  ne  poffedâtpas  légitimement  cette  Charge  (  fon  élec¬ 
tion  n  aïant  pas  été  Canonique  )  il  ne  laifFa  pas  de  contri¬ 
buer  de  tout  fon  poffible  au  bien  de  l’Ordre,  car  trois  Reli¬ 
gieux  de  la  Province  de  Touraine  s’étant  adreffés  à  lui  pour 
commencer  une  nouvelle  Réforme  ,  non  feulement  il  leur 
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accorda  les  permiflions  néceffaires  pour  cela  ,  mais  encorè  f  r 
il  ordonna  à  Jean  Philippe  Provincial  de  Touraine  de  leur  ^binll*qR/ 
donner  le  Couvent  de  Mirebau  en  Poitou  5  ces  réformes  y  servance 
acquirent  une  fi  grande  réputation  qu’en  peu  de  tems  ils  eu¬ 
rent  onze  Couvens  en  France  :  cette  O bfervance  s’étendit 
au fli  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Allemagne,  6c  même  en 
Orient. 

Pendant  que  celle-  ci  s’établifioit  en  France, celle  du  Frere  ' 
Pauletcontinuoit  toujours  à  faire  de  grands  progrès  en  Ita¬ 
lie, où  ce  zélé  Réformateur  obtint  l’an  135)0.  trois  Couvens 
dans  la  Province  de  la  Marche, avec  pouvoir  de  les  gouver¬ 
ner  avec  la  même  autorité  que  s’il  eût  été  Provincial.  Il  en 
eut  encore  un  autre  proche  Fabriano,6c  aïant  envoie  Jean  de 
Stronconio  6c  Frere  Ange  de  Mont- Leon  prêcher  en  Tof- 
canne  ,  ils  y  firent  un  fi  grand  fruit  par  la  ferveur  de  leurs 
prédications ,  &  par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  que  cela  leur 
donna  moïende  s’établir  premièrement  à  Fiefoli,oùils  bâti¬ 
rent  un  Couvent, 6c  enfuite  à  Cortonne,  à  Comlombare  ,  6c 
à  faint  Procédé, où  ily  avoit  des  Couvens  de  l’Ordre  qui  leur 
furent  donnés  par  le  Provincial  de  cette  Province.  Ce  fut 
cettemême  année  que  Frere  Paulct  mourut  à  Foligni.  De¬ 
meurant  l’année  précédente  à  Bruliano  il  y  avoit  perdu  la 
veuë  5  il  fupporta  cette  affliction  avec  une  patience  admira¬ 
ble  ,  6c  en  profita  pour  faire  fes  oraifons  avec  moins  de  di- 
ftraction.  Ses  parens  6c  les  principaux  de  Foligni  fouhai- 
toient  avec  paffion  qu’il  finît  fes  jours  dans  fa  patrie  ,afin 
qu’ils  euflent  l’avantage  de  pofTeder  fes  précieufes  Reliques.  1 
Us  lui  envoïerent  des  Députés  pour  le  fupplier  d’y  veniriil 
y  confentit  facilement ,  parce  que  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il 
devoit  bien- tôt  mourir  5  mais  il  ne  voulut  point  monter  les 
chevaux  ni  fe  fervir  des  voitures  qu’on  lui  avoit  amenées. 
Quoiqu’il  fût  aveugle, 6c  qu’il  eût  plus  de  quatre-  vingts  ans, 
il  fe  contenta  de  fon  bâton  pour  s’appuïer  ,  6c  de  fon  Com¬ 
pagnon  pour  lui  fervir  de  guide.  Il  arrivai  Foligni  le  17, 
Septembre  138^- 6c  alla  loger  au  Couvent  de  faint  François, 
qui  appartenoit  aux  Conventuels  ,  où  il  ne  fongea  qu’à  fe 
préparera  la  mort.  Il  voulut  néanmoins  encore  vifiter  le 
tombeau  de  faint  François  à  Aflifei  6c  ce  fut  à  fon  retour  d© 
ce  voïage  qu’il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  i  au 
f  2350. 
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Si  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
s  Après  la  mort  du  Bienheureux  Paulet,  Jean  de  Stronco- 
_  nio  fut  chargé  de  la  conduite  de  l’Obfervance  en  Italie  ,  8c 
•en  fut  fait  Commiflaire  Général  l’an  1405.  par  le  Général 
Antoine  de  Pireto.  Grégoire  XII.  l’augmenta  par  les  Cou- 
vens  qu’il  lui  donna  à  Piftoye,à  A(coli,à  Foligni,à  Nocera, 
&  proche  Florencei  &  Jean  de  Stronconio  envoïa  des  Reli¬ 
gieux  à  Naples  pour  y  faire  des  établiilemens.  Les  Géné¬ 
raux  &  les  Provinciaux  contribuoient  volontiers  à  Fagran- 
diflement  delà  Réforme:  c’eft  pourquoi  ils  accordèrent  à 
Jean  de  Stronconio  la  permiffion  de  tenir  des  Chapitres  par¬ 
ticuliers  ,  d’y  élire  des  Vicaires  Généraux  &  Provinciaux  , 
de  faire  des  Reglemens  pour  le  maintien  de  l’Obfervance,6c 
de  recevoir  des  Religieux ,  foit  qu’ils  fortifient  de  chez  les 
Conventuels  pour  embra (Ter  la  Réforme,  ou  qu’ils  quittaf- 
fent  immédiatement  le  monde. 

Les  Obfervansde  France  ne  joüifloient  pas  d’une  fi  grande 
tranquillité.  Le  Provincial  de  Touraine,qui  fucceda  à  Jean 
Fhilippes,leur  ôra  lesCouvens  que  celui-ci  leur  avoit  donnés 
par  ordre  du  Général  Ange.  Cette  mauvaife  difpofitionau- 
roit  dès- lors  empêché  le  progrès  de  la  Réforme  en  ce  Roïau- 
me ,  fi  le  Général  Jean  Bardolin ,  qui  aïant  fuccedé  au  Pere 
Ange  étoit  reconnu  par  les  François ,  ne  leur  eût  fait  rendre 
ces  Couvens  par  l'autorité  de  Benoît  XIII.  ( qui  étoit  aufli 
reconnu  en  France  pour  Pape  légitimé)  leur  donnant  en 
mêmetems  pour  CommifTaire  Thomas  de  la  Counmais  lorf- 
que  l’Obfervance  fe  fut  étendue  dans  les  Provinces  de  Fran¬ 
ce  &de  Bourgogne,les  Provinciaux  s’oppoferent  aux  exem¬ 
ptions  que  les  Obfervans  a  voient  reçues  de  l’Antipape  Be¬ 
noît  ,  &  d tss  deux  Anti-  Généraux ,  Ange  &  Jean.  Antoine 
de  Pireto ,  légitimé  Général  ,  qui  d’ailleurs  favorifoit  les 
Réformés ,  appréhendant  que  ces  exemptions  n’augmentaf- 
’fent  le  fchifme  dans  l’Ordre,  les  fit  révoquer  par  le  Pape 
Alexandre  V.  qui  de  plus  fournit  les  Réformés  à  la  Jurifdi- 
ftion  des  Provinciaux ,  leur  défendant  de  recevoir  des  No¬ 
vices  fans  leur  permiffion  ,  ni  de  changer  la  forme  de  leur 
habillement  :  ce  qüi  caufa  du  trouble  &  de  la  divifion  :  car 
les  Provinciaux  voulant  détruire  l’Obfervance,  Ôt  les  Reli¬ 
gieux  zélés  voulant  la  maintenir,  cela  ne  fe  put  faire  fans 
quelque  alteration  delà  paix  &  de  l’union.  Jean  XXII  l.  en 
aïant  eu  connoiflance ,  donna  aux  Obfervans  un  Vicaire 
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Provincial  5  mais  les  Provinciaux  le  firent  encore  révoquer  ,  Freres 
Se  fufpendre  les  Réformés  de  la  Prédication.  Enfin  le  Con- 
cile  de  Confiance  aïant  été  convoqué  par  le  même  Pape  pour  serv-ancs. 
mettre  fin  au fchifme qui  divifoit  î’Egiife >  Se  louverture  en 
aïant  été  faite  Pan  1414.  les  Obfervans  Se  les  Conventuels  y 
portèrent  leurs  différends ,  qui  furent  décidés  en  faveur  des 
Obfervans, aufquels  le  Concile  accorda  dans  la  neuvième 
Seffion  qui  fe  tint  le  13.  Mai  de  Pan  1415.  que  les  Maifons 
qu’ils  avoient  dans  les  Provinces  de  France ,  de  Bourgogne 
Sc  de  Touraine  leur  demeurero ient, qu’ils  auroient  des  Supé¬ 
rieurs  particuliers  j  que  dans  chacune  de  ces  Provinces  il  y 
auroitun  Vicaire  Provincial,  fournis  à  un  Vicaire  Général  , 
dont  le  Concile  fe  referva  la  nomination  du  premier,  qui  fut 
Nicolas  Rodolphe  5  qu’ils  pourroient  faire  des  Reglemens 
pour  le  maintien  de  leur  Réforme ,  Se  qu’ils  pourroient  tenir 
des  Chapitres  Généraux  :  ainfi  les  Obfervans  en  France  eu¬ 
rent  les  premiers  un  Vicaire  Générale  Se  le  nom  d’Obfer- 
vance  fut  confirmé  à  la  Reforme  dans  le  même  Concile.  Ils 
afifemblerent  l’année  fuivante  leur  premier  Chapitre  Géné¬ 
ral  dans  le  Couvent  de  Bercore,  ou  Nicolas  Rodolphe  pré- 
fida ,  comme  Vicaire  Général  en  France  :  Ion  y  fit  plufieurs 
Reglemens  necefTaires  pour  la  Réforme  5*  Se  Rodolphe  étant 
mort  Pan  141^.  ils  lui  donnèrent  four  fuccefTeur  Thomas 
de  la  Cour ,  qui  avoit  été  leur  premier  Commifïaire  ,  Se  que 
le  Pape  Alexandre  V.  avoit  dépofé ,  lorfqu’il  les  fournit  aux 
Provinciaux. 

Les  Conventuels  qui  foufFroient  avec  peine  les  décifions 
du  Concile  en  faveur  de  la  Réforme ,  Se  qui  ne  la  laifFoient 
tranquille  que  parce  qu’ils  appréhendoient  de  ne  pas  réiifiîr 
dans  leurs  entreprifes  ,renouvellerent  leurs  pourfuites  con¬ 
tre  elle  quelques  années  après  les  décifions  de  ce  même  Con¬ 
cile,  fous  prétexte  que  le  Pape  Martin  V.  avoit  annullé  tout 
ce  qui  y  avoit  été  fait  >  mais  ce  Pontife  qui  étoit  aufii  con¬ 
vaincu  de  la  malice  Si  de  la  jaloufie  des  Conventuels  ,  qu'il 
Pétoit  de  la  fimplïcité  &  delà  droiture  des  Réformés  ,  aïant 
été  averti  de  ce  qui^fe  paffoit,  bien  loin  de  caffer  le  Decret 
du  Concile ,  qui  avoit  favorifé  ceux-  ci ,  le  confirma  au  con¬ 
traire  par  une  Bulle  de  Pan  1420.  Cette  confirmation  mettant 
la  Réforme  à  couvert  des  pourfuites  de  fes  adverfaires  ,  lui 
donna  lieu  de  faire  de  nouveaux  progrès  tant  en  Franco 
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84  Histoire  dhsOrdr.es  Religieux, 
qu’en  Italie,  où  elle  obtint  la  même  année  le  Mont-  Alverne, 
fi  célébré  par  le  miracle  qui  s’y  fit  en  la  perfonne  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  lorfqu’il  y  reçut  les  ftigmates  ,  de  même  quelle  avoic 
obtenu  dès  l’an  1415.1a  Maiton  de  Nôtre  Dame  des  Anges, 
autrement  dit  de  la  Portioncule  ,  où  l’Ordre  avoit  prisnaif- 


fance. 

Ces  progrès  augmentèrent  encore  la  jaloufie  des  Con¬ 
ventuels  ,  qui  fâchés  de  perdre  leurs  Maifons,  6c  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  faint  6c  de  plus  refpeftable  dans  l’Ordre, &  ne 
pouvant  îouffrir  que  les  Réformés  fulTent  quafi  fouit  raits  de 
leur  Jurifdiclion  par  le  moïen  de  leurs  Vicaires  Généraux  , 
fe  déclarèrent  encore  plus  ouvertement  contre  l’Obiervance, 
&  conçurent  plus  d’éloignement  pour  elle.  Le  Pape  qui  a  voit 
autant  de  chagrin  de  voir  cette  divifion  qu’il  avoit  envie  d’y 
remédier,  fit  affembler  ,  a  la  follicitation  de  faint  Jean  Ca- 
pi fi: ran ,  le  premier  Chapitre  Généralifiime  de  l’Ordre  à 
Affife ,  l’an  1 430.  dans  le  deiïein  de  procurer  à  l’Ordre  une 
parfaite  union,  6c  d’y  établir  une  même  Obfervance  les 
commencemens  en  furent  fi  heureux  ,  que  l’on  fe  flatoic  de 
voir  l’execution  du  projet  de  ce  Pontife  :  car  tous  les  Con¬ 
ventuels  confentirent  à  recevoir  les  Conft itutions  quiavoient 
été  drefiees  par  faint  Jean  Capiftran,  par  ordre  du  Cardinal 
de  Cerventes ,  qui  préfidoit  au  Chapitre  de  la  part  du  Pape, 
lefquelles  Conftitutions  retranchoient  tous  les  abus  qui 
avoient  été  introduits  dans  l’Ordre  ,  6t  étoîent  conformes  à 
la  Réglé, félon  les  explications  de  Nicolas  1 1 1.6c  de  Clement 
V.  &  promirent  tous  de  les  garder  exactement,  s’y  enga¬ 
geant  même  par  ferment  5  6c  les  Obfervans  de  leur  côté  re¬ 
noncèrent  aux  Vicaires  Généraux  qu’ils  avoient  eus  jufqu’a- 
Iors ,  fe  foumettant  en  tout  à  l’obéïflance  du  Général.  Mais 
le  Chapitre  n’étoit  pas  encore  fini, que  les  Conventuels aïant 
examiné  attentivement  ces  Conftitutions ,  aufquelles  ils  s’é- 
toient  engagés ,  fe  répentirent  de  les  avoir  acceptées  fi  aifé- 
ment ,  6c  prièrent  le  Cardinal  de  les  relever  de  leur  ferment* 
ce  qu’il  leur  accorda  5  6c  non  feulement  le  Général  demanda 
aufii  d’être  relevé  de  fon  ferment  5  mais  pour  aflùrer  la 
confcience  de  fes  Religieuxdl  obtint  de  ce  Pontife  une  Bulle 
qui  leur  permettoit  de  pofleder  des  biens  meubles  6c  immeu¬ 
bles  y  de  recevoir  des  legs ,  d’avoir  des  rentes  ,  6c  des  Procu¬ 
reurs  pour  faire  valoir  leurs  biens  6c  toucher  leurs  revenus. 
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Ain  fi  cette  réünion  ne  fe  fit  pas ,  au  contraire  les  Conven 
tuels  profitant  de  la  mort  du  Pape,  qui  arriva  l’année  fui- 
van te ,  recommencèrent  àperfecuter  les  Obfervans  ,  qu’ils 
chafferent  du  Mont- Al  verne,  dont  iis  les  avoient  laiffé  pai- 
fi  blés  poffeffeurs  pendant  la  vie  de  ce  Pontife  (  parce  que 
c’éroit  lui  qui  le  leur  avoit  procuréj  )  ôc  afin  que  Ion  ne  ren¬ 
dît  plus  à  l’Oblervance  un  lieu  fi  faint  8c  fi  célébré,  ils  ob¬ 
tinrent  d’Eugené  I  V.  fucceffeur  de  Martin  V.  que  cette  af¬ 
faire  feroit  commife  au  Cardinal  des  Urfins ,  Proteéleur  de 
l’Ordre ,  duquel  ils  efperoient  une  décifion  favorable  pour 
eux  5  mais  ce  Prélat  après  avoir  écouté  les  deux  partis,  or¬ 
donna  au  Général  Guillaume  de  Cafal  l’an  1431.  qu’il  eût 
à  rendre  lans  delai  le  Mont- Al  verne  aux  Obfervans ,  que  le 
Pape  mit  aufli  en  pofleflion  vers  l’an  1434.  des  faints  lieux 
de  la  Paleftine ,  qui  avoient  été  honorés  de  la  préfence  de 
Jefus-Chrift,  6e  arrofé  de  fon  précieux  Sang. 

Les  Religieux  qui  aimaient  l’Obfervance  ,  ne  pouvant 
fouffrir  les  mauvaifes  maniérés  des  Conventuels  à  leur  égard, 
non  plus  que  les  adouciffemens  qu’ils  avoient  obtenus  de 
Martin  V.  contre  1 ’efprit  de.  la  Pveg  le,  s ’adr  efférent  à  Eugène 
1  V.  qui, comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  lui  fucceda  au  fou- 
verain  Pontificat ,  le  priant  qu’il  voulût  bien  les  mettre  à 
couvert  de  leur  jaloufie  &  de  leurs  entreprises  5  ce  qu’il  leur 
accorda,  en  leur  permettant  de  tenir  un  Chapitre  Séparé¬ 
ment  des  Conventuels ,  afin  d’y  élire  des  Vicaires  Provin¬ 
ciaux  ,  comme  ils  en  avoient  eu  avant  le  Chapitre  Généra- 
lifiime  d’Aflife.  En  confequerce  de  cette  permiffion,  ils  s’af- 
femblerent  à  faint  Paul  hors  les  murs  de  Bologne,  &  y  élu¬ 
rent  des  Vicaires  Provinciaux  pour  toutes  les  Provinces  de 
l’Obfervance  en  Italie.  Les  François, comme  nous  avons  dit, 
avoient  eu  permifiion  d’élire  des  Vicaires  Généraux,  par  un 
Decret  du  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  Martin  V.  en 
avoit  aufli  accordéaux  Obfervans  d’Efpagne,  de  Portugal  , 
de  Bavière,  6c  du  Marquifat  de  Brandebourg,  avec  cette 
différence,  qu’on  n’a  voit  pas  donné  tant  d’autorité  à  ceux- 
ci  qu’à  ceux  de  France  ,  qui  furent  les  premiers  qui  eurent 
des  Vicaires  Généraux ,  puifqu’ils  en  avoient  en  1415.  6c 
que  l’on  n’en  trouve  point  d’établis  en  Italie  par  autorité 
Apoftolique  avant  l’an  1438-  que  le  Général  Guillaume  de 
Cafal  nomma  pour  fon  Vicaire  Général  fur  tous  les  Reli- 
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Histoire  des  Ordres  Religfeus , 
freres  gieux  de  l’Obfervance  en  Italie ,  faint  Bernardin  de  Sienne» 
Mineurs  qUe  le  Pape  confirma  dans  cet  Office  ,  par  un  Bref  donné  à 
Ferrare  le  premier  Septembre  de  la  même  année.  Ce  Pontife 
étoit  fi  affectionné  pour  les  Religieux  de  l’Obfervance,qu’à 
la  confideration  de  Nicolas  d’Auximas  ,  Vicaire  de  la  Pro¬ 
vince  de  faint  Ange ,  qu’il  confideroit  beaucoup ,  il  exemta 
entièrement  les  Obfervans  de  la  JurifdiCtion  des  Généraux 
des  Conventuels,  ôc  donna  toute  autorité  à  leurs  Vicaires 
Générauxjmais  Guillaume  de  Ca(al,qui  étoit  allé  en  France 
en  étant  de  retour  ,  fit  une  fevere  réprimandé  à  ce  Nicolas 
d’Auximas,  en  préfencedes  Religieux  ,  ôe  de  S.  Bernardin 
de  Sienne,  &  obtint  du  Pape  la  révocation  de  cette  exem¬ 
ption. 

L’an  1443.  on  tint  un  Chapitre  Général  à  Padouë,  Albert 
de  Sarthiano  Vicaire  Général  de  l’Ordre,  qui  des  Conven¬ 
tuels  étoit  paffe  chez  les  Obfervans ,  y  préfida.  Il  fe  trou¬ 
va  à  ce  Chapitre  plus  de  deux  mille  Religieux  tant  Con¬ 
ventuels  qu’Obfervans.  Le  Pape  fouhaitoit  que  cet  Albert 
de  Sarthiano  dont  il  connoiffbit  le  mérité  &  le  zele  pour  la 
Réforme, fut  élu  Général  5  mais  comme  les  Conventuels 
étoient  en  plus  grand  nombre  ,  leleftion  tomba  fur  Antoine 
de  Rufconi  de  Corne.  Quoique  cette  éle&ion  déplût  à  fa 
Sainteté  ,  il  la  confirma  néanmoins  pour  ne  pas  déplaire  à 
Philippe  Marie  Sforze  Duc  de  Milan  avec  lequel  il  s’étoic 
reconcilié  depuis  peu, craignant  que  s’il  refufoit  d’accepter 
pour  Général  un  de  fes  Sujets,  il  n’attribuât  ce  refus  à  un 
relie  de  reffentiment  ou  de  vengeance.. 

Ce  Pontife  divifales  Obfervans  emdeux  Familles ,  l’une 
de  deçà  les  Monts  ,  l’autre  de  delà  les  Monts.  Saint  Jean  Ca- 
piftran  fut  fait  Vicaire  Général  fur  les  Cifmontains ,  &  Jean 
Maubert  fur  les  Ultramontains:  il  y  eut  des  Conférences  au 
fujet  de  l’autorité qu’on  donneroit  à  ces  Vicaires  Généraux* 
on  s’en  raporta  à  quatre  Cardinaux  qui  décidèrent  qu’ils  aa- 
roient  la  même  autorité  fur  les  Obfervans  que  le  Général 
avoit  lur  tout  l’Ordre.  Les  divifions  augmentant  tous  les 
jours  entre  les  Obfervans  &  les  Conventuels ,  le  Pape  jugea 
que  pour  les  mettre  d’accord  il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  ex^ 
pedient  que  celui  de  les  feparer  ordonnant  par  une  Bulle  de 
l’an  1446. que  les  Obfervans  Cifmontains  tiendroient  leurs- 
Chapitres  Généraux  féparément  de  ceux  des  Conyentuefô 
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qu’ils  y  éüroient  un  Vicaire  Général  qui  feroit  confirmé  par 
le  Générai ,  &  qu’il  auroic  toute  autorité  fur  les  Religieux 
delon  obéïfiancei  &  donna  aufli  une  autre  Bulle  de  la  même 
teneur  en  faveur  des  Obfervans  Ultramontains.  En  vertu  de 
cette  Bulle  les  Cifmontains  tinrent  leur  Chapitre  Général  à 
Rome  dans  le  Couvent  d 'Aracœli  ,  ou  faint  Jean  Capiftran 
aïant  renoncé  à  fon  Office  de  Vicaire  Général ,  on  en  élut 
un  autre  à  fa  place.  Les  Conventuels  tinrent  dans  le  même 
tems  un  Chapitre  Général  à  Montpellierjle  Général  étant 
de  retour  de  France  ne  voulut  pas  confirmer  le  nouveau 
Vicaire  Général  des  Obfervans  Cifmontains  3  mais  le  Pape 
lui  écrivit  fortement  fur  le  refus  qu’il  en  faifoit,&  le  confir¬ 
ma  de  fon  autorité.  Il  fit  en  même  tems  expedierdeux  Bulles 
en  faveur  des  Obfervans  :  par  la  première  il  ordonna  que 
tous  les  Couvens  &  tous  les  Ermitages  que  ces  Religieux 
avoient  avant  la  célébration  du  Chapitre  Général ,  feroient 
entièrement  fournis  à  leurs  Vicaires  Généraux  5  &:  par  la 
fécondé  il  donna  pouvoir  à  Jean  Maubert  Vicaire  Générai 
des  Obfervans  Ultramontains,  de  convoquer  un  Chapitre 
Général  ,d’y  faire  des  Statuts  ou  Reglemens ,  &  tout  ce  qui 
conviendroit  pour  le  maintien  êc  l'augmentation  de  la  Ré¬ 
forme. 

Les  Conventuels  fe  récrièrent  fort  contre  ces  Bulles  3  ils 
n’entreprirent  rien  néanmoins  du  vivant  d’Eugene  1 V.  mais 
Nicolas  V.  lui  aïant  fuccedé  l’an  1447.  fodiciterentde 
révoquer  ce  que  fon  prédeceffeur  avoit  fait,  &  de  remettre 
les  Obfervans  fous  la  jurifdidion  des  Conventue  s:il  y  avoit 
quelques-uns  de  ces  Obfervans  qui  laflfés  de  mener  une  vie 
auftere  le  fouhaitoient.  Saint  Jean  Capiftran  prit  le  parti  de 
la  Réforme,&  parla  fortement  au  Pape  3  mais  il  ne  put  empê¬ 
cher  que  les  Maifons  de  l’Obfervance  en  Caftille  ne  fufîent 
loumiîes  par  ce  Pontife  à  la  jurifdiction  du  Général  par  une 
Bulle  de  l’an  1445)-  elle  fut  néanmoins  révoquée  prefque 
dans  le  même  tems ,  lorfqu’on  eut  fait  connoître  à  ce  Pontife 
que  les  Conventuels  l’a  voient  obtenu  fous  un  faux  expofé. 
Calixte  III.  qui  fucceda  à  Nicolas  V.  l’an  1455.  v.oïantces 
divifions ,  crut  les  pacifier  en  donnant  une  Bulle  1  an  14s  G 
qui  fut  appellée  la  Bulle  d’union  &  de  paix  ,  par  laquelle 
après  avoir  révoqué  celle  d’Eugene  IV.  il  ordonna  entr’au- 
tres  chofes,  que  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran- 
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SS  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
Freres  çois,de  quelque  nom  quon  les  appellât ,  obéiraient  au  Géné- 
d^l’üb  rai  5  que  les  Obfervans  fe  trouveroient  aux  Chapitres  Gé- 
servance  néraux  de  y  donneroient  leurs  voix  pour  fon  élection  5  qu’ils 
lui  nommeroient  trois  fujets  ,defquels  il  en  choifiroit  un 
pour  Vicaire  Général  de  l’Obfervance.  Mais  les  Conven¬ 
tuels  n’obferverentpas  mieux  cette  Bulle  que  celle  d’Eugene 
I V.  qui  avoit  été  révoquée  5  de  n’en  uferent  pas  mieux  pour 
cela  avec  les  Obfervans  ,  qui  fe  voïant  toujours  moleftés* 
s’adrelTerent  au  Pape  Pie  U. qui  par  une  autre  Bulle  de  l’an 
1458.  ordonna  que  celle  d’Eugene  IV.  feroit  executée  >  de 
que  pour  le  bien  de  la  paix  les  Conventuels  ne  pourraient 
s’emparer  des  Maifons  des  Obfervans  ,  ni  réciproquement 
les  Obfervans  s’introduire  dans  celles  des  Conventuels  5  de 
que  l’on  n’i liquiderait  point  ceux  qui  étoient  pattes  des  uns 
aux  autres. 

Les  Obfervans  furent  de  nouveau  inquiétés  par  les  Con¬ 
ventuels  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  qui  avoit  été  Géné¬ 
ral  de  T  Ordre.  Ce  Pape  étoit  allez  porté  pour  l’Obfervance, 
mais  le  Cardinal  de  Riario  fon  neveu  ,  qui  avoit  été  aufll 
Religieux  Conventuel  ,appuïant  ceux  qui  vouloient  vivre 
dans  le  relâchement follicita  tellement  le  Pontife  de  modé¬ 
rer  la  Bulle  d’Eugene  IV.  qui  avoit  tant  accordé  d’exem- 
tions  aux  Obfervans,  qu’il  fe  laiffa  vaincre  par  fes  importu¬ 
nités,  &  réfolut  non  feulement  de  modérer  cette  Bulle  ,  mais 
encore  de  mettre  tout  l’Ordre  de  faint  François  fous  la  con¬ 
duite  des  Conventuels  5  de  afin  que  cela  fût  plus  fiable  ,  il 
voulut  que  cela  fefît  dans  un  Confuloire  qu’il  fit  affembler  à 
ce  fujet,  ou  il  expofa  fon  deflein  aux  Cardinaux  avec  tant  de 
chaleur,  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  pris  jufqu’alors  la 
défenfe  de  l’Obfervance  ,  n’ofa  parler  en  fa  faveur.  Il  fit  en- 
fuite  entrer  dans  le  Confifloire  Marc  de  Boulogne  Vicaire 
des  Obfervans  Cïfmontains  ,  auquel  il  demanda  les  raifons 
qu’il  pouvoit  alléguer  pour  empêcher  que  fes  Religieux  ne 
Buttent  fournis  à  la  jurifdiçlion  des  Conventuels.  Marc  de 
Boulogne  apporta  pour  fa  défenfe  le  Decret  du  Concile  de 
Confiance,  les  Bulles  d’Eugene  IV.  confirmées  par  fes  fuc- 
cetteurs,  de  la  déiicateffe  de  confcience  de  ceux  qui  ne  pou- 
voient  pas  obferver  la  Réglé  dans  fa  pureté  en  demeurant 
avec  des  Religieux  qui  étoient  portés  au  relâchement  :  mais 
Toiart  que  nonob fiant  la  Juflice  de  fa  caufe  de  la  force  de 
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fes  râifons  il  nepouvoit  adoucir  l’efpritdu  Pape  ,il  jettaà  fes 
pieds  la  Réglé  de  faint  François  6c  élevant  fes  yeux  au  Ciel 
il  s’écria  j  defendez  donc  vous-même  Pere  faint  François 
vôtre  Réglé  ,  car  tous  les  efforts  que  je  fais  pour  la  défendre 
font  inutiles.  Cette  fainte  fermeté  étonna  le  Pape  6c  fufpendit 
l’execution  de  fon  Decret ,  enforte  qu’il  ne  décida  rien  pour 
lors  .-cependant  les  Princes  6c  les  Potentats  de  l’Europe  aïant 
été  avertis  de  ce  qui  fepaffoit ,  s’interefferent  pour  l’Obfer- 
vance  ôc  menacèrent  de  chaffer  tous  les  Conventuels  de  leurs 
Etats, fi  l’on  détruifoit  cetteRéforme.Ils  en  écrivirent  auPape 
qui  aïant  reçu  leurs  Lettres  dit, qu’il  avoit  cru  n’avoir  affaire 
qu’à  des  Religieux  mandians  6c  à  des  gueux  ,  6c  non  pas  à 
tous  les  Princes  5  ces  menaces  firent  néanmoins  un  bon  effet 
6c  empêchèrent  le  Pape  d’agir  avec  tant  de  précipitation.  Il 
témoigna  feulement  être  fort  irrité  contre  le  Vicaire  Général 
Marc  de  Bologne  de  ce  qu’il  avoit  parlé  dans  le  Confiftoire 
avec  tant  d’hardieffe ,  6c  de  ce  qu’il  avoit  eu  recours  aux 
Puiffances  temporelles.il  lui  ordonna  de  revenir  de  Naples, 
ou  il  étoit  allé  j  mais  le  Roi  lui  aïant  donné  avis  des  mauvai- 
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fes  difpofitions  du  Pape  à  fon  égard  ,  il  alla  en  Tofcanne.  Ce 
Pontife  l’aïant  fçu  ,  lui  envoïa  ordre  de  revenir  ,  mais  les 
Religieux  lui  confeillerent  de  n’en  rien  faire.  Enfin  i’efprit 
du  Pape  fe  calmaimais  Marc  de  Boulogne  ne  voulant  pas  en¬ 
core  s’y  fier  ,  aimamieux  remettre  le  gouvernement  de  PO  b- 
fervance  entre  les  mains  de  Pierre  de  Naples  qui  fut  enfuite 
élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  qu’il  avoit  convoqué 
à  Naples  en  1475-  en confequence  du  pouvoir  que  Marc  de 
Bologne  lui  en  avoit  donné.  Après  que  ce  nouveau  V  icaire 
Général  eut  obtenu  fa  confirmation  du  Général, il  alla  trou¬ 
ver  le  Pape  qui  le  reçut  avec  un  accueil  favorable, 6c  ce  Pon¬ 
tife  lui  promit  deneplus  inquietter  l’Obfervance. 

Gilles  Delphino  ,  qui  fut  élu  Général  dans  le  Chapi¬ 
tre  qui  fe  tint  à  Terni  l’an  1500.  étoit  fi  oppofe  à  l’Obfer¬ 
vance  qu’il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  détruire»  C  ecoit  un 
efprit  inquiet  qui  ne  contenta  pas  plus  les  Conventuels  que 
les  Qbfervans.  Ibn’y  eut  pendant  fon  gouvernement  que  des 
troubles  6c  des  divifions  dans  l’Ordre.  Jules  Lies  voulant 
aph  ai  fer  ordonna  un  Chapitre  Généralifllme  a  Rome  1  an 
15  6.  dans  lequel  félon  le  projet  de  Gilles  Delphino  tous  ces 
troubles  6c  divifions  dévoient  ctffer  par  la  réunion  des  Con- 
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F  r  t  r  e  s  ventuels  6c  des  Obfervans  que  ce  Général  avoir  perfuadéau 
MiNl’oRb  Pape  être  très  facile;  mais  lorfqu’il  fallut  examiner  cette  af- 
SERVANCE,  faire ,  bien  loin  de  trouver  la  choie  ailée  on  la  trouva  impoffi- 
ble  i  ceft  pourquoi  les  Cardinaux  que  le  Pape  avoit nom¬ 
més  pour  prélider  à  ce  Chapitre  ,  après  lui  avoir  reproché 
qu’il  avoit  trompé  fa  Sainteté  ,  lui  confeillerent  de  renoncer 
lui-même  à  fon  Office  afin  de  n’avoir  pas  la  confufion  de  fe 
voir  dépofé.  Le  Pape  avoit  obligé  les  Obfervans  de  fe  trou¬ 
ver  au  Chapitre  5  mais  aïant  reprefenté  aux  Cardinaux  que 
la  Bulle  d’Eugene  IV.  leur  défendoit  de  fe  trouver  aux 
élections  des  Conventuels ,  les  Cardinaux  eurent  égard  à 
leur  remontrance  6c  leur  permirent  de  fe  retirera  ainfi  l’o¬ 
rage  dont  les  Obfervansavoient  été  menacés  fut  diffipé.  Le 
Pape  donna  une  Bulle  le  16.  Juin  pour  empêcher  les  trou¬ 
bles  6c  divifions  entre  les  Conventuels  ôc  les  Obfervans  au 
fujet  des  Freres  qui  paffoient  des  uns  aux  autres,  ordonnant 
que  les  Obfervans  qui  voudroient  pafifer  chez  les  Conven¬ 
tuels  ,  ne  le  pourraient  pas  faire  fans  en  avoir  auparavant  de¬ 
mandé  la  permiffion  à  leurs  Supérieurs  6c  l’avoir  obtenue,  & 
que  réciproquement  les  Conventuels  ne  pourroient  pas 
paflTer  chez  les  Obfervans  fans  en  avoir  auffi  demandé  au¬ 
paravant  la  permiffion  à  leurs  Supérieurs  5  cependant  avec 
cette  différence  que  ces  derniers  pourroient  être  reçus  chez 
les  Réformés  ou  Obfervans ,  quoique  cette  permiffion  ne 
leur  eût  pas  été  accordée  ,  pourvu  qu’ils  l’euffent  deman¬ 
dée.  Ce  Pontife  par  la  même  Bulle  commanda  aux  Freres 
Clarenins ,  Amadeift es  ,  Colletans ,  du  Capuce  ou  du  faint 
Evangile  de  fe  mettre  fous  Pobéïffance  ou  des  Conventuels 
ou  des  Obfervans ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  6c 
que  les  Maifons  de  ceux  ou  il  y  auroit  un  plus  grand  nombre 
de  Religieux  qui  feroient  choix  des  uns  ou  des  autres  , 
feroient  réputées  unies  à  ceux  dont  ce  plus  grand  nombre 
auroit  fait  choix.  Mais  comme  il  y  a  toujours  des  efprits  in¬ 
quiets  ennemis  du  repos  6c  de  la  paix,  plufieurs  Religieux 
trouvant  mauvais  que  les  Congrégations  des  Amadeiftes, 
des  Clarenins ,  des  Colletans ,  6c  des  autres  s’uniffoient  plu¬ 
tôt  aux  Obfervans  qu’aux  Conventuels ,  portèrent  le  Géné¬ 
ral  Rainaud  de  Cottignola  à  obtenir  du  Pape  une  Bulle  en 
faveur  des  Conventuels  qui  étoit  fort  préjudiciable  aux 
Obfervans, &  réduiiirent  toutes  les  anciennes  Conftitutions 
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à  de  nouvelles  qu’ils  avoient  accommodées  à  leur  mode  &  Fr  ereS 
qu’ils  avoient  fait  approuver  par  le  Cardinal  Proteûeur  dV'l’Ob, 
pour  leur  donner  plus  de  force  5  mais  le  Pape  s’apperçut  avance, 
quelque  tems  après  qu’il  avoit  été  furpris  par  le  Général  6c 
qu’il  avoit  plutôt  extorqué  qu’obtenu  la  Bulle  qu’il  avoit 
donnée  en  faveur  des  Conventuels ,  6c  afin  de  faire  connoître 
combien  cette  a&ion  du  Général  lui  déplaifoit  ,  il  voulut 
qu’il  fut  depofé  6c  qu’on  en  élût  un  autre  à  fa  place  :  néan¬ 
moins  ne  voulant  pas  qu’il  quittât  cet  Office  fans  quelque 
honneur  >  il  lui  donna  l’Archevêché  de  Ragufe  >  6c  par  une 
autre  Bulle  du  12.  Novembre  1510.  il  révoqua  celle  qu’il 
avoit  donnée  à  la  iollicitation  de  ce  Général. 

Toutes  les  perfecutions  que  les  Conventuels  avoient  fuf- 
citées  aux  Obfervans  en  tant  de  differentes  rencontres  , 
dans  l'intention  de  les  détruire  ,  n’empêcherent  point 
qu’ils  ne  fiffent  un  progrès  confiderable  5  car  la  Famille 
Cifmontaine  étoit  déjà  divifée  l’an  150 6.  en  vingt- cinq  Pro¬ 
vinces  fans  compter  la  Cuftodie  de  Terre-  Sainte  ,  qui  com- 
prenoit  plus  de  fept-cens  Couvens  5  6c  la  famille  Ultramon¬ 
taine  avoit  vingt  Provinces  6c  trois  Cuftodies  qui  étoient 
compofées  de  plus  de  fîx-cens  Couvens: de  forte  que  la  feule 
Obfervance  avoit  en  tout  quarante- cinq  Provinces ,  quatre 
Cuftodies ,  6c  près  de  quatorze  cens  Couvens.  Elle  s’éten¬ 
dit  davantage  lorfqu’on  eut  envoie  de  fes  Religieux  pour 
annoncer  l’Evangile  dans  les  Indes  Orientales  6c  que  les 
Clarenins  ,  les  Amadeiftes  6c  les  autres  Congrégations  Ré¬ 
formées  s’y  joignirent.  Mais  elle  reçut  un  nouveau  luftre 
lorfque  le  Pape  Leon  X.  lui  eut  donné  la  prééminence  fur 
tout  l’Ordre  de  faint  François. 

Les  Souverains  Pontifes ,  n’aïant  jamais  pu  terminer  les 
différends  que  les  Conventuels  êc  les  Obfervans  avoient  eus 
enfembiedeurs  Bulles ,  leurs  Decrets ,  leurs  Ordonnances 
aïant  été  inutiles  5  Leon  X.  abfolument  refolu  de  mettre  fin 
à  ces  differens  fit  affembler  à  Rome  l’an  1517*  un  Chapitre 
Generaliffime  au  Couvent  d’Aracœli  qui  appartenoit  aux 
Obfervans.  Ceux  ci  prièrent  le  Pape  6c  les  Cardinaux  de  ne 
les  point  contraindre  à  faire  union  avec  les  Conventuels: 
cette  demandequi  étoit  oppofée  àla  paix  que  l’on  avoit  refolu 
de  rétablir, fouffrit  d’abord  quelque  difficulté, paroiffant  une 
mauvaife  difpofltion  dans  les  Obfervans^aufquels  on  obje&a 


9%  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
qu’ils  étoient  obligés  en  vertu  de  leur  Réglé  de  vivre  fous 
meneurs  un  même  Chef  5  mais  la  réponfe  qu’ils  donnèrent  qu’ils  le 
ü  eIl'Ob-  feroient  volontiers  fi  les  Conventuels  vouloient  fe  réduire  à 
seuyanci:.  0^ferver  ia  Réglé  dans  toute  fa  pureté  ,  détruiftt  les  mau- 

vaifes  imprellions qu’auroit pu  donner  cette  demande,  8c  ne 
fervit  pas  peu  à  leur  mériter  l’eftime  du  Pontife  8c  des  Car¬ 
dinaux  quife  déclarèrent  en  leur  faveur.  Les  Conventuels 
aïant  étéappellés  pour  déclarer  leur  fentiment  dirent ,  qu’ils 
n’approuvoient  pas  l’union  ,  li  on  vouloit  les  contraindre  à 
vivre  d’une  autre  maniéré  qu’ils  avoient  vécu  jufqu’alors,& 
qu’ils  vouloient  joüir  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac¬ 
cordés  par  les  Souverains  Pontifes  qui  avoient  mis  leur  con- 
fcience  en  repos  :  ce  que  le  Pape  aïant  entendu  il  les  fit  fortir 
du  ChapitreSc  leur  donna  l’exclufion  pour  l’élection  du  Gé¬ 
néral  &  au  Chef  de  l’Ordre,  déférant  cet  honneur  aux  Ob- 
fervans  &  aux  Reformés  ,  de  quelque  Congrégation  qu’ils 
fuflent  8c  de  quelque  nom  qu’on  les  appellâr.  On  lut  dans  ce 
Chapitre  la.  Bulle  que  ce  Pontife  fit  à  ce  fujet  en  date  du 
premier  Juin  de  la  même  année  1517*  par  laquelle  il  ordon- 
noitentr’autres  chofes  que  l’on  éliroit  un  MiniftreGénéral  de 
tout  l’Ordre  de  faint  François  dont  l’Office  ne  pourroit 
durer  que  fix  ansjque  dans  cette  élection  il  n’y  auroit  que  les 
Religieux  Réformés  qui  y  auroient  voix,Sc  que  fous  le  nom 
de  Réformés  ilentendoit  les  Obfervans ,  Amadeiftes,  Cla- 
renins  ,  Colletans  ,  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  8c  Dé- 
chaufles  ,  aufquels  il  ordonna  qu’à  l’avenir  iis  quitteroient 
tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  Freres  Mineurs  de  la 
Reguliere  Obfervance  5  8c  il  défendit  à  qui  que  ce  fut ,  fous 
peine  d’excommunication ,  qu’on  les  appellâc  par  mocquerie 
les  Privilégiés  ,  les  Colletans  ,  les  Buliftes ,  les  Amadeiftes  , 
les  Clarenins  ,de  l’Evangile  ou  du  Capuce  &  Bigots  ,  ou 
qu’on  leur  donnât  d’autres  noms  femblables.  Après  la  leéfure 
de  cette  Bulle  ,  les  Vocaux  aïant  procédé  à  l’éle&ion  d’un 
Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François  ,  le  fort 
tomba  fur  Chriftophle  de  Forliqui  écoit  Vicaire  Général 
de  la  Famille  Cifmontaine.  Les  Conventuels  aïant  aulîi  tenu 
leur  Chapitre  féparément  dans  le  même  tems ,  élurent  pour 
Général  Antoine  Marcel  Cherino  qui  prit  auffi  le  titre  de 
Miniftre  Général.  LePape  aïant  appris  cette  éle<ftion,la  cafta, 
8c  d’autorité  Apoftolique  nomma  le  même  Antoine  Marcel 
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Cherino  Maîcrc  Général ,  le  confirmant  dans  cet  Office  , 
fans  qu’il  fat  obligé  d’avoir  recours  au  Miniftre  Général 
pour  avoir  fa  confirmation.  Il  donna  enfuite  une  autre  Bulle 
qu’il  appella  la  Bulle  de  paix  &  d  union,  par  laquelle  ce 
Pontife  déclara  qu’aïant  fçu  que  les  deux  élections  du  Mi¬ 
niftre  6e  du  Maître  Général  avoient  été  faites  félon  fes  in¬ 
tentions  avec  beaucoup  de  charité  &£  de  paix  5  il  avoir  con¬ 
firmé  feulement  pour  cette  fois ,  le  Général  des  Conventuels* 
mais  qu’il  vouloir  qu’à  l’avenir  il  fût  confirmé  par  le  Miniftre 
Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François ,  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  Vicaires  Généraux  de  l’Obfervance  écoient 
auparavant  confirmés  par  le  Général  des  Conventuels.  Il  fit 
défenfe  à  celui-ci  &  aux  Provinciaux  de  prendre  à  l’avenir 
le  titre  de  Miniftres  ,mais  feulement  celui  de  Maîtres* &  leur 
ordonna  de  recevoir  le  Miniftre  Général  comme  Chef  de 
tout  l’Ordre  de  faint  François,  lorfqu’il  iroit  chez  eux  ,  6c 
de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  dévoient  à  leur  propre 
Supérieur,  à  condition  néanmoins  qu’il  ne  pourroit  avoir 
fur  eux  que  la  même  jurifdidion  que  les  Généraux  avoient 
auparavant  eue  fur  les  Obfervans  *  6c  qu’enfin  ils  céderoient 
le  pas  6e  la  préfeance  dans  les  Ades  publics  aux  Obfervans. 
Les  Conventuels  leur  remirent  aufii  le  Sceau  de  l’Ordre  : 
ainfi  Leon  X.  mit  fin  aux  différends  qui  duroient  dans  l’Or¬ 
dre  depuis  un  fi  long-tems  :  il  y  eut  dans  la  fuite  des  Obfer¬ 
vans  qui  voulurent  encore  obferver  la  Réglé  plus  exade- 
ment ,  6c  pratiquer  une  plus  grande  pauvreté  :  c’eft  ce  qui  a 
produit  les  Reformes  particulières  des  Déchaufles  d’Efpa- 
gne ,  de  faint  Pierre  d’Alcantara ,  des  Réformés  d’Italie, des 
Recollets  de  France,  6e  des  Capucins  ,  dont  nous  parlerons 
en  leur  lieujmais  qui  font  néanmoins  reftés  fous  l’obéïffan- 
ce  du  Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François,  à 
l’exception  des  Capucins ,  qui  ont  présentement  un  Général 
féparé.  C’eft  pourquoi  avant  que  de  parler  de  l’état  préfent 
des  Conventuels ,  nous  rapporterons  toutes  les  differentes 
Reformes  qui  font  forties  de  l’Obfervance  ,  êe  qui  ont  été 
foûmifes  au  Général  de  tout  l’Ordre. 

Luc  "Wading,  Armai.  Minor .  Tom.  //.  &  JIL  Francifcus 
Gonzague,  de  Orïg.  Seraph.  Relig.  Rodulph.  Tuflinian.  Hijl. 
Seraphic.  Marc  de  Lifboa,  Chronica  dos  Menées.  Juanetin 
Nino  '»  Chronicas  de  los  Mcnores,  Francifc.  de  Roïas,  Annal. 
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Chapitre  X. 

«  .  1 

Des  Freres  Mineurs  de  la  Reforme  de  V illacreTfs . 

CEtte  Reforme  a  pris  le  nom  de  fon  Fondateur,  le 
Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés  ,  frere  de  Jean 
Evêque  de  Bruges.  Les  Auteurs  font  partagés  fur  le  tems 
qu  elle  commença  5  Gonzague,  Marc  de  Lifbonne,&  Pierre 
Gonzalve  de  Mendoça  ,  Archevêque  de  Grenade  ,  difenc 
que  ce  fut  Pan  13 66.  mais  Wad-ing  apporte  plufieurs  raifons 
pour  prouver  qu’elle  ne  peut  avoir  commencé  cette  année  : 
premièrement  parce  que  les  anciens  titres  mettent  la  naif- 
fance  du  Bienheureux  Réformateur  fous  lererae  du  Roi  de 

O 

Caftille  Jean  I.  qui  ne  commença  à  regner  que  Pan  1375?- 
Secondement,  parce  que  Gonzague  &  d’autres  difent  que 
PObfervance  fut  établie  en  Efpagne  &  en  France  dans  le 
même  tems  ,  6e  que  ce  ne  fut  que  l’an  1393.  qu’elle  fut  in¬ 
troduite  en  France ,  ou  au  plutôt  l’an  1388.  Troifiémement 
que  le  même  Gonzague  fait  vivre  Pierre  de  Villacrezés  juf- 
qu’en  l’an  1 440.  par  confequent  il  auroit  vécu  dans  la  Reli¬ 
gion  plus  de  cent  ans  ,puifqu’avant  l’établiffement  de  fa  ré¬ 
forme  il  avoir  reçu  le  degré  de  Doéteur  chez  les  Conven- 
tuels ,  &  avoir  demeuré  caché  dans  une  grotte  pendant  vingt 
ans ,  ou  il  attendoit  Poccafion  d’executer  fon  deffein  :  c’eft 
pourquoi  Wading  conclud  que  cette  Reforme  n’a  pu  com¬ 
mencer  que  Pan  1390. 

Quoiqu’il  en  foit ,  ce  fut  dans  le  Couvent  de  Nôtre-  Dame 
de  la  Salceda  en  Caftille ,  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Villacrezés  jettales  fondemens  de  fa  Reforme.  Il  avoir  pris 
l’habit  chez  les  Conventuels,  &  reçut  le  degré  de  Docteur  y 
comme  nous  avons  dit  5  mais  peu  édifié  de  la  conduite  de  ces 
Religieux  ,qui  étoient  tombés  dans  le  relâchement ,  .&  vou¬ 
lant  vivre  d’une  maniéré  plus  conforme  à  l’efprit  de  la  Ré¬ 
glé,  il  fe  retira  dans  une  grotte  proche  faint  Pierre  d’Arlan- 
za , où  quelques  perfonnes  attirées  par  fon  exemple,  &  ani¬ 
més  du  même  zde ,  s’étans  joints  à  lui ,  il  fut  obligé  de  cher- 
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cher  une  demeure  plus  commode,  &  plus  propre  pour  y  ob-  Reforme 
ferver  avec  eux  la  Réglé  de  laine  François  dans  toute  fa  pu*  ^^4^' 
reté.  S’étant  mis  en  chemin  pour  cet  effet  ,  il  s’arrêta  lur  le 
Mont  Celia  ,  ou  il  y  avoit  une  Chapelle  dédiée  à  la  fainte 
Vierge  ,  fous  le  titre  de  la  Salceda.  Ce  lieu  lui  parut  fi  con¬ 
forme  à  fes  defirs ,  &;  fi  propre  à  FétablilTement  de  la  Refor¬ 
me  qu’il  projettoit ,  qu’il  n’oublia  rien  pour  l’obtenir  :  ce  qui 
luiaïant  réiiffi,il  y  fit  d’abord  un  petit  logementimais  il  fut 
bien- tôt  obligé  de  l’aggrandir  ,  parce  que  le  nombre  de  fes 
Compagnons  augmenta ,  &  il  y  établit  fi  parfaitement  le  vé¬ 
ritable  efprit  de  l’Obfervance  Reguliere  &  de  la  mortifica¬ 
tion  ,  qu’il  s’y  eft  toujours  confervé  fans  aucun  relâchement. 

Aïant  obtenu  du  Général  la  permiffion  d’y  recevoir  ceux 
qui  voudroient  fe  joindre  à  lui  pour  y  vivre  dans  l’Etroite 
Obfervancejil  y  reçut  entr’autres  l’an  1401.1e  Bienheureux 
Pierre  Regalate,  dont  on  pourfuit  préfentement  à  Rome  la 
canonifation.  Il  eut  un  fécond  Couvent  à  Aguilar  l’on  1 404» 

&  un  troifiéme  à  Abrajo,  proche  Valladolid.  Il  fit  enfuite 
deux  nouveaux  établiffemens ,  l’un  fous  le  titre  de  faint  Ju¬ 
lien  ,  proche  Tordelaguna ,  &  l’autre  fous  celui  de  faint  An¬ 
toine  de  Cabrera, dans  la  Province  de  Caftille.  Ce  faint 
homme  s’étant  trouvé  au  Concile  de  Confiance  ,  il  obtint 
des  Peres  qui  le  compofoient.la  permiffion  de  faire  obferver 
dans  fes  Couvens  la  même  Réglé  que  celle  que  faint  Fran¬ 
çois  avoit  fait  obferver  a  fes  premiers  Difciples  dans  le  Cou¬ 
vent  de  la  Portioncule.  Ses  Couvens  paroifToient  comme  au¬ 
tant  de  priions ,  &  les  Religieux  dans  leurs  cellules  comme 
autant  de  reclus.  Le  jeune  y  étoit  continuel  5  il  n’y  avoit  de 
vin  que  pour  les  MefFes.  Si  on  leur  donnoit  par  aumône 
quelque  petit  poiffon ,  c’étoitpour  eux  un  grand  feflin.  Leur 
mortification  faifoit  l’admiration  de  tout  le  monde  ,  &  l’on 
s’étonnoit  comment  ils  pouvoient  pratiquer  une  Réglé  fi 
auftere  ,  contens  pour  tous  vetemens  d’une  pauvre  tunique 
toute  déchirée,  avec  un  capuce ,  &  une  corde  pour  ceinture, 
Lorfque  la  rigueur  du  froid  les  obligeoit  à  fe  couvrir  plus 
qu’à  l’ordinaire, plutôt  par  crainte  qu’il  ne  les  mît  hors  d’état 
par  des  rhumes  ou  autres  incommodités  de fatisfaire  à  leurs 
obligations  &:  à  leurs  pénitences ,  que  par  délicatefTe  &  par 
fenfualité  :  ils  mettoient  fur  leurs  épaules  quelques  peaux  de 
chèvres  ou  de  brebis  :  en  un  mot  leur  pauvreté  étoit  fi  gran- 
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Reforme  de,  &  ilsétoient  fi  accoutumés  à  manquer  des  chofes  mêmes' 
ckeI1’sL.A  les  plus  neceflaires  à  la  vie,  que  dans  un  Chapitre  qu’ils  af- 
femblerent  de  leur  Cuftodie ,  ils  crurent  que  l’abondance  y 
avoit  été  grande  ,  parce  qu’ils  avoient  eu  allez  de  lait  pour 
les  Religieux  ,  &  que  le  vin  n  avoit  pas  manqué  pour  les 
Meffes.  .  ^  '  1 

Il  y  avoit  cependant  un  allez  grand  nombre  de  Couvens 
oii  l’on  pratiquoit  une  vie  fiauftere.  Le  Bienheureux  Pierre 
de  Villacrezés  eut  plufieurs  Difciples  ,qui  turent  fi  fideles  à 
l’Obfervance  de  ces  aufterités ,  que  quelques-uns  ont  mérité 
le  titre  de  Bienheureux, êc  ont  été  favorisés  du  don  des  mira¬ 
cles.  Ce  Bienheureux  Reformateur  ,  après  avoir  beaucoup 
étendu  fa  Congrégation,  mourut  au  Couvent  de  Penafiela 
l’an  1422.  Après  fa  mort  le  Bienheureux  Pierre  Regalate  * 
foûtintpar  fon  zele  ôt  parla  fainteté  de  fa  vie  cette  Reforme 
dans  toute  fa  ferveur  ;  mais  Pierre  Santoyo,  qui  étoit  auffi 
un  des  Difciples  de  Villacrezés ,  revenant  de  Terre  Sainte  * 
&  paflant  par  P  Italie, eut  une  Conférence  avec  Paint  Bernar¬ 
din  de  Sienne, dont  il  fut  fi  édifié,  aulfi- bien  que  de  la  fain- 
teté  de  l’Obfervance,  êc  du  grand  progrès  quelle  avoit  fait 
dans  ce  païs ,  qu’il  ne  voulut  pas  en  fortir  fans  avoir  obtenu 
une  Bulle  du  Pape  pour  introduire  auffi  en  Efpagne  la  même 
Réforme  5  foit  dans  les  Couvens  qu’on  fonaeroit  de  nou¬ 
veau  foit  dans  ceux  qui  feroient  déjà  réformés.  Ce  qui 
caufa  quelque  divifion  entre  lui  6c  les  autres  Difciples  du 
Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés,  qui  ne  vouloient  rien 
changer  dans  les  pratiques  que  leur  Maître  avoit  établies.  Les 
Religieux  des  Couvens  d’Âguilar  6c  d’Obrojo  ,  vécurent 
toujours  dans  les  mêmes  Obfervances ,  &Pan  1460.  Henri 
Roi  de  Caftille  leur  en  obtint  la  permiffion  du  Pape  Pie  IL 
&  même  de  pouvoir  fonder  d’autres  Maifons  ,  oîi  l’on  pra- 
tiqueroitles  mêmes  aufterités  ,  à  condition  qu’elles  feroient 
foûmifes  à  la  jurifdiélion  de  l’Ordre.  Mais  enfin  tous  les 
Monafter es  de  cette  Réforme  furent  incorporés  dans  la 
fuite  dans  ce  que  l’on  appelle  P  O bfervance  Reguliere  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent. 

Comme  le  Couvent  de  Notre-Dame  de  la  Saîceda  a  été 
le  premier  de  la  Réforme  de  Villacrezés ,  ôc  que  ce  lieu  elt 
d’une  grande  dévotion  en  Efpagne  ,  nous  en  ferons  la  def- 
criptton.  Il  eft  fitué  fur  le  Mont  Celia  qui  eft  très  folitairs 
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6c  couvert  d  arbres  ,  entre  Tendilla  6c  Pennaluer.  Il  y  avoit  frfres 
auparavant  cette  petite  Chapelle  (  dont  nous  avons  déjà  dVNlaUfRe 
parlé  )  qui  y  avoit  été  bâtie  par  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  forme  de 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  6c  cela  en  mémoire  du  mi-  /Ls.LACR^ 
racle  fuivant.  Ces  deux  Gentilshommes  étant  allés  un  jour 
fur  leMont-Celia  qui  leur  appartenoit  pour  s’y  divertir  à  la 
chaffe  ,  furent furpris  d’un  fi  furieux  orage,  mêlé  d’éclairs 
6c  de  tonnere  ,  qu’ils  crurent  être  au  dernier  de  leurs  jours; 
dans  ce  péril  ils  eurent  recours  à  la  fainte  Vierge  dont  ils 
implorèrent  l’affiftance.  Elle  s’apparut  auflî-tôt  à  eux  ,  les  af- 
furant  qu’ils  n’avoient  rien  à  craindre  6c  quelle  les  prenoit 
fous  fa  protection.  La  tempête  ceffa  fur  le  champ, 5c  ces  Che¬ 
valiers  >  pour  témoigner  leur  reconnoiffance  à  leur  Bienfac- 
trice, firent  bâtir  cette  Chapelle  en  fon  honneur,  6c  poferem 
l’Autel  für  le  tronc  d’un  fauleou  elle  s’étoit  apparue  à  eux  , 
d’oii  ce  lieu  à  pris  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Salceda  ,à 
caufe  que  les  Efpagnols  appellent  Salce  ,  l’arbre  que  nous 
appelions  Saule .  Le  Bienheureux  Pierre  de  Viilacrezés 
aïant  obtenu  cêtte  Chapelle  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 

6c  y  aïant  d’abord  bâti  un  petit  Monafteredleft  devenu  dans 
la  fuite  très  confiderable  ;  on  y  a  bâti  dans  l’enclos  plufieurs 
Ermitages  faits  de  branches  d’arbres  au  milieu  des  buiflons, 
ouïes  Religieux  vont  tour  à  tour  ,  pour  vacquer  plus  parti¬ 
culièrement  à  la  retraite  6c  à  la  penitence.  La  folitude  de  ce 
lieu  donna  occafion  aux  Peres  de  l’Obfervance  d’Efpagne 
de  le  choifir  pour  un  des  Couvens  de  recolleftion  qui  furent 
établis  dans  toutes  les  Provinces, comme  nous  dirons  dans  la 
fuite.  C’eft  dans  ce  Couvent  que  le  Cardinal  Ximenés  étoit 
Gardien  lorfque  la  Reine  Ifabelle  le  choifit  pour  fon  C011- 
fefleur.  Les  miracles  qui  fe  font  tous  les  jours  dans  fon 
Eglifepar  l’interceflïon  de  la  fainte  Vierge,  particulièrement 
à  l’égard  des  pofledés ,  y  attirent  une  grande  foule  de  peuple 
de  toute  l’Efpagne.  Philippe  1 1  Ly  vint  en  16 04.  6c  y  admira 
la  vieauftere  des  Religieux  qui  y  demeuroient.  Pierre  Gon¬ 
zalez  de  Mendoza  fils  de  Rodrigue  Gornés  de  Silva  6c 
d’Anne  Mendoza  Princes  d  Eboli  6c  de  Paitrano ,  s’y  rendit 
Religieux  ,  &  aïant  été  fait  Archevêque  de  Grenade  ,  puis 
de  Sarragoffe  &  enfin  de  Siguença ,  il  agrandit  beaucoup 
l’enclos  ,  le  fit  fermer  de  murailles,  augmenta  les  Ermitages, 
enrichit  la  Sacriftie  de  peintures  curieufes  6c  d’ornemens 
Tmc  Vîh  _  N 
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confiderables  ,  remplit  la  Bibliothèque  de  Livres  ,  fît  bâtir 
dans  l’Egüfe  une  belle  Chapelle ,  &  chargea  les  Ducs  de  Pa- 
ftrano  de  l’entretien  des  bâtimens  5  &  afin  que  les  Religieux 
ne  f u fient  pas  troublés  dans  leurs  exercices,  il  fit  encore  bâtir 
hors  le  Monaftere  un  logement  pour  les  étrangers.  C’eftce 
même  Prélat  de  qui  nous  avons  PHiftoire  de  ce  lieu  ,  qui  fut 
imprimée m  folio  à  Grenade  lan  16 1 6.  où  il  a  inféré  les  Vies 
de  plu  fieurs  Religieux  qui  ont  pris  l’habit  dans  ce  Couvent  & 
y  font  morts  en  odeur  de  lainteté  ,  dont  quelques-  uns  ont 
mérité  un  eu  te  public, comme  le  Bienheureux  Pierre  Rega- 
late  &  faint  Didace.  Il  y  a  préfentement  quatorze  ou  quinze 
Ermitages  dans  ce  Couvent. 

Luc  'W^ading,  Tcm.  JV.  V.  &  VL  Annal.  Minorum .  Fran- 
eife.  Gonzag.  De  Orig.  Sera  f  h.  Rehg .  Marc  de  Lifboa,C^- 
nïca  dos  Meneres.  Dominic  de  Gubernatis  ,  Orb.  Seraphic. 
lib.  5.  cap .  5?.  $.2.  Ped.  Gonzal  de  Mendoza,  Hijl.  del.  Monte* 
Celia  ài  nuejlra  Sïgnora  de  la  Salceda . 


Chapitre  XI. 

Des  Freres  Mineurs  Coletans ,  anjec  la  V~ie  de  la  Bienheu¬ 
reuse  Colette  de  Corhie  leur  Réformatrice. 

CE  ne  font  pas  feulement  des  Monafteres  de  Religieu- 
les  de  fainte  Claire  ,  que  la  Bienheureufe  Goiettea  ré¬ 
formés  ,  comme  quelques  Ecrivains  ont  avancé  5  mais  il  y  a 
encore  eu  un  grand  nombre  de  Couvens  d’hommes  de  fa 
Réforme  quiont  porté  pendant  plus  de  deux  cens  ans  le  nom 
de  Coletans.  Cette  Bienheureufe  nâquit  à  Corbie  en  Picar¬ 
die  le  13.  Janvier  1380.  de  Robert  Boilet  Charpentier,  &  de 
Marguerite  Moïon,  qui  étoitprefquefexagenairelorfqu’elle 
la  mit  au  monde.  Une  naiflance  fi  extraordinaire  &:  fi  ôppo- 
fée  aux  réglés  de  la  nature  fit  conjc&urer  que  Dieu  la  vou- 
loit  diftinguer  du  commun  des  hommes  &  la  deftinoit  à  des 
chofes  furnatu relies.  Elle  reçut  au  Batême  le  nom  de  Co¬ 
lette  ,  c’eft-à-dire  ,  petite  Nicole ,  à  caufe  de  la  dévotion  que 
fes  parens  avoient  à  faint  Nicolas.  Elle  donna  dès  fon  en¬ 
fance  des  marques  d’une  grande  fainteté  >  &  fe  diftinguoic 
principalement  par  l’amour  qu’elle  faifoit  paroître  pour  les 
humiliations  êc  les  aullerités.  Elle  étoit  fi  fcrupuleufe  fur  le 
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fait  de  la  chafteté,qu’aïant  entendu  faire  l’éloge  de  fa  beauté  F  R  *  *  *  s 
elle  travailla  par  toutes  lortes  de  mortifications  à  la  détruire,  colltans, 
autant  pour  fe  précautionner  contre  la  préemption  6c  la  va¬ 
nité  fi  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  fexe  ,  que  pour  ne 
point  lervir  de  piège  à  la  pureté  de  ceux  qui  la  regardoient. 

Elle  y  réiiflît  fi  bien  que  Ton  vit  avec  étonnement  la  vivaci¬ 
té  de  fon  teint  &  la  delicateffe  de  fes  traits  tellement  effacées, 
qu’elle  demeura  toûjours  pâle ,  maigre  6c  défaite  le  refie  de 
fa  vie. 

A  fes  exercices  de  pieté  dont  les  principaux  étoientceux  de 
la  priere  6c  de  la  charité  envers  les  pauvres  6c  les  malades  , 
elle  joignoit  celui  de  la  leéture  de  l’Ecriture  Sainte  en  fa 
langue  ,  dont  le  faint  Efprit  lui  découvroit  les  Mifteres  les 
plus  cachés ,  quelle  tâchoit  d’expliquer  aux  perfonnes  de 
ion  fexe ,  afin  de  les  exciter  à  l’amour  de  Dieu  6c  à  la  prati¬ 
que  de  toutes  les  vertus. 

Ses  parens  étant  morts  ,  elle  diftribua  aux  pauvres  le  peu 
de  bien  qu’ils  lui  avoient  laide  ,  6c  fe  trouvant  parfaitement 
dégagée  de  tout  ce  qui  l’avoit  retenue  jufqu  alors  dans  le 
monde,  elle  fe  retira  d’abord  chez  les  Beguines  :  mais  n’a- 
ïant  pas  été  fatisfaite  de  leurs  Obfervances,elle  alla  chez  les 
Urbaniftes-.n’y  aïant  pas  encore  trouvé  ce  quelle  cherchoit, 
non  plus  que  dans  quelques  Maifons  de  Benediftines  oii 
elle  pafla  depuis  fucceflîvement ,  elle  prit  l’habit  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  par  l’avis  de  Jean  Pinet  Gardien 
du  Couvent  des  Freres  Mineurs  deHefdin,  6c  fit  profef- 
fion  félon  la  Réglé  prefcrite  pour  les  perfonnes  feculieres  de 
cet  Ordre. 

Colette  fe  voïant  revêtue  de  cet  habit  de  penitence  com~ 
mença  à  penfer  ferieufement  à  être  penitente  d’effet  aufll 
bien  que  de  nom  :  ainfi  quoique  cette  Réglé  qu’elle  venoit 
d’embrafler  lui  permît  de  refter  dans  le  commerce  du  mon¬ 
de,  elle  refolut  de  le  quitter  entièrement  ,  afin  qu’en  fervanc 
Dieu  avec  moins  d’embarras ,  elle  pût  avancer  avec  plus  de 
facilité  dans  le  chemin  de  la  perfe&ion.  Elle  obtint  pour  cet 
effet  de  l’Abbé  6c  des  habitans  de  Corbie  un  lieu  folitaire  6c 
écarté  ,  ou  ils  lui  firent  bâtir  une  cellule,  dans  laquelle  elle 
fe  renferma  pour  y  vivre  en  reclufe.^  Elle  n’a  voit  alors  que 
vingt-deux  ans  :  dix  ou  douze  mois  après ,  eile  fit  vœu  de 
clôture  perpétuelle  entre  les  mains  du  même  Abbé:  elle  re- 
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F  *  e  &  e  s  doubla  pour  lors  Tes  aufterités ,  elle  déchiroic  fon  corps  à 

Coletans  couPs  de  foiiets  ,  le  couvroit  tout  enfanglanté  d’un  rude 
cilice,  8c  lechargeoit  de  plufieurs  chaifnes  de  fer  ,  qui  en¬ 
troient  fouvent  dans  fa  chair.  Elle  couchoit  fouvent  fur  la 
dure,n’aïant  pour  oreiller  qu’une  pierre  :  fes  veilles  étoient 
longues >  fes  jeûnes  continuels  &  fa  priere  fervente,  accom¬ 
pagnée  de  beaucoup  de  larmes. 

Il  y  avoit  trois  ans  qu’elle  étoit  dans  cette  folitude  lorfque 
Dieu  luiinfpirade  travailler  à  la  reforme  de  l’Ordre  de  S. 
François. Pour  cet  effet,  elle  demanda  8c  obtint  difpenfe  de  fa 
clôture  l’an  1406.8c  alla  à  Nice  en  Provence  trouver  l’Anti¬ 
pape  Benoit  XIII.  (  reconnu  en  France  pour  Pape  légitimé) 
qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Elle  lui  demanda  deux 
chofes,  la  première  de  prendre  l’habit  de  fainte  Claire  ,  avec 
obligation  d’en  obferver  la  Réglé  à  la  lettre  8c  fans  aucune 
modification  5  8c  la  fécondé,  qu’il  lui  accordât  le  pouvoir  de 
réformer  l’Ordre  de  faint  François.  Ce  dernier  point  fouf- 
frit  d’abord  des  difficultés  :  c’e il  pourquoi  le  Pape  remit  à 
une  autrefois  â  lui  accorder  fa  demande 5  mais  la  pefte  qui 
défola  la  ville  de  Nice  dans  le  même  tems  ,  8c  qui  emporta 
plufieurs  perfonnes>parmi  lefquelles  il  s’en  trou  va  qui  avoient 
été  du  nombre  de  ceux  quis’étoient  oppofésaux  defïeins  de 
Colette,  lui  fît  obtenir  ce  quelle  demandoit  :  car  Benoît  8c 
fes  courtifans  appréhendant  que  ce  11e  fût  un  effet  de  la  ven¬ 
geance  Divine,  à  caufe  du  délai  dont  on  ufoit  envers  la 
Bienheureufe  Reformatrice  >  la  fît  venir  en  préfence  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes  Ecclefîafliques  8c  Laïques,  la  reçut  à  la  pro- 
feffion  de  la  Réglé  de  fainte  Claire  >  lui  donna  lui  même  le 
voile ,  8c  l'établit  Abbefie  ou  Supérieure  des  filles  qui  vou- 
droient  embrafler  la  vie  Religieufe  fou  s  fa  conduite,  8c  faire  s 
profefiîon  de  la  Réglé  des  Clarifies.  Celui  des  deux  Géné¬ 
raux  de  l’Ordre  de  faint  François  qui  adheroit  à  Benoît 
XI 1 1.  lui  donna  tout  fon  pouvoir  ,  afin  qu’elle  pût  difpofer 
de  toutes  chofes  avec  une  autorité  entière  8c  félon  qu’elle  le 
juger  oit  à  propos. 

Après  une  longue  maladie  qui  l’arrêta  en  chemin,  elle  vint 
à  Corbie  d’ou  elle  fit  fignifier  le  Bref  Apoftolique  qui  lui 
donnoit  permiffîon  de  prendre  des  Monafteres ,  principale¬ 
ment  dans  les  Diocêfes  de  Paris ,  de  Beauvais ,  de  Noïon  8c 
d’Amiens  5  mais  elle  y  trouva  tant  d’oppofition  en  France  où 


§ 


\ 


Cinquième  Pa uti e  ,  Cha r.  XL  ior 
on  la  traita  de  Vifionaire  ,  qu’elle  fe  retira  en  Savoye,  où  j 
Blanche  Comteffede  Genève iui  accorda,  &  à  quelques  filles  ColbÉans. 
qui  l’accompagnoient,  la  moitié  de  fon  château  de  la  Beaume 
pour  y  commencer  Pexercice  de  fa  Charge  ,6c  y  faire  obier- 
ver  la  Réglé  de  fainte  Claire  dans  toute  fa  pureté. 

Le  nombre  de  ces  faintès  Reiigieufes  n’étoit  pas  grand 
pour  lorsjmais  en  peu  detems  l’on  vitplufieurs  filles  attirées 
par  la  fainteté  de  la  Bienheureufe  Colette ,  fe  ranger  fous  fa 
conduite  ,  6c  beaucoup  d’anciennes  Maifons  de  l’Ordre  de 
faint  François  embrauer  fa  réforme,  qui  paffa  bientôt  en 
Bourgogne  6e  de  là  en  plufieurs  Provinces  de  France ,  où 
l’on  revint  peu  à  peu  de  l’éloignement  que  l’on  avoir  eu  pour 
elle.  Elle  s’étendit  jufqu’aux  Païs-Bas  ,  6c  elle  fut  auffi  por¬ 
tée  6e  établie  en  Allemagne, où  l’on  vit  un  grand  nombre  de 
Monafteres  de  filles  entièrement  changés  6e  vivre  dans  une 
parfaiteObfer  vance.  1 1  y  eut  même  plufieursCou  vens  d’hom¬ 
mes  qui  voulurent  embraffer  cette  Reforme,  6e  qui  à  ce  fujet 
furent  appellésCof/etaés; Ce  qui  contribua  à  l’agranditlèment 
de  cette  Reforme, fut  queplufieursPrincesêegrands$eigneurs 
lui  donnèrent  non  feulement  leur  proteétioil ,  mais  encore 
plufieurs  maifons  qu’ils  fondoient  avec  autant  de  libéralité 
que  de  pieté  :  ce  qui  en  augmenta  tellement  la  réputation, 
qu’un  grand  nombre  de  Religieux  6c  Reiigieufes  de  diffe¬ 
rents  Ordres ,  comme  de  ceux  de  faint  Benoît ,  de  Cîteaux* 
des  Chartreux  ,  des  Celeftins  6c  des  Chanoines  Réguliers  , 
quittèrent  ces  Ordres  pour  paffer  avec  permifiion  ,  dans  ce¬ 
lui  de  faint  François,dans  le  defir  de  tendre  à  une  plus  haute 
perfection.  La  Sainte  fut  fécondée  dans  une  fi  grande  entre- 
prife  par  fon  ConfelTeur  Henri  de  la  Beaume  Religieux  de 
la  Province  deBourgogne.  L’on  vouloir  qu’elle  fe  fournît  elle 
6e  fes  Monafteres  à  la  jurifdiétion  des  Vicaires  Généraux 
de  l’obfervance  5  mais  elle  ne  voulut  point  fe  féparer  de  celle 
du  Général  de  l’Ordre.  Enfin  cette  Bienheureufe  fille  après 
avoir  travaillé  fi  utilement  pour  la  gloire  de  l’Ordre  de  faint 
François,mourut  à  Gand  le  Lundi  6. Mars  1 446  comme  l’on 
comptoit alors,  c’eft  à  dire,  l’an  1447*  âgée  de  64:  ans  6c 
quelques  jours.  Il  s’eft  fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tom¬ 
beau,  6c  25.  ans  après  fa  mort  on  fongea  à  travailler  à  la  cano- 
nization. Charles  leHardiDuc  deBourgogne  envoïa  pour  ce 
fujet  des  Ambaffadeurs  au  Pape  Sixte  ï  V .  qui  avoit  été  de 
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Mineurs*  ^’Oidre  de  faint  François  5  mais  aïant  voulu  canonifer  aupa* 
Col/tans.  ravant  faint  Bonaventure  ,  il  fe  contenta  de  ia  déclarer  Bien- 
heureufeide  vive  voix  Tan  1471.  Vingt  ans  après  on  renou- 
vella  les  pourfuites  de  fa  Canonifation  au  tems  du  Pape  Ale» 
xandre  VI.  6c  fous  Jules  II.  à  qui  l’on  fit  de  grandes  inflan- 
ces  3  mais  l’afFaire  en  demeura  là.  Le  Pape  Clement  VIII. 
permit  aux  Clarifies  de  Ganden  1604.  défaire  folemnelle- 
mcnt  fa  Fête  le  6.  Mars  avec  l’Office  &:  la  Meffe  du  Com¬ 
mandes  Vierges  3  Paul  V.  étendit  cette  permiffion  l’an  1610. 
à  toutes  les  Maifons  de  fa  Réforme  dans  les  Païs-Bas.  Les 
Papes  Grégoire  XV.  6c  Urbain  VIII.  allèrent  encore  plus 
loin  ,  6c  ce  dernier  donna  enfin  permiffion  l’an  1615.  atout 
l’Ordre  de  faint  François ,  6c  à  tout  le  Roïaume  de  France 
de  célébrer  auffi  publiquement  fa  mémoire. 

Après  la  mort  de  cette  Bien  heu  reufe  Reformatrice  Ber¬ 
nard  d’ Armagnac  Comte  de  la  Marche  ,  de  Pardiac  6c  de 
Cadres, protégea  autant  qu’il  put  les  Couvens,  tant  d’hom¬ 
mes  que  de  filles  qui  fuivoient  fa  Réforme,  en  faveur  def- 
quels  il  obtint  du  Pape  Nicolas  V.  en  1448.  plufieurs  Privi¬ 
lèges, dont  les  principaux  étoient  qu’ils  ne  feroient  point  fou¬ 
rnis  aux  F  reres  de  l’Obfervance  exemts  de  la  jurifdiCtion  dut 
Général  5  mais  feulement  à  ceux  qui  reconnoiffoient  fon  au¬ 
torité  3  que  lorfqu’il  nefetrouveroit  pas  dans  les  Monafteres 
de  filles  aucunes  Religieufes  qui  eufTent  les  qualités  requi- 
fes  pour  gouverner,  le  Vicaire  Général  pourroit  difpenfer 
6c  réhabiliter  celles  qui  à  raifon  de  quelques  défauts  de  naif- 
fance  auroient  quelque  empêchement  pour  la  fuperiorité  6c 
autres  Charges  de  leur  Monafterejqu’il  auroit  auffi  pouvoir 
défaire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  Freres  Laies def- 
tinés  à  leur  fervice  :  ce  Pontife  confirma  auffi  dans  la  Charge 
de  Vifiteur  Général  des  Sœurs ,  Pierre  des  Vaux  qui  avoir 
été  nommé  par  le  Général,  leur  accorda  encore  d’autres  grâ¬ 
ces,  6c  établit  le  Comte  de  la  Marche,  Patron  ,  Protecteur  & 
défenfeurde  tous  ces  Monafteres. 

Les  Religieux  Oolletans  vivoient  dans  une  fi. grande  ob~ 
fervance  ,  qu’ils  acqueroient  tous  les  jours  l’eftime  du  peu-  ' 
pie  ,  particulièrement  ceux  du  Couvent  de  Dolen  Bourgo¬ 
gne,  dont  la  régularité  excita  plufieurs  Couvens  des  Pro** 
rinces  voifines  à  embrafler  leur  réforme.  Philippe  de  Bout- 
'  gagne  permit  à  ces  mêmes  Riligieux  de  Dol  de  prendre  trois 
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autres  Couvais.  Nicolas  V.  par  un  Bref  de  l’an  1431.  leur 
accorda  aulii  la  permilîîon  d’en  recevoir  quatre  dans  les  Dio- 
cèles  deBefançon  St  d’Autun,  St  en  aïant  obtenu  encore  trois 
autres  d’hommes  &  trois  de  filles  dans  leRoïaume  de  Fran¬ 
ce  ,  par  la  faveur  de  René  d’Anjou  Roi  de  Jerufalem  &  de 
Sicile  ,  le  Pape  ordonna  encore  qu’ils  ne  feroient  point  fou¬ 
rnis  aux  Vicaires  Généraux  des  Buliftes  ,  c’eft  a- dire  des 
Obfervans ,  (  car  on  les  appelloit  ainfi  en  quelques  lieux  5  ) 
mais  qu’ils  feroient  fous  la  jurifdiélion  du  Général  de  FOr- 

dre  6e  des  Provinciaux  des  Conventuels. 

% 

Ces  Coletans  ,  mais  principalement  ceux  de  Bourgogne, 
qui  étoient  en  plus  grand  nombre,  aïant  voulu  enfuite  palier 
fous  l’obéïffance  des  Obfervans  ,dans  l  efperance  que  fous 
leur  conduite  leur  Reforme  fe  fouciendroic  mieux,  Nicolas 
Fichon ,  Gardien  de  leur  Couvent  de  Dole  ,  obtint  de  Nico¬ 
las  V.  des  Lettres  Apoftoliques,  qui  leur  défendoient  de  re¬ 
tourner  fous  l’obéïflance  des  Provinciaux  des  Conventuels. 
Mais  tous  les  Coletans  ne  voulurent  pas  recevoir  ces  Lettres, 
quelques  uns  par  1er lipuîe ,  fous  prétexte  de  ne  vouloir  pas 
s’élpigner  de  l’obéilTance  qu’ils  avoient  promife  à  ces  Pro¬ 
vinciaux  ,  St  d’autres  parce  qu’ils  s’ennuioient  déjà  des  au- 
fterités  de  la  Reforme  ,  St  qu’ils  efperoient  vivre  avec  plus 
d’indulgence  fous  la  Jurifdi&ion  des  Conventuels,  qui  to- 
leroient  plus  aifémenc  les  fautes ,  que  les  Vicaires  Généraux 
de  P  Obier  vance.  Mais  le  Pape  les  contenta  tous ,  accordant 
à  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  l’o'iéïffance  des  Vicaires 
Généraux  de  l’Obfervance,la  permilîîon  de  paffer  fous  leur 
Jurifdidion,  par  un  Bref  du  28.  Février  1452-  5c  permet¬ 
tant  aux  autres  par  un  autre  du  7.  Décembre  de  la  même 
année ,  de  relier  fous  la  Jurifdiclion  du  Général  St  des  Pro¬ 
vinciaux  des  Conventuels.  Ils  furent  réunis  enfuite  par  le 
Pape  Calixte  1 1 1.  qui  obligea  l’an  1 455.  tous  les  Coletans  de 
la  Province  de  Bourgogne  de  vivre  fous  PobéïfTance  du 
Général  de  l’Ordre ,  &  du  Provincial  de  cette  Province  :  ce 
qui  dura  jufqu’au  Pontificat  de  Pie  II.  qu’ils  quittèrent  en¬ 
core  les  Conventuels  pour  retourner  aux  Obfervans,  avec 
la  permilîîon  de  ce  Pontife,  qui  écrivit  Fan  14^8.  au  Vicaire 
Général  de  l’Obfervance  Ultramontaine,  afin  qu’il  les  re¬ 
çût  fous  fa  Jurifdiétion  :  mais  les  Vifiteurs ,  St  les  autres 
Coletans  qui  avoient  foin  des  Monafteres  de  Filles  de  la  Re- 
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j  r  e  r'ï  s  forme  de  la  Bienheureufe  Colette ,  voulurent  refter  fous  Fo-' 
coxetans  béïffance  des  Conventuels ,  6e  ne  voulurent  point  reconnoî- 
tre  les  Obfervans  :  ce  qui  caufa  quelque  diviiîon  entr’eux  ? 
qui  ne  fut  pacifiée  que  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint 
à  Florence  Fan  1467.  elle  recommença  encore  quelque  tems 
après ,  6c  fut  terminée  par  le  Pape  Sixte  I V.  Fan  1 47Z. 

Cependant  les  Couvens  des  Coletans  fe  multiplioient  de 
jour  en  jour  ,  principalement  en  France,  ou  ils  étoient  en 
grande  eftime.  Les  uns  étoient  fournis  aux  Vicaires  Géné¬ 
raux  des  Obfervans ,  les  autres  ne  reconnoiffoient  que  leurs 
Provinciaux ,  fous  l’autorité  du  Général  j  mais  Gilles  Del- 
phino,  Général  de  l’Ordre  ,  fous  prétexte  de  le  vouloir  re¬ 
former  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Troyes  Fan  1503.  y  fit 
venir  tous  les  Coletans  qui  lui  étoient  fournis,  avec  les  Ob¬ 
fervans ,  qui  obéïfïbient  aux  Vicaires  Généraux,  8e  ordonna 
que  les  Coletans  8e  les  Obfervans  feraient  Supérieurs  indif¬ 
féremment  dans  les  Couvens,  principalement  dans  celui  de 
Paris ,  établiflant  pour  Provincial  de  la  Province  de  France* 
Boniface  de  la  Ceva ,  quiétoit  de  la  Reforme  des  Coletans. 
Enfin  le  Pape  Leon  X.  aïant  uni  par  fa  Bulle  de  Concorde 
&  d’Union  de  Fan  1517-  dont  nous  avons  déjà  parlé  en 
un  autre  lieu ,  toutes  les  differentes  Reformes  de  l’Ordre  de 
faint  François ,  quelque  nom  qu’elles  euffent,  comme  des 
Clarenins ,  Arnadei fies ,  Coletans  ,  du  faint  Evangile  ,  du 
Capuce  ,  8c  autres ,  à  celle  de  la  Reguliere  Obfervance ,  la 
Congrégation  des  Coletans  fut  par  ce  moïen  abolie. 

F.  Gonzag.  de  Orig.  Serapk .  Relig.  Luc  Wading  ,  Annal* 
Minor.Tom .  V.  VI.  VII.  &  VI JL  Dominic.  de  Gubernatis  s 
Orb.  Seraphïc.  Tom.I.  lib .5,  cap.  7.  Bolland.  A  et,  SS.  6 .  Mart ». 
Baillet  &  Giry ,  Vies  des  Saints  au  6 .  Mars. 


Chapitre  X  I  I. 

Des  Freres  Mineurs  Amadeijles . 

LÂ  Congrégation  des  Amadeiftes  a  retenti  le  nom 
de  fon  Fondateur  le  Bienheureux  Amedée  ,  qui  étoit 
d’une  très  noble  6e  ancienne  Maifon  de  Portugal.il  eut  pour 
pere  Roder igue  Gomez  de  Silva  ,  Gouverneur  des  Forts  de 
Campo-Major  8c  d’Ouguela  ,  Sepourmere  Jfabelle  Menez  , 

dons 
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dont  il  retint  le  nom  fuivant  l’ufage  d’Efpagne  de  de  Porta-  frerEs 
gai.  On  lui  donna  au  Barême  celui  d ejean  ,  fuivant  le  con  amadeisS 
ieil  d’un  Ange  qui  apparut  à  fes  parens  fous  la  forme  d’un  tes. 
Pelerin.  On  eut  peine  à  l’élever ,  à  caufe  de  la  dé.icatefTe  de 
fon  tempérament  ,  qui  ne  lui  permettant  pas  de  prendre 
des  alimens  folides  que  très  peu  de  rarement,  l’obligea  à  fuc- 
cer  le  lait  des  Nourices  jufqu’â  l’âge  de  neuf  ans ,  que  com¬ 
mençant  à  changer  de  complexion,  foit  par  un  effet  naturel, 
foit  par  une  difpofîtion  de  la  divine  Providence ,  fon  corps 
devint  fi  fort  de  fi  robufte ,  qu’il  fupporta  dans  la  fuite  de 
grandes  fatigues  de  de  grandes  mortifications ,  aufquelles  il 
s’accoûtuma.  11  fut  marié  à  l’âge  de  dix-  huit  ans  5  mais  aïanc 
quitté  fon  époufe  fans  l’avoir  touchée,  il  s’en  alla  en  Caftille 
pour  combattre  contre  les  Maures  fous  le  Ro^  Jean  II.  ou 
aïant  été  bleffé  au  bras, il  prit  la  refolution  de  quitter  le  mon¬ 
de  de  de  fe  rendre  Religieux. 

Wading ,  dont  nous  avons  tiré  ceci ,  ne  dit  point  fi  fa  fem¬ 
me  étoit  morte,  il  nous  apprend  feulement  qu’il  prit  l’habit 
de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jerome  dans  le  Couvent  de 
Nôtre  Dame  de  Guadaloupe,  de  que  pendant  dix  ans  il  y 
exerça  par  une  humilité  vraiment  religieufe  tous  les  plus  vi¬ 
les  minifteres.  Mais  brûlant  du  defir  de  répandre  fon  fang 
pour  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  il  alla  à  Grenade  avec  permif- 
fionde  fes  Supérieurs  5  les  Maures  l’aïantpris  pour  un  Ef- 
pionenvoïé  par  lesChrêtiens,lecondamnerent  à  être  foiietté 
de  à  perdre  la  vie.  On  le  dépoüilla  pour  lui  faire  endurer  le 

{ premier  fupplice  5  mais  les  Boureaux  fe  relâchant  un  peu  de 
eur  cruauté,  fupplierent  le  Juge  de  ne  ^oint  faire  executer 
le  fécond ,  de  de  lui  donner  la  liberté, apres  avoir  été  foüetté. 

11  fortit  de  Grenade  dans  la  refolution  d’aller  en  Afrique , 
ou  il  efperoit  de  trouver  plus  facilement  la  couronne  du  mar- 
tire  5  mais  à  peine  le  vaiffeau  eut-  il  mis  à  la  voile  ,  5c  pris  le 
large ,  qu’il  s’éleva  une  furieufe  tempête  ,  qui  obligea  les 
Matelots  à  revirer  de  bord  pour  gagner  terre ,  de  y  prendre 
port  :  ce  qui  ne  réüffifTant  pas  félon  leurs  defîrs ,  à  caufe  de 
la  violence  du  vent  contraire,  6c  des  écueils  contre  lefquels 
ils  craignoient  de  fe  brifer  ,  follicités  par  les  prières  d’Ame- 
dée ,  qui  fouhaitoit  retourner  à  terre  dont  ils  s’étoient  un  peu 
rapprochés  avec  bien  de  la  peine,  ils  mirent  en  mer  leur  cha¬ 
loupe  ,  dans  laquelle  il  ne  rut  pas  plutôt  defeendu  ,  que  la 
7 me  FJI.  -  O 
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tempête  céda  :  ce  qui  lui  faifant  connoître  que  Dieu  ne  voiî- 
loit  pas  qu’il  pafsât  en  Afrique, il  retourna  à  fon  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Guadaloupe,où  Dieu  commença  àmani- 
fefter  fa  fainteté  par  plu  (leurs  miracles. 

Etant  tombé  dans  une  grande  maladie,  qui  lui  ôta  l’ufage 
de  tous  fes  membres ,  il  ne  trouvoit  aucun  (oulagement  à  les 
maux ,  que  lorfqu’il  pouvoir  entendre  l’Office  divin.  C’eft: 

Fourquoi  il  obtint  de  fes  Supérieurs  qu’on  le  conduiroit  à 
Eglife  dans  un  petit  chariot ,  lorfque  les  Religieux  étoient 
à  l’ Office.  11  y  étoit  ordinairement  dans  une  Chapelle ,  où  il 
y  avoir  une  Image  de  la  fainte  Vierge  ,  à  laquelle  il  deman¬ 
da  une  fois  avec  tant  de  ferveur  la  diminution  de  fes  dou¬ 
leurs  ,  que  non  feulement  fa  priere  fut  exaucée  ,  mais  encore 
il  fut  (i  parfaitement  guéri ,  qu’après  avoir  rendu  des  aftions 
de  grâces  à  fa  Bienfaitrice, il  reconduifit  lui  même  fon  cha¬ 
riot.  Enfin  après  avoir  été  averti  par  trois  differentes  fois 
parla  même  Bienfaitrice,  par  faint  François ,  &  par  faint 
Antoine  de  Padouë  ,  qui  s’apparurent  à  lui ,  de  paffer  dans 
l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  &  d’aller  en  Italie  pour  y  pren¬ 
dre  l’habit  de  cet  Ordre  dans  le  Couvent  d’Affife  ,  il  en  ob¬ 
tint  la  permiffion  le  11.  Otobre  1452*  de  Gonzalve  d’illef- 
cas  ,  Prieur  de  Guadaloupè  fon  Supérieur  >  qui  fut  enfùite 
Evêque  de  Cordouë. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  qu’il  arriva  eu  Ita¬ 
lie.  Il  alla  d’abord  trouver  Ange  de  Peroufe,  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François ,  qui  étoit  dans  cette  ville,  pour  lui 
demander  l’habit  de  (on  Ordre  >  mais  il  en  fut  rebuté,  6C 
reçut  un  pareil  traitement  à  Affife.  Il  perfifta  néanmoins 
dans  fa  relolution ,  &  dans  l’efperahce  que  Dieu  lui  fourni- 
roit  les  moïens  d’executer  fa  fainte  volonté  ,  il  bâtit  un  petit 
Ermitage  proche  l’Eglife  de  faint  François,  où  il  alloit  tous 
les  jours  y  faire  fes  prières  ,  fervir  les  Meffes ,  &  aider  au 
Sacriftain  dans  les  exercices  de  fa  Charge ,  ôc  cela  fans  au¬ 
cun  intérêt.  Il  fe  trouvoit  à  la  porte  du  Couvent  avec  les 
pauvres  pour  y  recevoir  l’aumône.  Mais  le  Compagnon  du 
Sacriftain  étant  tombé  dangereufement  malade  ,  &  s’étant 
recommandé  aux  prières  du  Bienheureux  Amedée  ,  à  qui 
l’on  donna  ce  nom  à  caufe  du  grand  amour  qu’il  avoit  pour 
Dieu, il  fe  trouvagueri  miraculeufement-Plufieurs  perfonnes 
aïant  été  auffi  foulagée  dans  leurs  maux  par  fon  moïen ,  fa 
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réputation  fe  répandit,  &  [es  mérités  de  ce  Serviteur  de  Dieu 
aïant  été  reconnus,  il  fut  admis  au  nombre  des  Religieux  en 
qualité  de  Frere  Laïc  par  le  Général  Jacques  de  Moza- 
nica. 

La  vie  auftere  quil  menoit,  6c  l’obfervance  exacte  de  la 
Réglé  à  laquelle  ii  s’appliquoit,  excita  bien- tôt  contre  lui  la 
haine  des  autres  Religieux  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  les  re¬ 
proches  qu’il  leur  faifoit  de  leurs  mœurs  corrompues ,  ôe  du 
relâchement  ou  ils  étoient  tombés  ,  ne  cefferent  point  de  le 
perfecuter  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  l’eurent  fait  fortir  d’Aflîfe.  Il 
alla  à  Peroufe ,  en  aïant  été  averti  par  un  Ange,  6e  aïant  ob¬ 
tenu  du  Provincial  une  obedience,  il  alla  trouver  le  Général, 
qui  étoit  pour  lors  à  Brefcia,  d’où  il  partit  pour  aller  demeu¬ 
rer  par  fon  ordre  à  Milan  au  Couvent  de  faint  François  pro¬ 
che  la  porte  de  Verceil.  Il  y  fut  fait  Sacriftain  5  mais  comme 
cet  Emploi  le  détournoit  de  fes  oraifons ,  il  fe  retira  avec  la 
permiffion  de  fiesSuperieurs  dans  une  cellule  d’une  ancienne 
Infirmerie,  avec  un  Compagnon  qui  fe  joignit  à  lui,  dans 
un  même  efprit  de  retraite  ôe  d’Oraifon.  Il  étoit  fi  aflîdu  à  la 
priere  &  à  la  méditation ,  qu’il  y  emploïoit  quelquefois  qua¬ 
torze  heures  ,  6e  toujours  à  genoux.  Il  jeûnoit  fi  féverement 
que  trois  fois  la  femaine  il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture 
que  du  pain  6t  de  Peau.  Il  jeûnoit  auflî  de  la  même  maniéré 
les  jours  de  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  ,■&  fouvent  même 
il  les  pafToit  fans  prendre  aucune  nourriture ,  aufli-bien  que 
les  Vendredis  6e  les  Samedis  :  ce  qu’il  continua  jufqu’à  fa 
mort ,  6e  ii  s’abftenoit  en  tout  tems  de  viande  6e  d’œufs. 

La  réputation  de  fa  fainteté  augmentant  de  jour  en  jour  par 
les  miracles  continuels  qu’il  faifoit,  lui  attira  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  vifites,tant  de  François  Sforce  Duc  de  Milan, que  d’un* 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  venoient  le  confulter  fur  les 
maladies  de  l’ame  , aufli-bien  que  fur  celles  du  corps ,  qu’il 
fe  refolut  d’abandonner  ce  lieu  ,  qui  commençok  à  n’être 
plus  pour  lui  une  retraite ,  6c  d’en  chercher  un  autre  ,  oh 
étant  moins  connu ,  il  pût  s’appliquer  avec  moins  de  diffrac¬ 
tion,  aux  exercices  de  la  priere  6c  de  l’oraifon.  Dans  le  doute 
où  il  étoit  s’il  devoit  feulement  quitter  le  Duché  de  Milan  T 
ou  abandonner  la  Lombardie,  il  s’adrefla  à  Dieu,  qui  lui 
aïant  fait  connoître  qu’il  devoit  demeurer  en  Lombardie  ,  il 
follicita  fi  fort  fes  Supérieurs  ?  qu’ils  lui  accordèrent  la  ge% 
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Fr  r  k  t  s  miffion  de  s’en  aller  ou  Dieu  l’appelloit.  Il  vint  l’an  1457-  âti 
amad£is-  Couvent  de  Marliano ,  ou  il  n’y  avoit  qu’un  feul  Religieux  j 
tes.  mais  il  fut  rempli  en  peu  de  tems  d’un  très  grand  nombre  de 
faints  Religieux.  La  foule  du  peuple  qui  le  venoit  encore 
trouver  en  ce  lieu ,  l’obligea  de  l’abandonner  auffi,pour  aller 
au  Couvent  d’Oppreno,  qui  éroit  pareillement  ruiné  5  mais 
il  y  rétablit  en  peu  de  tems  les  Obfervances  Regulieres,corm- 
me  il  avoit  fait  dans  celui  de  Marliano  ,  6c  fournit  ces  Cou- 
vens  à  l’obéïflance  des  Conventuels. 

1 1  reçut  les  Ordres  facrés  pour  obéir  à  fon  Provincial,  qui 
connoilfant  fon  humilité,  l’y  obligea ,  le  chargeant  en  même 
tems  de  la  conduite  du  Couvent  d’Oppreno ,  ou  il  fut  Supé¬ 
rieur  pendant  fix  ans.  Il  célébra  fa  première  Meffe  le  25. 
Mars  1455).  avec  les  fentimens  de  dévotion  6c  de  refpeét  que 
mérité  ce  Myftere  adorable.  Les  œuvres  de  charité  qu’il 
exerçoit  envers  les  malades  ,  les  affligés ,  les  pauvres  6c  les  in- 
dig  ens,  lui  attirèrent  l’eftime  non  teulement  des  peuples  du 
voifinage ,  mais  encore  de  toute  la  Lombardie ,  ou  on  lui  of- 
froit  plu  (leurs  établiffemens  :  ce  qui  joint  aux  œuvres  de 
charité  6c  de  mifericorde  qu’il  exerçoit  envers  tout  le  monde, 
lui  attira  en  1468.  la  perfecution  de  quelques  Religieux  de 
l’Ordre,  qui  portèrent  des  plaintes  contre  lui  à  l’Archevêque 
de  Milan  5  mais  ce  Prélat  voïant  que  c’étoit  un  effet  de  l’en¬ 
vie  6c  de  la  jaloufie  qu’on  avoit  conçue  contre  lui ,  6c  que  la 
malice  y  avoit  eu  plus  de  part  que  la  vérité  6c  le  zele  ,  le  dé¬ 
clara  innocent ,  6c  reprit  feverement  fes  calomniateurs.  La 
perfecution  aïant  recommencé  quelque  tems  après  ,  il  alla  à 
Rome  implorer  la  protection  du  Pape  ,  qui  la  lui  accorda, 6c 
renvoïa  fon  affaire  au  Duc  de  Müan  pour  être  jugée:  mais 
le  crédit  de  fes  adverfaires  aïant  prévalu  fur  fon  inno** 
cence  ,  il  reçut  ordre  de  fortir  de  l’Etat  de  Milan  dans  trois 
jours  :  mais  Dieu  prenant  la  défenfede  fon  Serviteur  ,  leur 
fit  porter  la  peine  de  leurs  calomnies  ,  en  les  affligeant  de 
maladies  ,  dont  la  guerifon  les  obligea  à  reconnoître  leur 
faute  ,  6c  à  publier  l’innocence  6c  la  fainteté  du  Bienheureux 
Amedée,puifque  ce  fut  par  fes  prières  qu’ils  obtinrent  de 
D  ieu  la  fanté.  Ce  faint  Fondateur  aïant  furmonré  toutes  les 
difficultés  qui  fe  rencontroientdans  fes  bons  deffeins, acheva 
les  bâtimensdes  Monafteres  qu’il  avoit  commencés,  6c  en 
joignit  d’autres  à  fa  Congrégation.  Paul  II.  par  un  Bref  de  . 
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Pan  1465?.  lui  donna  le  Couvent  de  Nôtre-  Dame  de  Bueno,  frerïs 
au  Diocêfe  de  Brefcia:  ce  qui  lui  fufcita  de  nouvelles  perfé- 
curions  5  car  fur  de  faux  bruits  que  fes  ennemis  firent  courir,  tes. 
les  Vénitiens  le  regardèrent  comme  un  Efpion  des  Milanois, 
qui  venoit  s’établir  chez  eux ,  Ôc  le  firent  auflî-tôt  fortir  des 
Terres  de  la  Republique.  Mais  la  calomnie  aïant  été  décou¬ 
verte,  il  fut  rappellé  avec  honneur,  &les  Vénitiens  lui  don¬ 
nèrent  permiflion  de  s’établir  eu  il  voudroit  fur  leurs  Terres. 

Il  reçut  la  même  année  le  Couvent  d’Antignato  *.  on  lui  en 
donna  encore  trois  dans  la  Lombardie,  dont  il  fit  une  Cufto- 
die,  avec  ceux  qu’il  avoit  déjà ,  &  il  en  fut  fait  Cuftode  la 
meme  année  1465?.  par  le  même  Pontife  ,  qui  permit  aux 
Religieux  d’en  élire  un  autre  après  fa  mort ,  à  condition  que 
celui  qui  feroitélu  recevroit  fa  confirmation  dans  le  Chapi¬ 
tre  de  la  Province  de  Milan. 

L’éredion  de  cette  Cuftodie  reveilla  la  jaloufie  des  Reli¬ 
gieux  de  l’Obfervance  de  cette  Province,  qui  voïant  les  pro¬ 
grès  quelle  faifoit ,  appréhendoient  qu’elle  ne  fe  feparâc 
d’avec  eux  principalement  après  que  le  Bienheureux  Ame- 
dée  eut  encore  reçu  un  Couvent  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Milan,  qui  lui  fut  donné  par  l’Archevêque  de  cette  ville  , 
qui  avoit  été  délégué  par  le  Pape  pour  l’execution  de  fou 
Bref  :  mais  le  faint  Fondateur ,  pour  éviter  toutes  çontefta- 
tions ,  êc  faire  ceffer  leurs  craintes  ,  obtint  l’année  fuivante 
un  autre  Bref ,  par  lequel  le  Pape  fupprima  le  titre  de  Cu¬ 
ftodie  ,  &  ordonna  que  le  Bienheureux  Amedée  &  fes  Com¬ 
pagnons  leroient  immédiatement  fournis  à  l’obéïffance  du 
Général  &  des  Provinciaux. 

»  -a 

Sixte  IV.  étant  parvenu  au  Souverain  Pontificat  l’an 
1471.  après  la  mort  de  Paul  II.  fit  venir  à  Rome  le  faint 
Fondateur  ,  auquel  il  donna  un  Bref  du  *4.  Mars  de  la 
niême  année,  par  lequel  il  accorda  plufieurs  privilèges  à  fa 
Congrégation  &  à  une  Confrairie  qu’il  avoit  établie  à  Milan. 

Le  Bref  eft  adreffé  à  Amedée  l’Éfpagnol  >  Cuftode  de  la 
Maifon  de  Nôtre-  Dame  de  la  Paix  à  Milan.  Outre  cela  fa 
Sainteté  lui  donna  la  permiflion  auflî  bien  qu’aux  Cuftodes 
qui  lui  fuccederoient ,  de  recevoir  tous  les  Conventuels  qui 
voudroient  entrer  dans  fa  Congrégation:  ce  qui  fait  voir  que, 
quoique  le  Pape  Paul  1 1 .  eut  fupprimé  le  titre  de  Cuftodie, 
Amedée  avoit  toujours  retenu  le  nom  de  Cuftode  peur  lui 


ira  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
jiîHEs  &  f es  Caccefleurs  6c  le  pouvoir  de  gouverner  les  Couvens  de 
amadei^  Congrégation  félon  les  Obfervances  qu’il  avoit  établies». 
tes»  Ce  fut  aufii  cette  même  année  que  le  Pape  qui  l’a  voit  choifi 
pour  Ion  ConfefiTeur, voulant  que  (ans  for  tir  de  Rome  il  put 
gouverner  fes  Religieux  ,  lui  donna  le  Couvent  de  faint 
Pierre  in  Montono  ou  du  Mont  d’or, qui  avoit  été  commencé 
par  les  libéralités  de  quelques  François  6c  qui  fut  achevé  par 
celles  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  6c  lfabellel’an  1502» 

Le  Bienheureux  Amedée  demeura  pendant  quelques  an¬ 
nées  dans  ce  Couvent  menant  une  vie  très  auftere.  11  accor- 
doit  chaque  jour  deux  heures  à  ceux  qui  le  venoient  conful- 
ter  y  6c  empioïoit  le  reffce  à  la  priere  6c  à  la  méditation.  Enfin 
Pan  1482.  il  obtint  permiflion  du  Pape  d’aller  faire  un  tour 
dans  la  Lombardie  ,  pour  y  vifiter  les  Couvens  de  fa  Con¬ 
grégation  ,  6c  dans  ce  voïage  on  lui  en  donna  encore  un  à 
Plaifance,  outre  ceux  qu’il  avoit  déjà  obtenus  pendant  fon 
féjour  à  Rome;  mais'pendant  qu’il  fe  difpofoit  à  Milan  pour 
y  retourner  ,  il  tomba  malade  6e  mourut  le  10.  jour  d’Aout 
de  la  même  année.  L’on  prétend  qu’il  eut  plufieurs  révéla¬ 
tions  de  chofes  qui  dévoient  arriver  ,  6c  dont  il  compofa  un 
Livre  qu’il  laiflTa  fcellé  à  fes  Difcipies  pour  n’être  ouvert  que 
dans  un  certain  tems  5  mais  le  Livre  des  Prophéties  qui  por¬ 
tent  fon  nom  a  été  fi  corrompu  par  d’autres  6c  fi  rempli  de 
rêveries  ,  dont  plufieurs  font  oppofées  à  la  Foi, que  l’on  ne 
peut  plus  dire  que  ce  Livre  foit  de  lui ,  6c  Wading  Annalifte 
de  l’Ordre  des  Mineurs  le  jufHfie  de  toutes  les  Heréfies 
qu’on  lui  impute  ,  n’y  avant  aucune  apparence  que  le  Pape 
Sixte  IV.  eût  voulu  prendre  pour  fon  Confefleur  un  aufii 
grand  vifionnaire  que  le  Bienheureux  Amedée  l’auroit  été: 
s’il  avoit  avancé  tout  ce  qui  eft  dans  le  Livre  qu’on  lui  attri¬ 
bué.  Les  miracles  qu’il  a  faits  pendant  fa  vie  6c  qui  ont  conti¬ 
nués  après  fa  mort,ont  d’ailleurs  rendu  un  témoignage  de  la* 
fiainteté  de  fa  vie  6c  de  la  pureté  de  fa  foi. 

Il  eut  plufieurs  Difcipies  quiPimiterent  dans  fon  genre  de 
vie  6c  qui  acquirent  une  aufii  grande  réputation  que  lui3 
principalement  Georges  de  Val- Camoniqiie,  Gilles  deMont- 
ferrat ,  Jean  Allemand  8c  Bonaventure  de  Cremone qui  lui 
fuceederent  dans  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  8c. 
fous  lefquels  elle  fit  tant  de  progrès  que  dans  une  feule  Pro¬ 
vince  il  y  avoit: vingt-  huit  Couvens*  Après  la  mort  de  fom 
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pondateurde  Pape  Sixte  I V.  lui  accorda  de  nouveau  fa pro-  Congre. 
teclion  par  un  Bref  du  n.  Septembre  14 81.  ôc  confirma  fes  5^^ 
privilèges.  Elle  s’étendit  enfuite  en  Efpagne  ,  ou  le  Pape  In-  Berb£Gai, 
nocent  VIII.  lui  donna  l’an  145)3.  le  Couvent  de  Paint Nüütres:. 
Geneft-  délia  Xara  proche  la  ville  de  Cartagene  ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  Alexandre  VI.  qui  lui  accorda  encore  par  un 
autre  Bref  de  l’an  145/8.  tous  les  privilèges  dont  joüifîbient 
les  Religieux  Obfervans.  Mais  tandis  que  ces  Amadeiftes 
faifoient  du  progrès  6c  édifioient  les  peuples  par  la  fainteté 
de  leur  vie ,  Jules  IL  qui  comme  nous  avons  dit  dans  les 
Chapitres  Vil.  6c  X.  voulut  qu’il  ny  eût  dans  l’Ordre  de 
Paint  François  que  les  Conventuels  6c  les  Obfervansjordon- 
na  que  les  Amedeiftes  feroient  choix  des  uns  ou  des  autres 
pour  s’incorporer  avec  eux.  Leon  X.  fon  fuccefleur  ordonna 
aufii  la  même  chofe  ,  ils  fubfifterent  encore  néanmoins  juf- 
ques  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  qui  les  fupprima  entière¬ 
ment.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
de  cette  fuppreffion  en  parlant  des  Clarenins  dans  le  Chapi¬ 
tre  VII. 

Luc  Wading  ,  Annal.  Mïnor .  Tom .  VL  VIL  &  VI IL  Ro- 
dulph.  Tuffinian,  Hifl.  Seraphic.  lib .  2.  Dominic.  de  Gu- 
bernatis  ,  orb.  Sepaphic.  Tom .  7.  lib .  5.  Marc  de  Lifboa  * 

Chronica  dos  Menores  Tom »  III .  lib .  6 .  cap.  3. 


Chapitre  XIII. 

E) es  Frétés  Mineurs  des  Congrégations  de  Philippe  Berhe* 

gai  &  des  Neutres o 

PHilippe  Berbegal ,  qui  avoit  fait  profelïïon  parmi  les 
Freres  de  l’Obfervance  dans  la  Province  d’Arragon  > 
s’étant  uni  à  quelques  autres ,  obtint  du  Pape  Martin  V.  eu 
2416.  la  permiflion  de  recevoir  une  Maifon  dans  la  même 
Province  fans  qu’elle  fût  pour  cela  afFeftée  ni  à  lui  ni  à  fes 
Compagnons  j  mais  lorfque  dans  le  premier  Chapitre  Gé- 
néraliffime  de  POrdre  qui  fe  tint  l’an  1430.  le  même  Pontife 
y  eut  fait  publier  de  nouvelles  Conftitutions  pour  unir  tout 
l’Ordre  fous  une  même  Réforme  ,  lefquelles  Conftitutions 
furent  appellées  Martinienes  du  nom  de  ce  Pontife  ,  Berbe¬ 
gal  fe  récria  contre  elles^prétendant  qu’elles  étoient  nulles  6£ 


Congré¬ 
gation  de 
PH  1  LIPPES 

Berbegal 

ï  T  DES 

Neutres 


ïii  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
n’avoient  aucune  force  ,  6c  inventa  une  nouvelle  Réforme 
qu’il  appella  délia  Càpucciola  ou  du  petit  Capuce  ,  aïant  fait 
prendre  à  fes  Sectateurs  des  Capuces  pointus  6c  des  habits 
ridicules  ,  6c  leur  faifant  pratiquer  bien  des  chofes  qui 
avoient  été  condamnées  par  Jean  XX 11.  Saint  Jean  Capi- 
ftran  écrivit  fortement  contre  ces  nouveautés  ,  6c  Eugene 
1 V. aïant  nommé  des  Cardinaux  pour  examiner  cette  affaire, 
Berbegal  6c  (es  Sedateurs  furent  condamnés  l’an  1434. 

Vers  l’an  1463  il  parut  auffi  en  Italie  des  Religieux  qui 
fous  l’apparence  d’une  nouvelle  Réforme  fe  rendirent  agréa¬ 
bles  aux  peuples  6c  prirent  le  nom  d’Obfervance ,  quoiqu’ils 
n’en  pratiquaffent  pas  les  coutumes  ni  les  Loix  ,  ne  voulant 
point  obéir  aux  Vicaires  Généraux  fous  prétexte  qu’ils  ne 
vouloient  pas  s’éloigner  de  l’obéïffance  qu’ils  dévoient  au 
Général  6c  aux  Provinciaux.  Il  y  eut  même  quelques  petits 
Couvens  qui  aïant  choifi  l’un  d’entre  eux  pour  Chef,  n’o- 
béïffoient  qu’au  Général ,  6c  ne  vouloient  pas  reconnoître 
les  Provinciaux.  Il  s’en  trouva  encore  d’autres  qui  formè¬ 
rent  de  petites  Congrégations  en  vertu  des  Bulles  qu’ils  ob¬ 
tinrent  des  Souverains  Pontifes  pour  s’attribuer  quelques 
Couvens  ,  6c  fe  firent  appeller  les  Neutres  ,  voulant  tenir  un 
milieu  entre  les  Obfervans  6c  les  Conventuels,  ne  reconnoif- 
fant  ni  l’autorité  du  Général  de  tout  l’Ordre ,  ni  du  Vicaire 
Général.  Les  principaux  Chefs  de  ces  Religieux  Neutres 
furent  Pierre  de  Tirano ,  qui  obtint  pour  lui  6c  f es  Compa¬ 
gnons  une  Bulle  ,  qui  leur  permettoit  de  recevoir  tous  les 
Couvens  qu’ils  voudroient  3  Valentin  de  Trevifequi  en  eut 
aulîl  une  pour  ériger  plufieurs  Ermitages  3  Philippe  de  Maf- 
fano  ,  qui  obtint  un  Bref  pour  prendre  poffeffion  de  deux 
Couvens  3  6c  Philippe  de  Padula  ,  qui  fut  fait  la  même  an¬ 
née  1463.  Evêque  de  Cartage  en  Afrique  ,  eut  aulîi  une 
Bulle  du  même  Pontife, pour  gouverner  quelques  Couvens. 
Mais  Louis  de  Vicenze,  Vicaire  Général  des  Obfervans  , 
aïant  repréfenté  au  Pape  les  fcandales  qui  arriveroient  au 
fu  jet  de  ces  féparations  ,  ce  Pontife  ordonna  que  toutes  ces 
petites  Congrégations  de  Neutres  ,  fe  foumettroient  ou  au 
Général  des  Conventuels ,  ou  au  Vicaire  Général  des  Ob- 
fervanstce  qui  fut  exécuté. 

Luc  Wading,  Annal.  Mïnor .  Tom .  VL  Dominic  de  Gu- 
benuüs  ,  Sw*j>hiç\  Tqm\  L  l?k*  4-  caV  5>*  3-  &  4- 
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MiNEURS' 

Chapitre  XIV.  cAp£R9 

LANS-. 

DesFreres  Mineurs  CaperoUns • 

LA  guerre  aïant  été  déclarée  entre  les  Milanois  &  les  Vé¬ 
nitiens  ,  la  haine  que  ces  peuples  conçurent  les  uns  con¬ 
tre  les  autres  paffa  jufques  dans  les  Cloîtres.  Les  Supérieurs 
de  la  Province  deMilan  des  Freres  Mineurs  del’Obfervance, 
qui  s  etendoit  jufques  fur  les  terres  de  la  Republique  de  Ve- 
nife,  commandoient  avec  tant  de  hauteur  aux  Vénitiens , 
que  ceux  du  Couvent  de  Brefcia  voulurent  fecoüerle  joug 
qu’ils  ne  pouvoient  fupporter.  Les  Supérieurs  en  aïant  eu 
connoiffance  ,  firent  fortir  de  la  Province  ceux  qu’ils  cru* 
rent  les  auteurs  de  ce  projets  dont  les  principaux  furent 
Pierre  Caperole,  Matthieu  de  Tharvillo ,  Gabriel  Maluez- 
zi  6c  Bonaventure  de  Brefcia,  qui  furent  obligés  de  paffer 
en  d’autres  Provincesitnais  les  Supérieurs  aïant  appris  qu’ils 
cherchoient  un  azile  chez  les  Con  ventuels  6c  lesÀmedeiftes, 
les  firent  revenir,  6c  après  leur  avoir  impofé  des  pénitences, 
les  logèrent  dans  les  Couvents  les  plus  pauvres  6c  les  plus  éloi¬ 
gnés  de  leur  Province.  Caperole  homme  d’un  efprit  vif  , 
d’une  grande  érudition,  6c  qui  s’étoit  attiré l’eftime  du  peu¬ 
ple  par  fes  prédications  ,  ne  pouvant  fupporter  ces  mauvais 
traitemens  qui  lui  étoient  d’autant  plus  fenfibles  que  fans 
l’avoir  mérité,  il  fe  voïoit  comme prifonnier  dans  un  petit 
Couvent  dont  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  j  ufa  de  tant 
d’adreffe,  qu’il  trouva  moïen  défaire  fépanr  les  Couvens 
de  Brefcia,  de  Bergame,  de  Cremone  6c  quelques  autres 
de  la  Province  de  Milan  ,  pour  les  mettre  fous  l’obéiffance' 
des  Conventuels.  Ce  qui  aïant  caufé  un  procès  entre  ces 
Couvens  6c  le  Vicaire  Général  de  l’Obfervance ,  le  Pape 
Sixte  I V.  l’an  147Z.  donna  pouvoir  à  Jacques  delà  Marche 
6c  à  Louis  de  Vicenze  deregler  ces  differens.  Il  y  a  de  l’ap-  . 
parence  qu’ils  n’étoient  pas  encore  terminés  fan  1475.  car 
dans  leChapitre  de  l’Obfervance  qui  fe  tint  cette  année  à  Na¬ 
ples  ,  l’on  érigea  une  Vicairie  particulière ,  fous  le  nom  de 
Vicairie  de  Brefcia,  quicomprenoit  les  Couvens  de  Brefcia  r 
de  Bergame,  de  Cremone  ,  6c  les  autres ,  qui  aïant  été  dé¬ 
membrés  de  P  O  bfervance^a  voient  été  unis  par  autorité  Apo- 
T&me  VU*  P 


'Frere 

Ml  NE  If  RS 

Capero- 

LANS. 


Î14  Histoire  des  Ordres  Religieux  > 
fîoiique  aux  Conventuels  j  ce  que  Ion  fît  en  partie  pour  cal¬ 
mer  les  efprics  6c  pacifier  toutes  chofes ,  6e  en  partie  pour 
fatisfaire  la  République  de  Venife  >  qui  avoit  demande'  la 
leparation  de  ces  Couvents  de  la  Province  de  l’Obfervance 
de  Milan.  Pierre  Mauroceni  fut  Commiffaire  de  Brefcia,  6c 
Antoine  de  Contolegno  qui  avoit  affilié  à  ce  Chapitre  en 
qualité  de  Difcret  6c  de  Procureur  de  ces  Couvents ,  y  de¬ 
manda  pardon  des  troubles  que  cette  affaire  avoit  caufés  dans 
POrdre. 

Cela  ne  fut  pas  capable  néanmoins  de  contenter  l’ambi¬ 
tion  de  Caperoie  ,  qui  à  la  faveur  du  Doge  de  Venife  6c  de 
François  d’Amfon  Général  de  l’Ordre  ,  obtint  du  Pape  l’é- 
reclion  de  cette  Vicairie  en  Congrégation  ,  qui  fut  nommée 
de  fon  nom  ,  des  Cape  roi  an  s ,  6c  foumife  aux  Conventuels, 
avec  permiffion  de  pouvoir  tenir  comme  les  Obfervans  des 
Chapitres  6c  d’y  élire  un  Vicaire  Provincial.  Caperoie  aïant 
fait  ainfi  ériger  fa  Congrégation  ,  ne  faifoit  point  difficulté 
d’y  recevoir  tous  ceux  de  l’Obfervance  qui  fe  préfentoient  à 
lui  ;  mais  le  Pape  en  aïant  été  informé  ,  lui  défendit  par  une 
Bulle  du  16.  Octobre  de  la  même  année  1475.  d’en  recevoir 
à  l’avenir,  6c  renouvella  la  Bulle  de  paix  6c  de  concorde  de 
Paul  II. 

Enfin  l’an  1475)-  ou  1480.  Caperoie  prêchant  à  Veiletri 
avec  beaucoup  d’applaudiffement,  acquit  lüie  fi  grande  efli- 
me  dans  cette  ville  ,  que  du  confentement  du  Général  les 
Bourgeois  firent  fortir  les  Conventuels  de  leur  Couvent  pour 
y  mettre  les  Caperolans  j  mais  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Le  Couvent  de  Veiletri  fut  reflitué  auxConventuels,  6c  tous 
ceux  que  les  Caperolans  avoient  à  Brefcia,  Bergame,  Cré¬ 
mone  6c  en  d’autres  endroits  ,  retournèrent  à  l’obéïffance 
des  Obfervans,  fous  le  titre  de  Province  de  Brefcia,  féparée 
de  celle  de  Milan  ,  6c  elle  fubfifte  encore  étant  préfentement 
compofée  de  vingt-quatre  Couvens. 

Luc  Wading,  Annal .  Minor.Tom.VI.  6c  Dominic  de  Gu- 
bernatis ,  Orb.  Seraphic.  Tom*  /.  lib.  5.  cap.  y.  §.  5. 
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Chafitre  XV. 


F  R  £  R  I  s 

Mineurs 

DESINFOR¬ 
MES  d’An- 
E  DE 
EL  S. 
Jean  et 
de  Mat¬ 
thias  de 


Des  Freres  Mineurs  des  Reformes  d'Antoine  de  Caflel-  cTst 
faint-Jean ,  &  de  Matthias  de  Tivoli, 

rp 

PEndant  que  le  Chapitre  Général  des  Obfervans  qui  L  ' 
fe  tenoit  à  Naples  en  1475.  étoit  occupé  à  pacifier  les 
troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  l’Ordre  au  fu jet  de  la  ré¬ 
paration  des  Couvensde  Brefcia,  Bergame,  Cremone,  Stc 
comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  il  fe  vit 
encore  inquiété  par  le  zele  6e  la  ferveur  d’Antoine  de  Ca¬ 
rtel-  faint-Jean  ,  de  la  Province  de  Tofcanne,qui  afpirant  à 
une  plus  grande  perfedion,  6c  réfolu  de  pratiquer  la  Réglé 
de  faint  François  dans  toute  fa  pureté,  fans  glofe  ,  fans  in¬ 
terprétation  ni  Privilèges  ou  Déclarations  accordés  par  les 
fouverains  Pontifes  ,  s’étoit  retiré  pour  cet  effet  avec  cinq 
Religieux  fur  une  montagne  éloignée  du  commerce  du  mon¬ 
de,  oii  après  avoir  demeuré  quelques  jours,  il  vint  à  Rome 
avec  fes  difciples  demander  la  protedion  du  Comte  delaRou- 
vere,  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  qui  non  feulement  la  leur 
àccorda,mais  encore  les  envoïa  dans  une  de  fes  Terres  pour 
y  bâtir  un  Couvent ,  après  leur  avoir  fait  obtenir  une  Bulle 
par  laquelle  fa  Sainteté  leur  permettoit  de  vivre  félon  la 
grande  pauvreté  qu’ils  avoient  embraffée.  Les  Peres  Obfer¬ 
vans  qui  étoient  affemblés  dans  ce  Chapitre  ,  craignant  Té- 
redion  de  quelque  nouvelle  Congrégation,  firent  tant  par 
leurs  follicitations  auprès  du  Comte  de  la  Rouvere  ,  qu’il 
abandonna  Antoine  de  Caftel  faint-Jean  ,  qui  fe  voïant  pri¬ 
vé  de  cette  protedion,6c  ne  fçachantoii  aller,  retourna  avec 
fes  Compagnons ,  fous  l’obéïflance  de  leur  Vicaire  Provin¬ 
cial,  qui  fans  avoir  égard  à  la  droiture  de  leurs  intentions 
à  la  Bulle  qu’ils  avoient  obtenue  du  Pape  ,  les  traita  comme 
apoftats ,  6c  les  fit  mettre  en  prifon,  d’ou  Antoine  de  Caftel- 
faint  Jean  aïant  été  délivré,  il  continua  fes  prédications  avec 
beaucoup  de  fruit ,  6c  mourut  faintement  à  Pife  l’an  1482.  - 
La  fainteté  de  la  vie  de  ce  fëviceur  de  Dieu  St  de  fes  Com¬ 
pagnons,  fit  bien  connoître  que  cette  grande  pauvreté  qu’ils 
vouloientembraffer,  ne  provenoit  que  du  zele  qu’ils  avoient 
pour  la  parfaite  Obfervance  de  la  Réglé  5.  mais  il  n’en  fut 

P  ÿ; 


u6  HistoiO  î3es  Ordres  RelTôîèux, 
f  R  E  R  E  S  pas  de  même  de  Matthias  de  Tivoli  (:  ce  fut  plutôt  un  ef- 
desRefop-  Pr^  d  orgueil  5c  de  préfomption ,  qu’un  defir  fincere  de  ten- 
mes  d’an-  dre  à  la  perfe&ion,  qui  lui  fît  aufiî  entreprendre  l’an  14^5. 
Castel^  le  defTein  de  pratiquer  la  Réglé  à  la  lettre  ,  fans  glofe  ni  in- 
dEeANm atT  terPretac*ou  dans  des  Heux  deferts  5c  pauvres.  Il  eut  environ 
th! as  de  quatre-  vingt  compagnons  qui  le  voulurent  fuivre ,  5c  qui  fe 
livoLï.  laiffantabufer  par  fesdifcours  ôc  fa  mauvaife  Do&rine,  di- 
•  foient  qu’on  ne  devoir  pas  obéir  aux  déclarations  &  auxCom- 
mentaires  qui  a  voient  été  faits  fur  cette  Réglé,  foit  par  les 
fouverains  Pontifes,  foit  par  faint  Bonaventure  ou  les  autres 
Dodeurs  5c  Supérieurs  de  l’Ordre.  Ils  comdamnoient  la 
pratique  d’avoir  des  Syndics.  Ils  ne  vouloient  point  rece¬ 
voir  les  Bulles  des  Papes  qui  les  avoient  permis  ,  foûtenanc 
que  les  Supérieurs  des  Couvents  qui  avoient  des  Syndics  Sc 
des  Procureurs pechoient  mortellement,  &  que  mourant  en 
cet  état  on  ne  devoit  point  prier  pour  eux. 

Le  Démon  voïant  l’erreur  de  ces  pauvres  Religieux,  Sc 
voulant  les  empêcher  de  reconnoître  leur  faute, n’oublia  rien 
pour  fuggerer  à  leur  maître  de  perfeverer  toujours  dans 
les  fentimens  5c  de  ne  point  écouter  ce  qu’on  lui  difoit  de 
contraire.  C  ’eft  pourquoi  tout  ce  qu’on  put  lui  repréfenter 
fut  inutile,  5c  il  ne  voulut  point  obéir  aux  cenfures  ni  aux 
ordonnances  Apoftoliques.  Il  fe  reconnut  néanmoins  lorf- 
qu’on  l’eut  mis  en  prifon,  5c  il  étoit  prêt  d’obéïr.  Mais  l’ef- 
prit  de  ténèbres  redoublant  fes  fuggeftions,  lui  perfuada  en¬ 
fin  deperfifter  dans  fon  aveuglement.  Refolude  ne  point  fe 
foumettre  à  fes  Supérieurs  ,  Une  chercha  que  les  moïens  de 
fe  fauver  de  fa  prifon  :  ce  qui  lui  aïant  réüfli  ,  il  fe  retira 
avec  un  autre  Religieux  dans  une  folitude,  ou  il  afTemblaun 
grand  nombre  de  difciples  qu’il  fuborna.  1 1  contrefit  un  nou¬ 
vel  Ordre, aïant  établi  des  Supérieurs,  un  Général ,  des  Pro¬ 
vinciaux  5c  des  Cuftodes,  5c  afin  de  conferver  l’autorité  qu’il 
avoit  acquife  fur  eux  5  il  leur  faifoit  entendre  que  Dieu  lui 
avoit  révélé  ce  qu’il  leur  enfeignoit,5c  que  fa  Doctrine  avoit 
été  confirmée  par  plufieurs  miraclesimais  enfin  aïant  ouvert 
les  yeux  à  la  vérité,  il  entra  avec  quelques-uns  de  fes  feéta- 
teurs  chez  les  Conventuels,les  autres  allèrent  chez  les  Obfer- 
vans  :  ainfl  cette  troupe  de  rebelles  fut  bien- tôt  diffipée. 

Luc  Wading.  Armai .  Minor .  Tom>  IV \  Dominic.  de  Gu- 
bernatis  ,  Ord .  Seraph ,  Tom.  I.  lib .  5.  cap*  §.  8. 
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Chapitre  XVI. 


FREH£? 
Mineu  RS 
de  la  Re¬ 
forme  di# 
B.  Jean  de 


Des  Freres  Mineurs  de  la  Reforme  . du  Bienheureux  Jean  iapuebl*. 

de  la  Puehla . 

LE  Bienheureux  Jean  de  la  Puebla  eft  reconnu  pour  le 
premier  auteur  de  cette  étroite  Obfervance  que  tant 
de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  ont  embraflee  à 
fon  exemple.  Il  étoit  Comte  de  Beliocazar  fils  d’ Alphonfe 
de  Soto-Major  6c  d’Elvire  de  Zuniga  ,  l’un  6c  l'autre  des 
plus  nobles  Maifons  d’Efpagne,  6c  alliés  à  la  Maifon  Roïale* 
jean  de  la  Puebla  méprisant  tous  ces  avantages ,  fe  fit  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jerome  ,  vers  l’an 
14.76.  dans  le  Couvent  de  Notre  Dame  de  Guadaloupe  $ 
mais  quatre  ans  après  voulant  embrafler  une  vie  plus  auftere, 
il  alla  à  Rome,ouaïant  été  reçu  favorablement  du  Pape 
Sixte  IV.  il  lui  demanda  permiffion  de  pafFer  dans  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  ,  ce  que  ce  Pontife  non 
feulement  lui  accorda  ,  mais  il  voulut  lui  donner  luF  même 
l’habit  de  cet  Ordre  $  6c  après  lui  avoir  fait  faire  profef- 
lîon ,  il  l’envoïa  proche  Affife  au  Couvent  des  prifons  au 
Mont-Subaze  ,  de  la  Province  de  faint  François,  aïant  à 
cet  effet  adrefTé  un  Bref  au  Vicaire  de  cette  Province,  daté 
du  24.  Janvier  1480.  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  le  re¬ 
cevoir. 

Jean  de  la  Puebla  y  demeura  pendant  fept  ans ,  après  les¬ 
quels  il  fut  obligé  de  le  quitter  par  ordre  du  Pape  Innocent 
VI  il.  qui  à  la  follicitation  de  fes  parens  lui  ordonna  de 
retourner  en  Efpagne  pour  prendre  la  conduite  6c  la  tutelle 
de  fon  neveu  ,  le  jeune  Comte  de  Bellacazar  devenu  orphe¬ 
lin  par  la  mort  de  Ion  pere ,  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille 
de  Grenade.  Il  obéit  aux  ordres  du  Pontife  6c  arriva  en  Ef¬ 
pagne  l’an  1 487.  mais  l’obéïffànce  qui  lui  avoit  fait  laifïer  la 
Province  de  faint  François,  ne  lui  ôta  pas  l’eftime  6c  l’a¬ 
mour  qu’il  avoit  pour  les  Obfervances  qu’il  y  avoit  prati¬ 
quées  :  car  à  peine  fut- il  arrivé  en  Efpagne  qu’il  longea  à  y 
établir  une  pareille  reforme  6c  même  plus  auftere ,  au  fujet 
de  la  pauvreté,  aïant  obtenu  pour  cet  effet  quatre  Religieux 
de  la  même  Province  de  faint  François ,  qui  lui  furent  en- 

P  lij 


FRERES 

Mineurs 

DE  LA  RE- 
EORME  DU 
B  J  t  AN  DE 
iaPuibla. 


ii8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
voïes^par  le  Pape  en  1488.  afin  qu’ils  lui  aidaffent  dans  1  e- 
tabliffement  de  fa  reforme  >  qu’il  commença  l’année  fuivante 
fous  la  proreétion  de  la  Reine  Ifabelle  >avec  autant  d’édifi¬ 
cation  pour  le  public,  que  dejaloufie  pour  lesConventuels  & 
Obfervans  d’Elpagne  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  traver- 
fer  dans  fes  pieux  defleins  :  mais  aïant  eu  recours  au  Cha¬ 
pitre  Général  de  l’Oblervance  qui  fe  tenoit  l  an  1489.  à  la 
Rochelle,  il  obtint  du  Vicaire  Général  Jean  Croïn  &  des 
Peres  du  Chapitre,  lapermiflïon  de  fonder  deux  Couvens 
fous  le  titre  de  Cuftodie  au  Mont  de  Murena  ,  communé¬ 
ment  appel  lé  Sierra  de  Murena.  Muni  de  cette  permiffion  , 
il  fe  retira  dans  cette  folitude ,  ou  il  jetta  les  fondemens  de  fa 
Reforme  ,  fous  le  titre  de  l’étroite  Oblervance  ,  &  y  bâtit  un 
pauvre  Couvent  fait  de  branches  d’arbres  &  de  joncs,  dont 
les  murailles  étoient  revêtues  de  boue  6c  de  paille  méfiées 
enfemble.  Nonobftant  cette  grande  pauvreté  tant  dans  ce  bâ¬ 
timent  que  dans  les  autres  chofes  de  la  vie ,  les  Religieux 
qui  y  demeuroient  étoient  très  contens  y  mais  le  Démon  ja¬ 
loux  de  leur  repos  &  envieux  du  bonheur  dont  ils  joüifloient 
dans  cette  folitude ,  aïant  excité  un  embrafement  dans  un 
bois  voifin  du  Monaftere ,  y  pouffa  les  fiâmes  avec  tant  de 
violence, que  ces  (aints  Religieux  eurent  bien  de  la  peine  à 
en  retirer  le  faint  Sacrement, tout  le  relie  aïant  été  réduit  en 
cendres  en  un  moment  :  mais  ils  ne  perdirent  pas  courage 
pour  cet  accident  5  6e  en  peu  de  tems ,  ils  rebâtirent  un  au¬ 
tre  Couvent  au  fil  pauvre  qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  No¬ 
tre  Dame  des  Anges,  comme  le  premier  l’avoit été. 

Jean  de  la  Puebla  eut  en  145)3.  un  fécond  Couvent  â  Bel- 
lacazar  dont  Alphonfe  fon  pupille  le  mit  eapolTefiion ,  afin 
qu’il  fut  plus  près  de  lui,  aïant  obligé  d’autres  Religieux  de 
l’Ordre  qui  y  avoient  été  établis  dès  l’an  1474»  de  le  leur 
ceder.  La  vie  que  ce  faint  Reformateur  menoit  étoit  fi  au* 
ftere  qu’il  alloit  toujours  nuds  pieds  fans  landales.  Il  n’étoit 
vêtu  que  de  pauvres  habits  tout  rapiécés.  Sa  nourrit ure n’é¬ 
toit  que  de  viandes  infipides ,  6e  quoique  fon  corps  fût  tout 
atténué  par  fes  mortifications ,  il  en  inventoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  :  enfin  tout  atténué  parla  penitence  ,  il  mou¬ 
rut  dans  fon  Couvent  de  Bellacazar  l’an  145)5.  Soixante 
ans  après  fa  mort  on  ouvrit  fon  tombeau  dans  lequel  on  trou¬ 
va  fon  corps  encore  tout  entier  qui  rendoit  une  odeuragréa- 
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ble.  L’on  porta  fa  tête  à  fon  premier  Couvent  de  Nôtre  v  R  t  s  •  § 
Dame  des  Anges  >  les  Religieufes  Clarifies  de  Beliacazar,  ou  lINEU  *s 
fes  deuxfœursEiifabethô:  Eleonor  de  Sotto  Major  a  voient  .op  pu 
pris  l’habit, eurent  pour  partage  de  fes  faintes  dépouilles  fa 
pauvre  tunique  &:  (on  cilice.  Son  neveu  le  Comte  Alfoafe, 
après  avoir  perdu  fa  femme  Philippe  de  Portugal,  fe  fît  Re¬ 
ligieux  de  cette  Reforme,  6c  mourut  en  odeur  de  fainteté 
dans  ce  Couvent  qui  fut  aggrandi  Pan  1510.  Se  bâti  de 
pierres  par  les  foins  du  Pere  François  des  Anges ,  qui  a  été 
dans  la  fuite  Général  :  &  à  quelque  diftance  du  Couvent  il 
fit  faire  quatre  Ermitages ,  où  les  Religieux  fe  retirent  tour 
à  tour.  Ils  n’y  peuvent  pas  demeurer  plus  d’une  femaine.  Le 
Samedi  on  nomme  les  quatre  Religieux  qui  doivent  aller 
dans  ces  folitudes.  Le  Dimanche  matinaprès  avoir  entendu 
la  Mefle  au  Couvent ,  ils  demandent  la  benedi&ion  au  Su¬ 
périeur  ,  &  vont  en  filence  à  l’Ermitage  qui  leur  a  été  delti- 
né.  Ceux  qui  en  reviennent  après  avoir  entendu  la  Méfié  à 
l’Ermitage  ,  entendent  encore  au  Couvent  la  Conventuelle  > 

&  lorfque  l’on  a  fonné  le  dîné ,  ils  fe  profternent  à  la  porte 
du  Réfectoire, pour  bailer  les  pieds  à  tous  les  Religieux  qui 
y  entrent.  Ils  gagent  toujours  un  étroit  filence  dans  leursfo- 
litudes.  Jamais  ils  n’y  mangent  rien  de  cuit  ni  qui  ait  eu  vie, 

&  ils  fe  contentent  de  racines ,  d’herbes  ,de  fruits, de  pain  ô£ 
d’eau ,  s’abftenant  même  de  laitage  *  Ils  peuvent  néanmoins  , 
s’ils  veulent, aflaifonner  leurs  herbes  d’huile  6c  de  vinaigre, 
lis  prennent  trois  fois  la  difcipline  en  vingt-quatre  heures  , 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Us  ne  font  point  obligés  au  travail 
manuel ,  afin  de  vaquer  plus  long-tems  à  la  méditation  .,  6e 
hors  le  tems  de  l’oraifon  6c  de  l’Office  divin ,  ils  doivent  s’ap¬ 
pliquer  à  lalefture  fpirituelle. 

Ce  Couvent  fut  encore  brûlé  l’an  1543.  il  n’y  relia  pas 
pierre  fur  pierre  ,  les  arbres  mêmes  qui  étoient  aux  environs 
furent  auffi  confumés  :  en  forte  que  ce  lieu  fut  réduit  en  un 
defert  5  mais  les  Religieux  ne  voulant  point  pour  cela  l’a¬ 
bandonner  ,  un  Novice ,  frere  du  Duc  de  Vejar,qui  n’avoit 
pas  encore  renoncé  à  fon  patrimoine  ,  le  fit  rebâtir  plus  foli- 
dement  qu’il  n’étoit  auparavant.  Philippe  II.  Roi  d’Efpa- 
gne ,  augmenta  la  dévotion  &  la  beauté  de  ce  lieu ,  lorfqu’il 
y  palfa, en  allant  faire  la  guerre  contre  les  Maures.  Il  y  laiffa 
une  g  rode  aumône  pour  faire  un  Dortoir  &  embellir  l’Eglife, 


no  Histoire  des  OudkesReligibux, 
f  r  e  r  e  $  &  donna  à  ces  Religieux  un  bois  qui  etoit  dans  leur  voifinâ- 
ge,  avec  un  grand  pâturage  de  deux  millesde  tour-  Qua- 
t  r  °  i  T  ï  torze  Couvens  s’étant  joints  à  celui-ci ,  on  en  a  formé  une 
vance^n  Province  fous  le  titre  des  Anges  >  qui  fut  érigée  l’an  1 5 1  S.  & 
app^^s  ’  qui  fuc  incorporée  dans  la  fuite  avec  la  Reguliere  Obfer- 
Dc'chaujjés.  vance.  Leur  habillement  eft  femblable  à  celui  que  nous 
avons  donné  au  Chapitre  III. 

Franche.  Gonzag.  de  Orig .  Seraph.  Relig .  Luc  Wading* 
Annal .  Mïnor .  Tom.  FI  F  Dominic.  de  Gubernatis,  Orb.  Se ^ 
raph .  lib .  &.  Maria n.Chron.  obfer'v.Srriciior.  &  Reform.  lib.i- 
cap .  1.  &  And.  de  Guadaloupe  >  Hijl.  de  la  Frovinc.  de  los 
Angelos . 
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Des  Freres  Mineurs  de  l3 Etroite  ObJernjance  en  Ejpagne  „ 
appelles  les  Déchauffés  3  &  dans  leur  origine  ,  les 
Freres  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile. 

Ntke  les  Difciples  de  Jean  de  la  Puebla ,  le  Bienheu¬ 
reux  Jean  de  Guadaloupe  fut  un  des  plus  zélés ,  non 
feulement  pour  maintenir  l’Etroite  Obfervance  qu’il  avoit 
établie  ,  mais  encore  pour  l’étendre  dans  les  autres  Provin¬ 
ces  ,  fouhaitant  avoir  pour  cet  effet  quelque  établiffement  au 
Roïaume  de  Grenade ,  afin  de  l’introduire  chez  les  Peres  de 
l’Obfervance  de  la  Province  de  faint  Jacquesr&;  pour  mieux 
réüffir  dans  fon  deffein  ,  il  en  obtint  la  permifîion  de  Fran¬ 
çois  Samfon ,  Général  de  l’Ordre.  Il  ne  fe  contenta  pas  des 
aufterités  que  le  Bienheureux  Jean  de  la  Puebla  avoit  intro¬ 
duites, il  en  ajouta  encore  de  nouvelles  ,  &  fit  quelque  chan¬ 
gement  dans  l’habit  :  car  outre  qu’il  en  prit  un  fort  étroit 
rapiécé, il  accommoda  le  capuce  à  la  façon  de  celui  que  faint 
François  avoit  porté  ,  lui  donnant  une  forme  quarrée ,  &  le 
rendant  pointu  :  ce  qui  fit  donner  aux  Religieux  de  fa  Ré¬ 
forme  le  nom  de  Freres  du  Capuce  :  il  quitta  les  foque.s  ou 
fandales  pour  marcher  nuds  pieds  ,  fans  avoir  rien  aux  pieds: 
ce  qui  les  fit  aufli  appeller  les  Freres  D échauffés  s  ôc  comme 
les  premiers  Couvens  de  cette  Reforme  furent  érigés  en  Cu- 
ffcodie  fous  le  nom  de  la  Cuftodiedu  faint  Evangile  ,  on  leur 
donna  encore  le  nom  des  Freres  du  faint  Evangile  5  mais  ils 
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quittèrent  ceux  du  Capuce  6c  du  faint  Evangile  ,  lorfque  le 
Pape  Leon  X.  eut  réüni  toutes  les  differentes  Réformes  de  Mineu.rs 
l’Ordre  de  laint  François  fous  le  nom  d’Obfervance  6e  de  troite 


Freres 
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Reformés ,  6e  conferverent  celui  de  Déchaufles ,  pour  fe  di- 
flinguer  des  Religieux  de  l’Etroite  Obfervance  d’Italie, qui  Espagne 
avoient  pris  celui  de  Reformés.  APPFLLt 

Jean  de  Guadaloupe  aïant  pris  un  habit  tel  que  nous  avons 
marqué-alla  à  Rome  pour  remontrer  au  Pape  Alexandre  V I. 
les  abus  qui  setoient  glifïesdans  l’Ordre  6e  dans  l’Obfer- 
vance  contre  la  pureté  de  la  Réglé  5  6e  aïant  renoncé  entre 
les  mains  de  cePontife  à  tous  les  Privilèges  6e  à  toutes  lesDif- 
penfes  qui  avoient  donné  lieu  au  relâchement ,  il  en  obtint 
une  Bulle  le  25.  Septembre  145)6.  par  laquelle  fa  Sainteté  lui 
donnoit  permiffion  de  bâtir  un  Couvent  au  Roïaume  de 
Grenade,  6e  de  prendre  avec  lui  fix  Religieux  de  l’Obfer- 
vance,de  quelque  Province  qu’ils  fufTent ,  aufquels  le  Pape 
accordoir  la  permiffion  de  le  iuivre  ,même  contre  la  volonté 
de  leurs  Supérieurs ,  pourvu  qu’ils  la  leur  enflent  demandée, 
les  mettant  fous  l’obéïflance  du  Général  de  l’Ordre,  6c  les 
exemtant  de  la  Jurifdiélion  des  Obfervans,  qui  n’avoient 
pours  lors ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  des  V icaires 
Généraux ,  le  Général  étant  Conventuel. 

Jean  de  Guadaloupe  étant  retourné  en  Efpagne ,  prefenta 
fon  Bref  à  l’Evêque  de  Grenade,  6c  au  Prieur  de  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe, que  le  Pape  avoit  nommé  pour  le  faire 
executer.  Plufieurs  Religieux  zélés  en  aïant  eu  connoiflân- 
ce  ,  fe  joignirent  à  ce  Reformateur  ,  qui  leur  donna  un  habit 
pareil  à  celui  qu’il  portoit ,  en  envoïa  quelques-uns  dans  un 
Ermitage  proche  Oropeza ,  8e  d’autres  en  un  autre  Ermitage 
proche  Placenza ,  en  attendant  qu’il  plût  à  Dieu  leur  procu¬ 
rer  quelques  pauvres  Couvens. 

Comme  dans  le  même  tems  plufieurs  Religieux  quittèrent 
l’Ordre  fous  divers  prétextes  ,  6c  que  quelques-  uns  même 
prenoient  des  habits  d’Ermites,  avec  permiffion  de  Rome, 
les  Peres  de  l’Obfervance  ,  qui  voïoient  ,  vc c  peine  leurs 
meilleurs  Sujets  paffer  dans  la  Reforme  de  jean  de  Guada¬ 
loupe  ,  voulant  fe  fervir  du  prétexte  de  ces  abus  pour  en  em¬ 
pêcher  le  progrès,  obtinrent  du  même  Alexandre  VI.  un 
Bref,  qui  revoquoit  tous  ceux  qu’il  pouvoir  avoir  accordés , 
de  quelque  nature  qu’ils  fuifent,  pour  permettre  aux  Reli- 
Jomc  FIL  Q. 
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îuRfs  gieux  de  vivre  hors  de  l’Ordre. En  vertu  de  ce  Bref, les  Peres 
^ien^*£*  de  l'Obfervance  inquiétèrent  Jean  de  Guadaloupe  6e  fes 
t  r  o  i  t  e  Compagnons  pour  les  obliger  de  retourner  à  leur  obéïffance* 
va n ch  e  n  6c  de  rentrer  dans  les  CouvensdePObfervanceimais  le  faint 
Espagne  ,  Reformateur  fit  un  fécond  voïage  à  Rome,  6e  obtint  un  au* 
Déchaujjés.  tre  Bref  du  25.  Juillet  1 5^5?.  par  lequel  ce  Pontife  déclaroit 
que  fon  intention  n’avoit  point  été  de  comprendre  dans  ce¬ 
lui  qu’il  avoit  accordé  aux  Obfervans  ,  Jean  de  Guada¬ 
loupe  ni  fes  Compagnons.  Cette  tentative  des  Obfervans 
contre  ces  faints  Religieux ,  bien  loin  de  leur  être  préjudi- 
ciable,leur  fut  avantageufe  :  car  non  feulement  le  Pape  con¬ 
firma  fon  premiér  Bref  du  25.  Septembre  155*6.  mais  il  ac¬ 
corda  encore  à  Jean  de  Guadaloupe  la  permilîion  de  re¬ 
cevoir  dans  fa  Reforme  tous  les  Religieux  qui  fe  préfente- 
roient  à  lui  pour  y  entrer, défendant  fous  de  grolTes  peines  à 
qui  que  ce  fut  de  les  inquiéter  en  aucune  façon.  Outre  ce 
Bref  il  obtint  auffi  avant  que  de  partir  de  Rome, du  Procu¬ 
reur  6c  du  Commiffaire,du  P.  François  Samfon  Général  , 
auquel  le  Bref  du  Pape  le  foumettoitlui  6c  les  fiens,un  ample 
pouvoir  de  recevoir  toutes  les  Maifons  qui  lui  feroient  of¬ 
fertes. Les  Peres  del’Obfervanceaïant  eu  communication  de 
ces  Brefs  6c  de  ces  Permifllonsm’inquiécerent  plus  les  Refor¬ 
més  ,  fur  lefquels  ils  n’a  voient  plus  aucune  autorité  ni  juri¬ 
diction. 

Jean  de  Guadaloupe  joüiiïaftt  de  la  paix  6c  de  la  tran¬ 
quillité,  5c  ne  fongeant  plus  qu’à  fe  procurer  un  Couvent, 
pour  y  jetter  les  fondemens  de  fa  Reforme ,  Dieu  fufcitaun 
Gentilhomme  de  Truxillo  qui  lui  en  offrit  un  proche  cette 
ville.  Ce  zélé  Reformateur  en  prit  pofleffion  l’an  1500.  6c  le 
dédia  à  la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de 
Lumière.  Ce  fut  là  qu’il  dreffa  fes  premières  Conftitutions , 
6c  où  après  avoir  obtenu  trois  ou  quatre  autres  petits  Cou- 
vens ,  il  fe  forma  une  Cuftodie ,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
du  faint  Ev  : ngile ,6c  qui  fut  depuis  erigée  en  Province  fous 
le  titre  de  faint  Gabriel. 

De  fi  heureux  commencemens  encouragèrent  le  Pere  Jean 
de  Guadaloupe  à  étendre  fa  Réforme  jufqu’en  Portugal, où 
il  alla  à  cet  effet ,  6c  y  bâtit  quelques  Couvens ,  dont  le  pre¬ 
mier  lui  fut  donné  par  le  Duc  de  Braganze ,  près  de  la  ville 
de  Vitiofa:  PEglife  de  ce  premier  établiffement  qui  fut  dé- 
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ciiée  en  l’honneur  de  Nôtre  Dame  de  Pitié ,  donna  dans  la  f  r  e  r  *  s 
fuite  le  nom  à  une  Province  de  la  même  Reforme  j  le  fécond  ^'ENEl!5s 
Couvent  qu’il  obtint  en  ce  Roïaume  fut  proche  la  ville  de  TROITjB 
Chauves  :  le  troifiéme  proche  Barcelosj&  un  Ermitage  dans  °  ?'s 

un  village  nommé  Menda.  Espagne, 

Les  Peres  de  PObfervance  voïant  les  progrès  de  cette Dùhiïfffa 
Réforme  que  les  plus  zélés  d’entr’eux  embraffoient  pour  y 
travailler  à  la  perfedion  en  obfervant  la  Réglé  avec  plus  de 
rigueur  dans  fa  pureté  ,  voulurent  Pempêcher  ,  6e  formè¬ 
rent  leurs  plaintes  au  Pere  Martial  Bourlier ,  François  de 
nation  6c  Vicaire  Général  de  PObfertânce  de  la  famille 
Ultramontaine  ,  qui  à  leur  fol! icitation  aflembla  un  Chapi¬ 
tre  Général  en  Caftiile  l’an  1502.  ou  il  fut  ordonné  que 
dans  toutes  les  Provinces  d’Efpagne  on  afîigneroit  certains 
Couvensà  ceux  qui  voudroient  obferver  la  Réglé  avec  plus 
de  rigueur  6c  embraffer  les  mêmes  pratiques  6c  les  mêmes 
aufterités  que  les  F reres  du  faint  Evangile,  à  condition  qu'ils 
feroient  toujours  fous  Pobéïffance  des  Provinciaux  de  P  Ob- 
fervance.  Telle  fut  la  réfolution  du  Chapitre  Général, par 
laquelle  on  prétendoit  arrêter  le  progrès  de  la  Reforme  de 
Jean  de  Gu  ad  a  loupe  6c  empêcher  que  les  Religieux  des 
Provinces  de  PObfervance  en  fortifient  pour  y  embraffer 
cette  Réferme.  Mais  ce  deffein  ne  réuffit  pas  :  ce  qui  fit 
prendre  aux  Obfervans  d'autres  moïens  pour  la  détruire  : 
pour  cet  effet ,  ils  eurent  recours  aux  Rois  Catholiques , 
Ferdinand  6c  Ifabelle  qui  étoient  afFeftionnés  à  PObfer¬ 
vance  à  laquelle  il  avoient  fait  bâtir  un  Couvent  à  Tolede  , 

6e  accordé  plufieurs  privilèges.  Ils  leur  remontrèrent  la 
divifion  que  la  Réforme  du  faint  Evangile  caufoit  dans  les 
differentes  Provinces  ,  6c  les  prièrent  d’interpofer  leur  au¬ 
torité  pour  faire  revenir  les  réformés  fous  Pobéïffance  des 
Obfervans  qui  leur  promettoient  toute  affiflance  ,  leur  of¬ 
frant  des  Couvens  de  Recolleétion  pour  y  vivre  fi  auftere- 
ment  qu’ils  voudroient.  Ces  Princes  fe  laiffant  perfuader 
par  des  raifons  fi  juftes  en  apparence  ,  en  écrivirent  au  Pape 
Alexandre  VL  qui  à  leurpriere  ,  accorda  un  Breflamême 
année  1501.  par  lequel  ilrevoquoit  ceux  qu’il  avoit  donnés 
en  faveur  de  Jean  de  Guadaloupe  6c  de  fa  Réforme  6c  les 
remettoit  fous  Pobéïffance  des  Obfervans.  Ce  Bref  leur  fut 
fignifié  ,  6c  ils  furent  chaffés  par  force  des  Couvens  qu’ils 
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troite  Jean  de  Guadaloupe  furprisde  ce  changement  entreprit 
vance  £Nun  troifiéme  volage  à  Rome  ,  ou  il  reprefenta  au  Pape  fin- 
Espagne  ,  jufticede  laperfecucion  qu’on  leur  avoit  fufcitée,6c  ce  Pon- 
ïïtàMup's.  dfe  donna  un  nouveau  Bref  par  lequel  il  déclaroit  que  celui 
qu’il  avoit  accordé  à  la  follicitation  des  Rois  Catholiques* 
étoit  feulement  contre  ceux  qui  étoient  fortis  de  l’Ordre 
pour  vivre  à  leur  volonté  6e  avec  fcandale ,  6e  non  pas  contre 
le  Pere  Jean  de  Guadaloupe  6e  les  autres  de  la  Cuftodie  du 
Paint  Evangile  qu’il  regardoit  comme  véritables  Religieux 
de  faint  François  6e  Oblervateurs  de  fa  Réglé  fous  l’obéïf- 
fance  du  Général  ,  6e  confirma  les  deux  premiers  Brefs  qu’il 
avoit  accordés  en  leur  faveur.  Jean  de  Guadaloupe  muni  de 
ce  Bref  arriva  en  Portugal  ou  il  trouva  fes  Religieux  fans 
Couvent ,  auffi  bien  qu’en  Caftille  ,  6e  difperîés  dans  des 
montagnes  6e  dans  des  folitudes  ,  en  attendant  qu’il  plût  à 
Dieu  diiliper  cet  orage.  Il  publia  fon  Bref  5  mais  il  trouva 
tant  d’oppofitions  de  la  part  des  übfervans,que  non  feule¬ 
ment  il  ne  put  pas  réiifiir  jmais  que  même  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  dans  une  folitude ,  n’aïant  pu  avoir  une  retraite  dans 
leurs  Couvens. 

Après  la  mort  du  Pape  Pie  III.  qui  ne  gouverna  l’Eglife 
que  vingt- fept  jours  6e  qui  avoit  fuccedé  à  Alexandre  VI. 
Gilles  Delphino  qui  avoit  été  élu  Général  en  1500.  aïant 
fbllicité  le  Pape  Jules  II.  de  réiinir  enfemble  les  Conven¬ 
tuels  &  les  Obfervans,6c  ce  Pontife  aïant  fait  affembler  le 
Chapitre  Généralifllme  à  Rome  l’an  1506.  comme  nous 
avons  dit  ailleurs,  Jean  de  Guadaloupe  ferefolut  d’y  aller 
avec  le  P.  Pierre  Melgaro  6c  quelques  autres  de  fes  Reli¬ 
gieux  afin  d’y  faire  lever  les  oppofitions  qui  s’étoient  trou¬ 
vées  dans  l’execution  de  fon  Bref  5  mais  accablé  de  vieilleffe, 
il  mourut  enchemin.Ses  Compagnons  étantarrivés  à  Rome, 
le  Général  leur  donna  pour  Cuftode  6c  Supérieur  à  la  place 
de  leur  Réformateur ,  le  même  Pierre  de  Melgaro, qui  nou- 
,  biia  rien  pour  maintenir  la  Reforme  ,  nonobftant  les  traver- 
fes  que  les  OMervans ,  appuies  par  les  Puiflances ,  leur  fuf- 
citoient  ,mais  fans  aucun  effet:  car, comme  nous  l’avons  dit 
au  Chapitre  X.  en  parlant  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfer- 
vance,  le  Pape  voïant  que  l’union  qui  avoit  été  projettée 
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tf  avoit  pu  iefaire  5  6c  aïant ordonné  queles  differentes  Re-  f  r  e  r  e$ 
formes  de  l’Ordre  de  S. François, quelque  nom  qu’elles  euf-  ^INE^,F£S 
fent,  fe  mettroient  dans  un  certain  tems  tous  l’obéiiTance  des  ruoixt 
Conventuels  ou  des  Obfervans  5  les  Freres  du  Capuce  ou  ^*CSEE RE~N 
du  faint  Evangile  fe  mirent  derechef  fous  l’obéïfTance  des  Espagne  , 
Conventuels ,  dont  le  Général  les  prit  fous  fa  protection ,  6c  D^baujf^ 
leur  confirma  Pierre  de  Melgaro  pour  leur  Cuftode ,  auto- 
rifa  leur  Congrégation  fous  le  nom  du  Capuce  ou  du  faint 
Evangile ,  leur  permit  de  vivre  félon  leur  maniéré  ,  6c  de 
pratiquer  à  la  lettre  la  Réglé  de  faint  François ,  6c  confirma 
toutes  les  grâces  que  fespredeceffeurs  leur  a  voient  accordées. 

Le  Cardinal  Prote&eur  ratifia  ce  que  le  Général  avoit  fait  , 

6c  ces  Reformés  obtinrent  un  Bref  du  Pape  au  mois  de  Juil¬ 
let  de  la  même  année  1506.  qui  leur  permettent  de  bâtir  de 
nouveaux  Couvens  unis  en  Cuflodie  fous  l’obéiffance  du 
Général. 


Ces  Religieux  étant  retournés  en  Efpagne,  6c  y  aïant 
trouvé  leur  Couvent  de  Truxillo  6c  de  Salva  Leon  ruinés, fe 
retirèrent  dans  quelques  autres  qu’ils  avoient  en  ce  Roïau- 
mejmaisces  Couvens  n’étant  pas  fuffifans  pour  contenir  tous 
ceux  qui  fe  joignoient  à  eux  pour  embraffer  la  Réforme  , 
ils  en  bâtirent  d’autres  qui  furent  unis  à  la  Cuftodie  du  faint 
Evangile  ,  avec  l’agrément  du  Provincial  de  la  Province  de 
faint  Jacques ,  qu’ils  trouvèrent  favorable  à  leurs  deffeins  > 
niais  ils  ne  jouirent  pas  long  tems  du  fruit  de  leurs  travaux: 
car  les  Obfervans  envieux  de  leurs  progrès,  eurent  encore 
recours  aux  Rois  d’Efpagne  6c  de  Portugal ,  6c  obtinrent  à 
leur  follicitation  un  Bref  du  Pape,  qui  ordonnoit  aux  Freres 
du  Capuceou  du  faint  Evangile  de  retourner  fous  l’obéïf- 
fance  des  Obfervans ,  ou  de  fortir  des  Roïaumes  d’Efpagne 
6c  de  Portugal. 

Ces  faints  Religieux  aimèrent  mieux  abandonner  leurs 
Couvens  que  de  retourner  fous  l’obéïfTance  des  Obfervans  * 
&  fe  retirèrent  dans  des  folitudes  6c  des  deferts ,  ou  ils  ne 
vécurent  que  d’herbes  6c  déracinés ,  jufqu’à  ce  que  ce  nou¬ 
vel  orage  eût  été  appaifé  :  à  cet  effet  ils  envoïerent  à  Rome 
lePere  Ange  de  Valladolid  ,  pour  reprefenter  à  fa  Sainteté 
le  fâcheux  état  où  ils  étoient  réduits ,  6c  les  in  juif  es  motifs 
des  perfecutions  qu’on  leur  avoit  fuicitçes  au  fujet  delà  Re¬ 
ferme  qu’ils  n  avoient  embraffée  que  de  Ion  confentement  * 
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&  de  celui  d’Alexandre  VI.  fon  prédéceffeur.  Jules  IL 
touché  de  leurs  miferes ,  révoqua  ion  dernier  Bref  par  un 
autre  du  10.  Mars  1508.  ou  rapportant  tous  les  Privilèges 
que  lui  6e  fon  prédéceffeur  avoient  accordés  au  Pere  Jean 
de  Guadaloupe ,  de  au  Pere  Pierre  de  Melgaro  ,  non  feule¬ 
ment  il  les  confirma  de  nouveau ,  mais  il  les  augmenta  ,  éri¬ 
geant  leur  Cuftodie  du  faint  Evangile  en  Province  ,  leur 
donnant  pouvoir  d’élire  un  Provincial  5  6c  en  attendant  l’é- 
le&ion ,  il  confirma  Pierre  de  Melgaro  dans  fon  Office  de 
Cuftode  ,  révoquant  tous  les  Brefs  quipouvoient  avoir  été 
accordés  ,  contraires  à  ce  dernier. 

Le  Pere  Ange  de  Valladolid  étant  retourné  en  Efpagne  , 
on  rendit  auffi-tôt  à  ces  Reformés  tous  les  Couvens  qu’ils 
avoient  en  ce  Roïaume,  6c  ils  en  bâtirent  de  nouveaux  en 
Portugal ,  où  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre  ,  dans  lequel 
ils  élurent  pour  Provincial  le  Pere  Pierre  de  Melgaro:ce  qui 
aigrit  tellement  l’efprit  des  Obfervans  d’Efpagne  ,  qu’aïant 
formé  oppofition  à  l’ére&ion  de  cette  Province ,  ils  obtinrent 
des  Lettres  du  Roi  d’Efpagne  en  leur  faveur,  adreffées  au 
Roi  de  Portugal ,  qu’il  prioit  de  protéger  les  Obfervans.  Le 
Roi  de  Portugal  aïant  fait  venir  les  uns  6c  les  autres  en  fa 
préfence ,  6c  après  avoir  écouté  leurs  raifons  5  il  les  fit  conve¬ 
nir  que  tous  les  Couvens  que  les  Peres  du  faint  Evangile 
avoient  en  Portugal  feroient  érigés  en  Cuftodie,  fujette  feu- 
lement  au  Vicaire  Général  de  l’Obfervance  delà  Famille 
Ultramontaine  5  que  ceux  de  Caftille  rendraient  obéi  (Tan  ce 
au  Provincial  de  la  Province  de  faint  Jacques ,  auffi  de  l’Ob- 
fervancejëc  que  lesReformésquitteroient  leurs  capuces poin¬ 
tus  pour  en  porter  à  l’avenir  de  ronds ,  afin  de  fe  conformer 
en  quelque  façon  aux  Peres  de  l’Obfervance  :  ce  qui  fut 
accordé ,  6c  auffi-tôt  exécuté  :  le  Pere  Pierre  de  Melgaro 
renonçaau  titre  de  Provincial ,  &  demeura  Cuftode  comme 
il  étoit  auparavant  de  la  Cuftodie  de  la  Pieté  5  5cle  P.  Ange 
de  Valladolid  alla  en  Caftille, où  il  fut  Cuftode  de  la  Cu¬ 
ftodie  du  faint  Evangile  de  ce  Roïaume. 

Les  Reformés  de  Caftille  aïant  appris  ce  qui  s’étoitpafTé 
en  Portugal ,  n’approuverent  point  les  refolutions  que  l’on 
avoir  prifes  dans  la  Conférence  qui  s’y  étoit  tenue  :  c’eft 
pourquoi  ne  pouvant  fe  refoudre  à  quitter  lecapuce  pointu, 

&  à  fe  foûmettre  àrobéïffance  du  Provincial  de  la  Province 
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'de  faint  J  acques ,  ils  eurent  recours  au  Général  Renaud  de  f  r  e  r  e  $ 
Catignola,  auquel  ils  s  etoient  fournis  dans  le  Chapitre  Gé-  MlNEV  KS 
néraliflime  de  l’an  1506.  le  priant  de  leur  accorder  fa  prote-  t  roLi  te 
élion  >  6c  de  ne  pas  permettre  qu’ils  fuffent  fouftraits  de  fon  ^ABN^E  m 
obéiflance.  Le  Général  les  écouta  favorablement,  6c  remit  Espagne , 
la  décifion  de  cette  affaire  à  la  Congrégation  générale  qui 
devoit  fe  tenir  à  Valladolid  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1505?.  ou 
il  fut  ordonné  que  les  Peres  du  Capuce  auroient  terme  de  fix 
femaines,  pendant  lequel  tems  ils  feroient  tenus  de  déclarer 
de  nouveau  fous  quelle  obéïffance  ils  vouloient  vivre ,  ou 
fous  celle  du  Général  de  l’Ordre ,  ou  fous  celle  du  Vicaire 
Général  de  l’Obfervance  5  6c  qu’en  cas  qu’ils  choififlent  celle 
du  Général ,  il  leur  feroit  libre  de  retourner  dans  les  Cou- 
vens  qu’ils  avoient  auparavant  occupés  par  autorité  Apo- 
ftolique. 

Il  y  eut  par  ce  moïen  divifion  entre  les  Reformés  d’Efpa- 
gne  6c  ceux  de  Portugal  :  car  ceux-ci  reconnurent  le  Vicaire 
Général  de  l’Obfervancepour  leur  Supérieur ,  fuivant  l’ac¬ 
cord  qu’ils  avoient  fait  en  préfence  du  Roi  de  Portugal ,  6C 
ceux  d’Efpagne  reconnurent  le  Général ,  comme  ils  avoient 
fait  jufques  alors  :  mais  on  ne  garda  pas  les  conditions  qu’on 
leur  a  voit  promifes  dans  la  Congrégation  générale  :  car  011 
ne  leur  voulut  pas  rendre  leurs  Couvens  j  6c  tout  ce  que  put 
faire  le  Général  de  fon  autorité ,  fut  de  leur  donner  trois 
pauvres  Couvens  dans  l’Eftramadoure,  ou  ils  furent  même 
fi  inquiétés ,  que  dans  la  crainte  qu’on  ne  les  en  chafsât ,  le 
Pere  Ange  de  Valladolid  fut  obligé  d’aller  à  Rome  pour  s’en 
aflurer  la  poflefllon  :  il  fe  trouva  pour  cet  effet  au  Chapitre 
Général  de  l’an  1510.  dans  lequel  on  élut  pour  Général  Phi¬ 
lippe  Bagnacavallo ,  auquel  il  fit  fi  bien  connoître  la  juftice 
de  fa  caufe,  6c  la  mauvaife  intention  de  fesadverfaires, qu’il 
Pengagea  à  leur  confirmer  les  trois  Couvens  que  fon  prédé- 
cefleur  leur  avoit  donnés  :  ce  que  fit  pareillement  fon  fuccef-' 
feur  le  P.  Bernardin  de  Prato  l’an  1512.  qui  y  ajouta  même 
trois  autres  Couvens ,  qu’il  érigea  avec  les  trois  premiers  en 
Cuftodie  ,fous  le  titre  du  faint  Evangile  :  ce  qui  fut  ratifié 
6c  approuvé  par  le  Pape  Leon  X.  qui  avoit  fuccedé  à  Ju¬ 
les  II.  - 

Ce  Pontife  aïant  convoqué  à  Rome  un  Chapitre  Géné- 
raliffime  l’an  1 5 17.  comme  nous  avons  dit  ailleurs, 6c  ordonné 
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que  dans  ce  Chapitre  il  n’y  auroit  que  les  Reformés  qui  y 
auroient  voix  pour  élire  un  Mini  dire  Général  de  tout  l’Or¬ 
dre  de  faint  François  , comprenant  fous  le  nom  de  Reformés 
les  Obfervans ,  Amedeiftes ,  Coletans ,  Clarenins ,  du  faint 
Evangile  ou  du  Capuce ,  Sc  Déchauffés ,  qui  dévoient  à  l’a¬ 
venir  quitter  tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  F  reres 
Mineurs  de  la  Reguliere  Obfervance  ,  les  Freres  du  Capuce 
ou  du  faint  Evangile  furent  par  ce  moïen  incorporés  dans 
F  Obfervance,  prirent  le  nom  de  Reformés  ,  5c  quittèrent 
celui  de  Freres  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile ,  fans  préju- 
dice pourtant  à  leur  Reforme  particulière,  dans  laquelle  ils 
continuèrent.  Leur  Cuftodie  futenfuite  érigée  en  Province 
fous  le  nom  de  faint  Gabriel ,  aufffbien  que  celle  de  la  Pieté, 
qui  retint  toujours  fon  nom.  Celle  des  Anges,  dont  Jean  de 
la  Puebla  avoit  été  Fondateur ,  fut  auffi  érigée  en  Province  , 
6c  ces  Provinces  en  ont  produit  plufieurs  autres  ,  tant  en  Ef- 
pagne  qu’en  Portugal ,  5c  dans  les  Indes ,  ou  ils  ont  préfente- 
ment  douze  Provinces ,  dont  les  Peres  François  des  Anges  , 
6c  Martin  de  Valence  font  les  Fondateurs.  Ces  faints  Reli¬ 
gieux  étant  paffé  dans  ce  païs  en  1521.  en  vertu  d’un  Bref  de 
Leon  X.  5c  aïant  mené  avec  eux  neuf  Prêtres  5c  deux  Fre¬ 
res  Laïcs,tous  Religieux  dé" la  Province  de  faint  Gabriel , 
non  feulement  ils  s’y  établirent ,  mais  encore  ils  y  firent  de 
fi  grandes  converfions  ,  qu'ils  furent  obligés  de  multiplier 
leurs  Couvens ,  à  proportion  qu’ils  foumettoient  de  païs  à  la 
Loi  de  l’Evangile.  Le  Pere  Jean  de  Zumarraga  fut  premier 
Archevêque  de  Mexique, 5c  un  grand  nombre  de  Religieux 
ont  reçu  en  ces  quartiers  là  la  couronne  du  martyre.  Le  Pere 
François  des  Anges  fut  dans  la  fuite  Général  de  l’Ordre  de 
faint  François ,  5c  le  Pape  Clement  VII.  l’éleva  à  la  Dignité 
de  Cardinal.  Les  Religieux  de  cette  Reforme  ont  toujours 
obfervé  la  Réglé  de  faint  François  dans  fa  pureté ,  à  ledift- 
cation  de  toute  l’Efpagne  ,  ou  ils  font  connus  fous  le  nom  de 
D  échauffés ,  à  came  que  dans  le  commencement  de  leur  ori¬ 
gine  ils  alloient  nuds  pieds, fans  foques  ni  fandalesjmais  pré- 
fentement  ils  portent  des  foques,  il  n’y  a  que  ceux  de  la  Pro¬ 
vince  de  la  Pitié  en  Portugal, qui  dans  la  Maifon  font  tou¬ 
jours  nuds  pieds ,  ne  portant  des  foques  que  quand  ils  for- 
tenr.  il  eft  difficile  de  rapporter  leurs  Obfervances ,  puifque 
prefque  toutes  les  Provinces  ont  des  Conffitutions  particu¬ 
lières 
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lieres  >  mais  elles  conviennent  toutes  dans  l’exacte  pauvreté  E  f  ^ 3 
dont  elles  font  profeffion  ,  6c  dans  le  renoncement  à  toutes  d  e  l‘e-S 
les  grâces  ôc  privilèges  qui  pourroient  donner  atteinte  à  l’E*  qrb  r  2 
troite  Obfervance.  Grégoire  XV,  permit  à  ces  Religieux  vance,  a? 
d’Efpagne  d’avoir  un  Procureur  Général  en  Cour  deRomej 
mais  Urbain  VIII.  révoqua  cette  permifîion.  Quant  à  l’ha-  ^for) 
billement ,  il  eft  d’étoffes  rudes  &  groffieres,  6c  ne  différé  de  ° ^ 
celui  des  Cefarins  ,  que  nous  avons  donné  ci-deffus  au 
Chapitre  III.  qu’en  ce  que  lecapuce  eft  un  peu  plus  pointu; 
c’eft  pourquoi  nous  n’en  donnons  point  d’Eftampe  particu¬ 
lière. 

Francifc.  Gonzag.  De  Orig.  Seraph.Relig.  Luc  Wading* 

Annal.  Minorum.  Dominic.  de  Gubernatis  ,  Orb.  Seraphic „ 

Barezzo  Barezzi,  Continuation  de  la  Chronique  des  Freres 
Mineurs .  Marian.  ab  Orfcellar %- Francifc.  Redivivi  >  five 
Chron.  obferv.  Strittioris .  Juan  de  fanta  Maria  ,  Chronic .  de 
la  Frovincia  de  fan  Jofeph  de  los  Defcaljos  de  la  Orden  de  los 
Memres.  Antonio  Panes  ,  Chronica  de  la  Provinc.  de  S.  Juan 
Bautijla  de  Religiofos  Menores  Defcalfos  de  la  Regular .  ob~ 
fervantia .  Andr.  de  Guadaloupe  ,  Hiftor.  de  la  Provinc.  de 
los  Ange  los.  Charles  Rapine,  Hifi.  generale  de  /’ origine  é* 
progrès  des  Freres  Mineurs ,  Recollets  >  Refermés  ou  Déchauf¬ 
fés* 
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Chapitre  XVIII. 

Des  Freres  Mineurs  de  I  Etroite  Obfervance  en  Italie  ^ 
appelles  Riformati  ou  lesReformés. 

QUelqjes  années  après  que  Y  étroite  Obfervance 
eut  été  établie  en  Efpagne  ,  elle  paffa  en  Italie  ou  elle- 
fut  portée  par  le  Pere  Etienne  Molina  Efpagnol  qui  l’intro- 
duifit  dans  la  Province  de  Rome  l’an  1515.  aïant  été  fécondé 
en  cela  par  le  ze!e  du  Pere  Martin  de  Guzman  auffi  Efpa¬ 
gnol.  Ce  fut  fous  le  Généralat  du  Pere  François  des  Anges, 
qui  étant  Religieux  de  la  Province  de  faint  Gabriel  des 
Déehaulfés  d’Efpagne  favorifa  cette  Réforme  en  Italie, 
ou  les  Religieux  qui  l’ont  embralfée  font  connus  fous  le 
nom  de  Riformati ,  à  la  différence  de  ceux  d’Efpagne  &  de 
Portugal  qui ,  comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  pré^ 
cèdent ,  ont  confervé  celui  de  Déchaufès. 

Tome  VIL  Bw 
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Les  principaux  Couvens  ou  cette  étroite  Obfervance  fut 
introduite  ,  furent  ceux  de  Fonte- Palombo  ,  de  Grecio  ,  6e 
quelques  autres  dans  les  vallées  de  Rieti  6e  de  Spolette  ,  ou 
laint  François  avoit  autrefois  demeuré.  Les  Capucins  qui 
s’établirent  dans  le  même  tems  auroient  bien  fouhaité  ces 
Couvens  comme  convenables  par  leur  folitude  à  la  qualité 
d’Ermites  qu’ils  avoientprife  dans  le  commencement  de  leur 
réforme  :  mais  la  régularité  avec  laquelle  on  vivoit  dans  ces 
Couvens  futcaufe  que  le  Pape  Clement  VII.  ne  voulut  pas 
leur  accorder  la  demande  qu’ils  lui  en  faifoient  avec  beau¬ 
coup  d’inftance. 

Les  aufteritésque  cesRéformés  y  pratiquoient  étoient  fur- 

f>renan tes: ils  ne  mangeoientrien  de  cuit  que  le  Dimanche  6c 
e  Jeudi, 6c  aux  autres  jours  ils  fe  contentoient  de  manger  du 
pain  ,  du  fruit  6c  des  herbes  crues.  Outre  les  deux  Carêmes 
ordonnés  par  la  Réglé,  ils  jeûnoient  encore  très  rigoureufe- 
ment  celui  de  l’Epiphanie  ,les  Rogations  6c  le  Carême  du 
faint  Efprit  depuis  l’Afcenfîon  jufqu’à  la  Pentecôte:  ils  en 
avoient  encore  deux  ,  l’un  depuis  l’Oftave  des  Apôtres  faint 
Pierre  6c  faint  Paul  jufqu’à  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge, 
6c  l’autre  depuis  le  vingtième  Août  jufqu’à  la  Fête  de  faint 
Michel.  Ils  ne  quêtoient  de  la  viande  ,  du  poiffon  6c  des 
œufs  que  pour  les  malades»  Si  cependant  on  leur  en  appor- 
toit  quelquefois  par  aumône, ils  en  mangeoientaux  jours  per¬ 
mis  par  la  Réglé  6c  pas  les  Conftitutions.  Les  uns  dormoient 
fur  la  terre  nue, d’autres  fur  des  planches,  6c  ceux  qui  étoient 
d’un  temperamment  moins  robufte,fur  desnates.  l’Ufage  des 
haires  ,  des  cilices,  6c  des  ceintures  de  fer  leur  étoit  commun. 
Ils  emploïoientprefque  toute  la  nuit  à  l’Oraifon  foit  mentale 
foit  vocale.  Outre  le  grand  Office  del’Eglife,  ils  recitoient 
encore  tous  les  jours  celui  delà  fainte  Vierge  au  Chœur, 
excepté  les  Fêtes  de  première  clalTe ,  6c  les  jours  ouvrables 
ils  ajoûtoient  celui  des  Morts.  Ils  difoient  encore  tous  lés 
jours  en  commun  les  fept  Pfeaumes  de  la  Penitence  avec  les 
Litanies  des  Saints  >  6c  ils  faifoient  deux  heures  d’Oraifon 
mentale  ,  l’une  le  matin  6c  l’autre  le  foir. 

Tandis  que  le  Pere  François  des  Anges  gouverna  l’Ordre 
en  qualité  de  Général ,  cette  Réforme  fît  beaucoup  de  pro¬ 
grès  5  mais  le  tems  de  fon  Office  étant  expiré  l’an  1 518.  6c 
aïanc  eu  pour  fucceffeur  Jean  Pifotti ,  quelques  Supérieurs 
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de  l’Ordre  n’étant  pas  favorables  à  ces  Religieux  Réformés, 
l’on  chercha  les  moïens  daffermir  cette  Etroite  Obfervance 
dans  les  Couvens  ou  elle  étoit  établie, en  faifant  des  Cuftodes 
^quelon  prenoit  de  ces  Réformes  mêmes, afin  qu’ils  les  gou- 
vernafTent  fous  l’autorité  du  Provincial  de  la  Province  où  ils 
étoient  fitués ,  lequel  Provincial  étoit  élu  par  les  Réformés 
conjointement  avec  les  non  Réformés  ou  Obfervans ,  &  ne 
pou  voit  rien  changer  ni  innover  dans  les  Cuftodies  au  préju¬ 
dice  de  la  Réforme  ou  étroite  Obfervance  fans  le  confente- 
ment  des  Cuftodes- 

Ces  Réformés  obtinrent  du  Pape  Clement  VIL  l’an  1 532* 
un  Bref,  par  lequel  cePontife  ordonnaau  Général  &;  aux 
Provinciaux  de  leur  donner  quatre  ou  cinq  Couvens  dans 
chaque  Province  5  ce  même  Pontife  défendit  aux  Provin¬ 
ciaux  &  aux  Commiflaires  Généraux  de  les  troubler  en  au¬ 
cune  façon  dans  leur  maniéré  de  vivre  ,  &  permit  aux  Réfor¬ 
més  de  recevoir  des  Novices.il  fît  auffî  quelques  autres  Ré- 
glemens  qui  furent  exa&ement  obfervés  par  les  Réformés, 
qui  l’an  1568.  obtinrent  un  autre  Bref  du  Pape  Pie  V.  qui 
ordonna  que  les  Obfervans  des  Provinces  d’Italie,qui  après 
une  année  de  Noviciat  dans  la  Réforme  y  auroient  fait 
profeflion  ,  nepourroientplus  retourner  parmi  les  Peresde 
la  Famille  ou  les  non  Réformés  ice  qui  n’avoit  pas  été  prati¬ 
qué  jufqu’alors  ,  plufîeurs  Religieux  étant  retournés  dans 
les  Couvens  non  Réformés  après  avoir  vécu  plulieurs  années 
dans  la  Réforme.  Ce  Bref  fît  naître  dans  l’Ordre  des  conte- 
ftations  ,  &  fut  caufe  que  les  Réformés  furent  perfecutés 
par  ceux  de  l’Qbfervance.  Grégoire  XIII.  pour  remedier 
aux  defordres  que  cela  caufoit,donna  une  Bulle  le  3.  Juin 
1575p.  en  faveur  des  Réformés ,  par  laquelle  il  ordonna  que 
ceux  qui  voudroient  embraffer  la  Réforme,  y  feroientune 
année  de  probation, laquelle  expirée, ils  n’en  pourroient  fortir 
fans  lapermiffion  du  faint  Siège  fous  peine  d’Apoftafie  ,  dé¬ 
clarant  que  tous  les  Profés  de  cette  Réforme, tant  ceux  quiy 
avoient  fait  leur  Noviciat  que  ceux  qui  après  avoir  fait  pro- 
feffion  dans  l’Obfervance  y  avoient  paffë  une  année  entière 
de  probation  ,  étoient  obligés  à  l’Etroite  Obfervance  delà 
Réglé  de  faint  François  félon  les  Déclarations  des  Papes 
Nicolas  III.  &  Clement  V.  • 

En  vertu  de  cette  même  Bulle  il  eft  permis  au  Cuftode  de 
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Freres  recevoir  des  Novices  6c  tous  les  Religieux  de  PObfervance 
N l’e?v S  qui  voudront  embrafler  la  Réforme  indépendamment  du 
troite  Provincial  6c  des  autres  Supérieurs  de  l’Ordre,  aufquels  ce 
vancEE,  ap  Pontife  ordonne  expreflement  de  donner  aux  Réformés 
^blles  i-Ncertain  nombre  de  Couvens  qui  ne  pourroient  être  vifités 
Riforrnati  ’que  par  le  feul  Miniftre  Général  6c  non  par  les  Provinciaux, 
eu  Refor-  jeur  accordant  le  pouvoir  détenir  tous  les  trois  ans  un  Cha¬ 
pitre  Cuftodial  fans  préjudice  à  la  voix  adive  6c  paflive 
qu’ils  avoient  aux  Chapitres  Provinciaux  de  PObfervance, 
fans  la  participation  de  laquelle  ils  pou  voient  faire  des  Sta¬ 
tuts  particuliers  pour  leur  Réforme, 

Les  Réformés  de  la  Province  de  Milan  qui  fe  trouvoient 
les  plus  vexés  par  les  Peres  de  PObfervance,  obtinrent  cette 
Bulle  5  6c  comme  elle  étoit  commune  pour  tous  les  Réformés 
tant  d’Italie  que  d’Efpagne  ,  le  Pere  Ange  du  Pas  Cuftode 
des  Déchaufles  delà  Province  de  Catalogne, qui  fe  trouva 
au  Chapitre  Général  tenu  à  Paris  la  même  année  qu’elle  fut 
obtenue, étant  de  retour  en  Catalogne, la  voulut  faire  exécu¬ 
ter  ,  êc  pour  mieux  réülTir  dans  cette  entreprife  ,  il  fe  joignit 
aux  DéchauIPés  des  Provinces  de  Valence  6c  d’Arragon, 
qui  d’un  çonfentement  unanime  formèrent  une  Province  de 
Réformés  ou  Déchauffés  qu’ils  nommèrent  la  Province  de 
Tarragone ,  6c  dont  le  Pere  Ange  du  Pas  fut  élu  Provincial. 
Mais  un  Commiflaire  Général  aïant  voulu  faire  la  vifite 
d’un  Couvent  de  cette  nouvelle  Province, 6c  le  Pere  Ange  s’y 
étant  oppofé  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  le 
Commiflaire  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  d’Efpagne  ,  qui 
obligea  le  Nonce  du  Pape  à  révoquer  cette  Bulle, 6c  cita  le 
Pere  Ange  à  comparaître  devant  lui  dans  l’intention  de  le 
faire  arrêter  >  mais  ce  Pere  eut  recours  au  Pape  même  qu’il 
alla  trouver  à  Rome  ,  tandis  que  l’on  emprifonna  en  Efpagne 
quelques-uns  de  fes  Religieux  6c  que  l’on  chaffa  les  autres 
*  de  leurs  Couvens. 

Le  Pape  indigné  de  la  témérité  de  fon  Nonce  qui  étoit 
Monfieur  Taverna  Evêque  de  Lodi, le  fit  revenir  d’Efpagne 
&c  le  relégua  dans  fon  Evêché ,  aïant  fubftitué  à  fa  place 
l’Evêque  de  Plaifance,  Ce  Pontife  écrivit  à  plufieurs  Evê¬ 
ques  en  faveur  des  Réformés  6c  voulut  maintenir  ce  qu’il 
avoit  ordonné  ;  mais  l’arrivée  de  François  de  Gonzague  à 
ILomelui  fit  changer  de  fendaient, 6c  par  les  follicitations  de 
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Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  St  du  Cardinal  Ferdinand  depRER5  s 
Medicis  Protedeur  de  l’Ordre  ,  il  révoqua  fa  Bulle.  Ce  ne  ^N;  VtRS 
fut  néanmoins  qu’à  condition  que  le  Général  favori feroit  T roi  Îi 
les  Réformés, maintiendroit  St  augmenteroit  leur  Réforme  : 
ce  qui  fut  exécuté  5  car  quoiqu’il  eut  été  contraire  au  Pere  France  , 
Ange  du  Pas, il  maintint  la  Réforme  8t  l’augmenta  confide-  î^ReaUet* 
rablement ,  en  l’établiffant  dans  les  Provinces  où  elle  n’avoic 

f>as  encore  été  introduite, &  en  dreffant  des  Conftitutions  en 
eur  faveür.  Ces  Réformés  d’Italie  St  les  autres  compris 
dans  la  Famille  Cifmontaine  furent  gouvernés  par  des  Cu- 
ftodes  fous  l’autorité  du  Général  8t  des  Provinciaux  juf- 
qu’en  Pan  1639.  que  le  Pape  Urbain  VIII.  affermit  entière¬ 
ment  la  Réforme,  en  érigeant  vingt-cinq  Cuftodies  qu’ils 
avoient  en  autant  de  Provinces ,  par  un  Bref  du  12.  Mai  de 
la  même  année  :  St  depuis  ce  tems-làils  ont  eu  de  nouvelles 
Provinces  &  de  nouvelles  Cuftodies.  Dès  Pan  1603.  Clement 
VIII.  leur  avoit  accordé  un  Procureur  Général  en  Cour 
de  Rome  qpi  fut  d’abord  inftitué  par  les  Généraux  5  mais 
Urbain  V III.  par  un  Bref  de  l’an  1632.  ordonna  qu’il  fe¬ 
roit  à  la  nomination  du  Cardinal  Protedeur.  L’habillement 
de  ces  Réformés  eft  femblable  à  celui  que  nous  avons  donné 
au  Chapitre  III.  a 

Luc  Wading  ,  Annal .  Minorum .  fTom .  VIL  St  Dominicde 
Gubernatis ,  Orb .  Seraphic.  Tom .  IL 


Chapitre  XIX. 

Des  Freres  Ad  in  eur  s  de  t  étroite  Objervance  en  France  3 

appelles  Recollets. 

QUo  1  qu  e  PEtroite  Obfervance  des  Freres  Mineurs 
eût  commencé  en  Efpagnedès  Pan  1484.  St  eût  pafte 
en  Italie  dès  Pan  1525.  comme  on  a  veu  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  elle  ne  fut  néanmoins  introduite  en  France  que 
l’an  1352.  car  quoique  le  P.  François  Gonzague  General  de 
l’Ordre, écrivant  en  1382.  au  Gardien  du  Couvent  de  Cluvs 
au  Diocêfe  de  Bourges  ,  lui  donnât  le  titre  de  Gardien  des 
Reformés  St  Recollets  de  faint  François  de  C luis, parce  que 
ce  Couvent  avoit  fervi  de  maifon  de  recolledion  a  quelques 
Religieux  de  PObfervance  qui  s’y  étoient  retirés  ,  pour  vU 
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mVïurs*  vre  ^ans  une  P^us  §ranc^e  retraite  &  dans  une  plus  grande 
d  e  e  perfe&ion  5  8c  quoique  plufieurs  Religieux  fervans  8c  zélés 
se&vaj?8'  tfavaillaffent  dans  le  même  rems  à  introduire  dans  leurs  Pro- 
en  France  vinces  une  pareille  Réforme  ,  cela  ne  produilît  pas  un  grand 
te?!  Recol-  effet  jufqu’en  l’année  155)7-  que  celle  des  Recollets  fut  foli- 
Utt.  dement  établie  dans  le  Couvent  de  Nevers  où  elle  avoit  pris 
naiffance  le  27.  Janvier  1 5^2.  par  l’autorité  de  Loiiis  de  Gon¬ 
zague  Duc  de  Nevers  ,  qui  pour  cet  effet  avoit  obtenu  la 
même  année  un  Bref  du  Pape  Sixte  V.  pour  tirer  ce  Cou¬ 
vent  de  la  dépendance  de  la  Province  de  Touraine  8c  l’incor- 
porer  à  celle  de  France  Parifienne ,  8c  par  la  vigilance  6c  fer¬ 
meté  de  l’Evêque  de  Nevers,  qui  en  execution  de  ce  Bref 
fit  fortir  du  Couvent  de  Nevers  le  27.  Janvier  1^2.  les 
Peres  de  l’Obfervance  ,  pour  mettre  en  leur  place  les  Réfor¬ 
més  d’Italie ,  que  le  Duc  de  Nevers  avoit  fait  venir  :  ce  qui 
fut  approuvé  par  le  Général  de  l’Ordre  le  20.  Décembre 

*55>3- 

Ces  Réformés  d’Italie  refterent  dans  le  Couvent  de  Ne¬ 
vers  jufqu’en  l’an  1557.  qu’ils  en  fortirent  à  caufe  qu’étant 
étrangers  ils  ne  pouvoient  pas  rendre  fervice  au  peuple  qui 
n’entendoit  pas  leur  langue  ,  6c  on  leur  fubftitua  lix  ou  fept 
Religieux  François  qui  y  pratiquèrent  les  mêmes  Obser¬ 
vances  que  ces  Réformés ,  8c  qui  commencèrent  dans  ce 
Couvent  laReforme  des  Recollets.Deux  ans  après  l’an  1 595?. 
ils  firent  un  nouvel  établiffement  à  Montargis,  &  la  même 
année  fur  ce  que  quelques  Religieux  de  l’Oblèrvance  les  in- 
quietterent ,  ils  eurent  recours  au  Pape  Clement  VIII.  qui 
par  un  Bref  adreffé  au  Cardinal  de  Joïeufe  ,  lui  commanda 
d’affermir  par  autorité  apoftolique  cette  Reforme  ,  que  cette 
Eminence, conformément  aux  Ordres  de  cePontife confirma 
6c  autorifa,  comme  il  paroîtpar  fes  Lettres  données  à  Tou- 
loufe  le  2.  Juin  1 G  00.  L’année  fui  vante  le  même  Pape  par  une 
Bulle  du  26.  Mars  confirma  celles  de  fes  Predeceffeurs  Cle¬ 
ment  VII.  8c  Grégoire  XIII.  données  en  faveur  des  Re¬ 
formés  d’Italie,  y  comprenant  les  Recollets  de  France,  au£- 
que’s  il  prefcrivit  par  cette  même  Bulle  la  maniéré  de  rece¬ 
voir  les  Novices ,  d’inftituer  les  Prédicateurs  6c  Confeffeurs* 
leur  ordonnant  que  dans  les  Villes  où  ils  auroient  des  Cou- 
vens,ils  ne  pourroientailer  loger  chez  les  Obfervans.  Sa 
Sainteté  nomma  pour  exécuter  cette  Bulle  les  Archevêques 
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de  Lion  6c  de  Tours ,  l’Evêque  de  Paris  &  fon  Nonce  en 
France  5  6c  leur  enjoignit  de  prendre  la  défenfe  de  ces  Re-  mineur* 
liaieux  Reformés  contre  les  entreprises  du  Général  6c  des  D  E  L’ E- 
autres  supérieurs  del  Ordre  qui  voudroient  les  inquietter.  servanck' 
Comme  le  nombre  de  ceux  qui  embraffoient  cette  Reforme  enFran,ck 

•  .  APPüLLB.  ^ 

augmentoit  tous  les  jours  ,  6c  que  le  nombre  des  Couvens  les  Kec«U 
affignés  par  les  Peres  de  l’Obfervance  ne  fuffifoit  pas  pour  let*' 
les  recevoir  ,  le  Pere  Nathanaël  qui  avoit  été  nommé  Com- 
miffaire  apoftolique  fur  les  Recollets  de  France  ,  obtint  en¬ 
core  la  même  année  1601.  un  Bref  de  Clément  VIII.  par 
lequel  ce  Pontife  commanda  aux  Archevêques  Sc  Evêques 
de  France  d’afïigner  aux  Peres  Recollets  un  ou  deux  Cou¬ 
vens  dans  leurs  Diocêfes,  félon  le  nombre  de  leurs  Reli¬ 
gieux  ,  lorfqu’ils  en  feroient  par  eux  requis  ,  même  hors  le 
tems  des  Chapitres  Provinciaux  des  Peres  de  PObfervance: 
il  permit  aufll  à  ces  Reformés  d’accepter  tous  les  lieux  qui 
leur  feroient  offerts  pour  y  faire  de  nouveaux  établiffemens, 

6c  de  les  unir  6c  incorporer  à  la  plus  prochaine  Cuftodie,  ce 
qui  n’avoiepas  été  exprimé  dans  fa  Bulle  du  vingt- fix  Mars* 

Ils  firent  l’an  1602.  un  nouvel  écabliffement  à  la  Charité  fur 
Loire >  6c  en  peu  de  tems  cette  Reforme  s’étendit  à  Metz,  à 
Verdun ,  dans  l’Anjou  6c en  plufieurs  autres  Provinces.  On 
fit  alors  de  tous  les  Couvens  de  cette  Reforme  trois  Cufto- 
dies  qui  étoient  dépendantes  des  Provinciaux  de  l’Obfer¬ 
vance  des  Provinces  de  France  Parifienne  ôc  de  Touraine 
Pictavienne  ,  aufquels  tous  les  Reformés  tant  Supérieurs 
qu’inferieurs  obéïffoient  en  tout  ce  qui  n’étoitpas  contraire 
à  leur  Réformes  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1603.  que  ces 
trois  euftodies  furent  gouvernées  par  des  Cuftodes  tirésdela 
Reformer  6c  l’an  1612.  on  en  fit  une  Province  fous  le  nom 
de  faint  Denis. 

Ce  fut  la  même  année  1603.  qu’ils  obtinrent  un  établif- 
fement  à  Paris  au  Fauxbourg  faint  Martin,  où  un  Bour¬ 
geois  de  cette  ville  nommé  Jacques  Cottart  6c  fa  femme  Anne 
Groffelin  leur  donnèrent  une  maifon  6c  un  petit  jardin;  mais 
y  étant  incommodés  à  caufe  de  fa  petiteffe ,  elle  fut  augmen¬ 
tée  6c  amplifiée  par  M.  Faure  6c  Magdelaine  Brulart  fon 
époufe ,  6c  plus  particulièrement  par  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis ,  qui  fe  déclara  fondatrice  de  ce  Couvent  6c  protectrice 
de  la  Reforme  par  fes  Lettres  du  mois  de  Janvier  1605.  Le 
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Roi  Henri  IV.  fon  époux  favorifa  beaucoup  cette  Refor¬ 
me:  dès  l’an  1601.  il  avoit  défendu  à  tous  fes  fujets  de  mo- 
lefter  les  Recollets ,  ôc  commanda  à  fes  Officiers  de  Juftice 
de  leur  prêter  main  forte  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
entreprendre  quelque  chofe  contre  leur  Reforme  :  Tan 
1601 .  il  les  maintint  par  un  Arrêt  du  Confeil  dans  la  pof- 
feffion  du  Couvent  de  la  Beauroette,  8c  ordonna  à  tous  les 
Archevêques  8c  Evêques  de  fon  Roïaume  de  lui  donner 
avis  des  Couvens  que  Ton  pourroit  donner  aux  Recollets 
dans  leurs  Diocêfes  pour  y  établir  leur  Reforme  :  il  leur 
permit  en  1 604.  de  s’établir  en  fon  Roïaume  par  tout  ou  ils 
jugeroient  à  propos  ,  8c  en  1606.  il  ordonna  aux  Provin¬ 
ciaux  del’Obfervance  d’affigner  aux  Recollets  les  Couvens 
dont  ils  auraient  befoin,  félonie  nombre  des  Religieux  qui 
voudroient  embraffer  la  Reforme  5  8c  en  cas  de  refus  onde 


délai, que  les  A  rchevêques  6c  Evêques  affigneroient  cesCou- 
vens  dans  leurs  Diocêfes  6c  leurs  Provinces  aux  lieux  qu’ils 
trouveroient  les  plus  commodes. 

LesRoisLoiiisXIII.  8cLoiiisXl  Vne  fe  font  pas  montrés- 
moins  affectionnés  à  cette  Reforme  qu’ils  ont  toûjours  pro¬ 
tégée.  Loiiis  XIII.  pofa  la  première  pierre  de  leur  Couvent 
de  faint  Germain  en  Laye  ,  qui  fut  achevé  par  les  libéralités 
de  ce  Prince  6c  d’Anne  d’Autriche  fon  époufe ,  qui  en  font 
reconnus  pour  Fondateurs,  6c  Loüis  XIV.  les  établit  à  Ver- 
failles  l’an  1673.  Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire 
bâtir  un  Couvent  avec  une  magnificence  Roïale ,  de  four¬ 
nir  les  Vafes  facrés ,  les  ornemens  néceffaires  àl’Eglife  6t  à 
la  Sacriftie,  tous  les  meubles  ôc  uftanciles  néceffaires  à  l’u- 
fage  des  Religieux  5  mais  il  promit  aufii  de  donner  tous  les 
ans  huit  mille  livres  par  aumône  pour  la  fubfiftance  de 
vingt-cinq  Religieux, auffi  long-  tems  qu’il  le  jugerait  à  pro~ 

J)o s  ,  6c  que  lorfqu’il  ne  continueroit  plus  cette  aumône  ,  il 
eur  feroit  permis  de  faire  la  quête,  comme  il  eft  porté  par 
fes  Lettres  patentes ,  données  à  Verfailles  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  1685.  Sa  Majefté  aïant  fait  drefler  le  Camp  de  faint 
Sebaftien  proche  faint  Germain  en  Laye  pour  y  exercer  fes 
Troupes  au  nombre  de  trente  mille  hommes ,  fit  venir  vingt 
Recollets  de  la  Province  de  S  Denys  ,pour  adminiftrer  les 
Sacremens  aux  Officiers  8c  aux  Soldats  durant  le  tems  de  ce 
campement  3  cequ’aïant  continué  de  faire  depuis  ce  tems-là 

dam. 
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dans  toutes  les  armées  que  le  Roi  a  eues ,  tant  en  Allemagne 
qu’en  Flandres  6c  en  Hollande,  en  qualité  d’Aumônier- deo^^^E- 
fa  Majefté  5  ils  préfenterent  une  Supplique  au  Pape  lnno-  tro1teGb- 
eent  XI.  pour  qu’il  leur  permît  daller  à  cheval,  5e  de  fe dh  Saint 
fervir  de  toutes  les  commodités  dont  ils  auroient  befoin  fans  Îvalcan  * 
enfreindre  la  Réglé  5  ce  que  ce  Pontife  leur  accorda  par  un  tara. 
Bref  de  l’an  1685.  Les  Reco  lets  de  la  même  Province  paf- 
ferent  dans  le  Canada  1  an  1615.  ou  ils  ont  quelques  Cou- 
vens.  Ils  entreprirent  une  autre  million  l’an  1660.  pour  Tille 
de  Madagafcar ,  mais  fans  aucun  effet,  par  la  difgrace  qui 
arriva  au  vaiffeau  fur  lequel  les  Religieux  deftinés  à  cette 
entreprife  s  e'toient  embarqués, qui  après  un  longcombat  avec 
des  Corfaires  d’Alger ,  fauta  enfin  en  l’air  par  le  boulet  d’un 
canon  de  ces  Infidèles,  qui  aïant  mis  le  feu  aux  poudres,, 
ruina  tous  les  projets  de  cette  million  en  faifant  perdre  la 
vie  du  corps  à  ces  zélés  Miffionnaires  dansle  tems  qu’ils  ne 
fongeoient  qu’à  procurer  celle  de  l’ameàcespauyrespeuples,  ' 

qui  étoient  enfevelis  dans  la  mort  du  péché  6c  de  l’idolâtrie. 

Les  Recollets  tant  de  France  que  de  Flandres ,  ont  prefen- 
tement  douze  Provinces ,  6c  une  Cuftodie  en  Lorraine. 

Dominic  de  Gubernatis  yOrd.  Seraphic .  Tom.  IL  Charles 
Rapine,  Hifioire  Générale  de  l'origine  ,  &  progrès  des  Frères 
Mineurs  Recollets .  Hyacintele  Fevr Q,HiJïoire  Chronologiqtpc 
de  la  Province  des  Recolets  de  Paris* 


Chapitre  X  X. 

Des  Freres  Mineurs  de  la  plus  Etroite  Objervance  ,  dite 
de  faint  Pierre  d’Alcantara,  avec  la  vie  de  ce  Saint. 

Quoique  la  Province  de  faint  Gabriel  en  Efpaene  6c 
les  autres  qui  en  font  forties ,  fafTent  profelîîon  d’une 
vie  auftere  6c  rigoureufe ,  néanmoins  faint  Pierre  d’Alcan- 
tara  Religieux  de  cette  Province ,  l’un  des  principaux  orne- 
mens  de  l’Ordre  de  faint  François ,  tant  par  la  fainteté  de  fa 
vie  que  par  laReforme  qui  porte  fon  nom,ne  fe  contenta  pas 
des  aufterités  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  Province, il  vou¬ 
lut  encore  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Ce  Saint  vint  au  monde 
l’an  145? 5?.  dans  Alcantara  petite  ville  de  la  Province  d’Eftra- 
madoure  en  Efpagne,d’où  lui  eft  venu  fonfurnom.  llétoic: 
Tome  VU-  % 
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fils  d’un  Jurifconfulte  nommé  Alphonfe  Gravito,  Gouver¬ 
neur  de  certe  ville  ,  &  de  Marie  Villela  de  Sanabria  ,  l’un 
&  l’autre  de  noble  extradion  6c  diftingués  par  leur  pieté  > 
aïant  fait  fon  cours  d’Humanités  &  de  Philofophie  dans  fon 
pais ,  pendant  lequel  il  avoit  perdu  fon  pere  5  &  fa  mere  s’é¬ 
tant  remariée  ,  il  fut  envoie  par  Ion  beau-pere  à  Salamanque 
pour  y  étudier  en  Droit  Canon  :  il  s’adonna  à  cette  étude 
pendant  deux  ans,  après  lefquels  il  fut  rappellé  à  Alcantara, 
où  l’ennemi  du  genre  humain  ne  pouvant  l’attaquer  par  les 
voluptés  fenfuelles ,  à  caufedela  mortification  où  ce  jeune 
ferviteur  de  Dieu  retenoit  fa  chair  fans  relâche,  le  tenta  par 
des  mouvemens  d’ambition,  en  le  flattant  des  honneurs  qu’il 
pourroit  acquérir  dans  la  profeffion  des  Lettres  ou  dans 
l’exercice  des  Charges.  Mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  vaincre 
cette  tentation  ,  6c  lui  infpira  le  deffein  de  renoncer  à  toutes 
les  vanités  du  monde  pour  fe  faire  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  François. 

Il  demanda  d’être  reçu  au  Couvent  deManjarez  fitué 
dans  les  montagnes  qui  féparentla  Caftille  d’avec  le  Portu¬ 
gal  :  on  ne  put  refufer  fa  demande  à  fon  grand  zele  Sc  aux 
marques  extraordinaires  de  fa  vocation ,  quoiqu’il  n’eût  alors 
que  (eize  ans  »  6c.  les  épreuves  de  fon  Noviciat ,  l’innocence 
de  fa  vie,  la  pureté  de  fes  moeurs  ,  6c  I’efprit  de  penitence 
qu’il  fit  paroître  dès  les  premiers  jours  de  fon  entrée  en  Re¬ 
ligion  ,  ne  permirent  pas  de  douter  que  l’efpric  de  Dieu  ne 
i’etn  conduit  dans  cette  màifon.  Il  mangeoit  peu  ,  ne  dor- 
moic  prefque  point  5  les  plus  grandes  auiterités  ne  le  rebu- 
toient  point:  il  faifoit  fes  délices  de  la  pauvreté ,  6c  cherchoic 
les  humiliations  avec  beaucoup  d’ardeur  :  il  vivoit  dans 
un  fi  grand  détachement  de  toutes  les  chofes  du  monde  ,  6C 
demeuroit  toujours  uni  fi  parfaitement  avec  Dieu, que  toutes 
fes  occupations  extérieures  ne  lui  faifoient  pas  perdre  un 
moment  fa  divine  préfence.  D’abord  on  lui  donna  de  petits 
offices,  comme  de  Sacriftain  6c  de  Portier  j  il  eut  foin  du  Ré¬ 
fectoire  6c  de  la  dépenfe ,  &  il  n’étoit  jamais  plus  content  que 
lorfqu’il  trouvoit  les  occafions  de  s’emploïer  aux  offices  les 
plus  bas  6c  les  plus  pénibles  de  la  maifon  ,  a  joûtant  tous  les 
jours  de  nouvelles  aufterités  à  celles  qui  étoient  communes 
aux  autres  Religieux. 

Quelques  mois  après  fa  .  Profeffion  >  il  fut  envoie  en  un 
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Couvent  fort  foiitaire  proche  de  Beluife  :  il  y  bâtit  une  cel-  Freres 
Iule  écartée  des  autres  ,  avec  des  branches  d  arbres  6c  de  la  dV*  l'e** 
boue  pour  s’y  retirer  pendant  le  jour  6c  pratiquer  fes  mord-  J  R  o  1  T  e 
fications  fans  témoins.  Il  ne  put  néanmoins  fe  dérober  tel-  vanc^d'e 
lement  à  la  connoiflance  des  autres,  qu’on  ne  découvrît  às,  pnRR2 
la  fin  les  rigueurs  qu’il  exerçoit  fur  fon  corps.  On  s’apperçut  tara?^  " 
qu’il  portoit  des  plaques  de  fer  blanc  ,  percées  par  tout  en 
forme  de  râpe,  6c  dont  les  pointes  tournées  en  dedans ,  lui 
entroient  dans  les  plaies  qu’il  fe  faifoit  avec  une  difcipline 
de  fer. 

La  Cuftodie  de  faint  Jofeph  aïant  été  érigée  en  Province 
l’an  151^.  le  nouveau  Provincial  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
l’envoïer  prendre  pofleffion  d’une  nouvelle  maifon  que  Gô¬ 
mez  Ferdinand  Solifio  ,  6c  fa  femme  Catherine  de  Silva  y 
vouloient  fonder  à  Badajox  pour  les  Reformés  de  cette  mê¬ 
me  Province>6c  quoiqu’il  n’eût  encore  que  vingt  ans  6c  qu’il 
ne  fût  pas  dans  les  Ordres  facrés ,  fon  mérité  fuppléant  au 
défaut  de  l’âge  ,  il  fut  fait  Supérieur  des  Religieux  qui  fu¬ 
rent  deftinés  pour  compofer  la  famille  de  ce  nouveau  Cou¬ 
vent.  Son  humilité  étoit  fi  grande, que  comme  il  étoit  le  plus 
jeune  de  tous ,  il  crut  qu’on  ne  l’en  avoit  fait  Supérieur  que 
pour  être  le  ferviteur  des  autres  :  c’eft  pourquoi  il  fe  montra 
plus  vigilant ,  plus  mortifié  6c  plus  fournis  que  ceux  qui  dé¬ 
voient  lui  obéir. 

Les  trois  ans  de  fa  fuperiorité  étant  expirés ,  il  reçut  ordre 
de  fon  Provincial  de  fe  préparer  â  recevoir  les  Ordres  facrés. 

Mais  fon  humilité  qui  lui  donnoit  des  fentimens  fi  bas  de  lui- 
même  ne  lui  permitpas  de  recevoir  cet  Ordre  fans  quelque 
difficulté  j  il  obéit  néanmoins  6c  reçut  laPrétrife  l’an  1514. 
un  an  après  il  fut  fait  Gardien  du  Couvent  de  Notre  Dame 
des  Anges, 6c  après  avoir  encore  fini  fa  fuperiorité  il  s’adonna 
à  l’exercice  de  la  prédication  ,  6c  fit  un  fi  grand  nombre  de 
converfions,que  ces  heureux  fuccès  l’encouragerent  à  con¬ 
tinuer  le  même  exercice  ,  lorfqu’il  fut  fait  encore  Gardien 
à  Badajox  6c  à  Placencia.  Quoique  ces  occupations  Apof- 
toliques  ne  le  détournaient  point  des  exercices  de  l’oraifon  & 
de  la  contemplation,  il  ne  laiffoit  pas  de  foûpirer  fouvent 
après  le  reposée  la  folitude  ,  afin  de  travailler  à  fon  propre 
falut. 

11  demanda  pour  ce  fujet  à  fes  Supérieurs  quelque  Cotx- 

S  ij 
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7  k  e  r  e  s  vent  qui  ne  fût  point  fréquenté.  Ils  lui  accordèrent  fa  de-* 
moeurs  manc[e  y  &  l'envoierent dans  celui  de  faint  Onuphrede  So- 
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troiteüb  riano  5  mais  en  même  tems  ils  lui  ordonnèrent  d’en  prendre 
la  conduite.  Ce  fut  là  que  pour  contenter  Rodrigues  de 
P  i  erre  Chaves  qui  étoit  fon  ami,  ôc  qui  l’avoit  preffé  de  lui  donner 
par  écrit  les  Réglés  de  bien  faire  l’Orailon  ,  qu’il  lui  avoit 
iou vent  expliquées  de  bouche  ,  ilcompola  fon  petic  Traité 
de  l’Oraifon  ôc  de  la  contemplation  qui  a  reçu  tant  d’élo- 
loges ,  fur  tout  de  fainte  Thérefe  ,de  Loiiis  de  Grenade,  de 
faint  François  de  Sales, du  Pape  GregoireX  V.  ôc  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suede. 

Dans  ce  même  tems  les  Peres  de  l’Obfervance  de  la  Pro¬ 
vince  de  faint  Jacques,  prétendant  ranger  fous  leur  obéi  £■ 
fance  les  Couvens  quifaifoient  profeffion  d’une  plus  étroi¬ 
te  Obfervance,  renouvellerent  les  anciennes  conteftations 
qui  étoient  encr’eux  &  les  Peres  de  la  Province  de  faint  Ga¬ 
briel.  Le  Provincial  de  ces  Reformés  envoïa  faint  Pierre 
d’ Alcantara  àPlacencia  pour  défendre  la  juftice  de  leur  caufe 
devant  l’Evêque  de  cette  ville  ou  leurs  parties  s’étoient  pour¬ 
vues.  Il  accepta  avec  joïe  cette  commiffion  ,  &  muni  d’une 
grande  confiance  en  Dieu,&  du  Bref  du  Pape  Ciement  VIL 
que  les  Reformés  avoient  obtenu  en  leur  faveur  l’an  1526. 
il  alla  trouver  l’Evêque  de  Placencia  auquel  il  préfenta  ce 
Bref  avec  une  Supplique,  par  laquelle  ilprioit  ce  rélat  de 
vouloir  terminer  promptement  cette  affaire.  Ce  Prélat  or¬ 
donna  aux  Peres  de  la  Province  de  faint  Jacques  de  compa- 
roître  dans  trois  jours  devant  lui ,  pour  déclarer  les  préten¬ 
tions  qu’ils  avoient  fur  les  Peres  de  la  Province  de  faint  Ga¬ 
briel  5  mais  les  Peres  de  l’Obfervance  fçachant  que  notre 
faint  Reformateur  avoit  été  député  de  fa  Province  pour  en 
foûtenir  les  droits,  n’oferent  comparoître  devant  l’Evêque» 
ôc  ainfi  ils  abandonnèrent  leur  caufe ,  défefperant  de  la  pou- 
voir  gagner  contre  un  Saint ,  fur  qui  la  prote&ion  du  ciel 
étoit  vifible. 

La  réputation  de  ce  Saint  commençant  à  fie  répandre  de 
tous  côtés  ,  le  Roi  de  Portugal  Jean  1 1 1.  le  pria  ae  venir  k 
Lifbonne  pour  l’éclaircir  fur  quelques  doutes  de  fa  confcien- 
ce  $  ôc  fon  Provincial  luiaïant  ordonné  de  fatisfaireaux  dé¬ 
fi  rs  de  ce  Prince ,  il  obéit  5  mais  il  ne  voulut  pas  fe  fervir  de* 
commodités  que  le  Roi  avoit  fait  préparer  pour  fon  voïage 
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qu’il  fît  nuds  pieds ,  fans  fandales  lelon  fa  coutume.  Le  Roi 
fut  fi  content  des  éclairciffemens  qu’il  lui  donna ,  6c  fi  édifié 
de  fa  fainteté ,  qu’il  l’engagea  à  en  faire  un  autre  quelque 
tems  après  fon  retour.  Le  fruit  principal  de  ces  deux  voïa- 
ges  ,  fut  que  ,  outre  la  converfion  de  quelques  grands  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  ,  l’Infante  Marie  fœur  du  Roi,  défabufée 
de  la  vanité  des  grandeurs  de  la  Terre  ,  fît  les  trois  vœux 
de  Religion  j  quoique  de  l’avis  de  ce  même  Saint ,  elle  ne 
laifTa  pas  de  demeurer  dans  le  Palais  fous  l’habit  feculier, 
afin  d’être  plus  utile  aux  Dames  de  la  Cour.  Cette  Princefïe 
fit;bâtir,à  la  Pollicitation  de  faint  Pierre, un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  DcchaiifTées  de  l’Obfervance  delà  première  Réglé 
de  fainte  Claire,  dans  lequel  plufieurs  Dames  de  diftinêtion 
fe  contactèrent  au  fervice  de  Dieu  5  6c  elle  avoit  pris  des  me- 
fures  pour  le  retenir  à  Lifbonne  5  mais  le  Saint  ne  trou  voie 
point  dans  le  Palais  ou  il  étoit  obligé  d’aller  fouvent ,  le  re^ 
pos  6c  la  folitude  qu’il  cherchoit,  quoiqu’on  lui  eût  accom¬ 
modé  des  chambres  en  forme  d’oratoire  ,  afin  qu’aïant  de- 
quoi  contenter  fon  amour  pour  la  contemplation  ,  il  eût  moins 
de  difficulté  à  confentir  au  defir  que  l’on  avoit  de  l’y  poffé- 
der  plus  long-tems  5  ce  qu’il  n’auroit  pu  refufer  aux  bontés 
du  Roi  6c  de  l’Infante ,  fi  une  divifion  qui  arriva  entre  les 
Bourgeois  d’ Alcantara  ne  l’eût  retiré  de  l’embaras  ou  il  étoit: 
car  aïant  été  demandé  pour  remédier  aux  défordres  de  fa 
patrie  6c  reconcilier  les  efprits  quiavoient  départ  6c  d’autre 
beaucoup  de  confiance  en  lui  ,  ce  Prince  préférant  l’intérêt 
du  public  à  fa  propre  confolation  ,  ne  put  lui  refufer  la  li¬ 
berté  de  fe  retirer,  quoiqu’au  grand  regret  de  la  Princeffe  fa 
fœur ,  qui  n’y  confentit  qu’avec  un  vrai  chagrin. 

A  peine  eut' il  pacifié  les  troubles  de  fa  patrie, que  fa  Pro¬ 
vince  affemblée  au  Couvent d’Albuquerque  l’élut  l’an  153&. 
pour  Provincial.  Il  y  avoit  long-tems  qu’il  avoit  un  ardent 
defir  d’y  rétablir  la  première  difeipline  de  l’Ordre  de  faint 
François, quoiquedans  toute  l’Efpagne  il  n’yen  eût  point  dont 
la  conduite  fût  plus  exemplaire  6c  plus  reformée.  Lorfqu’il 
s’en  vit  leChef  6c  le  Supérieur, il  fe  confirma  dans  cette  géné- 
reufe  penfée  5  mais  il  en  fufpendit  pour  un  tems  l’éxecution  , 
à  caufe  des  oppofitions  que  quelques  Religieux  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Province  y  apportoient.  Pendant  ce  tems-là 
dreffa  fes  Conftitutions ,  dans  ledeffeinde  les  faire  approu- 
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ver  lorlqu’ilen  trouveroit  l’occafion. Enfin  après  avoir  long- 
tems  médité  ,  il  convoqua  le  Chapitre  dans  le  Couvent  de 
Placencia  l’an  1540.  11  y  déclara  aux  Religieux  affemblés 
la  penfée  que  Dieu  lui  avoir  infpirée  d’introduire  dans  la 
Province  une  plus  rigoureufe  oblervance,  6e  que  pour  cet 
effet  il  a  voit  dreffe  des  Conftitutions  :  plufieurs  Religieux 
s’y  oppoferent  3  mais  le  Saint  fans  le  rebuter  de  ces  difficul¬ 
tés,  leur  fit  lire  ces  Conftitutions,  écouta  leurs  raifons  6c  les 
convainquit  fi  bien  par  fes  difcours  qu’elles  furent  reçues. 
Dans  ce  tems- là  on  lui  offrit  deux  établiffemens,oîiil  fit  bâtir 
félon  l’extrême  pauvreté  ,  6c  la  fimplicité  qu’il  s’étoit  propo- 
lée  conformément  à  fes  nouvelles  Conftitutions.  Le  tems  de 
fon  office  étant  expiré  l’an  1541.  6c  aïant  fait  élire  un  autre 
Provincialjil  ne  fe  vit  pas  plutôt  déchargé  de  cet  Office, qu’il 
retourna  enPortugal  avec  le  P.  Jean  d’Aquila,auffiReligieux 
de  la  Province  de  faint  Gabriel, pour  fe  joindre  au  P.  Mar¬ 
tin  de  fainte  Marie ,  qui  avoit  commencé  une  Réforme  très 
auftere  dans  un  Ermitage  que  le  Duc  d’Aveiro  lui  avoit  ac¬ 
cordé  fur  une  montagne  affreufe  toute  de  roches ,  appellée 
Arabida  proche  l’embouchure  du  Tage.  Ils  accommodèrent 
par  le  confeil  de  faint  Pierre  d’Alcantara  des  Cellules  dans 
les  endroits  du  rocher  quiétoient  habitables ,  elles  n’étoient 
couvertes  que  de  planches ,  6c  celle  de  notre  Saint  étoit  fi 
étroite  qu’il  ne  pouvoit  s’y  tenir  que  dans  unepofture  con¬ 
trainte.  CesErmites  vivoient  d’une  maniéré  toute  extraordi¬ 
naire  ,  ils  ne  couchoient  que  fur  des  fagots  de  farmentou  fur 
des  planches,  ils  n’ufoient  ni  de  viande  ni  de  vin,  6c  ne  man- 
geoientdu  poiffon  que  les  jours  de  Fêtes.  A  minuit  ils  reci- 
toient  Matines  enfemble  6c  demeuroient  enfuite  en  Oraifon 
jufqu’à  l’heure  de  Prime  ,  après  quoi  l’un  d’eux  difoit  la 
Meffe  à  laquelle  les  autres  afliftoient  3  de  là  ils  retoumoient 
dans  leurs  cellules,  ou  ils  s’occupoient  à  divers  exercices  juf¬ 
qu’à  Tierce,  qu’ils  recitoient  auffi  en  commun  avec  les  au¬ 
tres  heures  Canoniales, 6c  ils  emploïoient  au  travail  des  mains 
le  tems  d’entre  V  êpres  6c  Compiles* 

Le  Pere  Jean  Calus ,  qui  étoit  pour  îors  Général  de  l’Or¬ 
dre  ,  étant  venu  en  Portugal ,  6c  connoiffant  par  réputation 
la  vertu  extraordinaire  de  faint  Pierre  d’Alcantara,  6c  des 
autres  Religieux  qui  croient  dans  l’Ermitage  d’Arabida  5 
voulut  les  aller  vifiter  ,  6e  il  ne  fut  pas  peu  étonné  de  la  pau- 
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vreté  de  ces  Religieux  ,  de  la  petitefie  de  leurs  celiules,de  la  F  R  E  R 
rigueur  de  leur  penitence,  &  de  leur  maniéré  de  vivrejmais  a  .IN  K  U  RS 
ce  qui  le  furprit  d’avantage, 6c  lui  fembla  plus  digne  d’admi-  ? 
ration  que  tout  le  refte,fut  1  humilité  inconcevable  de  nôtre  B  s  h  K- 
faint  Reformateur  :  aufli  il  s’en  retourna  fi  fatisfait  8c  fi  édi  s.  pibrrs 
fié  ,  qu’il  donna  permiflîon  au  Pere  Martin  de  fainte  Marie 
de  recevoir  d’autres  Religieux  dans  fon  Ermitage,  dont  le 
premier  fut  le  Compagnon  de  ce  Général,  qui  fut  fi  charmé 
de  la  vie  de  ces  faints  Religieux  ,  8c  tellement  touché  des 
difcours  &  des  aufterités  de  faint  Pierre  d’Alcantara ,  qu’il 
demanda  permiflîon  au  Général  de  demeurer  dans  cette  fo- 
litude ,  8c  d’embrafler  l’Inftitut  de  ces  Peres.  Plufieurs  per- 
fonnes  fe  joignirent  à  eux  en  peu  de  tems ,  &  le  P.  Martin 
obtint  les  Couvens  de  Pathaïs  8c  de  Santarenne  ,  dont  on  fît 
une  Cuftodie  avec  celui  d’Arabida. 

Il  y  avoit  déjà  deux  ans  que  faint,  Pierre  d’Alcantara  de- 
meuroit  dans  cette  folitude  d’Arabida  ,  lorfque  fes  Supé¬ 
rieurs  le  rappellerent  en  Efpagne ,  ou  il  fut  reçu  par  les  Re¬ 
ligieux  de  fa  Province  avec  unejoïe  quine  fe  peut  exprimer. 

Le  tems  d’élire  un  nouveau  Provincial  étant  venu  ,  le  Cha¬ 
pitre  fe  tint  l’an  1548.  toutes  les  voix  étoient  partagées  entre 
nôtre  Saint  8e  le  Pere  Jean  d’Aquila ,  qu’il  cheriflToit  tendre¬ 
ment)  mais  ils  prièrent  avec  tant  d’inftance  le  Général  qui 
préfidoit  à  ce  Chapitre ,  de  recevoir  leur  renonciation, qu’il 
fut  contraint  de  l’accepter  :  ainfi  l’éledion  ne  put  tomber  ni 
fur  l’un  ni  fur  l’autre.  Après  que  le  Chapitre  fut  terminés 
ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  contens  de  ce  qu’ils  n’avoient 
point  de  Charges ,  fe  retirèrent  au  Couvent  de  faint  Onu- 
phrede  Soriano  :  mais  ils  furent  obligés  d’en  fortirpeu  de 
tems  après  pour  retourner  en  Portugal ,  afin  d’y  affermir  la 
Réforme  de  la  Cuftodie  d’Arabida.  Le  P-  Martin  de  fainte 
Marie  étant  mort  il  y  avoit  déjà  du  tems ,  faint  Pierre  d’Al¬ 
cantara  ajouta  à  cette  Cuftodie  un  Couvent  qu’on  lui  accor¬ 
da  l’an  1550.  près  de  Lifbonne,  8c  qu’il  fit  bâtir  conformé¬ 
ment  à  la  pauvreté  qu’il  avoit  prefcrite  dans  fes  Conftitu- 
tions.  Après  avoir  mis  toutes  choies  dans  l’état  ou  il  les  fou- 
haitoit ,  étant  obligé  de  retourner  en  Caftille ,  il  laifla  en 
Portugal  le  Pere  Jean  d’Aquila  qui  eut  foin  de  maintenir  la 
réforme  dans  cette  Cuftodie  quifut  érigée  en  Province  l’an 
1560.  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  Rabida. 
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r  e  r  fs  Ce  faint  Reformateur  étant  arrivé  en  Efpagne  l’an  I  ' 51.' 
VNEL'Tr  a^a  au  Couvent  de  Placencia  dans  le  tems  que  les  Religieux 
r  o  i  t  e  étoient  affemblés  pour  élire  un  Provincial.  Ils  voulurent  en- 
vance  Décore  le  charger  de  cet  Emploi  5  mais  il  fit  tant  d’in  fiances 
s  PiERRf  pOUr  ne  le  pas  accepter  qu’ils  en  élurent  un  autre  :  il  ne  pût 
xara  neanmoins  empecher  1  an  1553.  qu  on  ne  le  nommât  Culto- 
de  pour  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  cette  année  à  Sala¬ 
manque.  Il  y  alla  avec  fon  Provincial,  6c  à  fon  retour  il  s’alla 
cacher  dans  un  Couvent  fort  folitaire  ,  dans  le  deflein  d’y 
joüir  en  repos  durant  quelque  tems  des  douceurs  de  la  re¬ 
traite  3  pendant  qu’il  s’occupoit  dans  cedefert  aux  exercices 
de  la  contemplation  6c  de  la  penitence  ,  il  fe  fentit  de  nou¬ 
veau  enflammé  d’un  très  ardent  defir  d’établir  une  réforme 


encore  plus  rigoureufe  que  celle  qu’il  avoir  introduite  quel¬ 
ques  années  auparavant  dans  la  Province  de  faint  Gabriel* 
qui, quoique  très  fevere  6c  conforme  au  premier  efprit  de  la 
réglé  ,  lui  fembloit  encore  trop  douce  par  rapport  à  fon 
amour  pour  la  penitence  6c  les  aufterités.  Pour  commencer 
cette  entreprife  il  obtint  du  Pape  Jules  II  I.  un  Bref  par  le¬ 
quel  fa  Sainteté  lui  aïant  permis  de  fe  retirer  dans  quelque 
defert  avec  un  Compagnon  ,  il  alla  à  Coria  ou  l’Evêque 
lui  offrit  une  petite  Eglifè  très  folitaire  près  de  fainte  Croix 
de  Ce  vole.  Le  faint  l’accepta  ,  6c  fe  contenta  d’autant  de  terre 
qu  il  lui  en  falloir  pour  bâtir  deux  petites  cellules ,  êc  faire 
un  jardin  qui  n’a  voit  que  dix  pieds  de  longueur  6c  cinq  de 
largeur  >  6c  qui  encore  ne  lui  fervoit  à  prendre  d’autre  re¬ 
création  que  celle  qu’il  trou  voit  dans  i’Oraifon  ou  il  paffoit 
une  grande  partie  de  la  nuit.  Sa  cellule  étoit  longue  de  qua¬ 
tre  pieds ,  large  décroîs ,  6c  fi  baffe  qu’il  ne  pouvoir  s’y  tenir' 
de  bout.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  tems  il  alla  à  Rome 
avec  fon  Compagnon* 6c  obtint  encore  du  Pape  Jules  II  I.  la» 
permifîion  de  fonder  un  Couvent ,  ou  il  pût  introduire  une 
difcipline  auffi  auftere  qu’il  le  defiroit  ,  6c  de  vivre  fous  l’o- 
béïffance  des  Conventuels,afin  qu’il  11e  fût  pas  inquiété  par 
les  Supérieurs  de  fa  Province.  . 

Etant  de  retour  en  Efpagne,  l’Evêque  de  Coria  voulut 
bâtir  à  fes  frais  ce  nouveau  Couvent  dans  l’Ermitage  même 
de  fainte  Croix  $  mais  comme  celui  de  faint  Marc  d’Haute- 


mire  nen  étoit  éloigné  que  d’une  lieuë,6c  que  les  Obfervans’ 
i  qui  il  apgamnoir ,  auroient  gû  l’inquietter,  le  Saint  jugea 

à  propos 
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à  propos  de  le  fonder  autre  part.  Roderique  de  Chiaves ,  F  r  r  R  F 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  qui  s’étok  retiré  dans  une  Dîneurs 
terre  qu’il  avoir  achetée  auprès  du  bourg  de  Pedrofo,  lui  of-  £ 
frit  ce  lieu ,  pour  y  fonder  ce  premier  Couvent  de  la  Réfor-  ^  * £R- 
me  :  le  Saint  Pacceptaiôc  après  en  avoir  obtenu  la  permifîîon  s.  Pier^ 
de  l’Evêque  de  Placentia  dans  le  Diocêfe  duquel  ce  lieu  fe 
trou  voit ,  les  fondemens  en  furent  jettés  l’an  1555-  Comme 
cette  Maifon  n’étoit  pas  fort  confiderable,elle  fut  achevée  eu 
peu  de  tems  5  elle  étoit  (i  étroite  qu’elle  furpaffoit  en  pauvreté 
toutes  les  autres  qu’il  avoit  fondées  auparavant  dans  fon  an¬ 
cienne  Province  ,  U  ceux  qui  la  voïoientne  la  prenoientpas 
pour  un  Couvent ,  mais  plu  tôt  pour  un  fepulchre  ou  un 
cachot:  tout  le  bâtiment  n’avait  que  trente  deux  pieds  de  long 
fur  huit  de  largeur.  La  Chapelle  feparée  du  corps  de  TEglile 
par  une  baluftrade  groffiere  ,  étoit  fi  petite  qu’une  feule  per- 
fonne ,  outre  le  Prêtre  de  celuiqui  lervoit  à  l’Autel ,  nepou-. 
voit  y  demeurer  fans  être  incommodé  >  le  Cloître  étoit  fi 
étroit  que  deux  hommes  les  bras  étendus  le  pouvoient  tou¬ 
cher  aux  deux  extrémités  :  la  moitié  des  cellules  étoit  occu¬ 
pée  par  un  lit  de  trois  ais  ,  &  il  n’y  avoit  rien  dans  l’autrej  les 
portes  étoient  fi  baffes  &  fi  étroites  que  Uon  ne  pouvoir  y  en¬ 
trer  que  de  coté  &  en  baiflant  la  tête.  Il  s’y  logea  le  plus 
mal  de  tous  ,  fa  cellule  étoit  un  réduit  fi  petit  3  qu’il  ne  pou- 
voit  y  demeurer  que  dans  des  poftures  contraintes  >  foit  à 
genoux  ,  foit  aflisou  courbé  3  fans  pouvoir  s’étendre  tant  de 
nuit  que  de  jour. 

Pendant  que  le  Saint  vîvoit  ainfi  retiré  dans  ce  petit  Mo- 
naftere  avec  quelques  Religieux  qui  l’avoient  voulu  imiter 
dans  ce  genre  de  vie  fi  auftere,  les  Pafchafi tes  dont  nous- 
parlerons  dans  le  Chapitre  fui  vaut,  quiavoient  quatre  Cou- 
vens  unis- fous  le  titre  de  Cuftodie  de  faint  Jofepli  &  qui 
étoient  auffi  fournis  à  l’ohéïffance  des  Conventuels  ,  le  de¬ 
mandèrent  pour  Cornmifiaire  de  leur  Cuftodie  ,  ce  que  le 
Général  leur  accordal’an  1556.  &  le  Saint  fut  confirmé  en 
cette  qualité  de  Commiffaire  par  le  Pape  Paul  I  V.  qui  par 
un  Bref  de  l’an  1555.  lui  permit  d’ériger  cette  Cuftodie  en 
Province.  Le  Saint  accepta  cet  Office, &-aïant  joint  à  laCu- 
Jftodie  de  S.  Jofeph,  fon  Couvent  de  Fedrofo  avec  deux  au¬ 
tres  queleComte  d’Oropeza  lui  avoit  donnés  fur  fes  F  erres  .«>* 

&un quatrième  dans  l’Evêché  de  Zamorafil  fit  affembler  ua; 
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freres  Chapitre  en  1661.  où  cette  Cuftodie  fut  érigée  en  Province, 
dïNE*eRS  retenanc  noiTÎ  faint  Jofeph  ,  dont  le  Pere  Chriftophle 
troi  n  Bravo  fut  premier  Provincial. 

°  b  s  e  r-  Le  5ainc  dreffa  enfuite  des  Statuts  pour  tous  les  Couvens 

vance  r>E  .r  •  i  rr 

s.  pierre  de  cette  nouvelle  Province  &  pour  les  autres  qui  embralie- 
tara?AN”  roient  la  même  Réforme.  11  ordonna  entr  autres  chofes  que 
chaque  cellule  nauroit  que  fept  pieds  de  long  ,  Plnfirmerie 
treize  ,  l’Eçiife  vingt-quatre,&:  tout  le  circuit  du  Monaftere 
quarante  ou  cinquante  pieds,  en  y  comprenant  meme  1  epaii- 
feur  des  murailles  5  qu’il  n’y  auroit  aucun  lieu  pour  faire  des 
Bibliothèques  ou  pour  affembler  le  Chapitre,  &  quelerefte 
leroit  conforme  à  celui  de  Pedrofo  j  què  tous  les  Religieux 
iroient  nuds  pieds  fans  foques  ni  fandales  5  qu’ils  couche- 
roient  fur  des  planches  ou  des  nates  à  pâte  terre  ,  excepté 
dans  les  Maifons  extrêmement  baffes  ,  ou  les  Religieux 
pourraient  élever  leurs  lits  d’un  pied  ,  ce  qu’on  laiffoit  à  leur 
liberté  5  que  ceux  qui  ne  feraient  pas  malades  ne  pourraient 
manger  ni  viande ,  ni  poiffon  ,  ni  œufs, ni  boire  de  vin  5  qu’on 
ne  pourrait  faire  de  provifions  d’huile  êc  de  legumes  que 
pour  un  mois  ou  deux  tout  au  plus  j  qu’on  ne  recevrait  point 
d’aumône  pour  des  Meffes  ,  mais  que  les  Religieux  feraient 
obligés  de  les  appliquer  pour  les  Bienfaéleurs  5  qu’ils  feraient 
trois  heures  d’Oraifon  mentale  chaque  jour,êc  qu’ils  ne  fe¬ 
raient  pas  plus  de  huit  dans  chaque  Couvent. 

Comme  cette  Réforme  avoic  plus  de  rapport  à  la  vie  des 
Obfervans  qu’à  celle  des  Conventuels ,  on  refolut  dans  le 
même  Chapitre  qu’on  reconnoîcroitpour  légitimé  Supérieur 
le  Général  des  Obfervans, êc  que  l’on  quitterait  celui  des 
Conventuels.  Le  nouveau  Provincial, après  avoir  fait  la  vifite 
des  Couvens  de  fa  Province,  alla  à  Rome  pour  en  obtenir  la 
permilïion  qui  lui  fut  accordée  par  le  Souverain  Pontife  à 
fon  retour  en  Efpagne.  Saint  Pierre  d’Alcantara  qui  faifoit 
encore  l’Office  de  Commiffaire,  aïant  affemblé  un  fécond 
Chapitre  à  faint  Barthelemi  de  fainte  Anne, fut  élu  Provin¬ 
cial  ,  &  entreprit  le  voïage  d’Italie  pour  donner  avis  ace  Gé¬ 
néral  de  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  :  ih  le  trouva  à 
Venife, où  après  avoir  eu  une  Conférence  avec  lui  6c  être 
convenus  enfemble  des  conditions  fous  lefquelles  les  Réfor¬ 
més  feraient  reçus  ,  il  continua  fon  chemin  vers  Rome  pour 
m  demander  la  confirmation  au  Pape  Pie  IV.  duquel  il  ob- 


tara. 
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tint  une  Bulle  du  huit  Février  1 561.  par  laquelle  ce  Pontife  furbs 
ordonna  que  les  Réformés  de  la  Province  de  faint  Jofeph  ^1ieNïl^£rs 
renonceroient  à  tous  les  privilèges  qui  étoient  contraires  à  la  t  r  o  i  t  e 
pureté  de  la  Réglé  >  qu’ils  obéïroient  au  Miniftre  Général  de  ° 
rObfervance  comme  au  véritable  Général  de  tout  l’Ordre 5 s*. 
que  les  Supérieurs  de  cette  Province  pourroient  recevoir  LCAN" 
parmi  eux  tous  ceux  qui  fe  prefenteroient  à  eux  pour  em- 
braffer  leur  Réforme  i  quelle  auroit  deux  Cuftodies,  l’une 
fous  le  titre  des  Apôtres  faint  Simon  &  faint  Jude  ,  6e  l’autre 
fous  celui  de  faint  Jean-  Baptifte  5  6e  que  quand  chacune  de 
ces  Cuftodies  auroit  dix  Couvens ,  elles  leroient  érigées  en 
Provinces. 

En  confequence  de  ce  Bref  le  Pere  François  Gufman 
Commiffaire  Général  de  la  Famille  de  l’Obfervance  Ultra¬ 
montaine,  tenant  le  Chapitre  Provincial  de  ces  Réformés  au 
Couvent  de  Nôtre-  Dame  des  Anges  de  Cadalholo,  forma  la 
Cuftodie  de  faint  Jean  Baptille' de  fix  Couvens  qu’ils 
avoient  pour  lors  au  Roïaume  de  Valence  5  mais  en  aïant  ob¬ 
tenu  encore  quatre  autres  dans  la  fuite  ,  elle  fut  érigée  en 
Province  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Paris  l’an 
1 575>  pour  la  Cuftodie  des  Saints  Apôtres  Simon  6c  Jude, 
quoiqu’elle  eût  auilî  dix  Couvens, elle  fut  néanmoins  fup- 
primée  dans  le  Chapitre  Général  de  Tolede  l’an  1583.6c 
trois  anciens  Couvens  de  la  Congrégation  des  Fafchafites 
furent  incorporés  dans  la  Province  de  faint  Jacques. 

Saint  Pierre  d’ Alcantara  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  établi 
une  Réforme  particulière  dans  l’Ordre  de  faint  François ,  il 
eut  auiïi  beaucoup  de  part  à  celle  que  fainte  Therefe  entre¬ 
prit  dans  l’Ordre  des  Carmes  ,  leva  les  divers  obftacles  qui 
s’oppofoient  aux  deffeins  de  cette  Sainte  ,  6e  lui  procura  tant 
de  tecours  que  fans  lui  il  auroit  été  bien  difficile  qu’elle  eût 
réiifli  dans  ton  entreprife.  Enfin  ce  faint  Réformateur  tra¬ 
vaillant  à  augmenter  fa  Réforme,  S i  faifant  les  vifites  de  fes 
Couvens  pour  fortifier  fes  Religieux  dans  Pefprit  de  péni¬ 
tence  qu’il  leur  avoit  infpiré  ,  tomba  malade  dans  le  Cou¬ 
vent  de  Viciofa.  Le  Comte  d’Oropeza  Seigneur  de  ce  lieu  r 
le  fit  tranfporter  malgré  lui  dans  fon  château,  où  les  grands 
foins  qu’on  prit  de  lui,  les  remedesée  les  bonnes  nourritures,, 
au  lieu  de  le  foulager,  augmentèrent  fon  mal  d’eftomach,  fi¬ 
rent  redoubler  fa  fievre  6c  lui  cauferent  un  ulcéré  à  la  jambe  3 
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ce  qui  faifant  connoître  à  nôtre  Saint  que  le  tems  de  fa 
mort  approchoit ,  il  voulut  être  reporté  dans  le  Couvent 
d’Arenas  pour  y  mourir  entre  les  bras  de  fes  Freres.  A  peine 
y  fut-  il  arrivé,qu’il  voulut  recevoir  les  Sacremens  de  PE- 
ÇÜfej  &  .après  avoir  exhorté  fes  Religieux  à  la  perfeverance 
dans  la  Réforme  ,  6e  principalement  à  la  pratique  de  cette 
grande  pauvreté  qu’il  leur  avoit  en feignée ,  quelque  tems 
après  avoir  recité  ces  paroles  du  Pfalmifte  :  Latatus  fum  in 
hïs  qua  dicîa  funt  mihi  ,  in  domum  Domïni  ibimus ,  il  fe  mit 
à  genoux  6e  mourut  l’an  1 5 61 .  le  17.  Oftobre  ,  étant  âgé  de 
63.  ans.  Les  miracles  qu’il  avoit  faits  de  fon  vivant  6c  qui 
continuèrent  après  fa  mort  3  obligèrent  le  Pape  Grégoire 
XV.  à  le  beatifier  l’an  1611.  6e  le  Pape  Clement  IX.  fit  la 
cérémonie  de  fa  canonifation  Pan  1665?.  La  Réforme  de  ce 
Saint  ne  s’eft  pas  feulement  étendue  en  Efpagne  ,  ou  elle  a 

fdufieurs  Provinces  5  mais  elle  a  auflî  paffé  en  Italie.  L’ha- 
)illement  de  ces  Religieux  eft  fort  groffier  6e  tout  rapiécé  : 
iis  vont  nuds  pieds  fans  fandalles ,  tant  l’PIiver  que  l’Eté.  La 
différence  qu’il  y  a  entre  cet  habillement  6e  celui  des  Cefa- 
rins  ,  que  nous  avons  donné  au  Chapitre  1 1 1.  n’eft  pas  affez 
conûderable  pour  que  nous  en  donnions  une  Eftampe. 

Dominic.  de  Gubernatis  ,  Orb .  Seraphic.  Tom .  I.'lib .  5. 
Jean  de  fancla  Maria  ,  Chronica  de  los  Defcalfos  de  la  Orden 
de  los  Menores  de  la  Trou  incia  de  fanjofeph  Antonio  Panes, 
Chronica  de  la  Provincia  de  fan  Juan  Bautiffa  de  Religiojos 
Menores  Defcalfqs.  Martin  de  S.  Jofeph ,  Hijloria  de  las  Vi¬ 
das  y  APilagras  de  fan  Pedro  d’ Alcantara  ,7  de  los  Religiofos 
injignes  en  la  Reforma  de  Defcalfos .  Marchefe,  Vie  de  faint 
Pierre  d' Alcantara .  Baillet  6c  Giry  ,  Vies  des  Saints ,  au  17. 
Qffobrc. 


Chapitre  XXL 


Des  Freres  Mineurs  des  Reformes  de  Juin  t  Jean  Pafchafe  > 

&  de  Jerome  de  LariZa • 


JEa  k  Pafchafe ,  furnommé  d 'Aquila ,  qui  avoit  été  Dif* 
ciple  du  Bienheureux  Jean  de  Guadaloupe  ,  6e  l’a  voit 
beaucoup  aidé  dans  l’établiffement  de  fa  Réforme ,  voïant 
après  fa  mort  toutes  les  oppofitions  que  l’on  continuoit  à  faire 
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contre  la  Province  de  faine  Gabriel ,  que  Ton  vouloir  fup-  fUrîî 

{>rimer  dans  fa  naiflance ,  entreprit  le  voïage  de  Rome  pour 
es  faire  lever  dans  le  C  hapicre  Généraliffime  qui  s’y  tint  l’an  g  r  e  g  a- 
15 17.  mais  y  aïant  trouve' plus  de  difficulté  qu’il  ne  croïoit, 

£c  craignant  que  l’autorité  de  fes  adverfaires  ne  l’emportât  ns  de 

enfin  fur  la  juftice  ,  il  refolut  d’entreprendre  une  nouvelle  1  an  ° 

Réforme ,  avec  le  confentement  du  Général  des  Conven¬ 
tuels  ,  qui  lui  accorda  la  permiffion  d’ériger  des  Cou vens , 
de  recevoir  des  Novices  ,  6c  même  les  Conventuels  qui  vou¬ 
draient  fe  mettre  fous  fa  conduite.  Ce  fut  en  vertu  de  cette 
permiffion  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Leon  X  .  qu’il  com¬ 
mença  la  Cuftodie ,  qui  fut  appeilée  de  fon  nom  des  Pafcha- 
fites.  Son  premier  Couvent,  qui  étoit  fitué  dans  une  ifle  pro¬ 
che  Redondellajfut  dédié  aux  Apôtres  faint  Simon  6c  faint 
Jude.  La  réputation  de  Jean  Pafchafe  commençant  à  fe  ré¬ 
pandre  ,  le  nombre  de  fes  Difciples  augmenta  :  ce  qui  lui 
donnant  bonne  efperance  pour  1  ’a ggr an di flern e nt  de  fa  Ré¬ 
forme,  il  alla  à  Rome  en  1534.  pour  demander  au  Pape 
Paul  III.  la  permiffion  de  recevoir  des  Freres  de  l’Ob- 
fervance ,  afin  que  multipliant  le  nombre  de  fes  Difciples , 
il  eut  le  moïen  d'étendre  davantage  cette  même  Reforme  ? 
mais  il  ne  trouva  pas  le  Pape  difpofé  en  fa  faveur  :  ce  qui 
n’empêcha  pas  malgré  le  refus  qu’il  en  reçut  de  perfifter 
dans  fon  deflein  pendant  fept  ans  ,  au  boutdefquels  il  obtint 
enfin  un  Bref  du  même  Pape  le  10.  Mai  1541.  par  lequel  il 
lui  fut  permis  de  recevoir  tous  ceux  qui  voudroient  embraf- 
fer  fa  Réforme  ,  foit  qu’ils  fuflent  de  PObfervance,  ou  de 
quelque  autre  Ordre,quand  même  ils  n’auroient  pas  la  per¬ 
miffion  de  leursSuperieurs,pourvû  qu’ils  l’euflent  demandée  j 
mais  comme  cela  droit  à  confequence ,  êc  qu’il  en  arrivoit 
tous  les  jours  des  inconveniens ,  fur  ce  que  ceux  des  Obfer- 
▼ans  qui  étaient  tombés  en  faute, pafToient  dans  la  Réforme 
de  Pafchafe,  pour  éviter  la  corredion  que  leurs  Supérieurs 
leur  pouvoient  faire,  le  Pape  en  étant  informé  ,  révoqua  fon 
Bref,  ôc  défendit  aux  Obfervans  depafTerchez  les  Pafcha- 
fites,  à  moins  qu’ils  n’en  eufifent  obtenu  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs  ou  du  faint  Siège. 

Ce  zélé  Réformateur  fit  un  fécond  établifïement  a  Baïone, 
bourg  de  Caftille  ,  6c  un  autre  à  Vigo  l’an  1551*  Dans  ce 
tems-ià  AlfonfedeMazanette,qui  faifoitauffi  une  Reforme 

T  uj  *' 
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Freres  particulière  au  Couvent  de  Mazanette,  lieu  de  fa  naiffance» 
D  t  s  LCon.  &:  qui  en  avoit  aufli  obtenu  la  permiflion  du  Général  des 
t  ionSGdÎ  Conventuels ,  aïant  entendu  parler  du  Pere  Pafchafe ,  le  fut 
Paschasi-  voir,  6c  trouva  fa  maniéré  de  vivre  !î  conforme  à  celle  qu’il 
jFSRôTM°Ê  pratiquer  à  fes  Religieux  ,  qu’il  unit  le  Couvent  de 

di  Lanza.  Mazanette  à  ceux  du  Pere  Pafchafe,  6c  le  reconnut  pour  Su¬ 
périeur.  Pafchafe  étant  mort  quelque  tems  après  ,  les  Con¬ 
ventuels  firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’emparer  de  fes  Cou- 
vens  ,  6c  s’oppolerent  à  ce  que  cette  Réforme  s’augmentât  > 
mais  nonob fiant  leurs  oppofitions ,  on  en  fit  une  Cuftodie 
fous  le  nom  de  faint  Jofeph  ,  6c  ils  furent  enfuite  unis  avec 
les  pauvres  Couvens  de  la  Réforme  de  faint  Pierre  d’Alcaa- 
tara ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent. 

Dominic  de  Gubernatis ,  Orb:  Seraphic .  Tom .  L  lib,  5.  cap». 
5.  §.  5?.  Francifc*  Gonzag.  de  Orig.  S'erapk-  Relig . 

A  cette  Réforme  des  Pafchafites  nous  joindrons  celle  du 
Pere  Jerome  Lanza,qui  voulant  imiter  les  Peres  des  Deferts, 
fe  retira  dans  une  folitude,ou  aïant  aiTemblé  l’an  1 545.  quel¬ 
ques  perfonnes  qui  voulurent  vivre  avec  lui,  ils  le  reconnu¬ 
rent  pour  Maître  6e  Supérieur.  Aïant  tenu  confeil  entre  eux 
fur  le  genre  de  vie  qu’ils  embrafleroient ,  ils  prirent  la  refo- 
lution  de  former  une  Congrégation  particulière  ,  dans  la¬ 
quelle  on  obferveroit  à  la  lettre ,  &  fans  glofe  ni  interpréta¬ 
tion  la  Réglé  de  faint  François  ,dans  de  pauvres  Ermitages 
féparés  les  uns  des  autres  ,  au  milieu  defquels  ils  bâtirent 
une  Eglife.  Ils  s’engagèrent  à  obferver  continuellement  la 
vie  quadragefîmale  s  à  jeûner  tous  les  Mercredis  6c  Jeudis 
de  l’année,  6c  convinrent  entr’eux  qu’ils  recevroient  tous  les 
F  reres  6c  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  qui 
voudroient  entrer  dans  leur  Congrégation  >  6c  que  ceux  qui 
y  feraient  ré^us  feroient  obligés  de  reconnoître  Jerome  Lanza 
pour  Supérieur.  Us  obtinrent  à  ce  fujet  une  Bulle  du  Pape 
Jules  1 1 1 .  i’an  155Q.  Le  Bienheureux  Benoît  de  Palerme^ 
furnommé  le  Noir ,  dont  on  pourfuit  la  eanonifation  en  Cour 
de  Rome ,  fut  un  des  premiers  qui  entra  dans  cette  Congré¬ 
gation:  elle  fut  fupprimée  l’an  1561-  par  le  Pape  Pie  IV. 

Dominic.  de  Gubernatis  ,  Orb .  Seraphic*  Tom .  h  lib .  j. 
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Chapitre  XXII.  Conv£n- 

.  .  .  '  ÏJtLS. 

Des  Freres  Mineurs  Conventuels. 

LE  nom  de  Freres  Mineurs  Conventuels  aïant  été  donné 
dès  Tan  1250.  par  le  Pape  Innocent  1 V.  à  tous  les  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  qui  vivoient  en  Com¬ 
munauté,  pour  les  diflinguer  tant  de  ceux  qui  fe  retiroient 
dans  des  folirudes ,  pour  y  vivre  &c  obferver  la  Réglé  dans 
une  plus  grande  perfeélion ,  que  de  ceux  qui  étoient  hôtes  ou 
étrangers ,  comme  il  paroîtpar  les  Conflitutions  dreflees  l’an 
1336.  fous  le  Généralat  de  Geraudde  Odonis:on  l’attribiioit 
également  à  ceux  qui  étant  portés  au  relâchement,  s’y  op- 
pofoient.  Mais  lorfque  le  Pape  Leon  X.  qui  ne  put  réiiffir 
dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  réünir  tout  l’Ordre  dans  une 
même  Obfervance,eut  donné  par  les  Bulles  de  l’an  1517.  le 
nom  d q  Conventuels  à  ceux  qui  perfiflerent  à  vivre  dans  le 
relâchement ,  &  qui  voulurent  joüir  des  privilèges  qu’ils 
avoient  obtenus ,  de  pouvoir  pofleder  des  fonds  6c  des  ren¬ 
tes,  l’Ordre  fe  vit  comme  partagé  en  deux  Corps  ,  &  on 
commença  à  en  diflinguer  les  Religieux  fous  deux  noms  dif- 
ferens  i  ceux  dont  nous  venons  de  parler  fous  le  nom  de 
Conventuels ,  &  les  autres  fous  le  nom  d 'ob[ervansy  chacun 
de  ces  deux  Corps  aïant  un  Supérieur  different,  qui  avoit 
le  titre  de  Général  5  avec  cette  différence, que  celui  de  l’Ob- 
fervance ,  comme  Mini  lire  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint 
François,  retint  la  prééminence  &  l’autorité  fur  celui  des 
Conventuels  5  puifque,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Cha¬ 
pitre  X.  il  devoit  confirmer  fon  élection,  &  que  les  Conven¬ 
tuels  dévoient  donner  la  preféance  aux  Obfervans  dans  les 
cérémonies  ôc  les  aéles  publics  5  comme  il  étoit  porté  non 
feulement  par  la  Bulle  de  paix  &  d’union  de  Leon  X.  mais 
encore  par  un  Concordat  qu’ils  firent  enfemble  le  S.  Juillet 
de  la  même  année ,  pour  éclaircir  tous  les  doutes  qui  pou- 
voient  naître  de  l’énoncé  de  cette  Bulle. 

Quoique  les  Couventuels  enflent  fait  confirmer  cette  Bulle 
&  tous  leurs  privilèges  par  le  Pape  Paul  III.  l’an  1540. 
vne  pouvoient  néanmoins  fouffrir  que  les  Obfervantins  euf- 
fent  la  preféance  au  deflus  d’eux,  éc  que  le  Général  de  ceux- 
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ci  prît  le  titre  de  Miniftre  Ge'néral  de  tout  l’Ordre.  Ils  com> 
mencerent  par  coutelier  la  preféance  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  Y.  croïant  que  ce  Pontife  qui  avoit  été  Religieux 
Conventuel  décideroit  en  leur  faveurj  mais  leurs  pouriuites 
furent  inutiles  ,  auffi-bien  que  celles  qu’ils  firent  fous  le 
Pontificat  de  Clement  VI II.  en  155)3.  6c  1602.  car  les 
Obfervans  furent  maintenus  dans  leur  privilège.  Les  Con¬ 
ventuels  n’aïantpu  réiiflir  de  ce  côté  là  ,  les  attaquèrent  l’an 
1625.  fous  le  Pontificat  d’Urbain  V 1 1 1.  au  fujet  du  titre  de 
Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François.  Ils  mi¬ 
rent  au  jour  des  écrits  *  pour  faire  valoir  leurs  prétentions. 
Le  Pere  Faber  leur  Procureur  Général  en  donna  un  fous  le 


titre  de  Spéculum  Status  Religionis  Francijcan^  ,  dans  lequel 
il  tàclioit  de  reprefenter  au  naturel  l’état  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  6e  les  juftes  prétentions  des  Conventuels  qu’il 
fondoit  fur  ce  nom,qui  étant  le  premier  qui  avoir  été  donné 
aux  Religieux  de  l’Ordre  ,  6c  qui  leur  aïant  été  confervé 
par  Leon  X.  les  mettoit  en  droit,  àraifon  de  l’antiquité, 
d’être  préféré  aux  Obfervans  5  mais  l’affaire  fut  aufli  déci¬ 
dée  en  faveur  de  ces  derniers  par  un  Decret  de  la  Congré¬ 
gation  des  Cardinaux  du  22.  Mars  1  ^3 1.  le  Pere  Faber  aïanc 
demandé  d’être  écouté  encore  une  fois  ,  fes  raifons  furent 
trouvées  fi  foibles  qu’il  fut  derechef  condamné  le  1 2.  Avril 
6c  enfin  le  Pape  lui  impofa  filence  perpétuel  6c  à  tous  les 
Conventuels  par  un  Bref  du  21.  du  même  mois. 

Avant  qu’ils  euffent  été  entièrement  feparés  d’avec  les  Ob¬ 
fervans  par  la  Bulle  de  Leon  X.  ils  avoient  déjà  beaucoup 
perdu  de  Couvens  qu’on  les  avoit  obligés  de  ceder  aux 
Obfervans  ,  qui  édifioient  autant  par  la  fainteté  de  leur  vie 
que  ceux-ci  (candalifoient  par  leur  relâchement  jmais depuis 
cette  Bulle  le  nombre  en  fut  encore  plus  grand  ,  principale¬ 
ment  en  Efpagne>cufous  leregnedes  Rois  Catholiques  Fer¬ 
dinand  6c  Ifabelle  ils  en  avoient  de  magnifiques  qui  leür 
furent  ôtés  dans  la  fuite  ,  à  raifon  de  leur  relâchement  qui 
étoit  arrivé  à  un  tel  degré  que  ne  fe  contentant  pas  des  dif- 
penfes  qu’ils  avoient  obtenues  des  fouverains  Pontifes  pour 
pouvoir  pofleder  en  commun ,  il  y  avoit  des  particuliers  qui 
avoient  en  propre  des  terres  ,  des  maifons  6c  des  revenus  >  les 
uns  fe  difant  Conventuels  ,  les  autres  Clauftraux.  Le  Car¬ 
dinal  Ximenés  qui  avoit  été  Religieux  de  l’Obfervanee* 


avant. 
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avant  que  d’être  revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal  êcdel’Ar-  Frerïs 
cheveche  de  1  oiede, votant  avec  chagrin  de  il  grands  abus,  Conv^n- 
emploïa  tout  fes  foins  pour  les  réformer  5  mais  il  y  trouva  TU£LS* 
de  fi  grandes  oppofitions  que  défefperantd’y  pouvoir  réüflir, 
il  fo  contenta  de  demander  aux  Rois  Catholiques  quelques- 
uns  de  leurs  Couvens  pour  les  donner  aux  Oblervans.  Plu- 
fieurs  Grands  du  Roïaume  s’y  oppoferent  fur  ce  que  les 
tombeaux  magnifiques  de  leurs  Familles  qui  étoient  dans 
leurs  Eglifes  tomberoient  en  ruine,  fi  on  en  ôtoit  les  revenus 
deftinés  pour  leur  entretien  6c  pour  y  acquiter  les  fonda¬ 
tions  que  les  Obfervans  qui  faifoientvœu  d’une  étroite  pau¬ 
vreté  ne  pou  voient  pas  poiTeder.  11  ne  fe  trou  voit  pas  moins 
de  difficulté  à  Rome  ,  où  l’on  objectoit  les  Concordats  qui 
avoient  été  faits  entre  les  Conventuels  6c  les  Obfervans ,  6c 
qui  avoient  été  confirmés  par  Paul  II.  Sixte  IV.  6c  Inno¬ 
cent  VIII.  par  lefquels  il  étoit  défendu  aux  Obfervans  de 
s’emparer  des  Maifons  des  Conventuels  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  fût.  Le  Pape  Alexandre  V I.  écrivit  en  même 
tems  un  Bref  aux  Rois  Catholiques  pour  empêcher  que  l’on 
ne  procédât  à  la  Réforme  des  Conventuels  jufqu’à  ce  qu’il 
en  eût  ordonné  autrement  >  mais  le  Cardinal  Ximenés  ne 
perdit  point  courage  pour  toutes  ces  oppofitions  >  il  travailla 
fi  efficacement  qu’il  vint  heureufement  à  bout  de  fon  entre- 
prife  6c  furmonta  enfin  toutes  les  difficultés  que  l’on  formoit 
tous  les  jours.  L’on  ôta  aux  Conventuels  prefque  toutes 
leurs  Maifons.  On  les  donna  aux  Religieux  de  l’Obfervance. 

Les  biens  en  fonds  ô£  en  rentes  qui  repugnoient  à  la  Réglé 
de  faint  François  furent  vendus  6c  emploies  en  partie  aux’ 
réparations  des  Eglifes  6c  des  Maifons ,  qui  la  plupart  étaient' 
dénuées  des  choies  necefiaires  ,  &  l’on  adjugea  l’autre  partie1 
à  de  pauvres  Monafteres  de  Religieufes ,  afin  que  n’étant 
plus  obligées  à  mandier, elles  puflent  plus  facilement  garder 
la  clôture  :  ce  qui  avoit  été  le  principal  motif  du  Cardinal 
Ximenés  en  entreprenant  cette  Réforme.  On  appliqua  aufli 
quelque  chofe  des  dépoüilles  des  Conventuels  à  des  Cathé¬ 
drales  ,  à  des  Colleges  &  à  d’autres  œuvres  pieufes  6c  la  plfe- 
part  des  Bienfaiteurs  retirèrent  les  fonds  qu’ils  avoient  don¬ 
nés  pour  des  fondations. 

Leon  X.  par  deux  Brefs  des  années  1514.  Sc  1517*  confir¬ 
ma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  fujet  de  cette  Réforme  ,,ê£ 

Tome  VU.  .V 
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Clément  Vil.  voulant  l’étendre  davantage  ,  donna  ordre  au 
Provincial  de  l’Obfervance  de  la  Province  de  Burgos  l’an 
1524.  de  réformer  2c  de  réduire  fous  lesloix  delà  Régulière 
Observance  ,  tous  les  Couvens  des  Conventuels  dans  le  , 
Roïaume  de  Navarre  &  toutes  les  Religieufes  qui  leur 
étoient  foumifes.  Enfin  le  Pape  Pie  V.  voulant  y  mettre  la 
derniere  main  ,  ordonna  l’an  1566.  que  tous  les  Conventuels 
jd’Efpagne  2c  les  Pveligieufes  qui  étoient  fous  leur  jurifdi- 
ètion ,  embra {feroient  la  Reguliere  Obfervance.  Le  Pvoi  de 
Portugal  Dom  Sebaflien  ne  fut  pas  moins  favorable  à  P  Ob¬ 
fervance  que  l’a  voient  été  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  2c 
I  fabelle.  Car  après  la  Bulle  de  Concorde  de  Leon  X.  l’Or¬ 
dre  de  Paint  François  y  avoit  été  divifé  en  deux  Provinces, 
l’une  d’Obfervans  ,  2c  l’autre  de  Conventuels  5  mais  le 
grand  Couvent  de  Paint  François  de  Lifbonne  futaufli-tôe 
réformé  par  les  Obfervans ,  2c  les  Conventuels  furent  trans¬ 
férés  à  Porto,  d  ou  leur  Province  prit  le  nom  pour  un  peu 
de  tems:car  (aint  Pie  V.  aïant  encore  ordonné  que  les  Con¬ 
ventuels  de  Portugal  feroient  réformés  ,  aufifbien  que  ceux 
d’Efpagne  ,  fa  Sainteté  n  aïant  aucun  égard  aux  repréfenta- 
tions  qu’ils  lui  faifoient  des  Concordats  qu’ils  avoient  faits 
avec  les  Obfervans ,  foit  avant  foit  après  les  Bulles  de  Sixte 
IV.  2c  de  Leon  X.  nomma  le  Cardinal  Infant  Henri  l’an 
1 568/011  Commiffaire  Apoftolique  pour  réformer  incelfanv 
ment  leurs  Couvens  :  ce  qui  fut  exécuté  >  2c  la  même  année 
îa  Province  de  Porto  ,  qui  comprenoit  tous  les  Couvens  que 
les  Conventuels  avoient  en  Portugal  ,  fut  éteinte  entière¬ 
ment.  Ils  firent  néanmoins  tant  de  plaintes  contre  l’injuftice 
qu’ils  prétendoient  qu’on  leur  faifoit ,  qu’on  leur  accorda 
dans  le  diftriéb  de  Porto  neuf  Couvens  ,  dont  ils  formèrent 
une  Cuftodie.  Mais  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  II.  étant  de¬ 
venu  Maître  du  Roïaume  de  Portugal  ,  François  Gonza¬ 
gues  ,  Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François , 
obtint  de  ce  Prince  que  les  Couvens  de  cette  Cuftodie, les 
Religieux  qui  y  demeuroient  feroient  difperfés  dans  les  Pro¬ 
vinces  de  l’Ordre  ,  à  condition  que  dans  chaque  Province  fis 
pourroient  avoir  un  Diffiniteur,  &  quelquesGardiens’j  mais 
ne  leur  étant  plus  permis  de  recevoir  des  Novicesfils  furent 
abolis  dans  ce  Roïaume  aprè^  la  mort  de  ceux  qui  reftoient. 

Quoique  l’on  ne  le.s  traitât  pas  avec  tant  de  rigueur  en 
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France  6c  en  Allemagne  ,  ils  y  furent  néanmoins  beaucoup 
inquiétés.  Les  Princes  6c  les  peuples  édifiés  de  la  vie  exem¬ 
plaire  des  Obfervans  ,  6c  Icandaiifés  du  relâchement  des 
Conventuelsjvoulant  rétablir  l’Ordre  de  Paint  François  dans 
fâ  fplendeur,  obligeoientceux-ci  a  ceder  leurs  Couvens  aux 
Obfervans.  Les  Provinces  de  Touraine  6c  de  Paint  Bona- 
venture,avec  celle  de  Saxe,  voulant  prévenir  ce  qu’elles  ne 
pouvoient  éviter  apiès  la  Bulle  de  Concorde  de  Leon  X. 
paflerent  volontairement  Pous  la  Jurifdidion  du  Miniftre 
Général  de  l’Ordre  de  Paint  François ,  6c  furent  reçus  dans 
le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Lion  l’an  1518.  fous  le  Général  Li- 
cheto,  à  condition  qu’elles  embrafferoient  l’Obfervance ,  6c 
renonceroient  à  tous  les  privilèges  de  pouvoir  pofleder.  Mais 
comme  il  y  avoit  beaucoup  de  ces  Conventuels  qui  vouloient 
toujours  jouir  de  ces  privilèges,  6c  ne  point  obPerver  la 
Réglé  dans  toute  fa  pureté  :  il  fut  ordonné  dans  un  autre 
Chapitre  Général  que  les  anciens  Couvens  des  Freres  de  la 
Famille  (  qui  étoit  le  nom  que  l’on  donna  à  ces  Conventuels, 
qui  s’étoient  fournis  à  la  Jurifdiclion  de  l’Ordre  )  auroient 
une  Province  fous  le  nom  de  France  Farifienne ,  &  que  les 
autres  qu’on  appelloit  Réformes ,  en  auroient  au ffi  une  fous  le 
nom  de  France  :  que  ceux  de  la  Famille  en  SaSce  auroient  une 
Province  fous  le  nom  de  fainte  Croix  de  Saxe  ,  6c  les  Réfor¬ 
més  une  autre  fous  le  mredeS.  fcin-Bapti(ie',&  qu’ilyauroit 
encore  en  France  une  Province  de  Touraine  pour  les  Réfor¬ 
més  j  6c  une  autre  fous  le  nom  de  Touraine  Fi&ànncnne  pour 
ceux  de  la  Famille  5  mais  on  ne  leur  permit  pas  de  fe  fervir 
des  privilèges  6c  des  difpenfes  dont  ils  avoient  joiii  j  on  leur 
accorda  feulement  un  Diffiniteur  Général. 

Quelques  Couvens  de  la  Cuftocliede  Liège  qui  apparte- 
noient  à  la  Province  de  France,  aïant  voulu  le  foultraire  de 
la  Reforme  qu’ils  avoient  embraffée  ,  le  Pape  Leon  X.  l’an 
1515).  ordonna  au  Provincial  de  les  contraindre  par  cenfu- 
res  de  rentrer  fous  fon  obéïlTance.  La  même  année  le  Roi 
François  Premier  ordonna  que  tous  les,  Couvens  des  Con¬ 
ventuels  de  la  Province  d’Aquitaine  paiïeroient  aux  Obfer¬ 
vans, 6c  a  la  priere  de  ce  Prince  ,  Leon  X.  donna  encore  une 
Bulle  l’an  1521.  par  laquelle  il  nommoit  des  CommiiTaires 
Apoftoliques  pour  réduire  tous  lesConventuels  de  France  à 
la  reguliere  O  bfer  vance,cequi  fut  premièrement  exécuté  dans 
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les  Provinces  d'Aquitaine  6c  de  S.  Loüis,ouon  leur  ôtapîu'^ 
fleurs  Couvens.  Les  Conventuels  qui  ne  pou  voient  s’oppofer 
à  1  execution  de  cette  Bulle,  ne  laifferent  pas  de  tenter  s’ils 
ne  pourroient  pas  la  faire  révoquer  par  le  Pape  Clement 
VIL  qui  avoit  fuccedé  à  Leon  X.en  le  plaignant  à  fa  Sain¬ 
teté  de  la  maniéré  avec  laquelle  on  l’éxecutoit ,  efperant  par 
cemoïen  le  mettre  dans  leurs  interets.  Ce  Pontife  n’approu¬ 
va  pas  les  violences  que  l’on  avoit  exercées  pour  les  faire 
fortir  de  leurs  maifons*  mais  il  ne  leur  fut  pas  pour  cela  plus 
favorable  :  au  contraire  à  la  recommandation  de  la  Duchef- 
fe  d’Angoulême*  Regente  du  Roïaume  pendant  l’abfence 
de  François  Premier  ,  de  la  Ducheffe  d’Alençon  fœur 
de  ce  Prince  ,  il  confirma  par  une  Bulle  du  3.  Novem¬ 
bre  1525.  les  Obfervans  dans  la  pofifeffion  des  Couvens  qui 
a  voient  appartenus  aux  Conventuels.  Jean  Pifotti  Général 
de  l’Ordre  de  Paint  François  ,  étant  venu  faire  fes  vi- 
fîtes  en  France  l’an  1^32.  fut  follicité  par  le  Roi ,  de  réduire 
toute  la  Province  d’Aquitaine  fous  fon  obéï-ffance,  6c  à  la 
reguliere  Obfervance,:  ce  qu’il  exécuta.  Quoiqu’il  eut  pris 
toutes  les  précautions  néceflaires  pour  ne  rien  faire  contre  la 
Bulle  de  Concorde  de  Leon  X.  on  ne  laiffa  pas  de  porter  des 
plaintes  à  Clement  VIL  de  ce  qu’il  avoit  violé  cette  Bulle, 
Ce  Pape  lui  écrivit  fortement  fur  ce  fujet ,  6c  lui  ordonna 
de  ne  rien  faire  qui  pût  troubler  la  paix  6c  l’union  5  mais  il 
fe  juftifia  fl  bien  que  tous  les  fujets  de  plaintes  que  l’on  avoit 
faites  contre  lui ,  retombèrent  fur  fes  accufateurs ,  6c  qu’il 
fut  même  nommé  Commiffaire  Apoftolique  ,  avec  Pierre  de 
,Verduzzano  pour  réformer  les  Couvens  de  l’Ordre:  ils  fi¬ 
rent  en  vertu  de  cette  commiffion  un  Concordat  avec  Jac¬ 
ques  d’Anconne,  Vicaire  Apoftolique  des  Conventuels  de 
France,  par  lequel  ils  convinrent  que  leurs  differens  ne  fe- 
roient  point  portés  aux  Tribunaux  Séculiers*  6c  que  la  Pro¬ 
vince  d’Aquitaine  feroit  entièrement  incorporée  dans  l’Ob- 
fervance  :  ce  qui  fut  ratifié  par  le  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  qui  fe  tint  à  Nice  l’an  1535.  fous 
le  Général  Vincent  Lunelle  ,  6c  fut  aufli  confirmé  par  Paul 
III.  par  un  Bref  du  4.  Septembre  1538.  6c  dans  le  même 
Chapitre  l’on  ordonna  que  les  Conventuels  ne  feroientplus 
reçus  dans  le  grand  Couvent  de  Paris  pour  étudier.  Enfin  ils 
perdirent  peu  à  peu  prefque  tous  les  Couvens  qu’ils  avoiera 
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en  France  où  il  ne  leur  en  eft  refté  qu’en viron  cinquante  en  pRERE1 
Bourgogne  ,en  Dauphiné  ,  en  Provence,  en  Guienne,  dans  ^vfURS 
le  Languedoc ,  qui  forment  trois  Provinces  differentes.  Ils  tuels. 
ont  auiii  perdu  tous  les  Couvens  qu’ils  avoient  en  Flandres , 
de  avant  que  l’Herefie  eût  été  introduite  dans  le  Danne- 
marck  ,1’Obfervance  avoitdéja  été  reçue  dans  la  plupart 
de  leurs  Maifons.  Ils  ont  été  plus  heureux  en  Italie  de  en  Al¬ 
lemagne  où  ils  en  ontconfervé  un  très  grand  nombre.  Leur 
Congrégation  eft  préfentement  compofée  de  trente -fix  Pro¬ 
vinces  ,  dont  celles  d’Angleterre ,  d’Irlande ,  de  Saxe  ,  de 
Dannemarc  ,  de  de  Terre-Sainte  ne  font  que  titulaires  ,  elle 
confifte  environ  en  mille  Couvens  ,  de  quinze  mille  Reli¬ 
gieux.  Entre  les  Provinces  il  y  en  a  quelques  unes  qui  font 
peu  confiderables  ,  comme  celle  de  Romanie  qui  n’a  que 
trois  Couvens,  celle  de  Liège,  qui  n  en  a  auffi  que  trois,  l'O¬ 
rientale ,  où  il  n’y  en  a  que  deux,  de  celle  de  Tranfilvanie  où 
il  n’y  en  a  qu’un. 

Tout  l’avantage  dont  les  Conventuels  peuvent  fe  glorifier 
dans  l’Ordre  de  laint  François,  c’eft  de  poffederle  corps  de 
ce  Paint  Patriarche  dans  leur  Couvent  d’Ailife,  aufli  bien 
que  celui  de  Paint  Antoine  de  Padouë  ,  dans  la  même  ville 
de  Padouë.  Les  difpenfes  qu’ils  ont  obtenuës  d es  Souve¬ 
rains  Pontifes  pour  pouvoir  poffeder  des  fonds  de  des  reve¬ 
nus  3c  fe  relâcher  par  ce  moïen  de  l’exaéle  Obfervance  de 
la  Réglé  ,  n’ont  point  empêché  qu’il  n’y  ait  eu  parmi  eux  des 
perfonnes  recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie,  com¬ 
me  le  Cardinal  Elie  de  BourdoüiUe  Evêque  de  Perigueux, 
enfuite  Archevêque  de  Tours, qui  mourut  l’an  1484.  Jac¬ 
ques  d’Ancone,  qui  après  avoir  été  Général  fut  fait  Evêque 
par  Paul  II  I.  Jacques  de  Politio  de  Calatagirone, ,  Jerome 
J^ailanterio  Evêque  de  Vaifon  ,  Philippe  Gezualdo  Evê¬ 
que  de  la  Charité  en  Calabre, de  quelques  autres  dont  on  a 
pourfuivi  la  Béatification.  Il  y  en  a  eu  auffi  un  grand  nom¬ 
bre  que  leur  fcience  de  leur  mérité  ont  fait  élever  aux  pre¬ 
mières  dignités  de  l’Eglife.  Outreles  Archevêques  de  Evê¬ 
ques  tirés  de  leurs  corps,  ils  ont  eu  quelques  Cardinaux  de¬ 
puis  le  Pontificat  d’Eugene  I  V.  dont  le  dernier  a  été  Lau¬ 
rent  Brancace  de  Lauria  ,  qui  après  avoir  exercé  toutes  les 
fCharges.de  Pon  Ordre  ,  de  avoir  enfeigné  la  Théologie  dans 
le  College  de  la  Sapience  à  Rome  ,  fut  fait  Confulteur  du 
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faint  Office  6c  de  la  Congrégation  de  l’Index  ,  Examina- 
teur  Synodal,  Examinateur  des  Evêques, Préfet  des  études 
dans  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  6c  enfin  Cardina1  en 
1681.  par  le  Pape  Innocent  X  1.  qui  le  fit  eniuite  Bibliothe- 
quaire  de  la  même  Bibliothèque.  Les  l  apes  Sixte  IV*  & 
SixteV.  étoient  auffi  Religieux  Conventuels. 

1  ls  ont  encore  confervé  en  plufieurs  lieux  ,  les  Offices 
d’inquifiteurs  que  les  Religieux  del  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  exerçoient  avant  la  réparation  de  cet  Ordre.  C’eft  pour¬ 
quoi  ils  ont  trois  Inquifîteurs ,  l’un  à  Florence,  l’autre  à 
Sienne,&  l’autre  à  f  ife,  unVicaire  du  faint  Office  àLivour- 
re,  nommé  par  l’Inqnifition  de  Rome  6c  indépendant  des 
Inquifitturs  de  Florence, de  Sienne  6c  de  P  ife.  Ls  ont  auffi 
fept  Inquifiteurs  dans  l’Etat  de  Yenlfe  qui  font  députés  par 
le  faint  Siège.  Ils  font  occupés  aux  Millions  de  la  Moldavie, 
de  la  Tranfilvanie  6c  du  Roïaume  de  Hongrie,  &  recon- 
noiflent  pour  Préfet  Apoftolique  le  Provincial  qui  fait  fa  de¬ 
meure  a  Conftantinople ,  &  eft  fouvent  Vicaire  du  Patriar¬ 
che  pour  les  Latins.  Leur  Procureur  Général  en  Cour  de 
Rome  ne  laide  pas  d’avoir  place  dans  les  Chapelles  Papales, 
quoique  ceffii  des  Oblervans  s’y  trouve  auffi  :  il  y  prêche 
devant  le  1  ape  6c  les  Cardinaux  le  fécond  Dimanche  de  l’ A- 
vent.  Us  ont  auffi  toujours  un  des  leurs  qui  eft  Confulteur 
du  faint  Office.  Us  ont  des  C  haires  de  Théologie  dans  les 
Univerfites  de  Bologne,  de  Padouë,  dePavie,  de  Rome, 
de  Peroufe  ,  de  Macerata ,  de  Turin ,  de  Ferrare  &  d’Dr- 
bin,  6c  de  célébrés  Colleges  à  Rome  ,  à  Bologne,  à  Affîfe,  à 
Padouë  ,  à  Naples,  à  Melida  6c  à  Prague.  Enfin  ils  enfei- 
gnent  à  Rome  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  dans  le  College  de  la 
Sapience,  6c  ils  v  ont  une  Chaire  de  Théologie  pofitive  5 
mais  ils  ne  les  pe  Te  dent  pas  de  droir.  Leur  habillement  con¬ 
fiée  en  une  robe  de  ferge  grife  ferrée  d’une  petite  corde 
blanche,  avec  un  petit  capuce  attaché  à  une  grande  mozette 
ronde  pardevant  ,  fe  terminant  en  pointe  par  derrière ,  6c 
quand  ils  fortent ,  ils  ont  un  chapeau  gris.  Ils  ont  les  mêmes 
armes  que  ceilçs  de  tout  l’Ordre  de  faint  François. 

Dominic  de  Guhernatis  ,  Orb.  Seraphic ,  Tom.  II.  lib .  5^. 
Fortunat,  Hofpitel ,  Anticjui  ris  as  Francijcana  &  Gabriel 
Faber,  SpccnL  Franc  je»  Religion* 
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Chapitre  XXIII. 

Des  Freres  AI  meurs  Conventuels  Reformes 
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AV  k  Fs  que  le  Concile  de  Trente  eut  permis  à  tous  les 
Réguliers  ,  même  aux  Mandians  (  excepté  ceux  qui 
le  difoient  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  ôc  Capucins  ) 
de  pouvoir  pofféder  en  commun  ,les  Conventuels  dans  leur 
Chapitre  Général  quife  tint  Fan  t  565.  firent  desOrdonnan- 
ces  éc  desReglemens  pour  maintenir  l’Ordre  dans  fa  pureté, 
conformément  à  leurs  privilèges ,  &  les  firent  approuver  la 
même  année  par  le  Pape  Pie  i  V.  mais  comme  il  y  en  avoic 
beaucoup  parmi  eux  qui  étoient  porté*  au  relâchement, 
ces  Ordonnances  ne  furent  gueres  fui  vies  :  c’eft  pour¬ 
quoi  Pie  Vo  l’an  1568.  voulant  empêcher  les  abus  qui  fe 
commettoient  parmi  eux  au  fujet  de  la  pauvreté,  donna  une 
Bulle  au  mois  dejuin  de  la  même  année, par  laquelle  ce  Pape 
priva  tant  les  Supérieurs  que  les  Inferieurs  de  tout  ce  qu’ils 
pofiedoient  en  particulier ,  révoqua  toutes  les  difpenfes  ê£ 
permiflions  quipouvoient  leur  avoir  été  données ,  de  retenir 
des  maifons  ,  des  fermes  6c  des  terres ,  fous  prétexte  d’infir¬ 
mité  ,  de  vieilleffe ,  d’afiifter  leurs  pauvres  parens  ,  de  ma¬ 
rier  leurs  fœurs  ,  ou  autres  chofes  femblables ,  ordonnant 
au  G  énéral  de  s’emparer  de  toutes  ces  chofes ,  êc  de  les  appli¬ 
quer  à  l’ufage  commun  ,  auquel  il  prétend  qu’il  fe  foûmette 
lui-même,  lui  défendant  comme  aulîi  à  tout  autre  Supé¬ 
rieur  de  manger  en  particulier  hors  du  Refeéloire ,  d’avoir 
des  chambres  féparées  du  Dortoir ,  êc  de  fouffrir  que  les  Re-  v 
ligieux  s’attribuent  rien  en  parriculier ,  prétendant  pour  cet 
effet  qu’ils  foient  pourvus  de  tout  ce  qui  leur  efi:  néceffaire 
pour  les  vêtemens  6c  le  vivre ,  6c  cela  des  biens  du  Couvent 
&  par  ordre  du  Supérieur  auquel  réciproquement  ils  (ont 
obligés  en  vertu  de  cette  même  Bulle,  déporter  dans  l’efpace 
de  14.  heures  tout  ce  qui  leur  eft  donné  par  préfent  ou  par 
îe£s,  foit  argent  ou  autres  chofes  ,  lefquelies  il  veut  6c  or¬ 
donne  que  le  Supérieur  remette  entre  les  mains  du  dépofi- 
tairejafîn  qu’elles  foient  diftribuées  à  celui  à  qui  elles  ont  été 
données, félon  que  la  nécefliré  le  requierera.  Enfin  cenontife 
voulant  prévenir  les  fâche-ufes  fuites  que  pourroit  avoir  l’a- 
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varice  des  Supérieurs,  leur  défend  par  cette  même  Bu  lie  de 
prendre  eux- mêmes  l’adminiftration  des  biens  des  Mona- 
itérés ,  qu’il  veut  être  remife  entre  les  mains  de  ceux  qui 
font  nommés  pour  cet  effet  par  le  Général.  Les  Conventuels* 
aïanttenu  leur  Chapitre  Général  dans  le  même  tems ,  on  y 
lut  la  Bulle  du  Pape  ,  &  pour  fe  mieux  conformer  aux  in¬ 
tentions  de  fa  Sainteté  ,  ils  firent  des  conftitutions  nouvelles 
qui  furent  approuvées  par  le  même  Pontife  par  un  Bref  du 
premier  Août  de  la  même  année  ,  &  imprimées  enfuite  à 
Bologne. 

Quelques*  uns  fondés  fur  cette  Bulle  ,  ont  prétendu  que 
la  Congrégation  des  Conventuels  Reformés  avoit  été  in- 
flituée  par  ce  faint  Pape,  mais  à  tort  :  car  outre  qu’il  ne  s’effc 
point  formé  de  nouvelle  Congrégation  ou  Réforme  de  Con¬ 
ventuels  fous  fonPontificat,il  eft  certain  quelesOrdonnances 
qu’il  fit  par  cetteBulle  regardoient  tout  le  corps  des  Conven¬ 
tuels  en  général.  LeonX. avoit  déjà  acordé  long-  tems  aupara¬ 
vant  à  quelquesReligieuxConventuelsla  permiffion  de  pou¬ 
voir  former  une  reforme  particulière, à  condition  qu’ils  diffe- 
reroient  dans  l’habillement  des  Reformés  del’Obfervance  y 
mais  Ton  ne  fçait  ni  le  tems, ni  de  quelle  maniéré  cette  Con¬ 
grégation  fut  érigée  ,  perfonne  n’en  aïant  donné  l’hiftoire^ 
Celle  dont  nous  allons*  parler  ne  commença  que  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Sixte  V.  Nous  rapporterons  ce  que  le  Pere  Domi¬ 
nique  de  Gubernatis  en  a  écrit  qu’il  a  tiré  ,  à  ce  qu’il  dit,,  * 
des  Chroniques  de  la  Province  de  Palerme  des  Peres  de  l’E- 
troite  Obfervance  com 
lerme.. 

La  Congrégation  des  Ermites  qui  avoit  été  infirmée  par 
Jerome  de  Lanza  pour  pratiquer  à  la  lettre  &  dans  toute, 
fa  pureté  laRegle  de  faint  François,  aïant  été  fupprimée  par 
k  Pape  Pie  IV..  l’an  1562..  comme  nous  avons  dit  dans  le* 
Chapitre  XX  IL  &  les  Religieux  de  cette  Congrégation» 
aïant  étédifpenfés  des  aufterités  aufquelles  ils  s’étoient  en¬ 
gagés  ,  avec  permiffion  de  pouvoir  paffer  dans  d’autres  Or¬ 
dres  5  il  y  eut  néanmoins  parmi  eux  quelques  zélés  qui  aïant: 
été  auparavant  Religieux  Conventuels  ,  ô£  voulant  re¬ 
prendre  leur  premier  état  fans  en  fuivre  les  déréglemens  y 
commencèrent  une  Réforme  particulière  féparée  des  autres» 
Conventuels.,  Les  principaux  furent  Antoine  Calafcibate ,, 

Bonaventuœ 


potées  par  le  Pere  Pierre  de  Pa- 
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Bonaventure  de  Partanne ,  Martin  de  Tauromine ,  &  An- ^nr 
dré  de  Novelle  5  cette  Réforme  s  etendit  en  Italie  ,  ou  ces  cÔnIeÎ! 
Religieux  obtinrent  des  Maifons  en  Sicile  ,  en  Lombardie,  TI’Els 
&  dans  l’Etat  Eccleflaftique  fans  aucune  oppofition  des FÜKm!i* 
Conventuels  5  ils  y  refterent  quelque  tems  fans  même  pen- 
fer  à  demander  au  faint  Siège  la  confirmation  de  leur  Ré¬ 
forme  i  mais  aïant  été  inquiétés  par  les  Capucins  au  fujet  de 
la  couleur  de  l’habillement ,  &  enfuite  par  les  Evêques  6c 
les  Ordinaires  des  lieux  ou  leurs  maifons  étoient  fituées,  fur 
ce  qu’ils  n’a  voient  pas  été  approuvés  du  faint  Siège  ,  ils  fu¬ 
rent  obligés  d’y  avoir  recours  ,  5c  obtinrent  du  Pape  Sixte 
V.  une  Bulle  en  date  du  mois  d’Oftobre  de  l’an  1587.  par 
laquelle  il  confirma  leur  Réforme,  ôc  leur  permit  1  °.de  tenir 
des  Chapitres  dans  chaque  Province  5c  d’y  élire  des  Cufto- 
des  ,  dont  l’Office  ne  devoit  durer  qu’un  an  ,  5c  qui  quoique 
fous  l  obé ï fiance  du  Général  5c  des  Provinciaux  des  Conven¬ 
tuels  ,  dévoient  avoir  le  même  pou  voir  fur  les  Reformés  ,, 
que  les  Provinciaux  fur  les  Religieux  de  leurs  Provinces.* 

20.  D’avoir  un  Syndic  dans  chaque  Maifon  conformément  à 
l’Ordonnance  de  Nicolas  III.  pour  avoir  foin  des  affaires 
temporelles.  30.  De  faire  de  nouveaux  établiffemens  ,  &  de 
recevoir  dans  leur  Réforme  les  Conventuels  qui  en  au- 
roient  obtenu  la  permiflion  de  leur  Général ,  avec  défenfe  de- 
recevoir  les  Religieux  des  autres  Ordres.  Et  afin  que  ces^ 
Réformés  fuffent  toujours  unis  avec  les  Conventuels  ,  5c 
qu’ils  ne  fiffent  enfemble  qu’un  même  corps ,  fous  un  même 
Général  5c  les  mêmes  Provinciaux  ,  ce  Pontife  ordonna  par 
cette  même  Bulle,  qu’ils  marcheroient  fous  une  même  croix 
dans  les  Proceffions  :  enfin  voulant  prévenir  les  difficultés 
qui  pourraient  fur  venir  au  fujet  de  l’habillement,  il  voulut  en 
prefcrire  la  forme  5c  la  qualité  ,  qui  dévoient  confifter  en^ 
une  étoffe  vile  5c  groffiere  de  couleur  cendrée.  Le  Capuce 
devoit  être  en  forme  de  grand  Camail,  avec  la  tetiere  en- 
rond, féparé  de  la  tunique. Ils  dévoient  êtrenuds  pieds  ,&  ils 
a  voient  le  choix  de  porter  des  foques  de  bois  ou  des  fandales- 
de  cukv 

Les  Conventuels  Réformés  aïant  obtenu  cette  Bulle  firent 
de  nouveaux  progrès,  5c  augmentèrent  le  nombre  de  leurs 
Couvens  par  ceux  de  Pierre  de  Pefaro  Italien  de  nation  6&- 
Profés  de  la  plus  étroite  Obfervance  des  Déchauffés  ai 
Tome  FIL  X 
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lëz  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
s  Efpagne  qui  étant  venu  en  Italie  dans  Pefperance  d’y  faire 
plus  d’ouvriers  Evangéliques  pour  en voïer  aux  Millions  des 
Philippines  ,de  la  Chine  6c  autres  païs  ou  il  avoit  été  em¬ 
ploie  ,  6c  aïant  obtenu  pour  cet  effet  plufieurs  Couvens 
dans  lefquels  après  avoir  introduit  fa  Réforme  il  recevoit 
non  feulement  les  Séculiers  à  l’habit  6c  à  la  profeflion  Reli- 
gieufe  ,  mais  encore  les  Religieux  de  quelque  Ordre  qu’ils 
ruffent ,  6c  tout  cela  fans  la  permiflion  du  faint  Siège ,  en  fut 
enfin  chaflè  aufli-bien  que  fes  Religieux  5  car  le  Pape  en 
aïant  été  averti ,  cafTa  6c  annula  les  profeflions  de  ceux  qui 
avoient  été  reçus  dans  ces  fortes  de  Couvens  qu’il  donna 
aux  Conventuels  Réformés  qui  gardoient  la  Réglé  de  faint 
François  dans  toute  fa  pureté  ,  donnant  permiflion  à  ceux 
qui  y  avoient  fait  profeflion  6c  qui  avoient  été  auparavant 
Religieux  de  quelque  autre  Ordre  ,  de  retourner  à  leur 
premier  Ordre  ou  d’entrer  parmi  les  Conventuels  Réformés 
en  recommençant  leur  profeflion,  ôc  aux  autres  qui  n  avoient 
pas  été  Religieux  avant  que  de  prendre  l’habit  des  D  échauf¬ 
fés  ,  de  palier  aufli  chez  les  Conventuels  Réformés,  ou  dans 
un  Ordre  plus  auffere  en  recommençant  leur  Noviciat  6c 
leur  profeflion. 

Pendant  que  ces  Conventuels  faifoient  ainfi  du  progrès 
en  Italie  6c  s’étudioient  à  pratiquer  la  Réglé  de  faint  Fran¬ 
çois  avec  beaucoup  d’exaditude  ,  iis  furent  de  nouveau  in¬ 
quiétés  par  les  Capucins  au  fujet  de  leur  habillement. 
Grégoire  XIV.  par  une  Bulle  du  6.  Juillet  155K.  leur  dé¬ 
fendit  de  porter  des  habits  femblables  à  ceux  des  Capucins, 
&  ordonna  que  leur  habillement  feroit  de  couleur  cendrée , 
que  leur  capuce  feroit  rond  ,  qu’ils  porteroient  des  man¬ 
teaux  longs  comme  les  autres  Conventuels, 6c  qu’ils  auroient 
deffus  le  manteau  6c  non  deffous  ,  une  mozette  ou  camail 
long  &  large,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
l’an  1621.  Ces  Religieux  aïant  reçu  dans  la  fuite  plus  de 
F  reres  Convers  que  de  Prêtres  ,  6i  aïant  peu  de  Religieux 
capables  de  les  gouverner  ,  Urbain  VIII.  les  fupprima  l’an 
162(3.  ôtleur  permit  de  palier  chez  les  Capucins  ou  chez  les 
Peres  de  l’Obfervance  ,tant  delà  Famille  que  Réformés, 
pour  y  être  reçus  tant  à  l’habit  qu’à  la  profeflion  fans  faire 
un  nouveau  Noviciat  ,  &  donna  aux  Conventuels  toutes 
les  Maifons  qu’ils  avoient  6c  les  biens  qui  pouvoient  leur 
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appartenir.  Le  Pape  ne  fupprima  pas  néanmoins  leur  Mai-  F  R  E  R  E  ^ 
fon  de  Naples  ,  permettant  à  ceux  qui  y  étoient  de  famille  Mineurs 
d’y  demeurer  fous  l’obéïffance  du  Général  des  Conven-  tuiT^kb- 
tuels  5  mais  il  leur  défendit  de  recevoir  des  Novices.  Il  appli-  formes, 
qua  la  Maifon  qu’ils  avoient  à  Rome  fous  le  titre  de  faine 
Antoine  à  Capo  le  Café  avec  toutes  fes  dépendances  au  pro~ 
fit  de  la  Chambre  Apoftolique  >  ôc  quelque  tems  après  il  la 
donna  aux  Capucins. 

Quoiqu’Urbain  VIII.  n’eût  réfer vé  que  la  Maifon  de 
Naples  ,  ces  Conventuels  Réformés  fe  maintinrent  néan¬ 
moins  dans  les  Maifons  de  Lici ,  Grumi,  Ripalda  6c  Calda- 
rola  dans  lemêmeRoïaume,ou  iis  pratiquèrent  toujours  leurs 
Obfervances  ,  6c  obtinrent  l’an  1645.  du  Pape  Innocent  X. 
un  Vifiteur  Général  5  6c  aïant  fait  enfuite  des  Statuts  pour  le 
maintien  de  leur  Réforme ,  du  confentement  de  quelques  Su- 
perieurs  des  Conventuels,  ils  furent  approuvés  l’an  1657. 
par  le  Pape  Alexandre  VIL  6c  confirmés  par  Clement  IX. 
l’an  1667.  Mais  nonobflant  ces  approbations  6c  confirma¬ 
tions  ,  les  Conventuels  qui  vouloient  avoir  les  Maifons  de 
ces  Réformés  obtinrent  par  un  Décret  de  la  Congrégation* 
des  Réguliers  du  15.  Novembre  1 668.  la  fuppreffion  entière 
de  ces  Religieux  5  ce  qui  fut  confirmé  par  un  Bref  de  Cle¬ 
ment  IX.  de  l’an  1669.  par  lequel  ce  Pontife  accorda  aux: 
Conventuels  ces  quatre  Maifons  de  Lici ,  Grumi ,  Ri¬ 
palda  ,  6c  Caldatola ,  permettant  aux  Réformés  de  paffer 
chez  les  Conventuels  ou  dans  un  Ordre  plus  auftere,  6c  ew 
cas  qu’ils  ne  le  Ment  pas  dans  le  terme  de  deux  mois  ,  il  or¬ 
donna  aux  Evêques  6c  aux  Ordinaires  des  lieux  ou  leurs* 

Maifons  étoient  fituées  de  les  contraindre  d’en  fortir,6c  après* 
leur  avoir  fait  quitter  l’habit  de  la  Réforme  de  les  obliger 
de  prendre  celui  des  Conventuels  8c  de  demeurer  avec  eux:: 
fous  peine  d’Apoftafie  ,  s’ils  les  quittoient.  Cependant  Cle¬ 
ment  IX.  aïant  donné  la  même  année  aux  Religieux  Dé- 
chauffés  de  la  plus  étroite  Obfervance  de  Paint  Pierre  d’Al- 
cantara  le  Couvent  de  Naples  que  le  Pape  Urbain  VII  b* 
avoit  refervé  par  fa  Bulle, les  Réformés  Conventuels  aime* 
rent  mieux  paffer  chez  eux  que  chez  les  Conventuels  ,  6c  h 
la  follicitation  du  Vice- Roi  de  Naples  ,  le  Pape  donna  aufll* 
aux  mêmes  Déchauffés  les  quatre  Couvens  dont  nous  avonsj 
parlé  ôc  dont  les  Conventuels m’avoient  pas  encore  pris  pofif 
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feffion  :  Ion  en  fît  une  Cuftodie  qui  fut  enfuite  erigée  en 
Province  par  Clement  X.  fous  le  titre  de  faint  Pierre  d’ Al- 
cantara  des  DéchaufTés  de  faint  François  de  la  plus  étroite 
Obfervance ,  dont  les  Conftitutions  particulières  à  cette 
Province  furent  imprimées  à  Naples  lan  1675.  Ainfi  la  Con¬ 
grégation  des  Conventuels  Réformés  fut  entièrement  fup- 
primée. 

JDominic.  de  Gubernatis,  Orb.  Seraphic.  Tom.  JI.  lib .  9.  & 
Buliar .  Roman . 
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Des  Freres  Mineurs  Capucins . 

QUo  1  qu  e  les  Capucins  foient  redevables  de  leur  com- 
mencementà  Matthieu  de  Baffijcependantle  Pere  Za¬ 
charie  Boverius  Annalifte  de  cet  Ordre  lui  refufe  le  titre  de 
Fondateur  auflî  bien  qu’au  Pere  Loüis  de  Foffembrun  ,  au¬ 
quel  il  avoue  néanmoins quon  auroit  pu  donner  le  nom  de 
Pere  &  de  Propagateur  de  cet  Inftitutpar  rapport  aux  peines 
ôcaux  travaux  qu’il  a  foufFerts  dans  l’ére&ion  de  leur  Con- 
gregationjles  raifons  quecetAuteur  apporte  pour  leur  refu- 
fer  ce  titre, c’eft  que  quoique  le  premier  ait  été  l’inventeur  du 
capuce  long  &,  pointu  ,ou  pour  me  fervir  de  fes  propres  ter¬ 
mes,  du  capuce  quarré  &  piramidal ,  il  n’a  pas  été  l’Auteur 
de  leur  Réforme,  &  que  quoique  le  fécond  y  ait  beaucoup 
travaillé  &  tenu  les  premiers  Chapitres  Généraux  dans  les¬ 
quels  on  drefla  les  Statuts  de  l’Ordre ,  iln’eftpas  l’inventeur 
du  capuce  piramidal ,  en  forte  que  fi  l’on  veut  croire  cec 
Annalifte, cette  Réforme  n’eft  point  un  ouvrage  de  lamain 
des  hommes  ,  Dieu  feul  en  a  été  l’Auteur  &:  le  Pere  :  Deum 
ipfum  ab  incunabulis  Au£torem& patrem  fiortita  efi.  Cet  Or¬ 
dre  n’a  point  eu  de  Fondateur  lur  la  terre  ,  il  s’eft  étendu 
fans  Propagateur  ,  &  les  Capucins  font  comme  Melchife- 
dech ,  fans  pere ,  ni  mere,  ni  genealogie ,  tout  y  eft  merveil¬ 
leux  &,  digne  d’admiration  ,  dit  encore  le  même  Auteur  :  En 
ordinem  fine  parente  genitum  »  abfique  Propagatore  dijfufiumy 
ac  velut  alterum  Melchifiedech  (  ut  ait  Apofiolus  )  fine  pâtre  , 
fine  matre  ,  fine  genealogia  admirabilem  »  &  voici  comme  il 
rapporte  ces  merveilles. 
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Matthieu,  iurnommé  de  Bail! ,  à.  cau.fe  du  lieu  de  fa  nail-  f  r*rt$ 
fancedans  le  Duché  d’Urbin  ,  après  avoir  porté  l’habit  de  çAPNLfcLîR* 
l’Ordre  de  faint  François  parmi  les  Obier  vans ,  étant  de  Fa¬ 
mille  au  Couvent  de  Monte  Falco  ,  &  aïant  entendu  dire  à 
un  Prêtre  Religieux  de  la  même  famille  ,  que  l’habit  que 
portoient  les  Obfervans  n’étoit  pas  le  véritable  habit  de 
l’Ordre  ,  pria  ce  l  ere  de  lui  tracer  la  forme  du  véritable  ha¬ 
bit  que  faint  François  avoit  porté  :  celui  ci  lui  deflina  un 
habit  auquel  étoit  attaché  uncapuce  fort  long  &  pointu,donc 
Matthieu  fut  fi  charmé  qu’il  prit  la  refolutioii  d’en  porter  un 
femblable.  Il  fut  confirmé  dans  cette  penfée  par  plufieurs 
apparitions  ,  dit  encore  Boverius  ,  dont  la  première  fut  de 
faint  François  qui  fe  montra  à  lui  avec  un  capuce  femblable. 

La  fécondé  fut  de  Jefus-Chrift  même  fous  la  figure  d’un 
pauvre  qui  étant  prefque  nud  toucha  fi  fort  le  cœur  de  Mat¬ 
thieu, que  décou  fant  une  des  pièces  de  fon  habit  &  la  lui  aïant 
donnée  ,  il  difparut  en  même  rems  :  ce  qui  lui  fie  connoître 
qu’un  pauvre  en  devoit  fuivre  un  autre,  &:  une  voix  du  Ciel 
s’étant  fait  entendre  à  lui  qui  lui  commandoit  d’obferver  la 
Réglé  de  faint  François  à  la  lettre  ,  il  n’en  fallut  pas  davan¬ 
tage  pour  le  déterminer.  Il  prit  aufli  tôt  une  vieille  tunique 
à  laquelle  il  attacha  un  capuce  quarré  pareil  à  celui  que  ce 
Prêtre  lui  avoit  defliné  &  conforme ,  à  ce  qu’il  difoit,  à  celui 
avec  lequel  faint  François  étoit  reprefenté  dans  un  tableau 
à  Aflife ,  &  aïant  pris  le  tems  que  les  Religieux  étoient  lanuit 
dans  le  plus  profond  fommeil, il  fortit  furtivement  du  Couvent 
&  alla  droit  à  Rome  ,  ou  il  fut  introduit  à  l’audience  du  Pape 
par  un  Ange  fous  la  figure  d’un  Gentilhomme  ,  qui  difparut 
auflî-tôt  dans  la  chambre  du  Pape  ,  fans  que  le  Pontife  le  vît. 

Clement  VII.  quigouvernoit  alors  l’Eglife ,  fut  furprit  de 
voir  à  fes  pieds  un  homme  qui  étoit  entré  dans  fa  chambre 
fans  qu’il  en  eût  été  averti.  Il  en  demanda  laraifon  àMatthieu 
qui  lui  aïant  fait  connoître  le  Myftere  &  lui  aïant  demandé  la 
permiflion  de  porter  un  capuce  quarré  comme  étant  le  vérita¬ 
ble  habit  que  dévoient  porter  les  F  reres  Mineurs,  ace  qu’il 
prétendoit ,  le  Pape  lui  accorda  fa  demande ,  lui  permettant 
de  vive  voix  &  à  ceux  qui  voudroient  porter  un  pareil  ha¬ 
billement  de  demeurer  dans  des  Ermitages  pour  y  vivre  à 
la  maniéré  des  Ermites  &  de  prêcher  par  toiit ,  à  condition 
qu’ils  fe  prefenteroient  une  fois  tous  les  ans  au  MiniftrePro- 
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vinciaides  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  dans  leur  Cha¬ 
pitre  en. quelque  endroit  du  monde  quil  fûtaffemblé.  AinfL 
ce  fut  l’an  1625.  que  félon  Boverius  ,  la  véritable  forme  de 
l’habit  de  faint  François  fut  rétablie,  6c  c’eft  ainfi  qu’il  décrit: 
l’établiftement  de  l’Ordre  des  Capucins  ,  qui  félon  lui  avoit 
été  prédit  plufieurs  années  auparavant. 

Mais  Luc  Wading  6c  Dominique  de  Gubernatis,qui  pré¬ 
tendent  que  Boverius  ,  dans  fes  Annales  des  Capucins  ,  ô£ 
Bzovius  dans  celles  de  l’Eglife,fe  font  fondés  pour  rapporter 
de  pareils  faits  fur  ce  qu’en  a  écrit  Marc  de  Lifbonne,font 
remarquer  que  cet  Auteur  dit  feulement  que  Matthieu  de 
Baffi  animé  d’un  efprit  de  ferveur  6c  du  zele  de  la  pauvreté» 
aïant  vit  faint  François  reprefenté  avec  un  capuce  pointu  »  en 
fit  un  femblable  Pan  1525.  6c  qu’il  commença  la  même  année 
à  marcher  avec  cet  habillement  6c  les  pieds  nuds  3  mais 
qu’aïant  été  inquiété  au  fujet  de  cette  nouveauté  ,  il  alla 
trouver  le  Pape  Clement  VII.  qui  lui  permit  6c  à  un  Com¬ 
pagnon  feulement  déporter  cet  habillement.  C  eft  ainfi  que 
Marc  de  Lifbonne  rapporte  la  chofe  en  peu  de  mots  ,  avec 
plus  d’apparence  de  vérité  ,  dans  fes  Chroniques  qui  furent 
imprimées  pour  la  première  fois  en  langue  Portugaife  l’an 
1 588. traduites  en  Efpagnol  l’an  155)0. 6c  en  Italien  l’an  1551- 
6c  dans  toutes  ces  éditions  il  n’y  eft  parlé  de  Matthieu  de 
Baffi  que  dans  les  termes  que  nous  avons  rapportés.  Mai-s* 
Pan  155)8.  il  parut  à  Venife  une  quatrième  édition  de  ces 
Chroniques  en  Italien  ,oii  l’on,  a  augmenté  plufieurs  Cha¬ 
pitres  qui  regardent  les  Capucins  6c  en  particulier  Matthieu 
de  Baffi  ,  dont  on  fait  un  Thaumaturge.  Je  laifle  au  lefteur 
à  juger  ce  qu’il  voudra  de  toutes  les  merveilles  dont  Bove¬ 
rius  a  rempli  fes  Annales ,  aufquelles  peu  de  gens  ajoute¬ 
ront  foi ,6c  je  continuerai  à  rapporter  le  progrès  de  cet  Ordre 
en  fuivant  cet  Auteur  dont  je  ne  m’éloignerai  que  dans  les, 
chofes  qui  parodient  peu  conformes  à  la  vérité  ,  telle  qu’efir 
l’Hiftoire  du  Charbonnier  qui ,  félon  lui ,  aïant  rencontré' 
Matthieu  de  Baffi  qui  alloit  à  Affife  vifiter  le  tombeau  de 
faint  Erançois  lui  donna  un  ancien  feau  de  cuivre  qu’il 
avoir  trouvé,  fur  lequel  étoit  reprefenté  un  faint  François 
avec  un  capuce  pareil  à  celui  qu’il  portoit ,  ce  qui  eft  une  de 
ces  fables  quel’lnquifition  de  Rome  fit  retrancher  l’an  r6jp- 
des  Annales  de  cet  Auteur*, 
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Matthieu  de  Balîi  aïant  donc  obtenu  du  Pape  Clemenc  ?  r  e  r  e  s 
VIL  la  permiflion  de  porter  le  capuce  quarré  6e  de  prêcher  capVcins. 

Î>ar  tout ,  6e  aïant  fatisfait  à  fes  dévotions  à  Aflife,  alla  dans 
a  Marche  d’ Ancône  pour  y  prêcher  la  parole  de  Dieu  aces 
peupl  es  qui  étoient  fi  fimples  6e  h  ignorans  que  n’étant  pas 
accoutumés  de  voir  un  capuce  pareil  au  fien  ils  le  traitè¬ 
rent  d’abord  avec  mépris  6e  le  regardèrent  comme  un  in- 
cenfé.  Il  eut  bien  tôt  un  Compagnon ,  ce  fut  François  de 
Cartocette  qu’il  avoit  vu  dans  unErmitage  en  allant  à  Rome, 

6e  qui  attendoit  fon  retour  avec  impatience  afin  qu’il  lui 
taillât  un  capuce  pareil  à  celui  qu’il  portoit  6e  qu’il  pût  l’ac¬ 
compagner  dans  les  Millions)  mais  Matthieu  fe  contentant 
pour  lors  de  lui  donner  fon  capuceje  laifla  encore  quelque 
tems  dans  cet  Ermitage  6e  alla  feul  continuer  fes  prédica¬ 
tions.  Le  tems  du  Chapitre  de  la  Province  d’Anconnô  ap¬ 
prochant  ,  il  y  alla  pour  obéir  aux  Ordres  du  Pape  qui  lui 
avoit  commandé  de  fe  prefenter  au  Chapitre  des  O  b  fer- 
vans  une  fois  l’an.  Il  croïoit  y  être  reçu  favorablement  par 
Jean  de  Fano  qui  en  étoit  Provincial ,  mais  celui-  ci  fçachant 
qu’il  étoit  forti  furtivement  de  l’Ordre  ,  le  traita  comme 
Apoftat  6c  le  fit  mettre  en  prifon.Un  traitement  fi  peu  atten¬ 
du  6c  fi  oppofé  à  l’inclination  que  Matthieu  avoit  pour  la  li¬ 
berté  lui  fit.  chercher  tous  les  moïens  de  fe  la  procurer. 

Celui  qui  lui  parut  le  plus  promt  6c  le  plus  efficace  fut  d’im- 
pîorer  par  le  moïen  d’un  Religieux  qu’il  mit  dans  fes  inté¬ 
rêts  le  fecours  de  Catherine  Cibo  Duchefle  de  Camerin, 
ce  qui  luiréüflît  comme  il  s’en  étoit  flaté.  Car  foit  que  cette 
Princeffe  le  connût  auparavant ,  foit  qu’elle  fe  laifsât  atten¬ 
drir  par  le  récit  qu’on  lui  fit  de  l’afflidion  ou  fe  trouvoit 
un  homme  confacré  au  fervice  de  Dieu  ,  elle  en  écrivit  en 
termes  très  forts  au  Provincial,  qui  ne  croïant  pas  devoir 
s’oppofer  à  la  volonté  d’une  nièce  du  Pape ,  aima  mieux  fe 
‘défifter  de  fondroit  6c  lui  accorder  fa  demande.  Matthieu  de 
Bafli  aïant  ainfi  obtenu  fa  liberté  ,  ne  fongea  plus  qu’à  fe 
joindre  à  François  de  Cartocette  pour  commencer  à  étendre 
la  Réforme  5  mais  il  ne  lui  fut  pas  d’un  grand  fecours, car  il 
mourut  l’an  1 51 6.  6c  Loiiis  de  Foflembrun  prit  fa  place.  Ce¬ 
lui  ci  avoit  fait  aulîi  profeffion  chez  les  Obfervans  ,  6c  aïant 
demandé  permiflion  à  fon  Provincial  de  fe  joindre  àMatthieu 
de  Baffijil  la  lui  avoit  refufée.  Loüis  de  Foffembrun  l’aïanc 
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Freres  menacé  qu’il  iroit  trouver  Matthieu  fans  fon  obedience, il  fut 
Capucins.  m^s  en  prifon,d’ou  il  fortit  néanmoins  quelques  jours  après* 
Il  avoit  auffi  un  frere  dans  l’Ordre  appellé  Raphaël ,  qui 
n’étoit  que  Laïc  qui  voulut  fe  joindre  à  lui.  Sur  le  refus  du 
Provincial ,  ils  s’adreflTerent  au  Général  qui  étoit  pour  lors 
François  Quignonez  qui  fut  enfuite  Cardinal.  Il  approuva 
leur  deflTein  6c  leur  confeilla  d’attendre  encore  un  peu  de 
tems  >  mais  ceux-ci  impatiens  de  l’executer  ,  eurent  recours 
au  Cardinal  Protedeur  qui  leur  témoigna  auffi  approuver  , 
leur  zele,  6c  leur  dit  que  la  volonté  du  Pape  étoit  que  les  af¬ 
faires  qui  concernoient  la  Réforme  fuffent  gerées  par  les 
Supérieurs.  Les  deux  freres  encore  plus  impatiens  fur  cette 
réponfe  >  réfolurent  à  quelque  prix  que  ce  fut  d’avoir  un 
capuce  femblable  à  celui  de  Matthieu  de  Baffi  *  ils  en  firent 
faire  chacun  un  ,  l’attacherent  à  leur  robe  6c  fortirent  fecre- 
tement  du  Monaftere  pour  aller  trouver  Matthieu  de  Baffi  , 
avec  lequel  ils  eurent  plufieurs  Conférences.  Louis  de'Fof- 
fembrun  fut  d’avis  qu’ils  allaient  tous  trois  trouver  la  Du- 
cheflede  C  amer  in  pour  lui  demander  des  Lettres  de  recom¬ 
mandation  auprès  du  Pape.  Ce  deflTein  fut  approuvé,  la  Du. 
chelfe  leur  en  donna,  6c  Lotus  de  FoflTembrun  avec  fon  frere 
allèrent  à  Rome  6c  demandèrent  àClementV  1 1. qu’il  lui  plût 
confirmer  parun  Bref  Apoftolique  l’ancienne  forme  de  l’har- 
bitde  S.  François  qu’il  avoit  accordée  de  vive  voix  à  Mat¬ 
thieu  de  Baffi,6c  qu’il  leur  permît  auffi  de  le  porter.  Le  Pape 
aïant  égard  à  la  recommandation  de  la  Ducheffe  de  Came- 
rino  les  reçut  favorablement  6c  les  envoïaau  Cardinal  Pucio 
Grand  Penitencierqui  leurfit  expédier  unBref  de  laPeniten- 
cerie  au  mois  de  Juin  1516.  par  lequel  il  permit  à  Matthieu 
de  Baffi,  Louis  6c  Raphaël  de  FoflTembrun  pour  le  repos  de  leur 
efprit,  de  fe  retirer  dans  quelque  Ermitage  pour  y  vivre  en 
Ermites  6c  de  conferver  toujours  leur, habit ,  après  en  avoir 
demandé  la  permiffion  à  leur  Supérieur  ,  encore  bien  qu’il  ne 
la  leur  accordât  pas.  Loüis  6c  Raphaël  prefenterent  ce  Bref 
au  Provincial  de  la  Marche  d’Ancone  ,  qui  bien  loin  d  y 
avoir  égard  ,  alla  à  Rome  pour  le  faire  révoquer  5  mais  ne 
Taiant  pu  obtenir, il  demanda  un  autre  Bref  a  la  Penitencerie 
pour  procéder  contre  quelques  Apoftats,ce  qui  lui  fut  ac¬ 
cordé,  6c  en  vertu  de  ce  Bref  qu’il  n’avoit  poftulé  que  dans 
l'intention  de  s’en  feryir  contre  Loüis  de  FoflTembrun  6c  fon 

•  '  frere 
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frere,il  chercha  tous  les  moïens  pour  le  faifir  d’eux  5  mais  ils  f  R  E  R  2 , 
évitèrent  fes  poursuites  d e  fe  retirèrent  dans  l’Ermitage  des  ^eurs 
Grottes  proche  Maflacio,chez  les  Camaldules ,  qui  les  reçu¬ 
rent  avec  beaucoup  de  charité.  Le  Provincial  fçachant  qu’ils 
y  étoient  ,  envoïa  des  Archers  qui  fe  faifirent  de  Loiiis  de 
Foflembrun  ;  mais  en  aïant  appelle  au  Légat  du  Pape  dans 
la  Marche  d’Anconne  ,  il  y  fut  conduit  de  mis  en  liberté  par 
ce  Prélat ,  après  qu’il  eut  vû  le  Bref  qu’ils  avoient  obtenu 
de  la  Penitencerie.  Le  Provincial  continuant  toujours  fes 
pourfuites ,  les  deux  freres  allèrent  dans  un  autre  Ermitage 
de  Camaldules,  ôii  on  vint  encore  pour  fe  faifir  d’eux  ;  mais 
ils  fe  Sauvèrent  de  fe  retirèrent  l’an  1 527.  fur  une  petite  mon¬ 
tagne  proche  FofTembrun  ,  ou  ils  furent  vifités  quelque  tems 
après  par  Matthieu  de  Balîi  de  un  autre  Compagnon  qui 
s’étoit  joint  à  lui.  Ils  furent  tous  quatre  d’avis  que  pourfe 
mettre  à  l’abri  de  la  perfecution  de  ce  Provincial ,  ils  auroient 
encore  recours  à  la  Duchefle  de  Camerinopour  obtenir  par 
fon  crédit  une  Bulle  en  leur  faveur  qui  les  îoumettroit  à  l’o- 
béïlFancedes  Conventuels.  Mais  comme  c’étoit  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Rome  fut  prife  de  faccagée  par  les  troupes  de 
l’Empereur  Charles  V.  qui  retinrent  même  le  Pape  prifon- 
nier  dans  le  château  Saint  Ange  ,  n’y  aïant  pas  moïen  dans  un 
tems  fi  fâcheux  de  pourfuivre  leur  deflein  y  la  Duchefle  pria 
le  Duc  de  Camerino  fon  mari  d’accorder  à  ces  bons  Ermites 
une  demeure  dans  fon  Palais ,  pour  les  mettre  à  l’abri  des 
pourfuites  du  Provincial,  qui  écrivit  plufieurs  fois  inutile¬ 
ment  au  Duc  &  à  la  Duchefle  pour  les  prier  de  ne  leur  point 
donner  de  retraite  5  de  enfin  par  leur  crédit  ils  furent  reçus 
fous  l’obéïffance  des  Conventuels  en  qualité  de  Freres  Ermi¬ 
tes  Mineurs  l’an  1527.  mais  comme  ilfalloiten  avoir  la  con¬ 
firmation  de  Rome,  Loüis  de  Raphaël  de  Foflembrun  y  re¬ 
tournèrent  l’année  fuivante,  de  le  Pape  par  une  Bulle  du  13. 

Juillet  1528.  approuva  l’union  qu’ils  avoient  faite  avec  les 
Conventuels  ,  de  leur  permit  de  porter  un  habit  avec  un  ca- 
puce  quarré  *  de  recevoir  en  leur  compagnie  toutes  les  per- 
fonnes  qui  voudroient  prendre  leur  habit ,  de  porter  la  barbe 
longue  de  de  demeurer  dans  des  Ermitages  ,  ou  en  d’autres 
lieux ,  de  d’y  mener  une  vie  auftere  de  érémitique.  Au  retour 
de  ces  deux  freres  à  Camerino  la  Bulle  fut  publiée  par  l’E- 
.  vêque  >  &  ainfi  l’Ordre  des  Capucins>qui  furent  ainfi  appeU 
Tome  FJI.  Y 
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Prb  *  ss  lés  à  caufe  de  leur  capuce ,  commença  l’an  1528. 

Mjneurs  H  y  avoitprès  de  Camerino  une  Chapelle  dediée  à  faint 

CAitcih,.  hriftop hle  ,  à  côté  de  laquelle  étoit  une  petite  maifon  ou 

demeuroit  le  Prêtre  qui  la  defTervoit.  Ce  fut  là  que  Loüis 
de  FofTembrun  6c  fes  compagnons >  s'étant  accommodés 
avec  ce  Prêtre, établirent  leur  première  demeure  5  mais  com¬ 
me  ce  lieu  étoit  trop  petit ,  6c  qu’ils  recevoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  compagnons  qui  vouloient  embraffer  leur  vie 
érémitique ,  la  DuchefTe  de  Camerino  leur  fit  avoir  un  Cou¬ 
vent  de  l’Ordre  de  faint  Jerome  ,  prefque abandonné  à  Col- 
menzono,  éloigné  d’environ  une  lieue  de  Camerino.  Cinq 
Religieux  de  l’Obfervance  s'afTocierent  d’abord  à  eux  ,  ëc 
il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  renonçant  aux  vanités  du 
monde  leur  demandèrent  auffi  l’habit  :  de  forte  que  leur 
nombre  s’étant  encore  augmenté,  Loüis  de  FofTembrun  fît 
bâtir  un  autre  petit  Couvent  à  Mont-Melon  ,  dans  le  terri¬ 
toire  de  Camerino.  Le  Grand  nombre  de  converfîons  que 
les  Capucins  faifoient  par  leurs  prédications  ,  6c  le  fecours 
qu’ils  rendirent  au  peuple  dans  la  maladie  contagieufe  dont 
l’Italie  fut  affligée  la  même  année  1528.  6c  qui  emporta  leur 
principal  Bienm&eur  le  Duc  de  Camerino  ,  leur  attira  une 
eftime  univerfelle.  Leurs  Couvens  de  Colmenzono  6c  de 
Mont- Melon  ne  furent  pas  encore  fuffifans  pour  contenir 
toutes  les  perfonnes  qui  fepréfentoientpour  entrer  dans  leur 
Congrégation  5  c’eft  pourquoi  Loüis  de  FofTembrun  à  qui 
la  Bulle  du  Pape  avoit  été  adreiTée  6c  à  fon  frere  Raphaël, 
fans  qu’on  y  eût  fait  mention  de  Matthieu  de  Baffi  ,  en  bâtit 
deux  autres  l’an  1525).  l'un  à  Alvacina  dans  le  territoire  de 
Fabriano  ,  6c  l’autre  à  FofTembrun  dans  le  Duché  d’Urbin. 
Ces  Monafteres  fe  bâtifToient  à  peu  de  frais  5  il  ne  falloir  ni 
pierre, ni  chaux, nicimentjon  fecontentoit  de  bois  6c  de  boue, 
6c  tout  n’y  relTentoit  que  la  pauvreté  :  ainfi  ces  deux  Cou¬ 
vens  furent  achevés  en  peu  de  tems.  Loüis  de  FofTembrun 
aflembla  enfuite  le  premier  Chapitre  à  Alvacina  au  mois 
d’ Avril ,  ou  fe  trouvèrent  douze  Peres  choifis  entre  les  au¬ 
tres  ,  6c  Matthieu  de  Baffi  y  fut  élu  pour  premier  Général , 
félon  ce  que  difent  les  Annales  des  Capucins  5  mais  ce  ne 
fut  qu’un  Vicaire  Général  fournis  au  Général  des  Conven¬ 
tuels  j  car  dans  les  premières  Conftitutions  dont  nous  allons 
parler  ,  il  n’y  eft  fait  mention  que  des  Vicaires  Généraux, 
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n’aïant  commencé  à  avoir  un  Général  que  l’an  16 1^.  6c  étant  frhes 
obligés  de  marcher  aux  Proceffions  fous  la  Croix  des  Con- 
ventuels  dans  les  lieux  ou  il  y  en  avoit,  6c  fous  celle  de  la  Pa- 
roiffe  dans  les  lieux  où  il  ne  fe  trouvoit  point  de  Conven¬ 
tuels  :ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  16 17.  qu’on  leur  permit  d’al¬ 
ler  fous  leur  croix  particulière. 

Matthieu  de  Bafii  aïantdonc  été  élu  Vicaire  Général,  on 
drefla  des  Conftitutions  pour  maintenir  l’ O bfervance  Ré¬ 
gulière  parmi  les  Capucins.  Elles  ordonnoient  que  l’on  di- 
roit l’Office  Divin  fans  notes  ni  chant,  Matines  à  minuit, 
félon  l’ancienne  coutume  de  l’Ordre, 6c  les  autres  Heures  fé¬ 
lon  le  tems  propre  5  que  dans  les  lieux  où  il  y  auroit  plu- 
fîeurs  Eglifes ,  6c  où  les  Séculiers  pourroient  entendre  faci¬ 
lement  l’Office  des  ténèbres  dans  la  Semaine- Sainte,  les  Ma-  - 
tines  ne  fe  diroient  pas  après  Compiles,  mais  àminuit,qu’on 
ne  diroit  qu’une  Meiïe  tous  les  jours  dans  chaque  Couvent, 
à  laquelle  les  autres  Prêtres  a  (lifter  oient ,  les  Supérieurs  ne 
pouvant  les  obliger  de  la  dire  qu’aux  Fêtes  folemnelles  ,  6c 
dans  des  tems  de  néceffité  ,  6c  qu’ils  ne  recevroient  aucune 
rétribution  pour  ces  Méfiés.  L’on  y  marqua  les  heures  de 
î’Oraifcn  Mentale  le  matin  6c  le  foir  ,  les  jours  qu’on  devoit 
prendre  la  diicipline  ,  '6c  celles  du  filence.  On  ne  dévoie 
fervir  à  table  qu’une  forte  de  viande  avec  le  potage ,  6c  les 
jours  de  jeûne  on  y  pouvoit  ajouter  une  falade  cuite  ou 
crue.  Si  quelque  Frere  vouloitfe  priver  de  viande  oujde  vin, 
les  Supérieurs  ne  pouvoient  pas  l’empêcher ,  6c  ils  ne  pou- 
voient  pas  non  plus  les  empêcher  de  jeûner  au  delà  de  ce 
qui  étoit  porté  par  la  Réglé ,  pourvû  qu’ils  le  fiffent  fans 
s’incommoder,  Il  leur  fut  défendu  par  ces  Conftitutions  de 
quêter  delà  viande,  des  œufs  6c  du  fromage  :  que  fi  on  leur 
en  offroit  volontairement ,  ils  en  pouvoient  recevoir  5  mais 
jamais  en  demander. Toutes  provifions  leur  furent  interdires, 

6c  l’on  bannit  des  caves ,  les  muids  ,  les  tonneaux  6c  autres 
vafes  à  mettre  le  vin  5  on  leur  défendit  auffi  d’entendre  les 
ConfeilionsdesSéculiers:on  leur  ordonna  d’aller  à  pied  dans 
les  voïages.L’ufage  des  calottes  6c  des  chapeaux  leur  fut  ôté, 

6c  ils  ne  dévoient  jamais  manger  de  viande  les  Mercredis. 

On  y  recommanda  la  pauvreté  dans  les  ornemens  de  l’Egli- 
fe  :  on  y  défendit  l’or  ,  l’argent  6c  la  foïe  5  les  pavillons  des 
Autels  dévoient  être  Amples  6c  de  laine  ,  6c  les  C alices  d’é- 
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tain»  Les  Vicaires  Généraux  ,  Provinciaux  &:  Cuftodes 
pouvoient  être  confirmés  dans  leursOffîces  au  tems  desCha- 
pitres, &  s’ils  ne  s’en  acquittoient  pas  bien,  on  les  pou  voit  dé- 
pofenmais  le  Vicaire  Général  ne  pouvoit  être  confirmé  que 
tous  les  trois  ans ,  &.  les  Provinciaux  tous  les  ans ,  auffi  bien 
que  les  Gardiens. 

Ces  Conftitutions  ne  furent  publiées  que  l’année  fuivante. 
Elles  furent  changées  en  quelques  chofes  &  plus  étendues, 
dans  un  Chapitre  général  qui  fe  tint  à  Rome  l’an  1536.  6c 
enfin  l’an  1375.  elles  furent  augmentées  de  quelques  Decrets 
du  Concile  de  Trente,  êe  de  quelques  autres  qui  avoient  été 
fai  ts  par  les  Souverains  Pontifes ,  6c  qui  regardoient  la  dif- 
cipîine  Régulière.  Matthieu  de  Baffi,  qui  comme  nous  avons 
dit,  avoit  été  élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  où  ces 
premières  Conftitutions  avoient  été  dreffées  ,  renonça  deux 
mois  après  à  cette  Charge  ,  &  on  lui  fubftitua  Loüis  de  Fof- 
fembrun ,  qui  alla  à  Rome  pour  avoir  la  confirmation  de  fon 
Election.  Il  obtint  en  cette  ville  un  Couvent, qui  fut  celui  de 
Notre-  Dame  des  Miracles ,  d’où  l’année  fuivate  ils  furent 
transférés  à  Sainte  Euphemie  ,  qu’ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  pour  s’établir  dans  un  lieu  plus  commode.  La  même 
année  il  envoïaà  Naples  des  Religieux  qui  y  firent  un  éta- 
bliffement, St  l’an  1532..  Loüis  6c  Bernardin  de  Rheggio,  qui 
quelque  tems  auparavant  avoient  eu  permiflion  d’établir 
une  nouvelle  Réforme  en  Calabre  ,  6c  avoient  obtenu  pour 
cet  effet  quelques  Couvens,  les  remirent  entre  les  mains  des 
Capucins,  dont  ils  prirent  l’habit  St  les  Conftitutions.  Loüis 
de  Rheggio  eut  encore  en  peu  de  tems  fix  autres  maifons ,  6c 
aïant  en voïé  en  Sicile  Bernardin  fon  frerepour  y  faire  con- 
noîcre  la  Réforme ,  il  fit  un  établiffement  à  Mefline  ,  &  peu 
de  tems  après  deux  autres  à  Païenne  5  ce  qui  commença  à 
étendre  cette  Congrégation  ,  qui  en  1633.  établit  encore  de 
nouveaux  Couvens  dans  le  Roïaume  de  Naples, &  un  autre 
à  Ferrare. 

Le  nombre  des  Capucins  augmentant  tous  les  jours  à  me- 
fure  qu’ils  augmentoient  en  Couvens ,  Loüis  de  Foffembrun 
leur  Vicaire  Général  voulant  encore  drefler  des  Reglemens 
pour  mieux  affermir  cette  Congrégation  ,  fit  venir  à  Rome 
les  principaux  d’entr  eux  5  mais  le  Pape, qui  avoit  deffein  de 
fupprimer  cet  Ordre ,  en  aïant  été  averti ,  ordonna  à  tous  les 
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"Capucins  de  fortir  de  cette  Ville.  Ils  trouvèrent  néanmoins 
tant  de  protecteurs  auprès  de  ce  Pontife,  qu’il  changea  de 
fentiment  ,  6c  les  y  fit  revenir  quelque  tems  avant  fa  mort.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Paul  III.  qui  le  montrant  toujours  fort 
favorable  à  la  Reforme  ,  leur  donna  lieu  de  s’affermir  da¬ 
vantage  6c  de  faire  de  nouveaux  progrès. 

Les  Capucins  dont  le  Corps  commençoit  à  être  confide- 
rable,  ne  voulant  pas  perpétuer  la  Supériorité  dans  un  même 
fujetjfollicitoient  Loiiis  de  Foffembrun  d’affembler  un  Cha¬ 
pitre  général  5  mais  lui  qui  avoit  envie  de  gouverner  tou¬ 
jours,  &  quine  vouloit  point  obéïr,nemanquoitpas  deraifons 
pour  s’en  difpenfer.  Cependant  en  aïant  reçu  ordre  du  Pape, 
il  ne  put  différer  plus  long-  tems,  6c  il  envoïa  des  Lettres  cir¬ 
culaires  dans  tous  les  Couvens  :  le  Chapitre  fe  tinta  Pvome 
l’an  1535.  L°fi*ls  de  Foffembrun  efperoit  qu’il  feroit  con¬ 
tinué  dans  fon  Office  j  mais  Bernardin  d’Afti  aïant  été  élu 
Vicaire  Général,  il  fe  plaignit  hautement  de  l’injuftice  qu’on 
lui  faifoit5  il’ exagéra  l’ingratitude  des  Capucins ,  qui,  félon 
lui,  lui  avoient  tant  d’obligations, que  la  moindre  reconnoif- 
fance  qu’il  en  pouvoit  attendre,  étoit  d’être  continué  dans 
Ion  Office.  LeVicaire  Générai  6c  les  Diffiniteurs  qui  avoient 
été  élus,  s’affemblerent  6c  diviferentla  Congrégation  en  Pro¬ 
vinces  :  ils  établirent  des  Provinciaux  »  difpoferent  les  fa¬ 
milles  des’  Couvens ,  élurent  des  Gardiens  6c  des  Cuftodes  , 
&  firent  des  Reglemens  pour  le  gouvernement.  Mais  Loiiis 
de  Foffembrun  ne  voulut  point  a  (lifter  à  cette  Affemblee,  6c 
porta  fes  plaintes  au  Pape, auquel  il  demanda  la  convocation 
a  un  autre  Chapitre  général.  LePape  ordonna  que  l’on  en  cé¬ 
lébrât  un  autre.  Il  fe  tint  l’an  1536.  en  préfence  duCardinal 
de  Trani  qui  y  préfida  delà  part  de  fa  Sainteté.  Mais  Loiiis 
de  Foffembrun  n’y  fut  pas  mieux  traité,  6c  Bernardin  d’Afti 
y  fut  élude  nouveau  Vicaire  Général,  avec  les  mêmes  Dif¬ 
finiteurs  :  ce  qui  irrita  fi  fort  Loiiis  de  Foffembrun,  quefe 
laiffant  emporter  à  fa  paffion ,  il  dit  tant  d’inveftives  contre 
l’Ordre,  qu’il  fut  chaffé  du  Chapitre  par  le  Cardinal  de 
Trani ,  6c  Bernardin  fut  confirmé  par  le  Pape  :  enfin  Loiiis 
de  Foffembrun  refufant  de  reconnoure  le  Vicaire  Général, 
6c  ne  voulant  point  fe  foûmettre  à  l’obéïffance  ,  fut  chaffé 
honteufement  de  l’Ordre  par  une  Sentence  que  rendirent 
les  Supérieurs,  &  qui  fut  confirmée  par  le  Pape. 

•  Y  üj 
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bs  Matthieu  de  Bafli  n’avoit  gueres  Tefprit  plus  foûmis ,  il 
Il  aimoit  beaucoup  l’indépendance, 6c  n’avoit  quitte'  le  Vicariat 
Ge'néral  que  pour  avoir  Ta  liberté.  Ainfi  étant  venu  auCou- 
ventdeRome  Tan  1537.6c  y  aïant  appris, félon  Boverius,  qu’il 
y  avoit  une  Bulle  du  Pape  qui  défendoit  fous  peine  d’ex¬ 
communication  à  tous  ceux  qui  ne  demeuraient  pas  dans  les 
Monafteres  foûmis  au  Vicaire  Général  des  Capucins  de  por¬ 
ter  le  capucepiramidal  5  quoiqu’il  en  fût  l’inventeur  ,  il  n’he- 
fita  point  de  couper  la  moitié  du  lien ,  6c  de  fecoiier  le  joug 
de  Tobéïflance  en  quittant  les  Capucins ,  fous  prétexte  de 
continuer  fes  prédications ,  conformément  à  la  permiffion 
qu’il  en  avoit  reçue  de  Clément  VIL  ce  qui,  félon  le  meme 
Boverius,  efi:  un  effet  de  la  Divine  Providence,  qui  l’a  ainfi 
permis  afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’il  fût  le  fondateur  des  Ca¬ 
pucins. 

Bernardin  d’Afti  étoit  encore  Vicaire  Général, aïant  été 
continué  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  Tan  153ÎL 
Etant  tombé  dangereufement  malade, il  fitafïembler  un  autre 
Chapitre  Général  à  Florence  la  même  année,  afin  qu’on 
pût  lui  donner  un  bon  fuccefleur ,  6c  Téleftion  tomba  fur 
Bernardin  Ochin ,  qui  étoit  entré  dans  la  Congrégation  en 
1534.  (  ce  qui  fait  voir  Terreur  de  ceux  qui  lui  ont  attribué 
la  fondation  des  Capucins.)  Il  avoit  pris  d’abord  l’habit  chez 
les  Obfervans,  d’oû  quelque  tems  après  il  apoftafia,  6c  fe  re¬ 
tira  à  Peroufe  ,  ou  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la  Medecine 
pendant  quelques  années ,  après  lefquelles  touché  de  repen¬ 
tir  ,  il  retourna  dans  fon  Ordre.,  6c  reprit  fon  habit  qu’il 
quitta  encore  peu  de  tems  après  pour  entrer  chez  les  Ca¬ 
pucins  qui  le  reçurent  avec  joïe,  6c  l’élurent  enfin  Vicaire 
Général.  Il  gouverna  l’Ordre  avec  tant  de  prudence  ,  &  fit 
obferver  fi  exactement  la  Réglé  6c  la  difcipline  Reguliere, 
qu’il  fut  élu  une  fécondé  fois  Tan  1541.  dans  le  Chapitre  qui 
le  tint  à  Naples.  Il  fe  faifôit  admirer  par  fon  éloquence ,  & 
paffoit  pour  le  plus  habile  Prédicateur  de  fon  tems  5  mais  il 
n’avoit  que  de  belles  paroles  6c  point  de  doftrine  :  car  à 
peine  avoit- il  appris  le  Latin  5  mais  lorfqu’il  parloit  fa  Lan¬ 
gue  naturelle  ,  il  expliquoit  ce  qu’il  fçavoit  avec  tant  de 
grâce  6c  de  politeffe,  que  la  douceur  6c  la  pureté  de  fon  dif- 
cours  ravifioient  tous  fes  auditeurs.  Ce  n’étoit  pas  feule¬ 
ment  le  peuple  qui  le  regardoit  avec  eftime  >  les  plus  grands 
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Seigneurs ,  6c  même  les  Princes  fouverains ,  le  revenaient  freres 
comme  un  Saint,  êe  lorfqu’il  venoit  chez  eux  ,  ils alloient caTucins 
audevant  de  lui,  6cluifaifoient  tous  les  honneurs  imagina¬ 
bles.  Il  ne  s’étoit  pas  moins  acquis  de  réputation  parmi  fes 
Freres  parle  zele  qu’il  avoit  pour  l’Obfervance  Régulière: 
il  en  parloit  fi  à  propos  6c  avec  tant  d’ardeur ,  6e  fes  dif- 
cours  accompagnés  de  l’exemple  qu’il  en  donnoitpar  la  pra¬ 
tique  qu’il  en  faifoit,  aufll  bien  que  de  toutes  iortes  de  ver¬ 
tus  ,  y  engageoient  tous  les  Religieux  :  mais  cet  homme 
humble  en  apparence  s’enfla  de  tous  ces  honneurs ,  6e  fon 
efprit naturellement  inquiet,  inconftant  6e  ambitieux  ,  eut 
tant  de  complaifance  pour  lui- même  ,  6e  fe  remplit  fi  fort 
de  fon  mérité  6e  de  fa  vertu  ,  qu’il  ofa  afpirer  aux  plus  hau¬ 
tes  Dignités  de  l’Eglife.  Mais  comme  il  vit  que  le  Papen’é- 
toit  pas  auffi  perfuadé  que  lui  de  fa  vertu  6e  de  la  grandeur 
des  lervices  qu’il  croïoit  avoir  rendus  à  l’Eglife,  il  fut  pi¬ 
qué  de  dépit  ,  d’orgiieil  6e  de  colere,  6e  ne  pouvant  fe  conte¬ 
nir  ,  il  lâcha  adroitement  dans  fes  Sermons  quelques  paroles 
qui  tendoient  à  décrier  ou  diminuer  l’autorité  du  Pape.  Lorf- 
qu’on  en  eut  eu  avis  à  Rome, il  y  fut  cité;  mais  fe  fentant  cou¬ 
pable  ,  il  ne  voulut  pas  y  aller, dans  la  crainte  qu’on  ne  lui  fît 
fubir  la  peine  qu’il  avoit  meritéejSe  afin  de  le  mettre  entière¬ 
ment  à  couvert  des  pourfuites  quecette  Coût  auroitpu  faire 
contre  lui ,  il  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient  que  de 
quitter  fon  habit  de  Capucin  pour  en  prendre  un  Séculier, 

6c  fe  réfugier  l’an  1542.  à  Geneve, ou  il  époufa  une  fille  de 
Luques  qui  l’avoit  fuivii  mais  il  en  fortit  peu  de  tems  après, 
changeant  auffi  fouventde  lieu  que  de  créance:  il  courut 
toute  l’Allemagne  6c  toute  l’Angleterre ,  ou  dans  le  deffein  de 
fe  faire  Chef  de  parti ,  il  enfeignoit  la  poligamie6c  prêchoit 
des  nouveautés,  qui  bien  loin  de  lui  réüffir,  lui  attirèrent  tant 
de  mépris,  que  ne  pouvant  en  foûtenirla  honte,  il  fe  retira  en 
Pologne ,  où  il  fut  un  peu  plusconfideré.  Il  y  femoic  fes  er¬ 
reurs  ,  lorfque  le  Cardinal  Commendon  y  arriva  en  qualité 
de  Nonce  du  Pape  Pie  IV.  l’an  1561.  Ce  Prélat  que  l’on  peut 
regarder  avec  juftice  comme  un  des  premiers  hommes  de  fon 
fiécle ,  tant  pour  fa  pénétration  6c  fon  adreffe  dans  le  manie¬ 
ment  des  affaires ,  que  pour  fon  zele  pour  la  Foi  Catholique, 
l’attaqua  6c  obtint  une  Ordonnance  du  Senat,qui  portoit  que 
tous  les  Heretiques  étrangers  euffent  à  fortir  du  Roïaume  : 
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ainfi  Ochin  fut  obligé  de  fortir  de  Pologne ,  ôc  étant  chafTd 
,  de  tous  côtés, il  fe  retira  enMoravie  ou  il  mourut  de  pefte  dans 
une  extrême  vieillefTe ,  avec  fa  femme ,  deux  filles  6c  un  fils 
qu’il  avoit.Boverius  dans  fes  Annales  desCapucins, dit  néan- 
moinsqu’il  mourut  àGeneve  après  avoir  rétracté  fes  erreurs, 
lien  fait  même  unMartyricar  il  dit  qu’Ochinà  l’article  de  la 
mort ,  aïant  fait  venir  un  Prêtre  Catholique  fe  confefTa  à 
lui, abjura  publiquement  fes  erreurs, êc  que  les  Magiftrats  de 
Geneve  en  aïant  été  avertis  ,  le  firent  poignarder  dans  fon  lit. 
Mais  l’on  doit  ajouter  plus  de  foi  à  Gratiani  Evêque  d’Ame- 
lia,  qui  avoir  accompagné  le  Cardinal  Commendon  en  Polo¬ 
gne,  qui  y  avoit  vu  Ochin  ,  6c  qui  dit  qu’il  mourut  de  pefte 
avec  fa  femme  6c  fes  enfans ,  dans  un  village  de  Moravie 
après  avoir  été  chaffé  de  Pologne  :  6c  c’eft  de  cet  Auteur 
que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  cet 
Apoftat.  . 

L’Apqftafie  d’Ochin  caufa  quelque  préjudice  aux  Capu^ 
cins.  Onapprehendoit  que  le  Chef  étant  infefté  d’heréfie* 
les  membres  ne  s’en  reffentiffent  :  ils  furent  cités  devant  le 
Pape  pour  rendre  compte  de  leur  foi,  6c  l’on  parloit  même 
de  fupprimer  leur  Congrégation  5  mais  le  Pape  après  avoir 
écouté  les  Supérieurs,  les  renvoïa  dans  leurs  Couvens,  6c  les 
Capucins  en  furent  quittes  pour  être  interdits  de  la  prédi¬ 
cation.  Le  Pape  leur  permit  néanmoins  de  tenir  un  Chapitre 
Général  à  Rome  ,où  ils  élurent  pour  Vicaire  Général  Fran^ 
çois  de  Jefii  l’an  1543.  Deux  ans  après  que  la  prédication 
leur  eut  été  interdite  ,  ils  furent  rétablis  dans  cet  Emploi  > 
mais  le  Pape  voulut  auparavant  être  convaincu  de  leurs 
fentimen s  touchant  la  foi  orthodoxe  :  c’eft  pourquoi  il  leur 
fit  propofer  l’an  1545.  plufieurs  articles  aufquels  ils  furent 
obligés  de  répondre  :ces  orages  aïant  été  diffipés,leur  Con¬ 
grégation  s’étendit  toujours  déplus  en  plus  ,  dans  l’Italie 
feulement  :  car  Paul  III.  l'an  1537*  défendit  aux  Capucins 
de  s’établir  au  delà  des  Mons  6c  d’y  bâtir  des  Couvens  5  mais 
l’an  1573.  Charles  IX.  Roi  de  France  aïant  demandé  des 


Capucins  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  leur  donner  des 
établiffemens  dans  fon  Roïaume  ,  ce  Pontife  révoqua  le 
Decret  de  Paul  III.  6c  leur  permit  de  s’établir  en  France. 
Ils  furent  reçus  d’abord  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
leur  donna  un  petit  Hofpice  au  village  dePicpus  près  Paris-, 

qu  ils 
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qu’ils  quittèrent  peu  de  tems  après  pour  aller  s’établir  à  f 
Meudon  près  delà  même  ville,  &:  à  quelque  tems  de  là  ils  M 
furent  introduits  dans  cette  Capitale  du  Roïaume  ,  où  on 
leur  donna  dans  la  rue  faint  Honoré  un  écabliffement ,  dont 
ils  ont  fait  un  grand  5c  fpatieux  Couvent  ,  où  il  y  a  ordinai¬ 
rement  plus  de  cent  cinquante  Religieux.  Ils  en  eurent  en- 
fuite  deux  autres  dans  la  même  ville  fan  au  fauxbourg  faint 
Jacques  ,  5c  l’autre  au  marais  du  Temple.  Paul  V.  leur  per¬ 
mit  fan  16  06.  de  recevoir  es  Maifons  qui  leur  feroient  of¬ 
fertes  en  Efpagne  5  Ils  payèrent  même  les  Mers  pour  aller 
travailler  à  la  converfion  des  Infidèles  ,  5c  leur  Ordre  eft 
devenu  fi  confiderable  qu’il  eft  prefentement  divifé  en  plus  , 
de  cinquante  Provinces  ,  5c  trois  Cuftodies  où  il  ya  près  dé 
feize  cens  Couvents- &  vingt-cinq  mille  Capucins ,  outre  les 
Millions  du  Brefil ,  de  Congo  ,  de  Barbarie ,  de  Grece  ,  dé 
Syrie  &  d’Egypte.  Cet  Ordre  étoit  autrefois  gouverné  par 
un  Vicaire  Général  qui  étoit  obligéde  demander  la  confir¬ 
mation  de  fon  éleftion  au  Général  des  Conventuels  en  con^ 
fequence  de  la  Bulle  de  Paul  II  I.  de  l’an  153 6.  par  laquelle 
ce  Pontife  les  fournit  à  la  vifite  5c  à  la  correction  de  ce  Géné¬ 
ral  ,  5c  leur  donna  le  titre  de  Capucins  de  l’Ordre  des  Frè¬ 
res  Mineurs*  mais  l’an  1617.  Paul  V.  les  exemta  de  de  man¬ 
der  cette  confirmation  ,  donna  le  titre  de  Général  à  leur  Vi¬ 
caire  Général  ,  les  exemta  d’aller  aux  Proceflions  fous  la.* 
croix  des  Conventuels  ou  de  la  Paroiife  ,  &  leur  permit  d’y 
aller  fous  leur  propre  croix: ils  étoientappellés  dans  les  com¬ 
mence  mens  Ermites  ,  mais  ils  ont  obtenu  plufieurs  Bulles  qui 
défendent  qu’on  leur  donne  ce  nom»  ^  . 

Cette  Congrégation  a  produit  plufieurs  perfonnes  d’une 
éminente  vertu,  5c  entre  les  autres  le  Bienheureux  Félix  de 
Cantalice  Erere  Laïc  a  -mérité  par  la  fainteté  de  fa  vie  que 
%  l’Eglife  lui  déférât  un  culte  public  ,  aïantété  mis  au  nombre 
des  Bienheureux  par  le  Pape  Urbain  VII I.  l’an  i^iy  êc 
canonifé  l’an  17'iz.  par  Çlement  XI.  Quelques-uns  ont  été 
élevés  aux  premières  Dignités  de  l’Eglile, comme  le  Pere  An1* 
toine  Barberin  frere  du  même  Urbain  VIII.  qui  le  fit  Car- 
.  dinal  ,  Evêque  de  Senigalia  ,  5c  Grand- Penitencier  5  le 
Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblai  ,  Inftituteur  de  la  Con¬ 
grégation  des  Religieules  du  Calvaire  ,  qui  après  avoir  été 
çmploïé  en  plufieurs  négociations  importantes  par  le  Roi  de 
7omc  2L 
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Fnus  France  Loiiis  XI 1 1  fut  nommé  au  Cardinalat  par  ce  Prince* 
mineu  rs  majs  ü  mourut  avant  que  le  Pape  eût  fait  une  promotion  de 
Capucins.  çar(jjnauXj&;lepere  Caflini, qui  joint  préfentement  de  cette 

Dignité,  à  laquelle  il  a  été  élevé  par  Clement  XI.  qui  gou¬ 
verne  PEglife  depuis  1700.  qu’il  fut  élu  fouverain  Pontife. 

Entre  les  perfonnes  qui  ont  préféré  l’humilité  &  la  pau¬ 
vreté  des  Capucins  à  l’éclat  de  leur  naiffance  6t  aux  avanta¬ 
ges  de  la  fortune  >  l’Italie  a  vu  Alfonfe  d’Eft  Duc  de  Mo¬ 
yenne  &  de  Reggio, qui, après  la  mort  de  fon  époufe  Ifabelle, 
fille  de  Charles  Emmanuel  de  Savoye ,  prit  l’habit  de  cet 
OrdreàMunich  l’an  1616.  fous  le  nom  de  Frere  Jean-Bap- 
tifte ,  6e  mourut  dans  le  Couvent  de  Caftelnuovo  de  Garfi- 
viana  le  23.  Mai  1644.  Ilavoiteude  fa  femme  entr’autres 
enfans  François  d’Eft  qui  lui  fucceda  dans  fes  Etats  ,  &  le 
Cardinal  Renaud  d’Eft  Evêque  de  Modenne  que  le  Roi  de 
France  Loüis  XIV.  nomma  à  l’Evêché  de  Montpellier  &à 
la  qualité  de  Protecteur  de  fon  Roïaume  en  Cour  de  Rome, 
où.  il  fignala  fon  zele  dans  l’affaire  des  Corfes  fous  Alexan¬ 
dre  VII.  &  la  France  a  vu  Henri  Duc  de  Joïeufe  Comte 
de  Bouchage ,  Pair  6e  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  Grand-Maître  de  fa  Garderobe, Gouverneur 
des  païs  d’Anjou  ,  Maine  6e  Perche  6e  enfuite  de  Langue¬ 
doc,  qui  après  s’être  diftingué  dans  les  armées  de  fa  Majefté, 
fe  fit  Capucin  le  4.  Septembre  1587.  vingt-fix  jours  après  la 
mort  de  fa  femme  Catherine  de  la  Valette  lœur  du  Duc 
d’Efpernon,  6e  fit  profeffion  fous  le  nom  de  Frere  Ange.  Il 
demeura  dans  cet  Ordre  jufqu’en  15^2.  que  fon  frere  le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  s’étant  noie  dans  le  Tarn  après 
le  combat  de  Villemur  ,  les  Seigneurs  de  Languedoc  l’obli- 
gerent  à  fe  mettre  à  la  tête  de  leurs  troupes  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  Ligue,  fous  prétexte  de  conferver  la  Religion  Ca¬ 
tholique  dans  cette  Province  >  &  par  le  crédit  de  fon  frere 
le  Cardinal  de  Joïeufe ,  il  obtint  du  Pape  les  difpenfes  nécef- 
faires.  Il  maintint  tant  qu’il  put  fon  parti  dans  le  Languedoc 
dont  il  eut  le  gouvernement  6c|fut  un  des  plus  zélés  partifans 
delà  Ligue.  Enfin  l’an  1526.il  fit  fon  accommodement  avec 
Henri  IV.  qui  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Il  avoit  eu  pour  fruit  du  mariage  qu’il  avoitcontra&é  avant 
qu’il  fût  Capucin, HenrietteCatherineDuchefle  de  Joïeufe, 
ComtefTe  de  Bouchage.  Il  la  maria  Tan  1 5  jÿ.  avec  Henri 
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de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  5  &  après  ce  mariage,  fREres 
touché  par  les  larmes  de  fa  mere  Dame  très  devote  ,  &  Mineurs 
prefle  par  les  remords  de  fa  confcience  ,  il  rentra  chez  les  CAryciHS 
Capucins, ou  il  vécut  le  refte  de  fes  jours  avec  beaucoup  de 

fieté>& mourut  à  Rivoli  près  de  Turin  le  27.  Septembre  de 
an  1608.  âgé  de  quarante-fix  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
Paris  6c  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  de  la  ruë 
faint  Honoré, où  Ton  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir  de¬ 
vant  le  grand  Autel.  La  Princefle  de  Montpenfier  fa  fille 
époufa  Pan,  1611.  en  fécondés  noces  Charles  de  Lorraine 
Duc  de  Guife,&  mourut  le  2.5.  Février  de  Tan  1656.  âgée 
de  foixante-&- onze  ans: elle  fut  enterrée  en  habit  de  Capu¬ 
cine  dans  PEglife  des  Religieufes  decet^ôrdre  à  Paris. 

Nous  ne  parlerons  point  de  tous  les  célébrés  Ecrivains 
que  cet  Ordre  a  produits  j  nous  nous  contenterons  de  dire 
que  le  Pere  Y  y  es  de  Paris  a  été  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  cet  Ordre,  où  il  entra  après  avoir  brillé  par  fon* 
éloquence  pendant  quelque  tems  dans  le  premier  Parlement 
de  Erance  en  qualité  d’Advocat ,  &  qu’il  travailla  avec  un 
zele  infatigable  jufqu’à  fa  mort  quiarriva  Pan  1685. tanc  a  ^ 
converfion  des  Hérétiques  dont  il  a  purgé  une  Province 
prefque  entière,  qu’à  lacompofition  de  plufieurs  excellens 
ouvrages  quil  nous  a  donnés,  auffi-  bien  que  le  Pere  Bernar¬ 
din  de  Pequigni  mort  l’an  1710.  après  avoir  fini  fes  beaux 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  iaint  Paul  :  le  Pere  Atha- 
nafe  Molé ,  frere  de  Matthieu  Molé ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  &  Garde  des  Sceauxde  France,  qui  tra¬ 
vailla  auffi  jufqu’à  fa  mort  à  la  converfion  des  Hérétiques 
&  des  pécheurs  avec  beaucoup  de  fruit, fans  parler  de  beau¬ 
coup  d’autres  qui  endifferens  païs,  tant  Hérétiques  qu’Infi- 
deles,  continuent  tous  les  jours  à  donner  des  marques  de  leur 
zele  pour  le  falut  des  âmes  &  la  gloire  de  Dieu.  Le  Pere  Za¬ 
charie  Boverius  donna  les  Annales  de  cet  Ordre  en  1732. 
mais  Wading  remarque  qu’il  s’eft  plus  étudié  à  abaiffier  la 
famille  del’Obfervance  ,  qu’il  n’a  tâché  d’élever  la  Congré¬ 
gation  des  Capucins  5  ceft  pourquoi  ces  Annales  furent 
cenfurées  par  un  Decret  de  lTnquifition  de  Rome  auffi- tôt 
qu’elles  eurent  veu  le  jour ,  auffi  bien  que  la  traduction  Ita¬ 
lienne  qui  en  fut  faite  par  le  Pere  Sanbenedetti  5  &  la  ledure 
ïfen  fut  permife  qu’en  1^52.  après  qu  elles  eurent  été  corri- 
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REtisnr.  gées  en  plufîeurs  endroits.  Le  Pere  Antoine  Caluze  en  fit 
*uss£s.LA'  un^  traduction  Françoife  lan  1675.  &  le  Pere  Marcel  de 
Pife  donna  l’an  1676.  un  volume  de  la  continuation  des  mê¬ 
mes  Annales. 

Zachar.  Bover.  6c  Marcel  de  Pife  ,  Annal.  FF.  Minor . 
Cafucïnorum .  Luc  Wading  ,  Annal.  Minor .  Fom.  i  l II.  Do- 
minic  de  Gubernatis>,  Orb.  Seraphic.  6c  Silveft.  Maurolic. 
Mar.  Océan .  di.  tutt.gL  Religioni.  lib.  5. 


Chapitre  XXV. 

Origine  du  fécond,  Ordre  de  faint  François  ,  ou  des  Reli 
gicufes  Clariffes appelléesles  Pauvres  Dames,  avec  U 
F'ie  de  Jainte  Claire  première  Religieuse  de  cet  Ordre. 

LE  fécond  Ordre  de  faint  François  eft  celui  des  Reli- 
gieufes  Clarifies,  ainfi  appeilées  du  nom  de  fainte  Claire 
qu'elles  reconnoiflent  pour  leur  Mere  ,  aïant  été  la  première 
Religieufe  de  cet  Ordre  qui  comprend  non  feulement  celles 
qui  font  profeflion  de  fuivre  à  la  lettre  6c  fans  aucune  miti¬ 
gation  la  Réglé  que  faint  François  donna  à  cette  Sainte j  mais 
aufli  celles  qui  fuivent  la  même  Réglé  avec  les  mitigations 
6c  les  adoucifFemens  que  les  fouverains  Pontifes  y  ont  faits. 

Ce  fut  l’an  11 11.  que  commença,  ce  fécond  Ordre  par  le 
renoncement  general  que  fît  cette  lainte  fille  au  monde  6c  à 
toutes  fes  vanités  pour  fuivre  Jefus-  Chrift  pauvre  6c  humi- 
liéj  à  l’exemple  de  faint  François.  Elle  étoit  de  la  ville  d’Af- 
fife,  6c  naquit  l’an  1193.  eut  pour  pere  Favorin  Sciffa 
d’une  noble  6c  riche  famille^qui  n’avoit  prefque  produit  juf- 
ques  laque  des  Généraux  d’armées 56c  pour  mere  Hortolane , 
qui  fe  diftinguoit  particulièrement  par  fa  pieté.  Claire  fut 
prévenue  dès  fon  enfance  de  la  grâce  de  Jefus-Chrifbqüi  la 
préferva  de  toutes  les  foiblefTes  ordinaires  aux  enfans  de  fon 
fexe.  Lorfque  fa  raifon  fe  fut  developée  ,  elle  s’adonna  aux 
exercices  des  jeûnes ,  de  l’aumône  ,  de  l’Oraifon  6c  de  toutes 
les  vertus.  Le  defir  qu’elle  avoit  de  la  perfection  ,  fit  qu’en¬ 
tendant  parler  de  la  vie  admirable  que  menoit  faint  Fran¬ 
çois  dans  fon  petit  Couvent  de  la  Portioncule  ,  elle  fou  ha  ta 
de  le  voir, 6c  de  communiquer  avec  lui  fur  les  moïens  quelle 
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pouvoit  prendre  pour  exécuter  le  deffein  qu  elle  avoit  de  fe 
confacrer  à  Dieu.  Elle  l’alla  trouver  avec  une  confidente  6c 
lui  expofa  fes  defirs  avec  des  termes  fi  pénétrés  de  l’amour 
de  Dieu, que  le  Saint  ravi  de  voir  que  la  grâce  operoit  en 
elle  ce  qu’elle  avoit  déjà  opéré  en  lui ,  la  confirma  dans  la 
résolution  qu’elle  avoit  prife  de  voiier  à  Dieu  ia  virginité  6c 
de  quitter  tous  les  biens  de  la  terre  pour  n’avoir  plus  d’autre 
héritage  que  Jefus-  Chrift.  Comme  Claire  lui  rendit  enfuite 
d’autres  vifites ,  il  la  forma  de  plus  en  plus  félon  fon  efprit 
qui  étoit  un  efprit  de  penitence,de  pauvreté  6c  d’humiliation, 
£c  lui  infpira  de  faire  pour  les  perfonnes  de  fon  fexe  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  les  hommes.  Ainfi  le  jour  des  Rameaux  qui 
tomboit  au  15).  Mars  de  l’an  nu.  elle  parut  dès  la  matin 
avec  ce  qu’elle  avoit  de  joïaux  6c  d’habits  précieux,  6c  furie 
foir  elle  fe  rendit  dans  l’Eglife  de  la  Portioncule  ,  ou  aïant 
été  reçue  par  faint  François  6c  tous  fes  Religieux  qui  l’at- 
tendoient  chacun  avec  un  cierge  allumé  à  la  main  ,  elle  fe 
dépoiiilla  de  tous  fes  ornemens  de  vanité, leur  donna  fes  che¬ 
veux  à  couper,  6c  fe  laiffa  revêtir  d’un  fac  ferré  d’une  corde, 
comme  véritables  livrées  d’un  Dieu  pauvre  6c  humilié. 
Après  cette  action  genereufe  ,  le  Saint  qui  ne  la  pouvoit  pas 
retirer  dans  fon  Couvent,6c  qui  n’avoit  pas  de  Maifon  où  il 
la  pût  loger  en  particulier  ,  la  conduifit  chez  les  Bénédictins 
de  faint  Paul ,  qui  la  reçurent  charitablement  comme  une  de 
leurs  Sœurs,  jufqu’à  ce  qu’il  plût  à  Dieu  de  lui  donner  une 
Maifon. 

Cette  aétion  furprit  toute  la  ville  >  fes  parens  en  furent  ex¬ 
trêmement  irrités,  6c  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  faire 
revenir  chez  eux, 6c  la  faire  confentir  d’accepter  une  alliance 
dont  on  lui  avoit  déjà  fait  la  propofuion.  Ils  voulurent  même 
ufer  de  violence  6c  la  tirer  par  force  de  l’azile  où  elle  s’étoic 
réfugiée  ,5  mais  ce  fut  inutilement  car  la  Sainte  qui  avoit 
déjà  facrifié  fon  cœur  6c  fon  corps  à  Jefus- Chrift  qu’elle 
avoit  choifi  pour  fon  époux, afin  de  leur  ôter  toute  efperance 
de  la  revoir  jamais  dans  le  monde  >  leur  montra  fes  cheveux 
coupés,  6c  voïant  que  nonobftant  cela  ils  fe  mettoient  en  dif- 
pofition  d’executer  leur  defiein,elle  s’attacha  fi  fortement  aux 
ornemens  de  l’Autel ,  que  jugeant  bien  qu’on  nepouroitl’en 
arrache  r  fans  une  violence  qui  pourroit  avoir  de  fâcheufes 
fuites,  ils  cefferent  leurs  pourfuices  6c  fe  retirèrent  fort  mé* 
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contens  du  mauvais  (uccès  de  leur  entreprife  5  ce  qui  donn& 
occafion  à  faint  François  qui  veilîoit  toujours  fur  elle,  delà 
faire  pafler  du  Monaftere  de  faint  Paul  dans  celui  de  faint 
Ange  de  Panfo ,  auffi  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, proche  la 
ville  d’Affife,ou  il  crut  qu’elle  feroit  plus  en  fureté  contre  les 
attaques  que  l’ennemi  du  genre  humain  lui  livroit  par  le 
moïen  de  les  parens.Ce  fut  dans  ce  faint  lieu  que  feize  jours 
après  fa  converfion  ,  fa  fœur  Agnes, qui  avoit  toujours  été 
fon  affe&ion  dans  le  monde ,  &  quelle  demandoit  à  Dieu 
dans  fes  Oraifons  pour  compagne  dans  fa  retraite  ,  l’alla 
trouver  pour  pratiquer  avec  elle  les  exercices  de  la  penitence 
&  de  la  mortification.  Leurs  parens  beaucoup  plus  irrités  de 
cette  retraite  qu’ils  n’avoient  été  de  celle  de  Claire  ,  vinrent 
en  fureur  jufqu’au  nombre  de  douze  au  Monaftere  de  faint 
Ange  ,  d’ou  fur  le  refus  que  fit  Agnès  de  les  fuivre  ,  ils  la 
tirèrent  avec  des  violences  fi  peu  convenables  à  fon  fexe  &  à 
la  délicatefle  de  fon  âge ,  que  fe  voïant  obligée  de  ceder  à  la 
force  ,  elleappella  fa  fœur  à  fon  fecours  ,  en  la  conjurant 
quelle  eût  pitié  d’elle,  ôc  qu’elle  n’endurât  pas  un  enlevemem 
fi  injufte.  Claire  fe  mit  auffi- tôt  en  oraifon  ,  &  il  arriva  par 
un  miracle  du  Très-Haut, que  la  petite  Agnès  que  l’on  def- 
cendoit  de  la  montagne  ,  devint  fi  pefànte,  que  ni  ces  douze 
hommes, ni  des  Laboureurs  qu’ils  appellerent  à  leur  fecours, 
ne  purent  jamais  la  lever  de  terre ,  ni  la  remuer  pour  la  por¬ 
ter  au  delà  d’un  petit  ruiffeau  qu’il  leur  falloit  pafler.  Mo- 
naldefon  oncle  voulut  de  rage  la  tuer  ,  &  tira  pour  cet  effet 
fon  épée  j  mais  il  fut  faifi  à  l’heure  même  d’une  fi  grande 
douleur  au  bras ,  qu’il  ne  pouvoit  plus  ni  la  foûtenir  ,  ni  la 
remettre  dans  fon  foureau.  Enfin  comme  ils  étoient  tous  dans 
la  confufion ,  Claire  arriva, &  les  obligea  par  fes  remontran¬ 
ces  de  lui  rendre  fa  fœur  qu’elle  ramena  au  Monaftere  d’où 
peude  tems  après  ces  deux  faintes  filles  paflerent  à  l’Eglife 
de  faint  Damien  qui  était  lapremiere  des  trois  que  faint: 
François  avoit  reparée. 

Ce  fut  là  proprement  que  commença  l’Ordre  des  Reli- 
gieufes  de  faint  François  ,  comme  celui  des  Religieux  avoir 
commencé  dans  la  petite  Eglife  delà  Portioncule.  La  réputa¬ 
tion  de  fainte  Claire  fe  répandant  de  tous  côtés, elle  eut  l’an¬ 
née  fuivante  1113.  plufieurs  Difciples  ,  dont  les  premières 
après  fa  fœur  Agnes  >  furent  les  Bienheureufes  Pacifiqu  , 
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Aimée  nièce  de  la  Sainte  ,  Chriftine  3  un  autre  Agnes ,  Fran- 
çoife  6c  Bienvenue.  L’année  fuivante  la  Bienheureufe  Bal- 
bine  ,  fœur  de  la  Bienheureufe  Aimée  ,  prit  aulïï  l’habit 
dans  le  même  Monaftere  ,  6c  eut  l’honneur  de  fonder  dans 
la  fuite  le  fécond  Monaftere  de  Religieufes  Clarifies  à  Hif- 
pell  j  qui  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  qi^.e  Ton  fonda  en  peu 
ae  tems  en  Italie.  Le  Cardinal  Hugolin  Prote&eur  de  l’Or¬ 
dre  en  fit  bâdr  un  à  Peroufe  Pan  1119.  La  même  année  cet 
Ordre  pafla  en  Efpagne  où  le  premier  établiftement  fe  fit  à 
Burgos,  6e  l’année  fuivante  1220.  Guillaume  de  Joinville 
Archevêque  de  Reims  demanda  des  Religieufes  à  fainte 
Claire  pour  leur  donner  un  établiftement  dans  fa  ville 
Archiepifcopalejce  que  laSainte  lui  accorda  enaïant  envoie 
quelques-unes  fous  la  conduite  de  Marie  de  Braie  ,  qu’elle 
leur  donna  pour  Superieure>quoiqu’elle  n’eût  que  le  titre  de 
Vicaire  ,  comme  il  paroît  par  fon  Epitaphe,  où  il  eft  aufti 
marqué  quelle  étoit  d’une  noble  Maifon  de  Lombardie  6c 
qu’elle  mourut  Pan  1230.  Saint  François  n’avoit  néanmoins 
donné  aucune  Réglé  à  ces  Religieufes  ,  fainte  Claire  s’étoit 
contentée  de  faire  vœu  d  obéïftance  entre  fes  mains  ,  6c  ce 
faint  Fondateur  s’étoit  feulement  chargé  de  fa  conduite  6c 
des  autres  Religieufes  qui  vivoient  avec  elle  dans  le  Mona¬ 
ftere  de  faint  Damien  ,  où  il  leur  procuroit  auffi  ce  qui  leur 
etoit  neceflaire  pour  leur  entretien.  Aufli-tôt  que  le  Cardi¬ 
nal  Hugolin  eut  fondé  le  Monaftere  de  Peroufe  ,  il  conféra 
avec  faint  François  fur  la  forme  du  gouvernement  qu’il 
vouloit  donner  tant  au  Monaftere  de  faint  Damien,  qu’aux 
autres  qui  fe  multiplioient  tous  les  jours  5  mais  le  Saint  qui 
ne  s’étoit  chargé  que  du  Monaftere  de  faint  Damien3s’ex- 
cufa  de  donner  aucune  forme  de  gouvernement  aux  autres 
dont  il  n’avoit  point  procuré  l’établiffementiôc  lui  témoignant 
le  chagrin  qu’il  avoit  de  ce  qu’en  quelques  endroits  les  Frè¬ 
res  Mineurs  avoient  fait  de  ces  fortes  d’établiftemens ,  ôc 
avoient  même  donné  leur  nom  à  ces  Religieufes  5  il  le  pria 
d’empêcher  qu’ils  euffent  la  direftion  des  Clariffes  qu’ils 
avoient  établies  en  differens  lieux  ,  ni  aucune  converfation 
avec  elles  comme  étant  un  empêchement  à  leur  perfeftion, 
6c  fouhaitant  que  l’on  donnât  feulement  le  nom  de  pauvres 
Dames  reclufes  à  ces  Religieufes  ,  jufqu’à  ce  que  Dieu  en 
eût  autrement  ordonné.  Le  Cardinal  l’aflura  qu’il  en  parle- 
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roit  au  Pape  qui  étoit  Honorius  1 1 I .  ce  qu’il  fie ,  6c  par  or¬ 
dre  de  ce  Pontife  il  recommanda  à  faint  François  le  Mona- 
ftere  de  faint  Damien  dont  il  lui  abandonnoit  le  foin  ,  tant 
pour,  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  :  &  pour  lui  étant 
chargé  des  autres  Monafteres ,  il  nomma  pour  leur  Vifiteur 
Ambroife  de  l’Ordre  de  Cîteaux,& leur  donna  la  Reglede 
faint  Benoît  avec  des  Conftitutions  particulières  qu’il  fit  ap^ 
prouver  par  le  Pape.  Il  les  obligea  entr’autres  chofes  à  jeû¬ 
ner  tous  les  jours  ,  à  s’abftenir  en  tout  tems  les  Mercredis  êc 
les  Vendredis  de  vin  &  de  potage  ,  &  à  fe  contenter  ces 
jours  là  de  quelques  fruits  ,  ou  d’herbes  crues  5  à  jeûner 
aufli  au  pain  6c  à  l’eau  trois  fois  la  femaine  pendant  le  Carê¬ 
me  ,  &  deux  fois  pendant  l’Avent  ,  à  commencer  depuis  la 
Fête  de  faint  Martin  ,  laiflant  à  leur  volonté  de  jeûner  de 
même  les  Vigiles  des  Fêtes  folemnelles.  11  leur  preferivitua 
filerîce  perpétuel,  ne  pouvant  fe  parler  les  uns  aux  autres 
fans  la  permillion  de  la  Supérieure.  Il  ordonna  qu’elles  au- 
roient  chacune  deux  tuniques  6c  un  manteau  outre  le  cilice 
ou  la  chemife  de  feree  ,  avec  un  fcapulaire  pour  le  travail, & 
pour  lit  deux  planches ,  fur  lefquelles  il  devoir  y  avoir  une 
natte  ou  un  morceau  d’étoffe  avec  un  peu  de  foin  ou  de 
paille  ,  6c  pour  chevet  un  oreiller  plein  de  paille.  On  les  ap- 
pella  les  Religieufes  Damianiftes  ,  à  caufe  quelles  avoient 
pris  leur  origine  du  Monaftere  de  faint  Damien  où  vivoit 
fainte  Claire  fous  la  direction  de  faint  François,  6c  elles  vé¬ 
curent  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît  6c  les  Conftitutions  du 
Cardinal  Hugolin,jufq.u’à  ce  que  faint  François  aïant  don¬ 
né  une  Réglé  par  écrit  à  fainte  Claire  ,  la  plûpart  de  ces 
Monafteres  l’embrafferent  aufli.,  en  quittant  celle  de  faint 
Benoît. 

Ce  fut  l’an  1224.  que  faint  François  donna  à  fainte  Claire 
&  à  fes  Religieufes  une  forme  de  vie  par  écrit ,  conformé¬ 
ment  à  la  demande  qu’elles  lui  en  avoient  faite,  afin  qu’en 
fbn  abfence  ôe  après  fa  mort  elles  puffent  toûjours  être  gou¬ 
vernées  félon  cette  Réglé,  qui  contient  douze  Chapitres.  Les 
aufterités  aufquelles  le  Cardinal  Fiugolin  avoir  obligé  les 
Damianiftes  ,  furent  un  peu  modifiées  >  car  faint  François 
ne  les  obligea  pas  à  jeûner  au  pain  6c  à  l’eau  trois  fois  la 
femaine  pendant  le  Carême,  ni  deux  fois  pendant  l’Avent  * 
somme  il  étoit  porté  par  les  Conftitutioas  de  ce  Cardinal:  il* 
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les  obîio-ea  feulement  à  ieûner  tous  les  jours  ,  excepté  à  la  ^LIGîEW- 

r*  P  XT  ..1  !  J  ,11  .J  A  F-  SE,  Claris- 

Fete  de  Noël  quelque  jour  qu  elle  arrivât  5  auquel  jour  il  ses. 
leur  permit  de  faire  deux  repas:  l’OfSce  Divin  leur  futpref- 
crit ,  félon  l’ufage  des  Freres  Mineurs,  auquel  elles  dévoient 
ajoûter  tous  les  jours  au  Chœur  celui  des  morts.  Il  leur  dé¬ 
fendit  de  recevoir  ni  retenir  aucunes  poffefiions  y  foit  par  el¬ 
les  ou  par  d’autres  perfonnes  qu’elles  auroient  pu  commettre. 
à  cet  effet  j  il  leur  ordonna  le  filence  depuis  Camp  lies  juf- 
qu’à  Tierce  du  jour  fuivant>aufli  bien  que  le  travail  en  com¬ 
mun  ,  Sc  l’obéïffance  aux  Supérieurs  de  l’Ordre.  Il  leur  ac¬ 
corda  pour  habillement  trois  Tuniques  Sc  un  manteau  ,  Sc 
ordonna  que  le  Vifiteur  feroit  toujours  de  l’Ordre  des  Mi¬ 
neurs.  Cette  Réglé  fut  premièrement  approuvée  par  le  Car¬ 
dinal  H  ugolin  qui  en  avoit  reçu  le  pouvoir  duPapeHonorius, 
il  la  confirma  de  vive  voix  ,.lorfqu’il  fut  parvenu  au  Souve¬ 
rain  Pontificat,  fous  le  nom  de  Grégoire  1 X.  Sc  elle  le  fut  par 
écrit  par  Innocent  IV.  Pan  12,46» 

Les  Monafteres  des  Religieufes  Damianiftes  fe  multi- 
plioient  tous  les  jours  >  nonob fiant  leur  grande  pauvreté,  Se 
leurs  mortifications  que  des  perfonnes  richesSc  de  diftinélion 
embraffoientpréferablemenc  aux  plus  grands  avantages  de  la 
fortune, &  aux  plaifirs  du  monde  qu’elles  fouloient  généreu- 
fement  aux  pieds  à  l’exemple  de  S  te  Claire,qui  ne  fe  conten¬ 
tant  pas  des  aufterités  prefcritesparlaRegle^en  inventoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  pour  rnacerer  ion  corps.  Elle  avoit  or¬ 
dinairement  deux  cilices  qu’elle  portoit  alternativement, l’un 
étoit  de  crin  de  cheval  ferré  d’une  corde  de  trois  nœuds  3 
l’autre  d’une  peau  de  porc  dont  les  foïes  étant  coupées  court, 
lui  entroient  plus  aifément  dans  la  chair  comme  autant  de 
pointes  qui  lui- eau  fuient  une  douleur  continuelle.  Pendant 
le  Carême  8c  PAvent,que  Ion  commençoir  à  là  faint  Martin 
félon  la  Réglé,  elle  ne  vi  voit  que  de  pain  8c  d’eau,  Sc  paffok 
les  Lundis  Sc  ies  Vendredis  fàns  rien  prendre..  Elle  fut  plu- 
fieurs  années  fans  avoir  d’autre  lit  que  la  terre  nuë,  fe  con¬ 
tentant  d’un  petit  fagot  de  farment  pour  chevet  5  mais  faint’ 
François  modéra  fon  zele ,  emploïant  pour  cet  effet  l’auto¬ 
rité  de  l’Evêque  d’ A flife.  Elle  fut  donc  obligée  pour  leur 
obéïr  de  fe  fervir  d’une  paillaffe  pour  prendre  fon  repos,  Sa 
de  ne  plus  paffer  des  jours  entiers  fans  manger  j  mais  les 
^Lundis ,  les  Mercredis  *  8c  les  Vendredis ,  elle  ne  prenoit 
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qu'une  once  6c  demie  de  pain  6c  une  ciiillere'e  d’eau. 

Si  fes  mortifications  6c  f es  aufterités  étoienc  grandes  ,  fou 
humilité  nel’étoit  pas  moins: car  dès  1  an  1215.  elle  fit  fes  ef¬ 
forts  pour  fe  démettre  de  fa  Charge  d’Abbefle, alléguant  que 
le  grand  nombre  de  Sœurs  dont  la  maifon  de  S.  Damien  fe 
rempliffoit  tous  les  jours ,  la  lui  rendoit  trop  pefante  >  6c  qu’¬ 
elle  en  connoilToit  piufieurs  dans  laCommunauté  qui  avoient 
plus  de  vertu  6c  de  capacité  qu’elle  :  mais  faint  François  ne 
voulut  jamais  écouter  fes  raifons ,  au  contraire  follicité  par 
les  autres  Religieufes,  il  la  confirma  dans  fa  Supériorité  pour 
toute  fa  vie  :  elle  fe  fournit ,  mais  elle  ne  regarda  plus  cette 
Charge  que  comme  un  afiùjettifiement  qui  la  rendoit  rede¬ 
vable  à  toutes  fes  Sœurs.  Loin  de  s’élever  de  fa  prélature , 
elle  ne  s  en  fervit  que  pour  s’humilier  davantage  :  les  em¬ 
plois  les  plus  bas  étoient  ceux  qui  lui  fembloient  les  plus 
agréables,  6c  quelle  recherchoit  avecempreflement,laifiant 
aux  autres  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  facile  6 c  de  moins  défa- 
gréabîe,  elle  la  voit  les  pieds  aux  filles  de  fervice  qui  venoient 
de  dehors,  6c  quelque  fales  qu’ils  fulTent ,  elle  les  baifoit 
avec  beaucoup  d’humilité. 

La  réputation  de  cette  Sainte  fe  répandant  dans  les  païs 
les  plus  éloignés ,  Agnès  fille  de  Primiflas  Roi  de  Bohême, 
voulut  embrafler  un  même  genre  de  vie.  Ce  Prince  étant 
mort  prefque  dans  le  même  tems  qu’elle  eut  formé  ce  def- 
fein  ,  6c  fe  trouvant  par  ce  moïen  maîtrefie  de  difpofer  de 
Ion  bien,*  elle  en  diftribua  aux  pauvres  une  partie, 6c  de  l’autre 
elle  en  fit  bâtir  deux  Monafteres  à  Prague ,  l’un  pour  les 
Religieux  Croifiés  ou  Porte-croix ,  avec  l’étoile  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  fécondé  Partie,  aufquels  elle  donna  auflï 
le  foin  d’un  Hôpital  qu’elle  fonda ,  afin  que  les  pauvres  y 
fufient  nourris  6c  entretenus  5  6c  l’autre  pour  elle  ,  où  elle 
prit  l’habit  de  Clarifie  l’an  1234.  avec  piufieurs  filles  de  qua¬ 
lité  qui  la  voulurent  imiter.  Cette  Princefie  fut  la  première 
ifiùë  de  San^  Roïal  que  l’on  vit  fouler  aux  pieds  toutes  les 
vanités  du  fiecle,  pour  fe  revêtir  du  pauvre  habit  de  faint 
François  ,  6c  ce  fut  à  fa  follicitation  que  faintc  Claire  en- 
voïa  l’an  1237. des  Religieufes  en  Bohême  6c  en  Allemagne, 
où  elles  firent  dans  la  fuite  piufieurs  établifTemens.  A  peine 
ces  faintes  filles  furent- elles  arrivées  à  Prague,  que  la  Bien- 
heureufe  Agnès  de  Bohême  ,  qui  jufqu’alors  avoit  pris  la 
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fubfiftance  pour  fon  Monaftere  fur  les  revenus  de  l'Hôpital  rÎIIGI£B- 
qu'elle  avoit  fondé  ,  y  renonça  entièrement  à  leur  follicita-  sïsClarjs* 
tion  ,  ôc  demanda  au  Pape  Grégoire  IX.  un  privilège  par  SES* 
lequel  il  ne  pouvoit  à  l'avenir  être  contraint  de  recevoir  ni 
rentes  ni  poileffions ,  ce  qu’il  lui  accorda,  difpenfant  en  mê¬ 
me  tems  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  de  quelques  aufte- 
rités  de  la  Réglé ,  principalement  à  l'égard  des  jeunes  &  de 
l'habillement,  ce  que  d'autres  Monafteres  acceptèrent  auffi  r. 
ce  même  Pontife  jugeant  qu’une  pauvreté  auffi  grande  que 
i'étoit  celle  que  pratiquoit  fainte  Claire  dans  lé  Couvent  de 
faint  Damien  étoit  trop  rigoureufe  pour  des  filles ,  voulut 
la  mitiger  8c  difpenfer  cette  Sainte  8c  fesReligieufes  du  vœu 
qu'elles  en  avoient  fa  t  :  mais  elle  lui  fitdesinftances  fi  preft 
fentes ,  non  feulement  pour  l'engager  à  ne  rien  changer  aux 
premières  difpofitions  de  fon  établiffement  ,  mais  encore 

four  qu'il  lui  en  accordât  la  confirmation  dans  l'état  où  elle 
avoir  mis ,  que  le  Pontife  fe  laiftant  perfuader crut  ne  de¬ 
voir  pas  refufer  cette  çrace  à  fon  zele  8c  à  fon  amour  pour 
cette  grande  pauvreté  ,  dont  Dieu  releva  le  mérité,  puif- 
qu’en  plufieurs  rencontres  fa  divine  Providence  pourvut  àt 
tous  fes  befoins,  dans  le  tems  qu'elle  fembloit  le  plus  aban¬ 
donnée  de  tout  fecours  humain. 

Cette  Sainte  avoit  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu, qu'elle 
©btenoit  aifément  tout  ce  qu'elle  lui  aemandoit  :  ce  feroic 
trop  entreprendre  que  dé  vouloir  écrire  tous  les  miracles,  8c 
principalement  les  guerifons  que  Dieu  a  accordées  par  fon  in-- 
terceffion  à  ceux  qui  fe  recommandoient  à  fes  prières  5  mais 
la  faveur  qu'elle  reçut  de  Dieu  pour  empêcher  que  fon  Mo¬ 
naftere  ne  fût  pillé  par  les  Sarazins  que  l'Empereur  Frédéric 
II.  avoit. fait  venir  en  Italie,  eft  trop  confiderable  pour  la 
paffer  fous  filence.  Ces  Barbares  étant  venus  pour  a ffieger  la 
ville  d’Affife, tentèrent  de  piller  le  Couvent  de  feint  Damien,, 

Tout  étoit  à  craindre  pour  les  Religieu fes  qui  n  auroient  pu- 
refifter  à  la  violence  qu’on  auroit  pu  leur  faire-  Mais  elles 
eurent  recours  à  leur  Mere ,  qui  leur  dit  dé  ne  rien  appré¬ 
hender,  8c  dans  la  confiance  dont  elle  étoit  remplie,  quoique 
malade,  elle  fe  fit  porter  à  la  porte  du  Monaftere  ,  avec  le 
feint  Sacrement  enfermé  dans  un  Ciboire  d’argent  8c  une 
Boète  d’y  voire.  Sitôt  quelle  y  fut  arrivée ,  elle  feprofterna^ 
devant  fon  Souverain  5  le  pria  avec  tant  de  larmes  de  ne. 
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*£««■  pas  permettre  qu’elles  tombaient  entre  les  mains  deslnfide- 
s  ts.  "  les  ,  que  fa  priere  fut  exaucée  :  car  les  Sarazins  qui  a  voient 

déjà  efcaladé  les  murs  du  Monaftere,  furent  tellement  aveu¬ 
glés  quils  en  tombèrent  avec  précipitation,  &  donnèrent  l’é¬ 
pouvante  aux  autres,  qui  par  leur  fuite  laifferent  les  fervantes 
de  Dieu  en  paix. 

La  même  Ville  d’Àffife  étant  une  autrefois  extrêmement 
preffée  par  Vitald’Averfa  ,  Capitaine  de  l’armée  Impériale, 
qui  aïant  ruiné  tous  les  environs ,  &  réduit  toute  la  campa¬ 
gne  en  une  trille  folitude,  avoit  juré  qu’il  ne  retourneroit 

fïoint  qu’il  n’eût  emporté  cette  ville  de  force ,  où  qu’il  ne 
’eût  obligée  à  fe  rendre  5  la  Sainte  touchée  de  ce  malheur 
affembla  toutes  fes  filles  ,  &  leur  remontra  que  ce  feroit  une 
grande  ingratitude  à  elles  fi  après  avoir  reçu  tant  de  charités 
des  habitans  d’Afiife  ,  elles  n’emploïoient  le  fecours  de  leurs 
prières  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  la  délivrance  de  cette 
ville.  Elle  fit  apporter  de  la  cendre  s’en  couvrit  la  tête  la  pre¬ 
mière  ,  en  couvrit  auffi  la  tête  à  toutes  les  autres  ,  àc  elles 
répandirent  tant  de  larmes  devant  le  Seigneur,  le  priant  de 
regarder  cette  ville  d’un  œil  de  pitié  &  de  mifericorde ,  que 
la  nuit  même  toute  l’armée  ennemie  fut  mife  en  déroute ,  ôc 
Vital  obligé  de  fe  retirer  avec  confufion  ,  ne  por-ta  pas  loin 
le  châtiment  quemeritoientles  défaflres  qu’il  avoit  faits  dans 
le  païs ,  aïant  été  puni  d’une  mort  violente  qui  l’enleva  de 
ce  monde  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins.  Enfin 
le  tems  auquel  Dieu  avoit  déterminé  de  recompenfer  les  tra¬ 
vaux  de  cette  fainte  Penitente  s’approchant ,  il  voulut  en¬ 
core  éprouver  fa  fidelité  &  fa  confiance  dans  fon  amour  par 
une  longue  &  pénible  maladie ,  pendant  laquelle  elle  fut  vi- 
fitée  par  Raimond  Cardinal  d’Oflie  Protecteur  de  l’Ordre  , 
qui  lui  adminiftra  le  faint  Viatique.  Elle  lui  recommanda 
toutes  fes  filles, &  le  pria  défaire  confirmer  par  le  Pape  avant 
quelle  mourût ,  la  Réglé  telle  quelle  l’a  voit  reçue  de  faint 
François  :  il  lui  promit  d’en  parler  au  Pape  qui  étoit  pour 
lors  Innocent  IV.  êc  l’alla  trouver  pour  cet  effet  à  Peroufe: 
ce  Pontife  lui  donna  toute  fon  autorité  pour  confirmer  cette 
Réglé  ,&  voulut  bien,  à  fa  follicitation ,  vifiter  cette  Sainte , 
qui  lui  demanda  par  grâce  que  la  Réglé  de  faint  François  pût 
être  obfervée  dans  toute  fa  pureté  dans  tous  les  Monafteres 
de  Religieufes  de  fon  Ordre,  &  qu’il  luiplut  révoquer  toutes 
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les  modifications  que  Grégoire  IX.  y  avoit  apportées  6e  qu'il 
avoit  lui-même  autorisées  5  ce  que  le  Pape  lui  accorda,  6c 
par  un  Bref  qu'il  fit  expedier  le  '15.  Avril  de  l’année  1253. 
il  défendi  tau  Général  des  Freres  Mineurs  6c à  tous  les  autres 
de  contraindre  les  Religieuses  Damianiftes  à  lobfervancc 
d’une  autre  Réglé  que  celle  qui  avoit  été  donnée  par  faine 
François ,  &  donna  commiflîon  au  Cardinal  Protefteur  de 
faire  obferver  cette  Réglé  dans  les  Monafteres  011  elle  avoit 
d’abord  été  reçue.  Quoique  ce  Cardinal  eût  confirmé  cette 
Réglé  par  autorité  apoflolique ,  comme  nous  l’avons  dit  ci- 
deffus  ,  la  Sainte  Souhaita  avoir  une  confirmation  du  Pape 
même  ,  ce  qu’il  lui  accorda  encore  par  un  Bref  du  5?.  Août 
de  la  même  année.  Après  cette  confirmation  la  Sainte  nefou- 
haitant  plus  rien  Sur  la  terre  ,  fit  Son  teftament,  à  l’imitation 
de  Son  Pere  S.  François ,  par  lequel  elle  laiffa  à  Ses  filles, non 
des  biens  temporels  ,  mais  la  pauvreté  qu’elle  avoit  reçue  de 
lui ,  6c  qu’elle  fouhaitoit  de  tranfmettre  à  toute  fa  pofterité 
ReligieuSe  comme  lepropre  héritage  de  SonOrdre,6c  elle  ren¬ 
dit  foname  à  Dieu  le  12.  Août  l’an  1253.  étant  â  'ée  de  60.  ans 
ou  environ  ,  après  en  avoir  paffé  41.  en  Religion,  dans  la 
pratiquede  toutes  les  vertus  Chrétiennes  &:  Religieufes  ,  6c 
dans  les  exercices  de  la  plus  auftere  penitence.  Au  bruit  de 
fa  mort ,  tous  les  habitans  d’Affife  de  tout  Sexe,  de  tout  âge, 
6c  de  toute  condition  accoururent  au  Mona  Itéré  en  fi  gran¬ 
de  fou  le, qu’il  fembloit  que  la  ville  fût  abandonnéeêc  delèrte: 
l’air  retentilToit  de  tous  côtés  des  cris  d’allegrelTe  de  ces 
peuples  qui  publioient  fa  Sainteté  6c  fon  grand  pouvoir  au¬ 
près  de  Dieu.  Le  Pape  même  en  aïant  eu  la  nouvelle ,  vint 
à  Affife  avec  tous  les  Cardinaux  ,  Prélats  &  Officiers  de  fa 
Cour  ,  pour  affilier  à  Ses  funérailles.  Les  Religieux  de  Saint 
François  furent  appellés  pour  faire  l’Office  dans  l’Eglife  de 
Saint  Damien  s  comme  ils  entonnoient  celui  des  Morts  ,  le 
Pape  les  interrompit  voulant  que  l’on  chantât  plûtôt  l’Office 
des  Viergesimais  le  Cardinal  d’O (lie  Prote&eurde  l’Ordre 
remontra  à  fa  Sainteté  qu’il  ne  falloit  rien  précipiter  dans  une 
affaire  de  cette  importance, en  forte  que  l’on  dit  la  Meffe  des 
Morts ,  après  laquelle  le  même  Cardinal  fit  l’Oraifon  Funè¬ 
bre  de  la  Sainte  ,  dont*le  corps  fut  enfuite  porté  à  la  ville 
pour  être  dépofé  dans  l’Eglife  de  Saint  Georges ,  que  le  Pape 
Grégoire  IX.  lui  avoit  donnée>&  ou  on  avoit  auffi  porté  d’a- 
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Reltgiéü-  bord  le  corps  de  faint  François.  Innocent  IV.  étant  mort: 

Visses.LA’  fur  la  fin  de  Tannée  fuivante ,  ôc  le  Cardinal  d’ O  (lie  luiaïant 
fuccedé  fous  le  nom  d’Alexandre  IV.  elle  fut  mife  au  nom¬ 
bre  des  Saints  par  ce  Pontife ,  qui  étant  bien  informé  de  tous 
les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  à  fon  tombeau ,  fit 
la  cérémonie  de  fa  canonifation  avec  toute  la  folemnité  pof- 
fible ,  6c  fixa  fa  F  ê te  au  1 2.  d’ Août. 

L’Ordre  de  fainte  Claire ,  qui  avoit  fait  beaucoup  de  pro¬ 
grès  du  vivant  de  cette  fainte  Fondatrice ,  en  fit  encore  da¬ 
vantage  après  fa  mort  ,puifque  nonobftant  le  grand  nombre: 
deMonafteres  qui  ont  été  ruinés  dans,  tous  les  Etats  infedés* 
de  Théréfie ,  il  ne  laiffe  pas  d’y  en  avoir  encore  près  de  neuf 
cens  ,  qui  font  fournis  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  de  faint 
François  j  dans  lefquels  il  y  a  plus  de  vingt- cinq  mille  Re- 
ligieufes ,  6c  prefque  un  aulli  grand  nombre  qui  font  fous  lai 
Jurifdidion  des  Ordinaires.  Dans  le  Chapitre  Général  qui 
fe  tint  à  Pife  Tan  1163.  fous  le  Généralat  de  faint  Bonaven- 
ture ,  on  y.  prit  la  réfolutioti  de  quitter  la  Direction  de  ces. 
Religieufes ,  qui  prétendoient  pour  lors  que  les  fervices  que 
les  F  reres  Mineurs  leur  rendoient  étoient  de  droit ,  6c  que: 
ces  Religieux  étoient  obligés  de  les  gouverner.  Le  Pape: 
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Urbain  I V.  qui  regftoit  pour  lors  ,  reçut  la  renonciation  de 
faint  Bonaventure  3  6c  déclara  que  les  Freres  Mineurs  n’é- 
toient  point  obligés  à  la  conduite  des  Religieufes  Damianif- 
tes  5  6c  afin  de  prévenir  toutes  les  contestations  qui  pour- 
loient  furvenir  dans  la  fuite  à  ce  fujet  entre  elles  êc  les  Reli¬ 
gieux  ,  ce  Pontife  leur  donna  à  chacun  un  Protedeur  parti¬ 
culier,  qui  furent  pour  les  Religieux  le  Cardinal  Jean  Ca- 
jetan  j  6c  pour  les  Religieufes  le  Cardinal  de  Paleftrine 
Etienne  d’Hongrie.  Mais  ces  deux  Protecteurs ,  an  lieu  de 
faire  cefler  ces  difficultés ,  eurent  conteftation  enfemble  :  car 
le  Protedeur  des  Religieufes  demandoit  pour  elles  Ta ffi (tan¬ 
ce  des  Religieux  ,  6c  le  Protedeur  des  Religieux  foutenoit 
qu’ils  ne  dévoient  point  être  engagés  derechef  à  leur  con¬ 
duite  ,y  aïant  renoncé  avec  le  confentement  du  Pape  :  enfin 
les  affaires  arrivèrent  jufqu’au  point  que  le  Cardinal  de> 
Paleftrine  fe  démit  delà  protedion  des  Religieufes ,  qui  fut 
donnée  au  Protedeur  des  Religieux:  Ce  qui  hit  le  feulmoïen 
de  les  accommoder:  car  ce  Prélat  fe  voïant  également  chargé: 
des  uns  6c  des  autres  >  pria  faint  Bonaventure  de  vouloir  m? 
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prendre  le  foin  8c  la  direction  des  Sœurs  qu’il  avoit  quittées: 
ce  que  ceSaint  ne  pouvant  refufer  auProteffeur,qui  étoit  fort 
affectionné  à  l’Ordre ,  il  le  lui  accordajmais  à  condition  que 
toutes  les  Religieufes  donneroient  une  reconnoiffance  par 
écrit  que  tous  les  fervices  que  les  Religieux  de  fon  Ordre 
leur  rendraient ,  ne  leur  feraient  point  dus  par  Jufticej  mais 
que  ce  ferait  feulement  un  effet  de  leur  charité.  Depuis  ce 
tems-là  les  Religieufes  de  fainte  Claire  demeurèrent  immé¬ 
diatement  foûmifes  à  l’autorité  du  Protefteur  de  l’Ordre  de 
faint  François  5  8c  elles  étoient  vifitées  par  les  Provinciaux 
8c  les  Freres  Mineurs  que  ce  Prote&eur  leur  donnoit  pour  les 
gouverner  5e  diriger.  Ce  qui  n’étant  pas  fort  agréable  aux 
Religieux  ,  ils  firent  plu  fleurs  tentatives  fous  les  Papes  Bo- 
niface  VIII.  Jean  XXII.  BonifacelX.  8c  Eugene  IV. 
pour  être  déchargés  de  cet  embarras,  mais  toujours  inutile¬ 
ment  :  car  tous  ces  fouverains  Pontifes  obligèrent  le  Général 
8c  les  Supérieurs  de  l’Ordre  de  fe  charger  ae  la  conduite  de 
ces  Religieufes ,  qu’ils  ne  commencèrent  à  diriger  volontiers 
que  lorfquejules  I  Lies  aïant  exemtées  de  lajurifdiftion  im¬ 
médiate  ,  8c  du  gouvernement  du  Cardinal  Prote&eur  ,  les 
fournit  entièrement  au  Général  6c  aux  Provinciaux  des  Fre¬ 
res  Mineurs  ,  aufquels  il  donna  fur  elles  la  même  autorité 
qu’Urbain  XV-  avoir  donnée  au  Cardinal  Protecteur  de 
l’Ordre. 

Lorfque  faint  Bonaventure  eut  repris  la  direction  de  ces 
Religieufes  l’an  1264.  à  la  prière  du  Cardinal  Cajetan,  Pro¬ 
tecteur  de  tout  l’Ordre  ,  auquel  elles  étoient  foûmifes ,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit  ci- deffüs ,  ce  Prélat  voïant  queplufîeurs 
de  ces  Religieufes  fuivoient  la  Réglé  étroite  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  d’autres  celle  du  Pape  Grégoire  IX.  quelques-unes  la 
Réglé  d’innocent  IV.  5c  d’autres  enfin  celle  d’Alexandre 
IV.  6c  qu’en  confequence  de  ces  differentes  Réglés  on  les 
appelloit  les  Reclufes ,  les  pauvres  Dames ,  les  Sœurs  Mi¬ 
neures,  les  Damianiftes  ,  6c  les  Clariffes  ,  refolu  de  les  réu¬ 
nir  toutes  fous  un  même  nom  8c  fous  une  même  Obfervan- 
ce ,  il  obtint  du  Pape  Urbain  IV.  qu’on  les  appellerait  tou¬ 
tes  à  l’avenir  les  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  ,  8c 
qu’elles  n  auraient  aufli  qu’une  même  Réglé ,  qui  quoique 
tirée  de  l’ancienne, fut  plus  convenable  à  la  foibleffe  du  fexê, 
ce  Pontife  lui  aïant  donné  pour  cet  effet  tous  les  pouvoirs  ne- 
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Cla-  tant  de  prudence ,  que  celle  qu’il  compofa  fut  non  feulement 
approuvée  de  fa  Sainteté ,  mais  encore  reçue  prefque  dans, 
tous  les  Monafteres  de  Religieufes ,  excepté  en  Efpagne  6c 
en  Italie  :  il  y  eut  quelques  Communautés  de  cet  Ordre  qui 
voulurent  toûjours  vivre  dans  cette  grande  pauvreté  dont 
fainte  Claire  avoit  fait  profeffion ,  conformément  à  la  Réglé 
que  faint  François  lui  avoit  donnée  ,  6c  qu’ede  avoit  fait 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  I  V.  celles  qui  fuivirent  la 
Réglé  d’Urbain  IV.  furent  nommées  ‘Vrbanifes  ,  du  nom 
de  ce  Pontife  5  6e  celles  qui  ne  voulurent  pas  l’accepter 
retinrent  le  nom  de  Clariffes. 

Sainte  Colette  aïant  réformé  cet  Ordre  en  France  6c  en 
Flandres  ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  fit  obferver  la 
Réglé  de  faint  François  à  la  lettre  dans  les  Monafteres  qui 
embraflerent  fa  Réformej 6c  cette  Sainte  s’étant  adreflee  l’an. 
1435.  à  Guillaume  de  Cafal ,  Général  de  l’Ordre  des  Mi¬ 
neurs  v  pour  avoir  des  éclairciffemens  fur  quelques  difficub 
tés  qui  le  rencontroient  dans  cette  Regle,ce'Général  dreffa  à 
cet  effet  des  Déclarations  en  forme  de  Conftitutions ,  qui 
furent  publiées  l’année  fui  vante,  après  avoir  été  examinées 
dans  le  Concile  de  Bâle  par  les  Cardinaux  Légats  du  Pape* 
Eugene  I V.  qui  avoient  préfidé  à  ce  Concile  elles  con^- 
tiennent  feize  Chapitres,  dans  le  fécond  defquels  il  eft  or¬ 
donné  que  les  Sœurs  feront  leur  profeffion  en  ces  termes  : 
Je  N.  voue  &  promets  a  Dieu  yd  la  Bienheureufe  Vierge  ,  à 
faint  François  ,  a  fainte  Claire  .d  tous  les  Saints ,  &  a  Vous , 
Meverende  Mere  >  de  garder  tout  le  tems  de  ma  vie  la  forme 
de  vie  prescrite  aux  pauvres  Sœurs,  de  fainte  Claire  par  faint 
François  h  la  même  fainte  Claire  .  approuvée  par  le  Pape  In¬ 
nocent  IV*  vivant  en  obedience  , fans  propre  ,  en  chajieté ,  eJ 
gardant  la  clôture  perpétuelle.  Anciennement  elles  promet- 
toient  feulement  d’obferver  toute  leur  vie  la  Réglé  des  paur- 
vres  Sœurs  de  faint  Damien*, 

Saint  Jean  Capiftran ,  étant.  Vicaire  Général  de  l’Obfer- 
vance,  fît  des  Commentaires  fur  cette  même  Réglé  ,  6c  dé¬ 
clara  qu’il  y.  avoit  cent  trois  préceptes  quiobligeoient  à  péché 
mortel  :  mais  le  Pape  Eugene  I V.  jugeant  que  cela  étoit  trop 
rigoureux  pour  des  filles,  déclara  l’an  1447.  quelles  ne  lè¬ 
vent  point  obligées  „fous  peine  de  péché  mortel,  à  aucun 
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point  de  leur  Réglé,  finon  en  ce  qui  concernoit  les  vœux  Religieux 
effentiels  de  pauvreté,  d’obéïflance, de  chafteté  8c  de  clôture,  LYse^*" 
&  ce  qui  regardoit  lele&ion  8c  la  dépofition  de  l’Abbeffe*  Il 
déclara  aulii  qu’elles  ne  feroient  point  obligées  à  d’autres 
jeûnes  qu’a  ceux  aufquels  les  Freres  Mineurs  étoient  obli¬ 
gés  5  qu’elles  garderoient  la  même  maniéré  de  vivre  au  tems 
de  Carêmei  8c  quant  aux  autres  jeûnes,  comme  en  ceux  des 
Quatre- Tems  ,  des  Vigiles  des  Apôtres ,  8c  autres  Sembla¬ 
bles  ,  qu’elles  obferveroient  la  coutume  de  l’Ordre,  félon  les 
lieux  &  les  pais  c-ü  étoient  fitués  leurs  Monafteres,  êcàcaufe 
de  la  pauvreté  de  quelques  Monafteres ,  il  leur  permit  aufli 
de  fe  Servir  dans  leurs  mets  de  graiffe  8c  de  lard ,  8c  voulut 
qu’elles  portaient  des  foques  ou  Sandales  ,  8c  même  des 
chauffes ,  lorlqu’elles  en  auraient  befoin.  11  fe  trouva  néan¬ 
moins  plufieurs  Monafteres  qui  ne  reçurent  point  ces  dif- 
penfes  du  jeûne, principalement  ceux  de  la  Réforme  de  la 
Bienheureufe  Colette  ,  8c  ceux  que  l’on  appelle  de  Y  Ave 
Maria ,  dont  il  y  en  a  un  à  Paris  ,  ou  les  Religieufes  jeûnent 
pendant  toute  l’année,  Se  vont  le  plus  Souvent  nuds  pieds 
fans  Sandales. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pape  Grégoire  IX.  dans  les 
Constitutions  qu’il  donna  aux  Religieufes  C landes  n’étant 
encore  que  Cardinal  5  &  que  le  Pape  Innocent  III.  confir¬ 
ma  fous  le  nom  de  Réglé  5  ordonna  quelles  auroient  deux 
tuniques  outre  le  manteau,  avec  un  Icapulaire  pour  le  tra¬ 
vail  y  mais  Saint  François,  par  la  Réglé  qu’il  donna  à  Sainte 
Claire,  leur  accorde  trois  tuniques  8c  un  manteau  ,  êcneparle 
point  de  Scapulaire.  Il  dit  Seulement  qu’elles  pourront  avoir 
un  manteau  pour  le  Service  8e  le  travail,  que  quelques-  uns 
ont  interprété  devoir  être  un  tablier  ,  &£  d’autres  un  Scapu¬ 
laire.  C’eft  pourquoi  quelques  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Sainte  Claire  qui  fuiventla  Réglé  de  Saint  François,  portent 
des  Scapulaires  ,  8e  d’autres  n’en  ont  point.  Quelques-unes 
ont  des  robes  de  drap  gris ,  d’autres  de  Serge  5  les  unes  ont 
des  foques  ou  Sandales  ,  d’autres  Sont  toûjours  nuds  pieds. 

11  y  en  a  qui  portent  des  manteaux  defeendant  jufqu’aux 
talons,  6e  d’autres  fort  cours ,  les  unes  8e  les  autres  ont  leurs 
robes  ceintes  d’une  corde  blanche  à  plufieurs  nœuds.  Il  y  a 
encore  delà  différence  dans  la  coëffure  5  les  unes  aïant  des 
voiles  noirs  ,.les  autres  les  aïant  en  forme  de  capuce. 
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Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  de  toutes  les  Sain¬ 
tes  &  Bienheureuses  que  cet  Ordre  a  produit.  Les  princi¬ 
pales  après  fainte  Claire  &  Sainte  Colette ,  Sont  fainte  Cathe¬ 
rine  de  Bologne, dont  le  corp^  s’efl  confervé  jufqu’à  preSent 
fans  corruption  5  fainte  Cunegonde,  fainte  H edwige  Reine 
de  Pologne ,  ôc  la  Bienheureufe  Salomé  Reine  d’Hongrie. 
Un  grand  nombre  d’autres  Princefles  ont  aufli  foulé  aux 
pieds  toutes  les  vanités  du  flécle  pour  fe  revêtir  du  pauvre 
habit  de  faint  François  en  entrant  dans  cet  Ordre  ,  comme 
Catherine  d’Autriche  fille  d’Albert  Comte  de  Habflbourg, 
Anne  d’Autriche  Reine  de  Pologne ,  Agnès  fille  de  l’Empe¬ 
reur  Louis  de  Bavière  ,  Blanche  fille  de  faint  Loüis  Roi  de 
France  ,  une  autre  Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  aufli  Roi 
de  France ,  Catherine  fille  de  Frédéric  Roi  de  Sicile  >  Con¬ 
fiance  fille  de  Mainfroi  aufli  Roi  de  Sicile ,  &  plus  de  cent 
cinquante  autres 

Luc  Wading  ,  Annal .  Minor .  Tom.  h  IL  &  ///.Dominic, 
de  Gubernatis  ,  Orh .  Seraphic.  Tom.  IL  Thomas  Baron  ,  Re¬ 
marques  fur  la  Réglé  des  Sœurs  Mineures  ‘Vrbanijles  >  Félix 
Covillens ,  les  Réflexions  fur  la  Réglé  de  fainte  Claire.  Giry  & 
Baillet,  Fies  des  Saints  11.  Août . 


Chapitre  XX  VL 


Des  Religieuses  de  fainte  Claire  ,  dites  Vrbanijles  >  appel - 
lées  auffi  anciennement  de  ï Ordre  de  ï Humilité  de  Notre- 
Dame  ,  avec  la  F'ie  de  fainte  Ifabelle  de  France  leur  Fon¬ 
datrice. 


QUoique  le  Cardinal,  Cajetan  Prote&eur  de  tout 
l’Ordre  de  faint  François,  eut  obtenu  en  1264.  du 
Pape  Urbain  IV.  que  toutes  les  Clarifies  obServeroient  une 
même  Réglé  ,  cela  n’empêcha  pas  qu’il  n’y  en  eût  de  trois 
fortes  ,  puifque  l’on  trouve  dans  le  recueil  des  Réglés  ,  Sta¬ 
tuts  &:  privilèges  des  trois  Ordres  de  faint  François ,  trois 
Réglés  pour  les  Religieufes  de  fainte  Claire  ,  l’une  fous  le 
titre  de  première  Regle> qui  eft  celle  que  faint  François  donna 
à  fainte  Claire 5  l’autre  fous  le  titre  de  fécondé  Réglé ,  qui  eft 
celle  que  le  Pape  Innocent  IV.  voulant  adoucir  les  aulteri- 
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tés  de  cette  première  Réglé  ,  donna  en  1 246.  par  laquelle  il  Religiett- 
étoit  permis  à  celles  qui  la  fui  voient  d’avoir  des  rentes  en  SN\S  UxBA" 
commun  ,  6c  de  faire  leur  profeüion  de  la  maniéré  fuivante: 

Moi  N. -promets  À  Dieu  ,  a  lu  Bienheureufe  Vierge  Marie  ,  a 
faint  François  &  a  tous  les  Saints,  de  garder  une  perpétuelle 
obéïjj'ance  félon  la  Réglé  &  la  forme  de  vie  prescrite  parle 
faint  Siège  Apojlolique  a  nôtre  Ordre  >  &  de  vivre  tout  le  tems 
de  ma  vie  fans  propre  &  en  chafeté  :  la  derniere  enfin  fous  le 
titre  de  troiftéme  Réglé ,  qui  eft  celle  d  Urbain  1 V.  donnée  l’an 
1264.  dont  les  Seétatrices  font  appellées  Urbanifles,  à  caufe 
des  modifications  que  ce  Pape  a  apportées  à  la  Réglé  de  faint 
François ,  6c  aufquelles  nous  ne  pouvons  refufer  pour  Mere 
£c  Inftitutrice  fainte  Ifabelle  de  Fance  Fondatrice  du  Cou¬ 
vent  de  Long- champs  proche  Paris  5  car  quoique  cette 
Sainte  eût  obtenu  une  Réglé  du  même  Pape  dès  l’an  1 16 3.  6c 
que  les  Urbanifles  n’eurent  ce  nom  qu’après  celle  qu’il  don¬ 
na  en  1264.  cependant  ce  titre  ne  lui  en  eft  pas  moins  dû, 
puifque  cette  Réglé  de  1264.  ne  différé  point  ou  peu  de  celle 
de  1263.  quelle  lit  obferver  dans  fon  Couvent  de  Long- 
Champs  6c  dans  plufieurs  autres  de  France  qui  l’ont  tou¬ 
jours  fuivie  :  c’eft  pourquoi  le  Pere  François^de  Gonzague 
pariant  du  Monaftere  de  Long-Champs,  l’appelle  Archi-Mo- 
naflere  ,  c’eft- à.  dire ,  Chef  des  autres  Monafteres  qui  embraf- 
ferent  cette  Réglé  6c  qui  étoient  véritablement  de  Clarifies, 
quoique  par  une  erreur  du  vulgaire  ils  furent  regardés 
pendant  un  fort  Ion  g- tems  comme  de  l’Ordre  de  l’Humilité 
de  Notre-Dame  par  rapport  au  Monaftere  de  Long- Champs 
qui  portoit  ce  titre ,  qui  lui  fut  donné  par  fainte  I  fabelle. 

Cette  Sainte  étoit  fille  de  Loiiis  VIII.  Roi  de  France  & 
de  Blanche  de  Caftille.  Elle  vint  au  monde  dans  le  mois  de 
Mars  de  l’an  j  225.  Aïant  perdu  le  Roi  fon  pere,  n’aïant  en¬ 
core  que  vingt-mois  ,  la  Reine  fa  mere  qui  l’aimoit  tendre¬ 
ment  ,  en  prit  un  foin  tout  particulier.  Elle  voulut  l’inftruire 
elle-même  dans  toutes  les  maximes  de  la  pieté  Chrétienne , 

6c  lui  donna  pour  Gouvernante  Loiiife  de  Buifemont ,  donc 
la  fageffe  6c  la  vertu  lui  étoient  connues  :  elle  ne  négligea 
pas  même  de  lui  donner  des  Maîtres  pour  les  Arts  6c  les 
Sciences  ,6c  Ifabelle  apprit  fi  parfaitement  le  Latin, quelle 
corrigeoit  fouvent  les  écritures  des  Chapelains. 

La  pompe  6c  le  luxe  ne  firent  jamais  aucune  impreffion  fur 
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fon  cœur  ,  &  elle  ne  fe  revêioit  d’habits  convenables  à  (oiî 
rang  que  pour  obéir  à  la  Reine  fa  mere.  Elle  marquoit  beau¬ 
coup  de  mépris  pour  les  vains  ajuftemens  ,  &  une  averfion 
finguliere  de  tout  ce  qui  la  pou  voit  détourner  de  l’attache 
quelle  avoit  pour  Dieu.  Elle  joignit  bien- tôt  à  Forai  fon  l’ab- 
ftinence  qu'elle  pratiquoit  avec  tant  de  rigueur  ,  que  fa 
Gouvernante  affuroit  que  ce  quelle  mangeoitn’étoit  pas  ca¬ 
pable  de  la  loûtenir  fans  miracle.  Quoique  la  Reine  admirât 
de  fi  faintes  inclinations  dans  fa  fille, elle  ne  laifioit  pas  de 
faire  fon  poflible  pour  mettre  des  bornes  à  fon  zele ,  dans  la 
crainte  que  la  déücateffe  de  fon  temperamment  ne  lui  permît 
pas  d’en  foutenir  long  tems  la  rigueur.  C’eft  pourquoi  con- 
noiffant  fa  compaflion  pour  les  pauvres ,  elle  lui  offrit  de 
l’argent  pour  le  leur  diftribuer  ,  pourvu  qu’elle  voulut  mo¬ 
dérer  cette  grande  feverité  qu’elle  exerçoit  fur  elle-même. 
Mais  la  jeune  Princeffe  fupplia  la  Reine  de  favorifer  fes  in¬ 
clinations  à  faire  l’aumône  par  d’autres  moïens  que  ceux  qui 
étoient  incompatibles  avec  le  jeûne:de  forte  que  cette  pieufe 
Princeffe  qui  ne  vouloit  pas  abfolument  s’oppofer  aux  bon¬ 
nes  difpofitions  de  fa  fille,  lui  laiffa  la  liberté  de  fuivre  la 
fainte  coutume  quelle  avoit  prife  de  jeûner  trois  fois  la  fe- 
maine. 

Quoi  qu’une  vie  fi  fainte  fît  afiez  connoître  que  cette  pieufe 
Princeffe  n’étoit  point  deftinée  pour  le  monde  5  cependant  la 
Reine  fa  mere,  &c  le  Roi  faint  Loiiis  fon  frere ,  ne  laifferent 
pas  d’écouter  pour  elle  des  propofitions  de  mariage ,  dans  la 
vûc  d’une  alliance  avantageufe  à  l’Etat ,  qui  étoit  celle  de 
PEmpereur  Frideric  IL  qui  la  demanda  en  mariage  l’an 
1 244.  pour  fon  fils  Conrad, jeune  Prince  de  feize  ans.  T ous 
les  deux  fouhaitoient  ce  mariage  avec  d’autant  plus  d’ardeur, 
que  la  Princeffe  âgée  pour  lors  d’environ  dix- neuf  ans,joi- 
gnoit  à  une  rare  beauté  de  corps  une  vertu  encore  plus  rare. 
La  France  y  donnoit  volontiers  les  mains ,  voïant  que  Con¬ 
rad  étoit  feul  heritier  des  Roïaumes  de  Sicile  &  de  Jerufa- 
lem,&;  des  Terres  héréditaires  de  la  Maifon  de  Suabe,&  que 
d’ailleurs ,  félon  toutes  les  apparences,  l’Empire  d’Occident 
ne  lui  pourroit  pas  manquer.  Le  Roi  S.  Loüis  defiroit  auflï 
ce  mariage ,  tant  pour  l’appui  de  la  Famille  Roïale, que  pour 
le  repos  de  l’Europe  :  &  le  Pape  Innocent  I V.  croïant  que 
c’étoit  un  moïen  pour  procurer  la  paix  en  Italie  ,  en  écrivit 
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à  la  Princeffe,  6c  la  prefla  de  confentir  à  ce  mariage  5  mais 
elle  s’en  excufa  avec  tant  de  conftance,  6c  d'une  maniéré  fi 
humble  6c  fi  judicieufe,  que  fa  Sainteté  reconnoiilant  par  fa 
réponfe  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu ,  lui  écrivit  une  fé¬ 
condé  fois  pour  l’en  féliciter ,  6c  pour  la  fortifier  dans  le  défi* 
fein  qu’elle  avoit  pris  de  faire  à  Dieu  un  facrifice  de  fa  vir¬ 
ginité. 

Après  que  cette  fainte  Epoufe  de  Jefus-Chrift  eut  fur- 
monté  cet  aflaut  contre  fa  pureté,  elle  commença  à  vivre 
dans  le  monde  comme  n’y  étant  plus  :  car  quoiqu’elle  n’eût 

foint  intention  de  l’abandonner  entièrement, ni  d’embralTer 
état  Religieux, elle  étoitauffi  retirée  dans  fon  Palais  quelle 
auroit  pu  l’être  dans  un  Cloîcre,6c  elle  y  continuoit  toujours 
fes  jeûnes  6c  fes  abftinences  avec  autant  d’exactitude  que  li 
elle  y  avoit  été  obligée  par  les  Réglés  de  la  Religion.  Elle 
envoïoit  tous  les  jours  la  meilleure  6c  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu’on  lui  fervoit  à  quelque  Hôpital ,  ou  à  quelque 
pauvre  Couvent,  ne  mangeant  que  ce  qu’il  y  avoit  de  moins 
délicat  6c  de  moins  propre  à  dater  le  goût.  Elle  pratiquoit 
d’autres  auftericés  ,  qui  n’étoient  pas  moins  grandes  que 
celles  du  jeûne  6c  de  l’abftinence  ,  afin  de  retenir  fes  fens , 
foûmis  à  l’elprit  6c  à  la  raifon  :  louvent  elle  fe  donnoit  la 
difeipline  juiqu’à  l’effufion  de  fang  5  ce  qu’elle  pratiquoit 
ordinairement  après  la  confeflion  de  fes  péchés,  qu’elle  fai- 
foit  prefqüe  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  componélion  6c 
de  larmes.  Ses  veilles  étoient  longues  6c  toutes  confacrées  à 
la  priere  ou  à  la  méditation.  Elle  fe  levoit  long-tems  avant 
le  jour  pour  dire  Matines ,  6c  ne  fe  recouchoit  point  après. 
EUe  ne  parloit  à  perfonne  depuis  les  Compiles  juiqu’à  Pri¬ 
mes  du  lendemain  :  alors  elle  preferivoit  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  regardoit  fes  aumônes  6c  fes  autres  œuvres  de  charité 
pour  la  journée,  dont  elle  paffoit  une  bonne  partie  à  la  priere 
6c  à  l’oraifon.  Une  vie  fi  fainte  ne  fut  pas  exemte  des  tribu- 
latictis  dont  il  plaît  quelquefois  à  Dieu  d’éprouver  lesjuftes 
qui  s’attachent  à  fon  lervice.  Elle  fut  attaquée  de  maladies 
fort  longues  6c  fort  violentes  5  mais  ces  douleurs  ne  lui  don¬ 
nèrent  que  de  la  joïe  ,  parce  qu’elle  n’avoit  point  de  plus 
grande  fatisfaélion  que  de  fouffrir  quelque  chofe  pour  co 
lui  quelle  avoit  choifi  pour  fon  Epoux.  Ce  qui  fut  pour 
elle  une  épreuve  bien  fenûble,  fut  le  mauvais  fuccès  des  ar- 
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mées  Chrétiennes  dans  le  Levant,  Poppreffion  des  Fideles  de 
la  Terre- Sainte ,  la  captivité  du  Roi  Paint  Loüis ,  6c  la  mort 
de  la  Reine  Blanche  fa  mere  ,  qui  arriva  Pan  1251.  auffi  cette 
fainte  Princeffe  en  conçut  tant  de  dégoût  pour  toutes  les 
chofes  de  la  terre ,  que  rien  n’étant  capable  de  la  retenir  à  la 
Cour ,  fi  tôt  que  le  Roi  fon  frere  fut  revenu  de  fon  voïage 
d’outre- mer  ,  elle  prit  la  refolution  de  s’en  retirer  tout  à-  fait* 
Elle  délibéra  fi  elle  de  voit  faire  bâtir  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  pour  y  paffer  le  refte  de  fes  jours  ,  ou  un  Hôpital* 
pour  y  vaquer  à  l’aïïîftance  des  malades  :  mais  Henri  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Paris ,  6c  fon  Directeur  qu’elle  con- 
fulta  fur  ce  fujet,  lui  confeilla  de  faire  plutôt  bâtir  un  Mo¬ 
naftere.  Elle  fuivit  cet  avis 6c  refolut  de  fonder  une  Maifon 
de  Filles  de  l’Ordre  de  faint  François, 6c  elle  en  jetta  les  fon- 
demens  à  Long-Champs  près  Paris  Pan  1255. avec  le  confen- 
îement  du  Roi  fon  frere. 

Pendant  que  l’édifice  s’élevoit  ,  fon  géant  à  donner  une 
Réglé  aux  Filles  qu’elle  vouloit  mettre  dans  ce  Monaftere  * 
elle  emploïa  fix  Dofteurs  de  POrdrede  faint  François  pour 
en  compofer  une  fur  celle  de  fainte  Claire  5  mais  un  peu  mo¬ 
difiée.  Ces  fix  Religieux  furent  faint  Bonaventure  ,  Docteur 
de  l’Eglife  ;  Eudes  Rigaud,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Roiien  \  Guillaume  Milleenconne  ?  Eudes  de  RofnyjGeofroi 
de  Vierfon  :  6c  Guillaume  d’Hartembourg.  Si-tôt  que  cette 
Réglé  eut  été  dreffée ,  cette  PrincefTe  Penvoïa  au  Pape  Ale¬ 
xandre  I V.  pour  en  avoir  la  confirmation  ,  qu’il  lui  accords 
Pan  1258.  les  batimens  du  Monaftere  furent  achevés  Pan 
1160.  6c  vingt  filles  y  entrèrent  la  veille  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  de  la  même  année.  Elles  furent  d  abord  inftruites  de$ 
Obfervances  Regulieres  par  quatre  Religieufes  Damiani- 
ftes  que  l’on  avoit  fait  venir  du  Monaftere  de  Reims,  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ces  quatre 
Religieufes  furent  Ifabelle  de  Venifé,  Odone ,  Etiennette 
6c  Gilles  de  Reims.  La  Bienheureufe  Ifabelle  donna  le  nom* 
d’ Humilité  de  Notre-Dame  à  ce  Monaftere  ,  êc  voulut  que 
fes  Religieufes  fufTent  appellées  les  Sœurs  Mineures .  Aené> 
d’Harcourt,  quia  écrit  la  première  la  vie  de  cette  Sainte, dit 
qu’elle  ne  voulut  point  recevoir  la  Réglé  ,  à  moins  que  ce* 
nom  n’y  fût  inféré  :  Seur  toutes  chofes  elle  voloit  que  le$ 
Srettrs  de  ï  Abbeye  fuiffeni  appellées  Sreurs  Meneurs ( ce  font  lo 
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paroles  d’Agnes  d’Harcourt)^  en  nulle  maniéré  la  Riule  neli  Riligîett- 
-point  JouJfirerfe  ce  nom  >ni  fuft  mis.  Son  benoit  cueur  (  ajoute-  “sst^rbv 
t-elle)  alloit  a  mettre  en  ï  Abbeye  ce  benoit  nom  ouqueN.S  .fejus- 
Cnfi  efiut  Nofire-Dame  a  efirefia  mere>c' efi  le  nom  de  r'Vmilité 
Nofire- Dame  que  le  mit  nom  a  iy  Abbeye  &  de  ce  nom  elle  vaut 
que  le  fujl  nommée: &  je  Sreur  Agnès  dl Harcourt  li  domandaiy 
Dame  difies  moi  pour  Dieu  fi  vous  plet^  pourcoi  vous  ave^mis 
ce  nom  en  nofire  Abbeye ,elle  me  répondit^pour  ce  que  noionques 
parler  de, nulle  pefionne  qui  le  prifi  dont  je  memerveil ,  qui  me 
fiemble  quil  ont  lejjiet  le  plus  haut  nom  &  le  meilleur  qu  il  pe- 
uiffent  prendre, & fi  Refile  nom  uquel  N.  S.efiut  Notre-Dame  a 
être  J  a  mere& pour  ce  le ge  pris  a  nofire  mefon.Wy  a  néanmoins 
bien  de  l’apparence  que  Ste  Ifabelle  ne  put  obtenir  du  Pape 
Alexandre  1 V.  le  nom  de  Mineures  pour  fes  filles ,  puifqu’il 
paroît  par  la  Réglé  d’Urbain  IV.  dont  nous  allons  parler , 
qu’ Alexandre  IV.  leuravoit  donné  le  nom  de  Sœurs  Reclu- 
fes  ,  6c  que  celui  de  Mineures  ne  leur  fut  donné  que  par 
Urbain  IV.  #  ■ 

Quoique  ces  premières  Religieufes  ne  manquaflent'pas 
de  ferveur  dans  ces  commencemens  ,  cependant  la  Réglé 
que  leur  fainte  Fondatrice  leur  avoit  donnée  leur  parut  fi 
auftere  qu’elles  ne  purent  s’empêcher  de  lui  témoigner  leur 
peine  dans  l’Obfervance  de  cette  même  Réglé  qui  fembloit, 
a  ce  quelles  difoient,  avoir  éié  faite  plutôt  pour  les  accabler 
que  pour  les  mortifier.Cette  Sainte  aïant  égard  à  leur  remon¬ 
trance  en  écrivit  conjointement  avec  faint  Loiiis  au  Pape 
Urbain  IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Alexandre  IV.  pour  le 
prier  d’y  apporter  quelques  modifications.  Ce  Pontife  en 
donna  Commifîion  au  Cardinal  de  fainte  Cecile  ,  Simon  dé 
Brie  fon  Légat  qu’il  avoit  envoie  en  France  pour  offrir  la 
Couronne  de  Naples  6c  de  Sicile  à  Charles  Comte  d’An¬ 
jou  frere  du  Roi  6c  delà  Princeffe;  &  après  que  cette  Réglé 
eut  été  corrigée,  il  l’approuva  l’an  1263.  Ilne  laifibit  pas  d’y 
avoir  encore  bien  des  aufterités  dans  cette  fécondé  Réglé  , 
car  elle  les  obligeoit  à  s’abftenir  de  viande  en  tout  tems ,  à 
jeûner  depuis  la  Fête  de  Paint  François  jufqu’à  Pâques,  de¬ 
puis  la  Fête  de  l’Afcenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  6c  tous  les 
Vendredis  de  l’année.  Elles  pou  voient  manger  du  poifion, 
des  œufs ,  du  fromage  6c  du  laitage,  depuis  Pâques  jufqu’à 
la  ToufTaints  $  ce  qui  ne  leur  étoit  pas  permis  depuis 
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la  TouflTaints  jufqu  à  Noël,  ni  pendant  le  Carême, non  plus 
-  que  les  Vendredis  6c  les  jeûnes  d’Eglife.  Il  étoit  à  leur  vo¬ 
lonté  d’affaifonner  leurs  mets  de  graille, excepté  les  Vendre¬ 
dis  6c  les  Samedis  ,  depuis  Noël  jufqu’ à  la  Septuagefime. 
Elles  ne  devoienc  jamais  fe  parler  les  unes  aux  autres  fans 
permiffion ,  6c  elles  ne  dévoient  porter  que  des  chemifes  de 
ferge  ,  6c  conformément  à  cette  Réglé  elles  dévoient  faire 
leur  profeflion  en  ces,  termes  :  JeSœur  N.  promets  à  Dieu  & 
à  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  ,  a  faint  François  &  a  tous 
les  Saints  entre  vos  mains  (  ma  Mere  )  de  vivre  tout  le  tems 
de  ma  vie  félon  la  Réglé  donnée  par  le  Pape  Alexandre  IV.  a 
notre  Ordre  ,  ainfi  qu  elle  a  été  corrigée  par  le  Pape  ^Urbain  IV. 
en  obéijfance  ,  en  chajleté  ,  fans  propre  &  fous  clôture  yainfi  quil 
ejl  ordonné  par  la  même  Réglé. 

La  Bienheureufe  Ifabelle  s’étoit  retirée  dans  fon  Mona- 
flere  auffi-tôt  quon  y  eut  mis  la  clôture  3  elle  n’en  prit  pas 
néanmoins  l’habit  6c  ne  fit  pas  profeflion  religieufe.  Entre 
les  raifons  qui  ont  pu  empêcher  qu’elle  ne  prît  l’habit  reli¬ 
gieux  ,  on  allégué  les  frequentes  infirmités  aufquelles  elle 
étoit  fujette,  6c  qui  lui  faifoient  craindre  que  fa  foibleffé  ne 
l’obligeât  à  des  difpenfes  qui  n’auroient  pas  été  d’un  bon 
exemple  ,  fur  tout  dans  des  commencemens.  Ces  infirmités 
augmentèrent  à  un  tel  point  que  les  fix  dernieres  années  de 
fa  vie  ,  elle  ne  fut  pas  un  moment  fans  fouffrir  des  maux 
violens.  Elle  y  donna  l’exemple  d’une  patience  6c  dune  fou- 
miflion  aux  ordres  de  Dieu  qui  fut  le  fujet  de  l’admiration 
de  tous  ceux  qui  la  voïoient  dans  cet  état  3  6c  Dieu  après 
l’avoir  ainfi  éprouvée  par  les  fouffrances,  la  retira  du  mon¬ 
de  le  2.2  Février  de  l’an  1270.  Son  Corps  fut  revêtu  après 
fa  mort  de  l’habit  de  fainte  Claire ,  6c  enterré  dans  le  Mona- 
llere,  comme  elle  l’avoit  fouhaité  3  6c  Dieu  a  fait  connoître 
aux  hommes  la  fainteté  de  cette  Bienheureufe  Princeffe 
par  les  divers  miracles  qui  fe  font  faits  à  fon  tombeau.  Les 
Religieufes  firent  folliciter  le  Pape  Leon  X.  de  faire  recon- 
noître  publiquement  la  fainteté  de  leur  Fondatrice,  6c  de 
leur  donner  la  permiffion  d’honorer  fa  mémoire  d’un  culte 
religieux  6c  d’une  fête  folemnellej  ce  qui  leur  fut  accordé 
après  que  le  Cardinal  de  Boizy  Légat  en  France  eut  avéré 
les  faits  expofés  dans  leur  fupplique,  fuivant  la  Commiflîon 
qu’il  en  avoit  reçue.  Le  Pape  donna  Pan  1521.  un  Bref  par 
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lequel  il  déclara  Ifabelle  Bienheureufe,6c  permit  aux  Reli-  Riligieu^ 
gieufes  de  Long- Champs  de  faire  l’Office  de  fa  Fête  le  31. 

Aqût.  Cent  feize  ans  après  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  permit  de 
lever  de  terre  le  Corps  de  là  Sainte  6c  de  le  mettre  dans  une 
Chaffe  d’argent  pour  l’expofer  à  la  vénération  publique.  La- 
cercmonie  en  fut  faite  avec  beaucoup  de  pompe  ,  le  4.  Juin 
1637.  par  Jean  François  de  Gondi  premier  Archevêque  de' 

Paris.  Il  y  a  eu  pluiieurs  Princeffes  qui  ont  fait  profeffion- 
dans  ce  Monaftere  ,  comme  Blanche  de  France  fille  du  Rob 
Philippe  le  Long  ,  Jeanne  de  Navarre  ,  Madelaine  de  Bre¬ 
tagne, Marguerite  6c  Jeanne  de  Brabant,  6c  quelques  autres. 

La  Bienheureufe  Ifabelle  eut  la  confolation  de  fon  vivant* 
de  voir  que  la  Réglé  qu’elle  avoit  donnée  aux  Religieufes 
de  Long-  Champs,  fut  demandée  par  plu  fleurs  autres  Mona-* 
fteres.  Le  premierqui  la  demanda  fut  celui  de  Provins  à  quF 
le  Pape  Urbain  I  V.  l’accorda  le  22.  Juin  1264.  quoique  le  7. 

Mai  de  la  même  année  ,  il  en  eût  fait  une  autre  pour  tous  les? 
Monafteres  de  Clarifies.  Nonobftant  l  ordre  que  ce  Pon¬ 
tife  avoit  donné  que  toutes  les  Religieufes  qui  obfervoient 
laRegle  de  fainte  Claire, quitteroient  les  difFerens  noms  qu’¬ 
elles  avaient4,  comme  nous  avons  déjà  dit,  pour  prendre  ce¬ 
lui  de  leur  Fondatrice, on  a  néanmoins  appelle  depuis  ce  tenir 
là  cVïbu?iiftes ,  les* Religieufes  qui  ont  fuiviles  Réglés  de  ce- 
Pape  ,  tant  celle  de  Long-  Champs, que  cette  derniere  de  l’an 
1264.  pour  les  diftinguer  de  celles  qui  ont  renoncé  aux 
rentes  &  aux  poffeffions ,  6c  qui  obfervenc  à-  la  lettre  la  Réglé  • 
que  S.  François  donna  à  Ste  Claire.  Les  deux*  Réglés  de  ce 
Pape  ne  different  qu’en  peu  de  chofes:au  lieu  que  par  la  Ré¬ 
glé  de  Long- Champs  elles  dévoient  feulement  jeûner  depuis 
la  Fête  de  iàint  François  jufqu’à  Pâque  ,  il  ordonna  à  celles 
qui  fuivent  la  fécondé  Réglé  de  commencer  leurs  jeûnes  à 
la  Fête  delà  Nativité  de  Notre  Dame ,  êc  il  ne  permit  pas  à 
celles-ci  de  fe  fervir  de  graiffe  pour  affaifonner  leurs  mets,' 
depuis  Noëljufqu’à  la  Septuagefime*  Mais  le  Pape  Eugene 
IV.  aïant  l’an  1447.  déclaré^que  toutes  les  Religieufes  de 
fainte  Glaire  ne  commettroient  aucun  péché  mortel  par  la 
tranfgreffion  de  leur  Réglé ,  fi  non  pour  ce  qui  regarde  les 
quatre  vœux  effentiels  d  obéïffance,  de  pauvreté  ,  de  chaf- 
teté  6c  dé  clôture  ,  6c  lo-rfqu  elles  manqueroient  à  faire  l’é- 
kétion  de  l’Abbeffe  ,  ou  à  dépofer  celle  qui  fe  feroit  ren* 
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relîgïxu-  due  indigne  d’exercer  cette  Charge;  &  les  aïant  difpenfede 
r>msTL$BX~  tous  les  jeûnes  &  abftinences  auiqueiles  elles  étoient  obli¬ 
gées  j  à  l’exception  de  ceux  que  les  Freres  Mineurs  ont  ac¬ 
coutumé  d’obferver,les  Urbanises  fe  font  fervies  de  ces  dif- 
penfes  ,  &  elles  mangent  de  la  viande  lorfque  les  Freres 
Mineurs  en  mangent;  conformément  à  la  Bulle  de  ce  Pon¬ 
tife.  Eugene  I V.  trouvant  auffi  que  le  filence  perpétuel  étoit 
trop  rigoureux  pour  des  filles ,  donna  pouvoir  au  Général 
&  aux  Provinciaux  de  toutes  les  Provinces  d’en  dilpenfer 
avec  l’avis  6c  le  confeildes  Difcrettes  de  chaque  Monaftere. 
C’eft  auffi  en  vertu  de  ce  même  pouvoir  accordé  au  Géné¬ 
ral  6c  au  Provincial  de  l’Ordre  ,  que  les  Urbaniftes  ont  été 
difpenfées  des  chemifes  de  ferge  ,  6c  qu’elles  en  portent  de 
toile.  Celles  qui  ne  fuivent  pas  la  Réglé  de  Long-Champs 
font  leur  profeffion  en  cette  maniéré,  je  N.  promets  k  Dieu* 
kla  Bienheureuse  Vierge  Marie ,  k  faint  François  &-k  fainte 
Claire  &  k  tous  les  Saints  ,&  k  vous  (  Mire  Abbejje  )  de  vi¬ 
vre  tout  le  tems  de  ma  vie  fous  la  Réglé  accordée  k  notre  Ordre 
parle  Pape  ‘Urbain  IV.  en  obéiffancefans  propre, &  en  chafteté , 
&  fous  clôture. 

Ce  n’eft  pas  feulement  en  France,  comme  à  Provins ,  à 
Paint  Marcel  dans  l’un  des  Fauxbourg  de  Paris  ,  à  Moncel , 
à  Nogent  l’Artaut,  6c  en  plufieurs  autres  Monafteres  de  ce 
Roïaume  que  la  Réglé  de  Long- Champs  a  été  reçue  5  les 
Religieufes  de  Paint  Silveftre  in  Capite  à  Rome  la  deman- 
©uiilelm.  derent  au  Pape  Honorius  I V.  qui  la  leur  accorda  l’an  1 285. 
Mariot  ,  Boniface  VI 1 1.  la  donna  auffi  l’an  1295.  aux  Religieufes  de 
Zc4ef.  Re-  fainte  Claire  qu’Edoüard  I.  Roi  d’Angleterre  6c  Jeanne  de 
tnmf.  Hî -  Navarre  fa  femme  fondèrent  à  Londres  ,  6c  les  Religieufes 
Ÿl.  j.  504.  Damianiftes  de  Reims  qui  avoient  inftruit  les  Religieufes 
de  Long- Champs  des  Obfervances  Reguüeres ,  abandon¬ 
nèrent  auffi  la  première  Réglé  de  fainte  Claire  l’an  1507. 
ou  environ,  pour  prendre  celle  des  Urbaniftes.  Ainfi  c’eft 
avec  raifon  que  François  de  Gonzague  a  appellé  le  Mona- 
ftere  de  Long-Champs  Archimonaftere  ,  comme  aïant  été 
Chef  de  plufieurs  autres  ,  6c  que  l’on  ne  peut  refufer  à  fainte 
ïfabelledeFrance  le  titre  de  Fondatrice  de  l’Ordre  de  l’Hu¬ 
milité  de  Nôtre-  Dame  6 C  des  Religieufes  Urbaniftes.  L’ha¬ 
billement  de  ces  Religieufes  eft  femblable  à  celui  des  Clarif- 
fes  quant  à  la  façon,  6c  confifte  en  une  robe,  de  ferge  grife , 


Cinquième  Partie,  Chap.  XXVII.  *03 

ferrée  d’un  cordon  de  fil  blanc  :  en  France  Ôc  en  Efpagne  hélice- 
elles  ne  portent  point  de  fcapulaire,  mais  elles  en  ont  en  quel-SE*  Ca?^' 
ques  endroits ,  6c  au  Chœur  6c  dans  les  cérémonies  elles  ont 
un  manteau  de  même  que  leur  robe. 

Luc  Wading ,  AnruL  Minor .  Tom .  I.  &  //.  Franc.  Gon- 
zag.  de  Orig .  Seraph .  Relig .  Dominic.  de  Gubernatis  ,  Ord .. 
^r^^/V.Sebaftienlloüillard^/r  de  fainte  ifab  elle  de  France - 
Giry  &  Baillet ,  dri  Saints  „&  les  Conflitutions  de  cet; 

Ordre. 


Chapitre  XXVII. 

Des  Religieuses  Clarijjès  y  dites  les  Filles  de  la  Paflion  ^ 
ou  Capucines  y  avec  la  V^ie  de  la  V'enerahle  Aîerc 
Aiane  Laurence  Longa  leur  Fondatrice 

SI.  la  Réforme  des  Capucins  confiderée  dans  fa  fource  6c 
fon  origine,  n’a  rien  que  d’éconnant.par  rapport  princi¬ 
palement  à  l’aufterité  de  leur  habillement ,  6e  à  la  grande 
pauvreté  dont  ils  faifoient  profelllon  ,  d’une  maniéré  fi  édi¬ 
fiante,  que  s’abandonnant  entièrement  à  la  providence  de 
D  ieu  ,  ils  ne  faifoient  jamais  aucunes  provifions  ,  non  pas 
même  de  vin  ,  puifqu’il  leur  étoit  défendu  d’avoir  aucuns-* 
tonneaux  ou  autres  vafes  pour  le  conferver  ,  comme  nous 
l’avons  vu  dans  le  Chapitre  XXV.  il  efi:  bien  plus  furpre- 
nant  que  des  Filles,  nonobflant  la  foiblefle  de  leur  fexe,  les 
aient  voulu  non  feulement  imiter  ,  en  fie  revêtant  dun  habit 
auffi  rude  6c  auffi  groffier  que  celui  quelles  portent  y  mais- 
même  qu’elles  les  aient  far  p  a  fies  en  aufterité,puifque  celles 
qu'on  nomme  Capucines ,  fuivent  encore  aujourd’hui  à  la 
lettre  la  première  Réglé  de  fainte  Claire,  qui  efi  bien  plus 
auftere  que  celle  des  Capucins ,  6c  même  que  celle  que  (aintt 
François  donna  à  fes  premiers  Difciples  ,  quoiqu’elle  fût  fi 
penitente  que  le  Pape  Innocent  1  I  L  la  croïant  au  defiiis  des 
forces  humaines ,  eut  beaucoup  de  peine  à  accorder  la  con¬ 
firmation  que  lui  en  demandoit  ce  faine  Fondateur.  - 
Ce  fut  à  Naples  que  fe  fit  le  premierétabliffement  des  Ca- 
pucines  l’an  1538.  parla  Venerable  Mere  Marie  Laurence 
Longa.  Elle  étoit  d’une  Famille  noble  de  Catalogne*?  6c  elle 
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n_  époufa  un  Seigneur  Napolitain  que  le  Roi  Ferdinand  éleva* 
u-  à  caufe  de  fon  mérité, à  îa  Dignité  de  l’un  des  Regens  au  fu- 
prême  Confeil  Collateral  5c  Koïalde  Naples,  qui  n’eft  com- 
pôle  que  de  deux  Aragonois  6e  de  deux  Napolitains, qui  ont 
pour  Chef  le  Viceroi.  Cette  fainte  femme  aïant  été  empoi¬ 
sonnée  par  un  de  fes  Domeffciqucs ,  évita  par  la  force  des  re- 
medes  la  mort  qu  on  avoit  voulu  lui  donner  5  mais  lepoifon 
affaiblit  tellement  tous  fes  membres,  qu’il  la  rendit  perclufe, 
6e  qu’elle  ne  pou  voit  s’en  fervir.  Dans  ce  pitoïable  état,  elle 
fit  vœu  d’aller  à  Notre-Dame  de  Laurette,ou  elle  fe  fit  tranf- 
porter ,  6c  oii  par  un  miracle  que  la  fainte  Vierge  fit  en  fa 
faveur ,  elle  reçut  l’ufage  de  fes  membres ,  6e  fut  parfaite¬ 
ment  guérie.  Marie  Laurence  fut  fi  reconnoiffante  de  ce 
bienfait,  qu’elle  s’emploïa  le  reftede  fa  vie  à  des  œuvres  de 
charité.  Les  Theatins  en  reçurent  des  effets  lorfqu’ils  vin¬ 
rent  pour  la  première  fois  à  Naples.  Les  pauvres  6c  les  indi- 
gens  fe  virent  foulao-és  par  fes  libéralités.  Les  filles  6c  les  fem- 
mes  qui  vi voient  dans  le  défordre  6c  le  libertinage  ,  le  quit- 
toient  par  fes  exhortations ,  6c  embraffoient  une  vie  peni- 
tente.  Son  zele  s’étendit  aufïï  jufques  fur  les  âmes  qui  iouf- 
froient  dans  les  flammesdu  Purgatoire,par  les  prières  quîebe 
fonda  pour  leur  foulagement.  Mais  jamais  fa  charité  ne  pa¬ 
rut  avec  plus  d’éclat  que  lorfqu’après  la  mort  de  fon  mari  , 
elle  eut  fondé  l’Hôpital  des  Incurables  :  car  on  la  vit  avec 
un  zele  qui  ne  fe  peut  exprimer  pourvoir  à  tous  les  befoins 
des  malades  ,  préparer  leurs  viandes ,  faire  leurs  lits, les  pen- 
fer,  balaïer  les  fales ,  6c  s’emploïer  aux  plus  viles  minifte- 
res comme  une  Servante,  fans  aucun  égard  à  fa  qualité  de 
Fondatrice.  Au  milieu  de  ces  occupations,  elle  ne  négligeoit 
pas  fes  exercices  de  Toraifon.  Elle  y  donnoit  quelques  heu¬ 
res  du  jour  6c  de  la  nuit ,  6c  ajoutoit  encore  à  ces  veilles  des 
jeunes ,  des  abftinences,  êc,  beaucoup  d’autres  mortifications. 
Elle  jeûnoit  tous  les  Vendredis  au  pain  6c  à  l’eau  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  la  paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,6c  paffoit 
de  même  le  Samedi ,  pour  honorer  la  fainte  Vierge  ,  dont 
elle  avoit  reçu  une  faveur  fi  particulière  dans  fa  Chapelle  de 
Laurette ,  comme  nous  avons  dit  ci*deffus. 

Tandis  que  cette  Sainte  s’occupoit  ainfi  à  toutes  ces  ac¬ 
tions  de  vertu  5  la  pefte  qui  furvint  à  Naples, fut  un  nouveau 
motif  pour  faire  éclater  encore  davantage  fa  charité, donnant 
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lindifFeremmentà  tousceux  qui  étoient  attaqués  decette  cruel-  RELÎGrt 
Je  maladie  tous  les  fecours  ôc  les  foulagemens  dont  ils  a  voient  ses  Cap 
befoin.  La  Confrairie  des  Blancs, dont  le  principal  emploi  eft  CINlS‘ 
d’alfifter  les  Criminels  que  l’on  conduit  au  fupplice,  pour  les 
exhorter  à  faire  une  bonne  mort ,  aïant  e' té  transférée  du  lieu 
ou  elle  avoit  été  premièrement  établie ,  dans  un  Oratoire,1 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  Jucurre  miferls  ,  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  dans  la  cour  de  l’Hôpital  des  Incurables ,  ces 
Confrères  réfolurent  de  faire  tous  les  Samedis  une  quête 
par  la  ville  pour  le  fecours  des  ma]ades  de  cet  Hôpital  :  ce 
.qui  aïant  excité  la  pieté  de  plufieursGentilshommesNapolb 
tains  à  venir  fervir  les  malades  >  ôc  les  revenus  augmentant 
par  ce  moïen,  Marie  Longa  croïant  que  fa  préfence  n’y  étoit 
plus  neceflaire,  eut  quelque  deflein  l’an  1530.  d’en  aban¬ 
donner  le  foin  à  cette  Confrairie ,  ôc  de  fe  retirer  en  fon  par¬ 
ticulier ,  pour  vacquer  avec  plus  de  facilité  au  falut  de  fon 
^ame$  mais  aïant  connu  par  infpiration  divine  que  le  tems 
n’étoitpas  encore  venu,  ôc  que  Dieu  vouloit  quelle  conti¬ 
nuât  à  foulager  les  pauvres ,  elle  fe  rendit  plus  affiduë  qu’au- 
paravant  à  leur  rendre  fervice. 

Les  Capucins  étant  venus  dans  ce  tems-là  à  Naples  pour  y 
,faire  un  établilfement ,  elle  s’emploïa  auprès  de  l’Archevê¬ 
que  pour  leur  faire  avoir  l’Eglife  defainte  Euphebie  hors  la 
-ville.  Il  y  avoit  long-tems  que  cette  pieufe  femme  avoit  def- 
fein  d’aller  vifiter  les  faims  lieux  de  Jerufalem  j  mais  la  cha¬ 
rité  quelle  exerçoit  envers  les  malades  l’aïanttoûjours  rete¬ 
nue  ,  ôc  fe  voïantdans  un  âge  trop  avancé  pour  pouvoir  l’e- 
xecuter,elle  fit  bâtir  un  Monaftere  de  Vierges, fous  le  titre  de 
Nôtre- Damede Jerufalem,  lequel  étant  achevé  ,  elle  laiffa 
Tadminifiration  de  l’Hôpital  des  Incurables  à  la  Duçhefle 
de  Termoli  Marie  d’Erba  ,  qui  à  fon  exemple  s’étoit  toute 
dévoilée  aux  actions  de  pieté  ôc  de  charité  ,  ôc  elle  fe  retira 
l’an  1 53  4. dans  fon  Monaftere,  où  à  l’âge  de  foixante  ans  elle 
s’engagea  par  des  vœux  folemnels  à  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François,  qu’elle  embrafla  conjointement  avec  dix- 
neuf  filles  qu’elle  y  affembla. 

Les  Peres  Theatins  qui  s’étoient  venus  établir  à  Naples 
l’année  précédente,  ôc  aufquels  nôtre  Fondatrice  avoit  ac¬ 
cordé  une  petite  Maifon  proche  fon  Hôpital  ,  en  attendant 

qu’ils  enflent  un  Monaftere  ,  adminiftrerent  les  Sacremens 
*  /->  •  •  • 
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à  ces  nouvelles  Religieufes  dont  la  Fondatrice  avoit  été 
établie  Abbeffe  perpétuelle  par  Bref  de  Paul  III.  Mais  les 
Theatins  aïant  pris  pofteffion  de  l’Eglife  de  laint  Paul  de  dœ 
fuperbe  bâtiment  qu’ils  y  avoient  fait  élever,  ils  quittèrent  la 
conduite  de  ces  Religieufes  que  le  Pape  donna  aux  Capu¬ 
cins  par  un  autre  Bref  de  l’an  1538.  Ce  fut  pour  lors  que 
ces  Religieufes,  à  la  perfuafion  de  leur  Fondatrice  ,  quittè¬ 
rent  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  pour  embrafler  la 
première  de  la  plus  rigoureufe  Réglé  de  fainte  Claire  dont: 
l’aufterité  leur  fît  donner  le  nom  de  Filles  de  la  Paffion  de 
celui  de  Capucines  par  rapport  à  l’habit  qu’elles  prirent  qui 
étoit  celui  des  Capucins. 

A  peine  Marie  Laurence  eut  elle  prononcé  fes  vœux  de 
embrafTé  la  vie  religieufe  ,  que  Dieu  1  éprouva  par  plufieurs* 
maladies  :  les  maux  qu’elle  fouffroit  ,  n’empêchoient  pas 
qu’elle  ne  continuât  toujours  fes  mortifications  5  mais  fen- 
tant  que  fes  forces  diminuoient  tous  les  jours  ,  elle  fe  démit, 
de  fon  Office  de  Supérieure  entre  les  mains  de  fa  Vicaire  , 
fuivant  le  pouvoir  qu  elle  en  avoit  reçu  du  Pape  ,  de  fou* 
mife  aux  ordres  de  la  nouvelle  Abbeffe  ,  elle  fe  prépara  à  la: 
mort  quelle  voïoit  approcher  de  qui  arriva  enfin  le  20.  Dé¬ 
cembre  1542.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  ,  une 
grande  foule  de  peuple  accourut  auffi  tôt  aœMonaftere  ,  de 
demanda  à  voir  le  corps  de  cette  fainte  Religieufe  ,  qui. 
fut  apporté  à  la  grille  d’oii  l’on  pou  voit  le  voir  de  le  toucher. 
On  le  mitenfuite  dans  un  cercüeil  de  bois  de  il  fut  enterré 
fous  l’Autel.  Elle  avoit  prédit  la  mort  delà  Duchefïe  deTre- 
moli  qui  arriva  un  an  après.  Cette  Ducheffe  avoit  auffi 
réfolu  de  prendre  l’habit  de  Capucine  5  mais  le  même  jour 
qu’elle  voulut  entrer  dans  le  Monaftere  de  fainte  Marie  de 
Jerufalem  pour  s’y  confacrer  à  Dieu  ,  elle  fut  attaquée  de  W. 
maladie  dont  elle  mourut.  Elle  ordonna  que  fon  corps  feroit 
enterré  dans  ce  Monaftere  :  ce  qui  fut  exécuté  ,  il  fut  mis 
dans  le  même  tombeau  avec  la  Mere  Marie  Laurence  Longa 
dont  le  Corps  s’étoit  confervé  jufqu’alors  fans  aucune  cor¬ 
ruption. 

Le  premier  Monaftere  de  Capucines  qui  fut  fondé  après- 
celui  de  Naples  fut  celui  de  Rome.  Jeanne  d’Arragon  leur 
donna  l’an  1 575.  la  place  ou  leur  Monaftere  eft  fi  tué  proche 
lé  Palais  Quirinal  ou  de  Mante-  Cavalio ,  &  la  Confrairie  du 
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Crucifix  à  l'aint  Marcel  alla  quêter  par  la  ville  pour  le  bâti-  R 
ment  de  leur  Eglife  6c  du  Monaftere  qui  eft  fous  le  titre  du5  ; 
faint  Sacrement.  Cette  Confrairie  a  toujours  contribué  de¬ 
puis  ce  tems-là  à  leur  fubfiftance.  Le  Cardinal  Baronius 
aïant  fondé  à  Rome  une  Maifon  pour  retirer  de  pauvres 
filles  orphelines,  proche  l’Eglife  de  fainte  Euphemie,  ou  il  y 
avoit  autrefois  un  Monaftere  de  Religieufçs  de  l’Ordre  de 
faint  François  qui  depuis  a  été  appellé  le  Confervatoire  de 
fainte  Euphemie  ,  fit  aufli  bâtir  à  côté  un  Monaftere  de  Ca¬ 
pucines  auquel  il  joignit  une  Eglifedediée  à  faint  Urbain  , 
afin  que  ces  orphelines  qui  voudroient  être  Religieufes  fui- 
fent  reçuës  fans  dot  dans  ce  Monaftere.  On  fit  fortir  quel¬ 
ques  Religieufes  de  celui  du  faint  Sacrement,  aufquelles  le 
joignirent  quelques-unes  de  ces  orphelines  qui  commencè¬ 
rent  cet  établiffement  6c  y  firent  profeflion  :  ces  fondations 
furent  approuvées  Tan  1600.  par  le  Pape  Clement  VIII.  6c 
confirmées  par  Grégoire  XV.  Les  orphelines  de  fainte  Eu¬ 
phemie  font  élevées  dans  leur  Confervatoire  fous  la  dire¬ 
ction  de  quelques  femmes  pieufes.  Outre  le  travail  manuel 
auquel  on  les  occupe  ,  elles  difent  tous  les  jours  en  commun 
à  voix  haute  certaines  prières  :  il  y  en  a  toujours  deux  qui 
tour  à  tour  prient  pendant  une  demie  heure  devant  le  faint 
Sacrement ,  6c  onze  qui  tous  les  foirs  prennent  la  difcipline 
dans  l’Eglife.  Elles  font  habillées  de  ferge  noire  :  leur  robe 
eft  ceinte  d’une  corde  blanche  comme  les  Religieufes  de  faint 
François,  6c  elles  ont  un  voile  blanc  pour  couvrir  leur  tête. 
Saint  Charles  Borromée  Archevêque  de  Milan  6c  Cardinal 
fonda  aufil  deux  autres  Couvens  de  Capucines  à  Milan* mais 
ils  ne  font  pas  fous  la  direction  des  Capucins.  Un  autre 
établiffement  fe  fit  à  Paris  l’an  1606.  Loiiife  de  Lorraine 
veuved’Henri  II 1.  Roi  de  Franceêc  de  Pologne  ,  aïant  en- 
tendu  parler  des  Capucines  qui  étoient  en  Italie,  voulut 
auffi  en  fonder  un  Monaftere  en  France.  Elle  en  écrivit  au 
Pape  Clement  VIII.  qui  lui  promit  de  favorifer  fon  deffein, 

6c  parce  qu’elle  fouhaitoit  que  les  Capucins  en  euffent  la 
diredion  ,  elle  écrivit  encore  au  Pape  pour  le  prier  de  leur 
commander  de  prendre  ces  filles  fous  leur  conduite.  Mais 
dans  le  tems  que  cette  PrinceflTe  voïoit  que  fes  defirs  aboient 
être  accomplis ,  elle  mourut  l’an  i6ot.  6c  ordonna  par  fon 
Teftament  que  l’on  emploïât  vingt-mille  écus  pour  la  con- 
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ftru&ion  de  ce  Monaftere  quelle  choifit  pour  le  lieu  de  fa: 
fepulture. 

Philippe- Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercœur  , 
frere  de  cette  Princefle,  fut  fon  heritier  univerfel  j  mais  ce: 
Prince  après  avoir  remporté  plufieurs  vi&oires  fur  les 
T urcs  contre  lefquels  il  combattait  pour  lors  en  Hongrie, 
étant  mort  à  Nuremberg  l’an  \6ov.  fans  pouvoir  exécuter* 
les  dernieres  volontés  de  la.  Reine  fa  fœur  ,  la  DucheiTe  de 
Mercœur  qui  étoit  une  Dame  d’ùne  grande  pieté  voulant 
fuppléer  à  ion  défaut, demanda  au  Roi  Henri  1  V.  fon  agré¬ 
ment  pour  cette  fondation.  Non  feulement  ce  Prince  lui  ac¬ 
corda  une  demande  fi  jufte  &  fl  pieufepar  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  qui  lui  en  furent  expédiées  6c  vérifiées  en  Parlement 
en  1602,  mais  encore  il  écrivit  au  Pape  ,  afin  que  fa  Sainteté 
donnât  les  permiflions  neceflaires  pour  cet  établiflement.  Le 
faim  Pere  accorda  un  Bref  Pan  1603.  tel  que  la  Princefle  le 
demandoit  ,  6c  ce  Pontife  par  le  même  Bref  ordonna  aux* 
Capucins  de  prendre  la  conduite  des  Capucines  que  Ponéta- 
bliroit  à  Paris. 

La  DucheiTe  de  Mercœur  aïanr  reçu  ce  Bref  chercha* 
un  lieu  propre  à  Paris  pour  bâtir  ce  Monaftere,  6c  comme  elle 
fouhaitoit  qu’il  fût  proche  le  Couvent  des  Capucins  ,  elle 
acheta  l’Hôtel  de  Retz  appell  é  T  Hôtel  du  Peron  ,  fitué  dans 
la  rue  faim  Honoré  ,  6c  vis-à-vis  les  Capucins.  Les  fonde- 
mens  du  Monaftere  y  furent  jettés  Pan  1604.  6c  pendant  que 
Pon  travailloit  à  cet  édifice,  la  Princefle,  en  vertu  du  Bref  du 
Pape  qui  lui  permettait- d’admettre  à  l’habit  de  Novice  avec 
l’agrément  des  Capucins  les  filles  qui'  voudroient  embrafler 
cette  Réforme  ,  en  choifit  douze  qu’elle  mit  dans  une  Mai- 
fon  qu’elle  avoit  à  la  Raquette  au  fauxbourg  faint  Antoine  , 
ou  elle  fit  accommoder  en  forme  de  Couvent  un  corps  de 
logis  féparé:  on  leur  y  donna  -l’habit  del’Ordre  le  14.  Juillet 
1(304.  fçavoir  une  robe  6c  une  tunique  de  gros  drap  avec 
un  voile  blanc,  comme  fi  elles  eu  fient-  été  Novices,  excepté 
qu’elles  ne  prirent  point  la  corde ,  le  manteau  ni  les  fandales , 
&  qu’on  ne  leur  coupa  point  les  cheveux  :  quelque  tems 
après  elles  y  furent  vifttees  par  le  Cardinal  Boufalo  Nonce 
du  Pape. 

Ces-douze  filles  aïant  été  éprouvées  6c  exercées  dans  toutes 
fcs  pratiques  de  la  Réglé,  pendant  P.efpace  de  deux  ans ,  au 
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Cinquième  Partie  ,  Chàp.  XXVlI.  20^ 
bout  defquels  le  Couvent  qu  on  leur  préparoit  à  la  rue  faint  R£LIGrptJ 
Honoré  tut  achevé  ,  le  Provincial  des  Capucins  &  le  Pere  îES 
Ange  de  Joïeufepour  lors  Gardien  ,  allèrent  le  24.  Juillet clNLS* 
1606.  à  la  Roquette  pour  fçavoir  fi  elles  perfiftoient  dans- 
leur  vocation  ,  &  voïant  que  leur  zele  6c  leur  ferveur  n’é- 
toient  point  diminués ,  ils  les  admirent  au  Noviciat,  leurs 
cheveux  leur  furent  coupés,  6c  on  changea  leur  nom  du  mon¬ 
de  en  ceux  de  douze  Saints  dont  on  leur  en  donna  un  à  cha¬ 
cune  pour  leur  fervir  de  Protecteur  auprès  de  Dieu. Madame 
de  Mercœur  qui  n’avoit  rien  épargné  pour  le  nouveau  Mo- 
naftere ,  dont  la  dépenfe  excedoit  de  beaucoup  la  fomme  que 
la  Reine  Loiiife  avoit  ordonnée  par  fon  Teftament,  voïant 
que  toutes  chofes  étoient  en  état  pour  y  recevoir  les  nouvel¬ 
les  Religieufes ,  les  fit  venir  dans  des  caroffes  à  l’Hôtel  de 
Mercœur  qui  étoit  proche  leur  Couvent ,  ou  étant  arrivées 
fur  les  deux  heures  après  minuit?  ellesy  refterentjufquefur 
les  huit  heures  du  matin .> que  les  Capucins  au  nombre  de 
quatre-  vingt  les  allèrent  quérir  en  proceffion  pour  les  con¬ 
duire  dans  leur  Eglife,oii  le  Cardinal  de  Retz  affilié  de  l’E¬ 
vêque  de  Paris  fon  neveu  les  attendoit  à  l’Autel  revêtu  do 
fes  ornemens  Pontificaux.  Il  y  avoit  auprès  de  lui  douze- 
Couronnes  d’épines  préparées  pour  mettre  fur  la  tête  des.* 
douze  Novices  qui  dévoient  ce  jour- là  prendrepofleffion  du* 
titre  6c  du  nom  de  Filles  de  la  Paffion.  Après  quelques  prie-' 
res  ce  Prélat  leur  mit  ces  Couronnes  fur  la  tête  ,  &  la  Du- 
chelTe  de  Mercœur  prefenta  à  chacune  des  PrincelTes  qui 
affifloient  à  la  cérémonie  ,  une  Religieufe  pour  la  conduire- 
jufqu’au  nouveau  Monaftere.  Les  Capucins  continuèrent  b 
marcher  en  proceffion  5  les  Religieufes  les  fuivoient,6c  après* 
elles  le  Cardinal  de  Retz  accompagné  du  Provincial  &  du* 

Pere  Ange  de  joïeufe.  La  Mefle  fut  célébrée  folemnellement 
par  ce  Prélat,&  après  la  prédication  qui  fut  faite  par  le  Pere 
Ange  ,  les  Religieufes  furent  introduites  dans  le  Cloître^ 

Ce  même  jour  on  apporta  de  Lorraine  le  cœur  du  Duc  de 
Mercœur  qui  fut  mis  dans  la  nouvelle  Egüfe  ,oule  corps  de 
la  Reine  Loüife  de  Lorraine  fut  auffi  tranfporté  du  Mona¬ 
ftere  des  Religieufes  de  fainte- Claire  de  la  ville  de  Moulins* 
eù  il  avoit  été  en  dépôt  depuis  fa  mort.  Peu  de  tems  après- 
que  ces  Religieufes  Capucines  eurent  pris  poffeffiun  de  cette 
Maifon  ,  on  en  reçut  d’autres  >  &  les  douze  premières  firent 
%omc  VU*  D  d 
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profeffion  le  2 1.  Juillet  de  l’année  fui  vante  1607. 

Il  y  eut  encore  un  nouvel  écablilTement  de  Capucines  à 
Marfeille  l’an  1625.  dont  la  Baronne  d’Aimagne  Marthe 
d’Oraifon  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Mar¬ 
quis  d’Oraifon  ,  d’une  Maifon  illuftre  en  Provence  ,  êc  fut 
mariée  à  l’âge  de  feize  ans  au  Baron  d’Allemagne, qui  aïant 
été  tué  en  duel  ,  la  laifla  veuve  deux  ans  après  leur  mariage, 
dont  elle  eut  une  fille  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  au  Mar¬ 
quis  des  Arts.  Cette  jeune  veuve  fe  retira  après  la  mort  de 
fon  mari  à  Riez,  oh  elle  s’appliqua  à  bien  regler  fes  mœurs, 
à  vivre  dans  une  grande  modeftie  ,  renonçant  peu  à  peu  à 
l’ufage  de  la  foye  6c  des  habits  fomptueuxi  6c  à  fecourir  le 
prochain  dans  tous  fes  befoins  fpirituels  6c  corporels.  Non 
contente  de  pratiquer  la  charité  envers  les  pauvres, elle  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’infpirer  de  bonne  heure  à  fa  fille 
des  fentimens  decompaflion  pour  les  miferables.  C’eft  pour¬ 
quoi  aïant  fait  venir  une  petite  orpheline  dans  une  de  fes 
Terres  appellée  Valemes  ,  elle  la  dépoüilla  elle-même  de  fes 
pauvres  haillons  en  fa  préfence  ,  6c  la  revêtit  d’un  habit  de 
cette  jeune  Demoifelle  ,  afin  qu’elle  apprît  à  fe  dépouiller 
elle-même  pour  revêtir  Jefus  Chrift  dans  fes  membres.  Elle 
alloit  confoler  les  pauvres  malades  6c  les  fervir  dans  leurs 
maifons  3  6c  quand  on  leur  portoit  le  faint  Viatique  dans  les 
lieux  les  plus  éloignés ,  elle  l’accompagnoit  à  pied  ,  quoiqu’il 
y  eût  quelquefois  une  grande  lieue  ,  fans  que  les  plus  mau¬ 
vais  tems  fuffent  capables  de  la  rebuter  dans  ce  faint  exer¬ 
cice.  Dans  un  féjour  de  trois  mois  qu’elle  fit  à  Cifteron  ,elle 
fervoit  tous  les  jours  les  pauvres  à  l’Hôpital  >  ou  fa  charité 
attira  toutes  les  Dames  delà  ville  , qui  à  fon  exemple  com¬ 
mencèrent  à  rendre  à  ces  pauvres  affligés  tous  les  devoirs 
d’une  charité  véritablement  chrétienne  ,dans  lefquels  cette 
fainte  veuve  continua  de  s’exercer  dans  tous  les  endroits  ou 
elle  demeura.  Enfin  elle  forma  le  deffein  de  bâtir  en  quelque 
bonne  ville  de  Provence  un  Couvent  de  Capucines  pour 
s’y  retirer  quand  elle  auroit  marié  fa  fille.  Les  habitans  de 
Toulon  l’aïant  fçu ,  la  prièrent  de  faire  cet  établiflfement 
dans  leur  ville  3  mais  le  lieu  qu’ils  lui  offrirent  ne  fe  trouvant 
pas  commode  ,  elle  le  fit  à  Marfeille  l’an  1625.  aïant  emploie 
plus  de  cent-mille- livres  à  la  conftrudion  de  ce  Monaftere, 
oh  ,  après  avoir  marié  fa  fille  au  Marquis  des  Arts  ,  elle  fe 
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renferma  &  prie  l’habit  de  Novice  avec  douze  ou  quinze  RlLTGÎEl7* 
Demoifelles,qui  furent  toutes  inftruites  de  la  vie  Religieufe  SES 
par  trois  Capucines  que  l’on  fit  venir  exprès  de  Paris  pourCINli&‘ 
prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  Communauté.  Les* 
aufterités  que  cette  fainte  Fondatrice  pratiquoit  dans  cette 
Maifon  étoient  fi  grandes, que  les  Capucins  s’y  oppofoient 
comme  n’étant  pas  imitables, ôt  étant  plus  capables  de  rebu¬ 
ter  les  jeunes  Novices  que  de  les  encourager.  C’eft  pour¬ 
quoi  dans  l’efperance  qu’étant  particulière  dans  une  autre  ' 
Maifon  ,  elle  auroit  plus  de  liberté  de  fuivre  fon  penchant 
pour  ces  mortifications  ,  joint  à  quelqu’autre  incident  qui 
furvint ,  elle  voulut  aller  au  Couvent  de  Paris ,  ou  elle  arri¬ 
va  après  avoir  demandé  fou  vent  l’aumône  dans  les  Villes^ 

&  les  villages  où  elle  paffoit ,  dans  lefquels  elle  cherehoi^: 
toutes  les  oecafions  de  rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs  - 
de  charité  les  plus  humilians  &  les  plus  dégoutans  ,  voulant 
imiter  en  cela  l’exemple  de  Paint  François ,  qui  ne  vivoitque 
d’aumônes. &  al'ôit  chercher  les  lepreux  dans  les  Hôpitaux^ 
lavoit  leurs  pieds  ?  nétoïoit  leurs  plaïes  &  les  baifoit ,  malgré 
les  ulcérés  dont  ils  étoient  couverts  5  mais  foitque  fa  fille  la 
Marquife  des  Arts, qui  vouloit  l’obliger  de  retour ner  en  Pro¬ 
vence  ,  ou  que  les  Capucins  ôe  les  Capucines  de  Marfeille.' 
fe  fufient  oppofés  à  fa  réception  5  la  Supérieure  des  Capuci-' 
nés  de  Paris  la  refufa,  &  même  on  lui  fit  défendre  par  le 
Nonce  du  Pape  &  l’Archevêque  de  Paris  déporter  à  l’ave¬ 
nir  l’habit  de  Capucine  5  ce  qui  lui  fut  fignifié  par  la  Mar*' 
quife  de  Menelay* 

Ce  refus  auquel  elle  ne  s’attendoit  pas ,  lui  fut  un  nouveau 
fujet  de  contenter  l’amour  qu’elle  avoit  pour  l’humilité  &  la 
mortification  :  car  la  diftribution  qu’elle  avoit  faite  aux 
pauvres  de  ce*  qui  luireftoitde  l’argent  qu’elle  avoit  pris 
pour  fon  volage  Pâïant  obligé  de  refter  à  Paris  avec  une 
Demoifelle  quelle  avoir  amenée  avec  elle,  elle  fe  retira  chez 
une  Boulangère  du  fauxbourg  faint  Honoré  ,  qui  la  logea 
dans  un  pauvre  taudis  après  s’en  être  bien  fait  prier.  11  y 
avoir  long  tems  quelle  avoit  renoncé  à  l’ufage  dulinge>aïant 
pris  pour  chemife  une  Ha  ire  &:  un  ciîice ,  ou  pour  le  moins 
une  tunique  de  greffe  étoffe  :  elle  couchoit  fur  une  Ample- 
paillaffe,  &  elle  pafTa  l’Hyver  fans  feu.  Son  ordinaire  pen¬ 
dant  tout  le  Carême  ne  fut  que  du  pain  &  de  l’eau.  Eüe  fe 

D  d  ij 


Religieu¬ 
ses  Capu¬ 
cines. 


112 


Histoire  des  Ordres  Religieux,' 
revêtit  de  vieux  haillons  &  alloit  mandier  pour  donner  Pau- 
mône.  Tous  les  jours  elle  alloit  du  fauxbourg  faint  Honoré 
à  l’Hôtel-Dieu  pour  y  fervir  les  malades  >  cette  Demoifelle 
qui  lui  avoit  fervi  jufqu’alors  de  compagne  ne  pouvant  foû- 
tenir  une  vie  fi  pénible  &  une  fatigue  fi  continuelle, fut  en¬ 
fin  obligée  de  la  quitter  après  lui  avoir  fait  quelques  repro¬ 
ches  fur  le  peu  d’honneur  quelle  fe  faifbit  en  demandant 
ainfi  l’aumône  5  mais  cette  fainte  femme, au  lieu  de  fe  décou¬ 
rager  &  de  rougir  d’imiter  la  pauvreté  de  Jefus-Chrift  , 
en  augmenta  encore  plus  fon  amour  pour  cette  vertu  5  car 
fe  voïant  plus  libre  par  la  retraite  de  cette  Demoifelle  qu’elle 
mit  en  penfion  ,  elle  fe  réfolut  de  ne  plus  vivre  que  d’au¬ 
mônes  :  ce  qu’elle  auroit  exécuté  fi  fon  ConfefTeur  ne  Pen 
eût  empêché. 

Enfin  un  foir  étant  demeurée  fort  tard  à  l’Hôtel*  Dieu  & 
le  tems  étant  fâcheux  ,  la  Prieure  la  fit  entrer  en  un  lieu  pro¬ 
che  de  l’enclos  des  Religieufes  ,  ou  étant  tombée  malade,elle 
y  demeura  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1627.  n’étant 
âgée  que  de  trente-cinq  ans.  Elle  avoit  demandé  que  fon 
corps  fût  porté  en  terre  dans  le  chariot  de  l’H  ôtel-  Dieu  avec 
les  pauvres  qui  feroient  décédés  ce  jour-  là  5  mais  les  Capu¬ 
cines  firent  tant  d’inftances  auprès  de  l’Archevêque  de  Paris 
pour  qu’il  le  leur  accordât,  que  nonobftant  la  réfolution  des 
Religieufes  de  l’Hôtel- Dieu  qui  s’étoient  déterminées  à  lui 
donner  une  fepulture  dans  l’enclos  de  leur  Monaftere  ,  elles 
obtinrent  leur  demande  &  envoïerent  un  de  leurs  habits 
pour  en  revêtir  le  corps  de  la  defunte  qui  fut  porté  à  leur 
Monaftere  où  il  fut  honorablement  enterré  à  côté  de  celui 
de  la  Duchefle  de  Mercœur  ,  &  plufieurs  PrincefTes  & 
Dames  de  diftinétion  affifterent  à  fes  obfeques.  Les  Obfer- 
vances  des  Capucines  étant  les  mêmes  que  celles  des  autres 
pauvres  Clarifies  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  nous  ne  ré¬ 
péterons  point  ce  que  nous  en  avons  dit.  Elles  ont  feulement 
quelques  Reglemens  particuliers  qui  leur  font  donnés  par  les 
Capucins.  Leur  habillement  ordinaire  eft  femblable  à  celui 
que  les  Clarifies  portent  ordinairement  dans  la  Maifon  ,  tel 
qu’il  eft  reprefenté  ci  deffiis  dans  le  Chapitre  XX  V. celui  du 
Chœur  confifte  en  un  grand  manteau  qu’elles  mettent  par 
deffus  leur  voi/e  ,  &  lorsqu’elles  vont  à  laCommunion  elles 
ont  un  grand  voile  qui  leur  tombe  jufqu’aux  jambes. 
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^Zachar.  Bover.  &  Marcel  à  Pifa  ,  Annal.  Capucinorum.  RELIGIËir- 
Luc  Wading  >  Annal.  Minor .  Tom.  VIII.  Barezzo  Barezzi,  SES  C«-A- 
quatricme  partie  des  Chroniques  de  l'Ordre  de  Jaint  François ,  la  plus 
traduites  par  Blanconne ,  &  la  Fie  de  la  Baronne  d' Alema-  ^KolrE 
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gne  imprimée  a  Paris  en  1633.  vance. 
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Des  Religieuses  Clarifies  de  la  plus  Etroite  Obfervance  & 
des  Solitaires  de  l’injlitut  de Jaint  Pierre  d’Alcantara. 

L’On  trouve  en  Italie  quelques  Monafteres  de  Relï- 
gieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire,  dont  les  unes  pren- 
nentle  nom  de  la  plus  Etroite  Qbfervance  ,  d’autres  celui  de 
Solitaires  de  Tlnftitut  de  Paint  Pierre  d’Alcantara.  Les  pre¬ 
mières  eurent  pour  Fondatrice  la  Mere  Françoifede  Jefus- 
Maria  de  la  Maifon  des  Farnefe,qui  fit  bâtir  leur  premier 
Monaftere  à  Albano  l’an  1631.  un  autre  à  Rome  fous  le  titre 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  êc  deux  autres  à  Far- 
nefe  6c  à  Paleftrine  fous  la  protection  du  Cardinal  François 
Barbérin.Ces  Religieufes  obfer  vent  la  R.egle  de  fainte  Claire 
dans  toute  la  rigueur.  Elles  font  habillées  de  gris  comme  les 
autres  Religieufes  de  l’Ordre  5  mais  elles  ont  un  fcapulaire 
fur  lequel  elles  portent  toujours  un  chapelet  noir  attaché  au 
col,  6c  elles  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  de  corde. 

Le  même  Cardinal  Barberin  étant  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Farfa,fït  bâtir  un  Monaftere  de  Filles  dans  le  même  bourg 
de  Farfa  ,  à  côté  d’un  autre  Monaftere  de  Religieufes  du 
Tiers  Ordrede  faint  François  qui  y  étoient  déjà  établies,  6e 
voulut  que  dans  ce  nouveau  Monaftere ,  auquel  il  donna  le 
titre  de  Notre-Dame  de  la  Providence  6c  du  Secours  ,  des 
Solitaires  Déchauftes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  6c  del’In- 
ftitut  de  faint  Pierre  d’Alcantara, il  y  eût  des  Religieufes  qui 
s’adonnaffent  entièrement  à  la  vie  folitaire  6c  à  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  divines.  Il  obtint  pour  cette  fondation  un 
Bref  du  Pape  Clement  X.  l’an  1676“.  qui  lui  permettoit  de 
prendre  quelques  Religieufes  du  premier  Monaftere  pour 
apprendre  les  Obfervances  Regulieres  à  celles  qui  embraf- 
feroient  cet  Inftitut  5  6c  aïant  fait  choix  de  quelques  filles 
féculieres ,  il  commença  cet  établiflement  la  même  année  , 
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relisieu.  6c  prefcrivit  à  ces  nouvelles  Religieufes  des  Conftitutions* 
risse?  dAÊ  particulières  ,  afin  qu’elles  pufient  imiter  la  vie  rigoureufe  6e: 
la  plus penitente  de  faint  Pierre  d’Alcantara.  Elles  gardent  un  fi- 
o  bRs°eTr-  lence  continuel ,  ne  parlent  jamais  aux  perfonnes  de  dehors ,  . 
vance.  &  ne  s’occupent  qu’aux  exercices  fpirituels  ,laiflant  le  foin 
des  affaires  temporelles  à  des  filles  qui  ont  une  Supérieure 
particulière  dans  un  appartement  feparé  du  Monaftere ,  qui? 
leur  fournifient  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  leur  entretien, 
&  qui  leur  apprêtent  à  manger.  Ces  Solitaires  vont  tou  jours 
nuds  pieds  fans  fandales  5  leur  robe  eft  ceinte  d’une  grofie 
corde  6c  elles  ne  portent  point  de  linge.  Leur  Fondateur 
mourut  le  10.  Décembre  de  l’ân  1 6jy.  étant  Evêque  d’ O ftie 
6c  de  Velletri  ,  Doïen  du  facré  College  6c  Vice- Chancelier 
de  l’Eglife.  Ce  Prélat  étoit  auffi  le  pere  des  pauvres  6c.le  Pro¬ 
tecteur  des  gens  de  Lettres. 

Philipp.  Bonann i ,  Catalog  Ord.Jtèl ig  iof.p. 
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Origine  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 

de  la  Penitence. 

S  Ai  nt  François  aïant  inftitué  l’Ordre  des  Mineurs  6c 
celui  des  Clarifies  ou  Pauvres  Dames,6c  voïant  ces  deux 
Ordres  affermis  par  le  grand  nombre  deMonafteres  que  l’on 
fondoit  tous  les  jours,  ôc  parle  bon  ordre  qu’il  y- avoir  établi 
pour  l’obfervance  Régulière  6e  le  maintien  de  la  pauvreté  3 
entra  en  quelque  doute  ,  s’il  devoir  continuer  l’exercice  de 
la  prédicatien,ou  s’il  ne  feroit  pas  mieux  de  fe  retirer  en  foii- 
tude  pour  vaquer  uniquement  à  l’Oraifon  6c  à  la  contempla¬ 
tion  des  chofes  céleftes.  Dans  cette  perplexité  il  eut  recours 
aux  prières  de  fes  Freres,  afin  d’obtenir  de  Dieu  par  leur 
mérité  qu’il  lui  plût  de  lui  manifefter  fa  fainte  volonté.  Il  en 
envoïaaufli  deux  à  fainteClaire  6c  au  Bienheureux  Süveftre, 
qui  étoit  un  Religieux  qui  vivoit  en  folitudefur  une  mon¬ 
tagne  déferte,  &  dont  il  ne  doutoit  pas  que  les  prières  ne 
fufient  très  agréables  à  Dieu  ,  pour  leur  dire  de  fa  part  de 
fe  mettre  en  Oraifon ,  afin  d’obtenir  cette  même  grâce 
dont  les  fentimens  humbles  qu’il  avoit  de  lui- même  ,  ne  lui 
ppmatoienc  pas  d’efperer  l’acquifition  par  fes  propres  prie? 
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res.  A  leur  retour,  il  les  reçut  avec  beaucoup  d'humilité',  leur  Origine 
lava  les  pieds ,  les  embraiïa  6c  fe  mettant  enfuite  à  genoux  ,  ordJeEde 
la  tête  baiffée,  8c  les  bras  croifés  fur  la  poitrine,  il  leur  de-  s*  fran- 
manda  quelle  étoit  la  volonté  de  Dieu.  Frere  Macé  quiécoit ÇJIS*  • 
un  de  ces  deux  Religieux  qu’il  a  voit  envoies  à  fainte  Claire, 

&  au  Bienheureux  Silveftre,  lui  répondit  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  qu’il  ne  l’avoit  pas  appellé  dans  l’état  ou  il  étoit 
pour  penfer  feulement  à  fon  falut ,  mais  pour  travailler  en¬ 
core  à  celui  du  prochain  par  la  prédication  de  l’Evangile  8c 
par  la  fainteté  de  fes  exemples.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
à  François, qui  fentant  fon  cœur  enflamé  d’un  nouveau  feu 
de  l’amour  de  Dieu  ,  8c  d’un  ardent  defir  de  lui  gagner  tout 
le  monde  ,fe  releva  en  leur  difant:  allons  mes  T  reres  au  nom 
du  Seigneur ,  6:  aïant  pris  avec  lui  le  Frere  Macé  8c  le  Frere 
Ange  de  Riéti,  il  fe  mit  en  chemin  avec  eux  fans  fe  détermi¬ 
ner  à  aucun  lieu  en  particulier ,  ne  doutant  point  que  Dieu 
ne  les  conduisît  dans  quelque  endroit  ou  il  put  travailler  à  la 
gloire  de  fon  nom. 

Le  premier  lieu  ou  ils  arrivèrent,  fut  un  petit  Bourg  nom¬ 
mé  CarneriO) éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  d’Affile.  Cet 
homme  feraphique  y  prêcha  la  néceffité  de  la  penitence  avec 
tant  de  force  ,  que  non  feulement  fes  habitans  ,  mais  encore 
plufieurs  perfonnes  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe,  des  Bourgades 
voifines  dégoûtées  du  monde  ,  8c  intimidées  des  chatimens 
dus  à  leurs  péchés  ,  vouloient  quitter  leurs  biens  8c  aban¬ 
donner  leurs  amis ,  8c  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au  mon¬ 
de  pour  fuivre  ce  nouvel  Apôtre  ,  le  priant  de  leur  donner 
les  moïens  les  plus  feurs  pour  fuir  la  colere  de  Dieu  „8c  ac¬ 
quérir  la  vie  éternelle.  La  plupart  vouloient  fe  retirer  dans 
des  Cloîtres  8c  dans  des  Solitudes ,  les  maris  abandonnant 
leurs  femmes  8c  les  femmes  leurs  maris.  Mais  ce  faint  Pré¬ 
dicateur  de  l’Evangile  fçachant  qu’il  y  efl:  défendu  à  l’hom¬ 
me  de  féparer  ce  que  Dieu  à  uni ,  leur  perfuada  de  demeu¬ 
rer  dans  leurs  maifons  8c  d’y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu 
8c  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes  ,  leur  promettant  de 
leur  prefcrire  dans  peu  de  tems  une  forme  de  vie,qu’ils  pour- 
roientgarder  fans  quitter  1  état  ou  Dieu  les  avoit  appellés,  8c 
qui  pourroiten  quelque  façon  les  rendre  femblables  auxRe- 
ligieux  fans  en  avoir  toutes  les  rigueurs. 

Ce  tempérament  que  le  faint  Fondateur  apporta  pour 
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modérer  leur  zele  ,  fut  l’établifïement  du  troifiéme  Ordre 
queplufieurs  villes  de  Tofcane  embraflerent  en  fort  peu. 
detems ,  &  avec  beaucoup  de  ferveur  i  mais  principalement 
celle  de  Florence,  dont  les  habitans  firent  bâtir  une  maifon 
qui  pût  fervir  de  retraite  à  des  perfonnes  du  fexe  ,  qui  fur  le 
récit  des  merveilles  que  le  Saint  avoit  opérées  dans  plu- 
fteurs  lieux  ou  il  avoit  paffé  ,  étoient  refoluës  de  quitter  le 
monde  ,  &.  de  vivre  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Le  faint  Pa¬ 
triarche  voïant  ce  zele  dont  les  Bourgeois  deFlorence  étoient 
animés ,  en  affembla  dès  lors  plufieurs  qui ,  félon  ce  que  dit 
Wading  dans  fes  Annales  de  l’Ordre  des  Mineurs  ,  for¬ 
mèrent  une  Congrégation  fi  fainte  &c  fi  exemplaire  ,  que 
Mariana  Hiftorien  du  même  Ordre  ne  fait  point  de  diffi¬ 
culté  de  la  comparer  à  celle  des  premiersChrétiens  qui  étoient 
unis  enfemble  parles  liens  delà  charité  ,  qui  n’avoient qu’un 
cœur  êw  qu’une  ame,  &  qui  mettoient  tout  en  commun  pour 
le  diftribuer  à  chacun  félon  fes  befoins.  Cette  ferveur  & 
cette  charitable  union  de  ces  nouveaux  Tiertiaires  donna 
beaucoup  de  confolation  à  leur  faint  Inftituteur  y  mais  il 
feroit  difficile  d’exprimer  celle  qu’il  conçut  ,•  lorfqu’il  vit 
qu’ils  fondèrent  un  Hôpital  proche  les  murs  de  la  ville  pour 
y  recevoir  les  vieillards  &  les  malades.  Les  femmes  qui  vou¬ 
lurent  auffi  avoir  part  à  cette  charité,  formèrent  entre  elles 
une  autre  Congrégation,  s’emploïant  aux  exercices  de  pieté 
&  de  mifericorde  convenables  à  leur  fexe.  Cet  Hôpital,  qui 
étoit  appellé  de  faint  Paul ,  fubfïftoit  encore  au  tems  de  Wa- 
ding  dans  la  place  de  fainte  Marie  la  nouvelle  ,  où  il  avoit 
été  transféré  par  faint  Antonin  Archevêque  de  cette  Ville, 
afin  quelles  pauvres  fuffent  plus  aifément  fecourus  5  &  com¬ 
me  il  fut  bâti  auprès  de  l’Egüfe  de  faint  Martin ,  l’on  donna 
à  ces  Tiertiaires  le  nom  de  Bons- hommes  de  faint  Martin, 
avec  celui  de  Penitens  de  faint  François ,  à  caufe  du  nom  de 
Japenitence  que  ce  Saint  donna  à  fon  troifiéme  Ordre. 

Cette  Congrégation  aïant  été  établie,  le  Saint  Inftituteur 
vint  à  Giany,  village  proche  de  Poggi-Bonzi  ou  le  Bien¬ 
heureux  Lucius  alla  au  devant  de  lui ,  &  l’invita  de  pren¬ 
dre  chez  lui  l’hofpitalité.  C’étoit  un  riche  Marchand  accnfé 
\davarice  6e  qui s’étoit  laifTé entraîner  dans  la  fadlion  des  Gh- 
feelins  i  mais  aïant  été  touché  par  les  difcours  du  Saint  lors¬ 
qu’il  prêchoit  à  Florence,  il  s’étoit  retiré  avec  Bonne  fa  fem¬ 
me 
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me  dans  le  village  de  Gianioù  il  emploïoit  fes  revenus  à  fou-  d°k  tiers 
lager  les  pauvres  5c  les  miferables.  Il  avoua  à  faint  Fran  -  Ordre  de 
çois  les  déréglemens  dans  lefquels  il  étoit  tombé  ,  6c  lui  dé-  ^îs> 
clara  la  réfolution  qu’il  avoit  prife  avec  fa  femme,  de  fe  don¬ 
ner  entièrement  au  lervicede  Dieu-  Saint  François  les  con¬ 
firma  dans  leur  deffein  >  6c  les  entretint  de  ce  qui  lui  étoit  ar¬ 
rivé  à  Carnerio  où  il  avoit  inftitué  fon  troifiéme  Ordre.  Ifs 
prièrent  le  Saint  de  les  y  admettre,  ce  que  leur  aïant  accordey 
il  les  revêtit  d’un  habit  fimple  6c  modefte  ,  con  fi  fiant  en  une 
tunique  de  couleur  de  cendre  avec  une  corde  à  plufieurs 
neuds,  6c  leur  prefcrivit  quelques  Reglemens  comme  il  avoit 
fait  aux  Tiertiaires  de  Florence  ,  en  attendant  qu’il  écrivît 
une  Réglé  pour  ce  troifiéme  Ordre:  ainfi  Lucius  6c  Bonne 
fa  femme  furent  les  premiers  revêtus  de  l’habit  de  cet  Ordre,, 

&  les  Tiertiaires  de  Florence  aufli-bien  que  les  autres  les 
imitèrent ,  6c  prièrent  le  Saint  de  leur  donner  la  Réglé ,  qu’il 
leur  avoit  promife  ,  ce  qu’il  fit  la  même  année  1121.  ou  l’an¬ 
née  fuivante:elle  contient  en  vingt  Chapitres  les  plus  faintes 
&  les  plus  pures  maximes  de  l’Evangile. 

Premièrement  avant  que  de  recevoir  quelqu’un  à  ce  troi¬ 
fiéme  Ordre,  on  le  doit  feigneufement  examiner  s'il  n’eft: 
point  noté  d’aucune  infamie,  s’il  n’a  point  du  bien  d’autrui 
&  s’il  n’a  aucun  ennemi  avec  lequel  il  ne  fe  foit  pas  recon- 
cilié.  On  doit  pareillement  s’informer  de  fon  état,  de  fon 
office  ,  ou  de  la  condition  ,  particulièrement  s’il  n’eft  point 
engagé  dans  les  liens  du  mariage ,  ce  qui  eft  un  obftacle  à  fa 
réception  ,  s’il  n’a  le  confentement  de  fa  femme ,  6c  récipro¬ 
quement  la  femme  de  fon  mari  r  s’il  eft  fidele  Catholique  6£ 
obéïfTantà  l’Eglife  Romaine. 

Ceux  qui  font  reçus  doivent  faire  un  an  de  Noviciat; 
après  lequel,  fi  on  les  juge  dignes  de  faire  profeffion  ,  ils  y 
font  admis ,  6c  promettentde  garder  toute  leur  vie  lesconv* 
mandemens  de  Dieu  ,  6c  de  fatisfaire  aux  tranfgreffions  de 
la  Réglé  à  la  requifition  du  Vifiteur.  Après  la  profeffion  ils' 
nepeuventplus  fortir  de  l’Ordre,  finon  pour  être  Religieux 
ou  Religieufes ,  6c  trois  mois  après  ils  doivent  faire  leur  tes¬ 
tament. 

L’habit  doit  être  de  drap  vil ,  de  couleur  ni  tout  à  fait 
blanche  ni  tout  à  fait  noire  ,  fans  aucun  ornement  mondain:' 
les  Freres  ne  porteront  point  d’armes  offenfives ,  fin.cn  pour 
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oiuGiNila  défenfe  de  la  Foi  de  l’Eglife  &  de  la  patrie ,  ou  avec  la 
w  Tu  R-. net-million  des  Supérieurs,  qui  pourront  auffi  difpenfer  les 
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s.  fban  Sœurs  ,  félon  la  condition  de  chacune  ,  ce  la  coutume  du 
lieu, de  la  vilité  du  drap  &  autres  chofes  concernant  leur  ha¬ 
billement:. 

Les  Feftins ,  les  Comédies ,  les  Bals  &  les  danfes  leur 
font  défendus  >  ils  empêcheront  foigneufement  qu’aucun  de 
leur  famille  ne  contribue  en  aucune  maniéré  aces  fortes  de 
vanités  mondaines.  Les  F  reres  &  Sœurs  s’abftiendront  de 
manger  de  a  viande  les  Lundis ,  les  Mercredis ,  les  V endre- 
dis  &  les  Samedis  de  chaque  femaine,  ficen’eft  pourcaufe 
d’infirmité  ou  pour  quelqueautre  néceflité.Ils  jeûneront  de¬ 
puis  la  faint  Martin  jufqu’à  Noël ,  ôc  depuis  le  Dimanche 
de  la  Quinquagefime  jufqu’à  Pâque,  comme  auffi  tous  les 
Mercredis  ,  depuis  la  Touffaints  jufqu’à  la  Quinquagefime, 
êc  tous  les  Vendredis  de  l’année  ,  excepté  le  jour  de  Noël , 
s’il  arrive  un  Vendredi,  êeils  garderont  auffi  les  jeûnes  com¬ 
mandés  par  l’Eglife.  Ils  feront  feulement  deux  repas  le  jour, 
excepté  les  malades ,  les  debiles  ,  les  voïageurs ,  êc  ceux  qui 
pour  fubfifter  s’occuppent  à  un  travail  pénible, au fquels  il  eft 

J>ermis  de  faire  trois  repas  par  jour  ,  depuis  Paque  jufqu’à  la 
àint  Michel ,  &  de  manger  tout  ce  qui  leur  fera  prefenté  , 
lorfqu’ils  travaillent  pour  autrui ,  excepté  les  Vendredis  & 
autres  jours  d’abflinence  commandés  par  l’Eglife.  Les  fem¬ 
mes  enceintes  fontexemtes  des  au fterités  corporelles  s  mais 
tous  s’étudieront  à  la  fobrieté  du  boire  &  du  manger.  Ceux 
qui  font  obligés  au  Bréviaire  ,  le  diront  félon  la  coûtume  du 
lieu  ou  ils  demeurent  ,  &  il  fera  libre  aux  autres  de  le  dire 
auffi ,  ou  bien  douze  Pater  pour  Matines  ,  fept  pour  chacune 
des  Heures  Canoniales, avec  un  Gloria  Pat  ri  à  la  fin  de  cha¬ 
cune  :  ils  ajoûteront  à  Prime  &  à  Compiles  un  Credo  avec 
le  Pfeaume  Miferere ,  &:  ceux  qui  ne  le  fçaventpas,  pourront 
dire  au  lieu  de  ce  Pfeaume  trois  Pater.  Ils  tâcheront  d’aller 
à  Matines  à  leur  Paroiffe  pendant  l’Âvent  &  le  Carême. 
Tous  les  jours  ils  entendront  la  fainte  Meffe.  Une  fois  le 
mois  ils  s’affembleront  pour  affifter  à  une  Meffe  en  commun, 
&  entendre  la  parole  de  Dieu.  Ils  fe  confefferont  &  commu¬ 
nieront  à  Noël,  à  Pâque  &  à  la  Pentecôte,  après  s’être  recon¬ 
ciliés  &  avoir  reftitué  le  bien  d’autrui ,  s’ils  en  ont  qui  foit 
mai  acquis. 
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Ils  éviteront  les  juremens  folemnels  ,  finon  dans  la  nécef-  Origine 
fitépour  la  Foi,  la  calomnie  ,  pour  porter  témoignage,  &  ürdTe'de 
pour  autorifer  des  contrats  de  vente.  Ils  fe  garderont  auffi  fRAN- 
de  jurer  dans  leurs  difcours  ordinaires ,  de  pour  chaque  ju- vül# 
rement  ou  menfonge  ,  qu’ils  auront  fait  inconfidérément,  ils 
doivent  dire  le  foir  trois  Pater  pour  penitence.  Chacun  rece¬ 
vra  P  Office  quiluiaura  été  donné  ,  de  tâchera  de  s’en  acqui- 
ter  fidèlement  :  aucun  Office  ne  fera  perpétuel, mais  pour  un 
tems  :  on  fera  fon  poffible  pour  conierver  la  paix  entre  les 
Freres  de  Soeurs  de  avec  les  Externes  :  on  évitera  les  procès  : 
on  cherchera  les  moïens  les  plus  doux  pour  ies  terminer. 

Le  Miniftre  ou  la  Mere,  vifitera  une  fois  la  femaine  par  foi 
ou  par  d’autres ,  les  Freres  ou  Sœurs  qui  feront  malades  de 
les  excitera  à  penitence,  leur  faifant  adminiftrer  des  biens 
communs  de  la  Congrégation  ,  tout  ce  qu’il  leur  fera  necef- 
faire  ,  fuppofé  qu’ils  foient  en  néceffité. 

Lorfque  quelque  Frere  ou  Sœur  fera  décedée  ,  tous  les 
autres  affifteront  à  fes  obfeques  jufqu’à  ce  que  le  corps  fois 
mis  en  fépulture  ,  de  pour  fon  a  me  chaque  Prêtre  dira  une 
Méfié  de  les  autres  cinquante  Pfeaumes  ou  cinquante  Paterr 
avec  le  Requiem  à  la  fin  de  chacun  :  ils  feront  célébrer  en 
commun  dans  chaque  année  trois  Méfiés  pour  les  Freres 
de  Sœurs  ,  tant  vivants  que  décédés ,  de  diront  tous  un 
Pfeautierou  cent  Pater  avec  le  Requiem  à  la  fin  de  chacun. 

Enfin  une  fois  Pan  ou  plufieurs  fois  ,  s'il  eft  befoin  ,  tous 
les  Freres  de  Sœurs  étant  afiemblés,le  Vifiteur  qui  fera  Prê¬ 
tre  &  Religieux  ,  fera  la  vifite  de  impofera  penitence  à  ceux 
de  celles  qui  auront  commis  des  fautes  contre  la  Réglé  ,■  les¬ 
quelles  lui  auront  été  dénoncées  par  les  Miniftres  ou  Meres: 
les  incorrigibles  après  avoir  été  avertis  par  trois  differentes 
fois  ,  feront  chafles  de  la  Congrégation  avec  leconfeildes 
Difcrets.  Les  Ordinaires  de  les  Vifiteurs  ont  pouvoir  de 
difpenfer  des  aufterités ,  de  autres  chofes  contenues  dans  la 
Réglé ,  laquelle  n’oblige  à  aucun  péché  mortel  ni  même 
vtnieh 

Voilà  en  fubftance  ce  que  contient  la  Réglé  que  faint 
F rançois  donna  pour  fon  troifiéme  Ordre.  Elle  fut  approu- 
vée  de  vive  voix  par  les  Papes  Honorius  III.  de  Grégoire 
iX.  de  enfuite  confirmée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une 
Builc.de  Pan  après  qu’il  y  eut  fait  quelques  change- 
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Origine  mens ,  6c  additions ,  ce  qui  a  faitcroire  à  quelques-uns  que 
■Or Dr1/ de  ftint  François  n  avoit  pas  été'  l’Auteur  de  cette  Réglé ,  l’at- 
s.  fran-  tribuant  à  ce  Pontife.  Mais  ce  qu’il  dit  dans  une  autre  Bulle 
ÇQls •  de  l’an  noo.  marque  allez  que  ce  Saint  en  a  été  l’Auteur- 
Voici  les  paroles  de  ce  Pape:  Cumitaque  gloriofius  B.  Fran- 

cïficus  Confie  fior  eximius  igné  chant atis  fiuccenjus . ut 

ambulantium  in  tentbris pedes  eruditioms  ,  fine  litteris  diri - 
geret  inviam  falutis  aternœ  , quemdam  Ordinem  infiituerat 
Pœnitentium  titulo  infignitum  ,  in  quo  norntam  tradidit  pro- 
merendi  œterna.  Les  fuccefleurs  de  Nicolas  I V.  qui  ont  parlé 
de  cette  Réglé  ont  reconnu  que  faint  François  en  avoit  été 
l’Auteur, 5c  que  le  PapeNicolas  l’a  voit  feulement  confirmée, 
comme  on  le  peut  voir  plus  particulièrement  dans  la  Bulle 
de  Leon  X-  de  l’année  1511.  Dudum  fiquidem  Nicolaus  Papa 
IV.  prœdeceffoy  nofier ,  tertïam  Regulam  B.  Francifici  quant  de 
Pœnitentia  appellavit  ,  per  quant  almus  Confie fior  humiles 
utriufique  fiexus  fideles  ,  fpiritu  Dez  plenus  fialvare  contende - 
bat ,  confirmavit  <jr  approbavit  ;  nous  pourrions  apporter  en¬ 
core  d’autres  témoignages  de  plufieurs  Auteurs  ,  quiaffu- 
rent  que  faint  François  a  difté  cette  Réglé  :  nous  nous  con¬ 
tenterons  de  mettre  ici  la  formule  des  vœux  de  quelques 
Tiertiaires  de  cet  Ordre,  qui  font  autorifés  par  le  S.  Siège: 

/  Je  N.  promets  &  •voue  k  Dieu  ,  à  la  Vierge  Marie  ,  k  notre 
Pere  fiaint  François  &  a  tous  les  Saints  &  Saintes  de  Paradis , 
de  garder  tous  fies  Commandemens  de  Dieu  ,  pendant  tout  le 
terns  de  ma  vie  ,  &  de  fiatisfiaire  comme  il  conviendra  aux 
transgreffions  que  fi  aurai  commises  contre  la  Réglé  &  ma¬ 
niéré  de  vivre  de  l'Ordre  des  Penitens  3  infiituee  par  fiaint 
François  &  confirmée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  Je  Ion  la  vo¬ 
lonté  du  Vifiteur  decet  Ordre  lorfique  fie  \erai  requis. 

Saint  François  aïant  donc  donné  cette  Réglé  à  fes  nou¬ 
veaux  difcipîes  de  la  Penitence,cetOrdre  qui  les  rendoitpar- 
ticipans  de  toutes  les  grâces,  induits  &  privilèges  ,  accordés 
aux  Frer.es  Mineurs  par  les  fouverains  Pontifes,  fans  les  al- 
fujettir  au  joug  de  la  Religion  ,  fît  en  peu  de  tems  un  grand 
progrès  en  Italie  &  dans  plufieurs  autres  Etats  ,  où  l’onvit 
les  Empereurs ,  les  Rois  ,  les  Reines ,  les  Princes  5c  Prin- 
cefTes  ,  fe  faire  gloire  de  l’embraffer  ,  entr’autres  l’Empereur 
Charles  IV.  faint  Loiiis  Roi  de  France  5  la  Reine  Blanche 
de  Caftille  fa  Mere  5  Marguerite  de  Provence  ,fon  époufe* 
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Ï£  fa  fœur  la  B.  Ifabelle  de  France  5  Bêla  Roi  d’Hongrie  s  Omaim 
fainte  Elizabeth  fa  fœur  ,  femme  du  Lantgravede  Turinge* 
fainte  Elizabeth  Reine  de  Portugal,  6c  plufieurs  autresPrin-  s.  f ran~ 
ces  ,  Ducs ,  Marquis  ,  Comtes,  Barons  6c  Gentilshommes, ÇOis* 
dont  le  nombre  étoit  déjà  il  grand  dès  Fan  1217.  auffi-biert 
que  des  perfonnes  de  difFerens  fexe  6c  condition  ,  qui  s’é- 
toient  engagées  dans  cette  fainte  focieté,  que  Pierre  des  Vi¬ 
gnes  ,  Chancelier  de  Frédéric  1 1.  qui  fut  élevé  à  la  dignité 
Impériale  Fan  12 10.  écrivant  contreles  Freres  Mineurs  (que- 
fon  Maître  traverfoit ,  à  caufe  qu’ils  prenoient  Finterêt  du 
faint  Siège  ,  contre  lequel  il  étoit  irrité ,  préférablement  aux 
fiens  )  pour  fe  faire  un  mérité  auprès  de  ce  Prince  ,  en  lui 
rendant  encore  plus  fufpe&s  ces  mêmes  Freres  Mineurs , 
par  le  grand  appui  qu’ils  recevoient  du  troifiéme  Ordre ,  dit 
qu’ils  avoient  établi  deux  focietés  où  ils  a  voient  introduit 
généralement  l’un  6c  l’autre  fexe  ,  de  forte  qu’il  n’y  a  voit 
perfonne  dans  la  Chrétienté  dont  le  nom  n’y  fut  écrit.  Audi 
ce  Prince  ne  redoutant  pas  moins  le  grand  nombre  de  ces 
Tiertiaires,que  le  pouvoir  de  ceux  d’entre  eux,  qui  par  leur 
mérité  ou  par  leur  naiflance  étoient  élevés  aux  plus  grands 
honneurs  6c  aux  plus  hautes  dignités,  6c  qu’il  regardoit  com¬ 
me  autant  dedeffenfeurs  du  faint  Siège,  exerça  contre  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  fes  Etats  ,  une  perfecution  h  vio¬ 
lente  ,  que  non  feulement  il  les  priva  de  leurs  Biens  5  mais 
ue  même  il  défendit  qu’on  leur  donnât  retraite,  ni  les  cho- 
s  nécelFaires  à  la  vie  :  ce  qui  dura  jufqu’à  (a  mort ,  qui  ar¬ 
riva  en  1250.  comme  l’avoit  prédit  fainte  Rôle  de  Viterbe  , 
qui  étant  du  troifiéme  Ordre  ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
éprouvèrent  la  colere  de  ce  Prince ,  aïant  été  envolée  en  éxil 
avec  toute  fa  parenté ,  pour  avoir  ramené  par  la  force  de  fes 
raifonnemens  6c  la  iainteté  de  fes  difeours  ,,plufieurs  Here- 
tiques  6c  Schifmatiquesàl’obéïlTance  du  iaint  Siège. 

,  Avant  la  perfécution  de  ce  Prince ,  les  Tiertiaires  en 
avoient  déjà  fouffert  une  autre  :  car  à  peine  cet  Ordre  com- 
mençoit-il  à  naître ,  que  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  fu¬ 
rent  chargés  d’impôts  fi  infupportables ,  que  le  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  par  deux  Bulles  des  années  1217.  6c  1228.  fut 
obligé  d’ordonner  aux  Archevêques 6c  Evêques  d’Italie,  de 
ne  pas  foufFrir  que  Fon  furchargeât  d’impôts  les  Tiertiaires, 
ae  ne  pas  permettte  qu’ils  en  païafFent  plus  que  les  autres 
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gt  au  delà  de  leurs  forces  félon  la  juftice ,  6c  conformément 
à  leurs  biens. 

Si  ces  deux  premières  perfécutions  furent  fenfibles  aux 
Tiertiaires,  celles  quils  fouffrirent  fous  le  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  V.  6c  qui  fe  renouvella  fous  celui  de  Jean  XXI.1.  ne 
le  leur  fut  pas  moins ,  puilque  fi  dans  les  autres  on  leur  en¬ 
leva  les  biens  de  la  fortune  ,  on  les  attaqua  dans  celles-ci  fur 
ceux  de  l’honneur  6c  de  la  réputation,  en  les  accufant  d’être 
rebelles  à  l’Eglife  ,  ennemis  du  faint  Siège  6c  ledateurs  de 
l’Herefie  des  Fraticelles  ,,  Begghards  ou  Béguins  ,  qui  aïant 
pris  naiflanceen  Allemagne  ou  ils  eurent  pour  Chef  un  cer¬ 
tain  Jacques  Jufte,  6c  s’étant  introduits  en  I  talie  par  un 
Moine  Apoftat ,  nommé  Herman  de  Pongiloup  ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  ,  furent  condamnés  dans  le  Concile  Gé¬ 
néral  qui  fe  tint  à  Vienne  en  13 1 1.  Ce  fut  ce  nom  d z  Beg¬ 
ghards  que  porroient  les  Religieux  du  troifiéme  Ordre  éta¬ 
blis  dans  les  Fais- Bas  >  par  dévotion  à  fainte  Begghe  6c  celui 
à&Bechins  SiBechmes  ,  qu’on  avoit  donné  aux  Religieux  6C 
Relio-ieules  du  même  Ordre  ,  établis  à  Touloufe  à  caufe  de 
leur  Fondateur  ,  nommé  Bechw  ,  qui  donna  occafion  à  cette 
troifiéme  perfécution.  Car  le  peuple  s’imaginant  que  Fort* 
gine  de  ces  noms  du  Tiers  Ordre  ne  venoit  que  de  la  con¬ 
formité  de  leurs  opinions  avec  celles  de  ces  Heretiques, 
n’oublia  rien  pour  exercer  contre  les  Tiertiaires  ,  tout  ce 
qu’une  fureur  aveugle  foûtenue  d’un  zele  indifcret,  peut  inf- 
pirer  à  des  gens  autant  précipités  dans  l’éxecution  de  leurs 
refolutions  ,  qu’ils  (ont  aveugles  6c  injuftes  dans  leurs  ju~ 
gemens  6c  leurs  décifions  5  ce  qui  augmenta  encore  beau¬ 
coup  après  la  condamnation  que  fit  Jean  XXI I.  de  ces  mê¬ 
mes  Heretiques.xar  comme  nonobfbant  la  condamnation  du 
Concile  de  Vienne ,  ils  avoientla  hardiefle  de  recommencer 
à  femer  leurs  erreurs  ,  portant  un  habit  Religieux  ,  établif- 
lant  entr’eux  des  Supérieurs ,  aufquels  ils  donnoient  le  nom 
6c  la  qualité  de  Miniftres ,  de  Cuftodes  6c  de  Gardiens ,  de¬ 
mandant  l’aumône ,  6c  fe  vantant  d’obferver  à  la  lettre  la 
Réglé  de  faint  François,  dont  ils  fe  di (oient  du  troifiéme 
Ordre,  il  fe  confirma  fi  fort  dans  fa  première  idée,  qu’il  re=* 
commença  à  perfecuter  les  Tiertiaires  6c  tous  les  Religieux 
&  Religieufes  du  troifiéme  Ordre,  prétendant  qu’ils  étoient 
compris  dans  la  condamnation  de  Jean  XXII.  6c  dans  i’ox^- 
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dre  que  ce  Pontife  avoic  donné  à  tous  les  Evêques  de  ne  ORIsms 
point  fouffrir  lesHeretiquesBegghards  ouBeguins  dans  leurs  D u  TipRS 
Diocêfes.  Mais  le  Pape  informé  de  la  haine  8c  des  mauvais 
delTeins  que  Ion  avoic  contre  les  Tiertiaires  au  fujet  de  ces 
noms ,  donna  une  Bulle  Pan  1315?.  par  laquelle  ilrecomman- 
doit  à  tous  les  Prélats  de  l’Eglife  ,  tous  ceux  qui  faifoienc 
profeffion  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  les  affuranc 
qu’ils  n’étoient  pas  compris  dans  la  condamnation  des  Fra- 
ticelles  ,  Begghards  8c  Béguins ,  qui  étoient  des  vagabonds 
qui  n’avoient  aucuneRegle  que  celle  que  leur  preferivoit  i’a- 
mour  de  la  liberté  8c  de  l’indépendance ,  8c  il  écrivit  depuis 
aux  Evêques  de  Toulon,  de  Cambrai  8c  de  Paris  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  comprendre  dans  fes  cenfures,  ces  hommes  qu’on 
appelloit  Béguins ,  ni  ces  femmes  qu’on  appelloic  Beguines , 
qui  faifant  véritablement  profeffion  de  la  troifiéme  Réglé 
de  faint  François ,  vivoient  avec  édification  fous  la  conduite 
des  Prélats  Ecclefiaftiques  8c  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Ces  deux  Bulles  jointes  à  un  témoignage  fi  authentique 
aïant  pleinement  juftifié  les  Tiertiaires  de  faint  François  , 
des  calomnies  qu’on  leur  avoic  imposées  ,  leur  Ordre  fit  de 
nouveaux  progrès.  Un  grand  nombre  de  fouverains  Ponti¬ 
fes  en  le  confirmant  derechef,  lui  accordèrent  plufieurs  pri¬ 
vilèges.  Le  nombre  des  Saints  8c  des  Saintes  qu’il  a  produits 
depuis  le  commencement  de  fon  origine  eft  très  confidera- 
ble  5  il  fe  glorifie  d’avoir  eu  entre  les  autres  faint  Loüis  Roi 
de  France  ,  faint  Elzear  Comte  d’Arien  en  Provence  ,  8c  fa 
femme  fainte  Delphine,  faint  Ive ,  faint  Roch  ,  faint  Con¬ 
rad  ,  fainte  Elizabeth  de  Hongrie,  une  autre  fainte  Eliza¬ 
beth  Reine  de  Portugal ,  fainte  Brigitte  Princefïe  de  Suède, 
fainte  Françoife  Dame  Romaine,  fainte  Viridiene  ,  fainte 
Luce  ,  fainte  Angele  de  Corbare ,  fainte  Rofe  de  Viterbe , 
fainte  Humiliane ,  le  B.  Lucius ,  8c  la  B.  Colette  de  Corbie, 
dont  tout  l’Ordre  de  faint  François  célébré  les  Fêtes ,  avec 
des  Offices  particuliers. 

Lesperfonnes  illuftres ,  tant  par  la  grandeur  de  leur  naif- 
fance,  que  par  la  rareté  de  leur  mérité  qui  ont  auffi  embraflé 
cet  Ordre  ,  font  en  trop  grand  nombre  pour  donner  ici  tous 
leurs  noms.  Nous  nous  contenterons ,  pour  faire  voir  com¬ 
bien  il  a  été  honoré  par  la  diftinftion  de  fes  Se&atcurs  ,  de 
rapporter  le  témoignage  du  Cardinal  de  Trejo  ,  qui  écri- 
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Ohîginp  vant  au  P.  Wading  l’an  1621.'  lui  die,  qu’après  les  grâces  2fc 
ordr^di  les  faveurs  qu’il  avoir  reçues  du  Ciel  par  l’interceflion  de  S* 
s.  Fran  François  ,  il  n’étoit  encré  dans  le  troiliéme  Ordre  qu’à  limi¬ 
tation  de  faint  Louis  Roi  de  France  ,  de  fainte  Elizabeth 
Princeffiê  de  Hongrie ,  reconnus  Saints  par  l’Eglife ,  Se  d  un 
grand  nombre  d’ Empereurs  ,  d’ Impératrices,  de  Rois  &,  de 
Reines ,  de  Princes  &  de  PrincefTes dont  le  nombre  avoit 
été  augmenté  de  fon  tems,  par  Philippe  II I.  Roid’Efpagne*. 
par  Elizabeth  de  France  ,  femme  de  Philippe  IV.  auffii  Rci 
d’Efpagne  ,  par  Marie  d’Autriche  fœur  de  ce  Prince ,  £i 
femme  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  &  par  la  Sœur  aînés 
de  cette.  Impératrice  Anne  d’Autriche  Reine  de  France, 
époufede  Loiiis  XIII.&Mere  de  Loüis  XIV-  qui  voulut 
ajouter  à  fa  qualité  de  Reine  de  France  ,  de  fille  6e  de  tante 
d’Empereur  ôc  de  Monarques  ,  celle  d’humble  Se&atrice  de* 
faint  François  d’Aflife  ,  en  prenant  l’habit  de  fon  troifiéme 
Ordre  le  jour  de  Noël  de  l’an  164.3.  elle  le  reçut  des  mains 
de  fon  Confefleur  le  Pere  François  Ferdinand  de  faint  Ga¬ 
briel  Religieux  du  premier  Ordre  j  ôc  cette  PrincefTe  après 
avoir  fait  fa  Profeffion  l’année fuivante,.en  envoïa  l’Aéle  en» 
original  ligné  de  fa  main  ,  au  Couvent  de  Nazareth  à  Paris* 
où  il  eft  confervé,&  dont  voicLla  teneur. 


A*V  NOM  DE  NOTRE  SEIGNEVK  JESV S-CHRIST. 


Moi  fxur  Anne  Autriche  par  la  grâce  Divine  Reine  de 
France  »  fais  vœu  &  promejfe  a  Dieu  tout- puisant,  a  la  Bien- 
heureuje  Vierge  ,  au  Bienheureux  Pere  faint  François  (jr  a 
tous  les  Saints  ,  &  a  vous  mon  Pere,  de  garder  tout  le  tems  de 
ma  vie  les  Commandemcns  de  la  Loi  de  Dieu  ,  &  de  fatis - 
faire  comme  il  convient' ?  pour  les  tranfgre  fons  de.  la  forme 
&  maniéré  de  Vie  de  la  Réglé  du  troijicme  Ordre  de  faint 
François  ou  de  la  Penïiencd  ,  confirmée  par  le  Pape  Nicolas 
JV.  &  autres  Papes  fies  Succefjeurs  ,  lorfque  f  en  { erai  rcquijh, 
félon  la  volonté  &  le  jugement  des  Supérieurs - 

L’on  conferve  aufïï  au  même  Couvent  1  atteftation  du 
Confefleur  de  cette  Princeffe  ,  par  laquelle  il  déclare  lui 
avoir  donné  l’habit  du  Tiers  Ordre  ,  6c  reçu  fa  Profeffion 
©n  vertu  du  pouvoir  qui  lui  en  avoit  été  donné  par  le  Reve- 
ir.exidiffime  Pere  jean  Mariano,  Généraide  tout.  l’Ordre  ds 

faint: 
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faint  François.  Cette  Princeffea  encore  été  imitée  par  fa  nièce  qeigin1 
la  Reine  Marie  Therefe  d'Autriche,  époufe  de  Loiiis  XIV.  du  Tiers 
qui  reçut  l’habit  du  même  Ordre  des  mains  du  P.  Alfonfe  s 
iVafquez  Ion  Confeffeur,  le  18.  Octobre  de  l’an  1660.  dans  >OIS> 
laChapelledu  Louvre  à  Paris. 

Quoique  les  Tiertiaires  ne  foient  pas  obligés  de  porter 
publiquement  l’habit  de  cet  Ordre  ,  &  qu’on  leur  permette 
d’avoir  feulement  fous  leurs  habits  féculiers  une  petite  tu¬ 
nique  de  ferge  ,  avec  un  petit  cordon  ,  il  y  a  eu  néanmoins 
de  grandes  Princefles  qui  en  ont  fait  gloire ,  6c  l’ont  préféré 
aux  étoffes  les  plus  précieufes.  Nous  en  avons  eu  un  exem¬ 
ple  dans  le  dernier  fiécle  en  la  perfonne  de  l’Infante  Eliza¬ 
beth  Claire  Eugénie  d’Autriche, Gouvernante  des  Païs-Bas, 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  l’Archiduc  Albert, fît  Profef- 
fionde  cet  Ordre  au  mois  d’O&obre  de  l’an  16  21.  6c  en  porta 
publiquement  l’habit  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  i633- 

Il  y  a  des  Pais  ,  principalement  en  Efpagne  6c  en  Italie* 
ou  plufieurs  de  ces  Tiertiaires  de  l’un  6c  l’autre  fexe  por¬ 
tent  publiquement  l’habit  de  l’Ordre.  Il  confîfte  en  une  robe 
de  drap  brun  ou  couleur  de  cendre,ferréed’unecorde  blan¬ 
che,  avec  un  manteau  de  même  étoffe.  Il  y  a  des  hommes 
qui  ont  un  petit  capuce  ,  6c  d’autres  un  chapeau  ,  les  fem¬ 
mes  ont  un  voile  blanc.  Je  parle  feulement  des  perfonnes 
féculieres ,  pour  lefquelies  feules  faint  François  établit  d’a¬ 
bord  ce  troifiéme  Ordre  :  car  pour  ceux  qui  tendant  à  une 
plus  grande  perfection  ,  vivent  en  Communauté  ,  6c  s’en¬ 
gagent  par  les  vœux  folemnels  de  la  Religion,  ils  divifent 
cet  Ordre  en  plufieurs  branches  qui  forment  comme  au¬ 
tant  d’Ordres  6c  de  Congrégations  différentes  ,  par  la  di- 
verflté  de  leurs  Obfervances  6c  de  leurs  habillemens  ,  tels 
que  font  les  Religieux  de  la  Congrégation  d’Italie ,  les  Re¬ 
ligieux  d’Efpagne  6c  de  Portugal ,  les  Reformés  de  la  Con¬ 
grégation  de  France,  les  Begghardsde  Flandres  ,  les  Reli- 
gieufes  tant  celles  qui  font  Reformées  que  celles  qui  ne  le 
font  pas,  celles  qui  prennent  le  nom  de  Sœurs  grifes ,  quoi¬ 
qu’il  y  en  ait  plufieurs  habillées  de  blanc  ,  d’autres  de  noir , 

6c  quelques-unes  de  bleu  ,  les  Religieufes  Recolleélines  de 
Limbourg,  6c  les  Congrégations  Seculieres  des  Bons- Fieux  * 
des  Obregons ,  8c  autres.  Nous  en  parlerons  en  particulier 
dans  les  Chapitres  fui  vans,  ' 

■  T me  VIL  F  £  \ 


ii 6  Histoire  des  Ordres  Religieux,' 

Origine  Ce  même  Ordre  a  donné  naifTance  à  plufieurs  autres 
guux^u  qui  Suivent  differentes  Réglés ,  aïant  eu  pour  Fondateurs 
Tiers  Or.  des  perfonnes  qui  faifoient  profeffion  du  Tiers  Ordre  de 
François.  faint  François,  tels  qu’étoient  le  Bienheureux  Thomaf- 
fucio  ,  qui  a  donné  commencement  aux  jeronimites  d’Efpa- 
gne  5  le  Bienheureux  Charles  de  Montegravello ,  qui  a  été 
Fondateur  des  Ermites  de  faint  Jerome  de  Fiefolij  faint  Jean 
Colombin  Fondateur  des  Jefuates  j  la  Bienheureufe  Ifabelle 
de  France,  Fondatrice  de  l’Ordre  de  l’Humilité  Je  Notre- 
Dame  ou  des  Urbaniftes  $  la  Bienheureufe  Colette  de  Cor- 
bie  ,  Réformatrice  du  premier  &  du  fécond  Ordre  de  faint 
François  5  la  Bienheureufe  Marie  Longa,  Fondatrice  des 
Capucines  5  fainte  Brigitte  Fondatrice  de  l’Ordre  du  Sau¬ 
veur  ,  fainte  Françoile  Fondatrice  des  Oblates  qui  portent 
fon  nom  5  le  Cardinal  de  Berulle  Fondateur  de  la  Congré¬ 
gation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  5  M.  Olier  Fondateur  des 
Séminaires  de  faint  Sulpice>&  le  Bienheureux  Amedée  VII. 
Duc  deSavoïe,  Fondateur  de  POrdreMilitaire  de  S.  Maurice. 

Anton,  de  Sillis  ,  Studia  Origin.  proveciam  atque  Com¬ 
blement  um  3.  Ord»  S.  Francifci  concernentia .  Francifc.  Bor- 
don  ,  Chronolog .  F  rat,  &  S  or.  3.  Ord .  S.  Francifci.  Joann. 
Maria  Vernon,  Annal,  ejufd.  Ord .  Luc  Wading.  Annal . 
Minorum.  Francii.  Gonzaga.  de  Orig,  Seraph.  Relig .  Hila- 
rion  Nolai ,  la  gloire  du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  El- 
zeart  de  Dombes ,  Académie  de  perfection.  Spéculum  Minor . 
&  Fundamenta  trium  Ord.  S.  Francifci . 


Chapitre  XXX. 

Origine  desReligieuxP  enitents  duTiers  Ordre  deS.  François. 

« 

Quoique  l’établilfement  du  troifiéme  Ordre  de  faint 
François  n’ait  été  fait  par  ce  faint  Patriarche  qu’en 
faveur  des  perfonnes  de  l’un  &:  de  l’autre  fexe  ,  qui  ne  pou¬ 
vant  quitter  les  engagemens  qu’ils  avoient  dans  le  monde  , 
vouloient  embrafler  un  état  de  vie  penitent  &  diftingué  du 
commun  des  hommes,  il  fe  trouva  néanmoins  quelques  per¬ 
fonnes  devotes  dès  le  commencement  de  fon  origine  ,  qui 
pouflees  d’un  faint  zele  &  d’un  genereux  mépris  du  mon¬ 
de  ,  avec  leoAuel  ils  n’avoient  contra&é  aucun  engagement , 
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îoiffnirent  à  cet  état  de  penitence  volontaire  celui  de  la  re-  Origine 

J  V  •  r~\  A  DES  Relt- 

traite ,  en  vivant  en  Communauté  ,  oc  en  s  engageant  aux  &ILUX  DU 
vœux  folemnels  de  la  Religion  ,  6c  donnèrent  ainfi  commen-  Tiers  °R- 
cement  au  troifiéme  Ordre  Régulier.  Il  eft  difficile  de  fça-  François! 
voir  précifément  dans  quel  tems  il  commença  5  c’eft  ce  qui 
fait  que  la  plupart  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ne  fe  font  point  accordés  fur  fon  origine.  Les  uns  ont 
prétendu  qu’il  n’avoit  commencé  qu’au  tems  du  Pape  Leon 
X.  à  caufe  que  ce  Pontife  retrancha  l’an  1 521.  de  la  Réglé 
qui  avoit  été  confirmée  par  Nicolas I V. tout  ce  qui  ne  con- 
venoit  point  aux  perfonnes  Religieufes ,  8c  qui  ne  regardoit 
proprement  que  les  perfonnes  mariées  8c  engagées  dans  le 
monde  ,  8c  qu’il  dit  dans  fa  Bulle  que  c’eft  par  fon  autorité 
que  les  Freres  8c  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
ont  fait  des  vœux  folemnels.  D’autres  ont  cru  que  l’on  pou* 
voit  faire  remonter  l’origine  de  ces  Religieux  jufqu’au  tems 
de  Nicolas  V.  qui  félon  eux  l’an  1448.  leur  permit  en  Ita¬ 
lie  d’avoir  des  Généraux  ,  8c  qu’ils  commencèrent  pour  lors 
à  faire  des  vœux  folemnels  8c  à  faire  un  corps  de  Religion. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  prétendent  qu’avant  ce  Pontife  , 
il  y  avoit  déjà  des  perfonnes  de  cet  Ordre  engagées  à  la 
profeffion  Reiigieufe  par  des  vœux  folemnels.  Qjelques- 
uns  difent  que  la  Bienheureufe  AngelinedeCorbare  a  fondé 
le  premier  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre  l’an  135)7. 
ce  qui  avoit  fervi  de  modèle  ,  non  feulement  aux  filles ,  mais 
encore  aux  hommes  pour  embraffer  l’état  Régulier  :  quel¬ 
ques  autres  font  remonter  leur  origine  avant  le  Pape  Nico¬ 
las  IV.  8c  prétendent  qu’avant  qu’il  eût  confirmé  la  Réglé 
de  cet  Ordre  ,  il  y  avoit  déjà  des  Monafteres  d'hommes  8c 
de  filles  qui  l’obfervoient.  Enfin  il  y  en  a  qui  ont  avancé 
que  du  vivant  même  de  faint  François  fon  troifiéme  Ordre 
avoit  été  élevé  à  l’état  Régulier  :  8c  pour  appuïer  ce  fer  tb 
ils  difent  que  le  Page  Grégoire  IX  dans  une  Bulle 


ment 


qu’il  donna  en  faveur  des  Tiertiaires  la  première  année 
de  fon  Pontificat ,  (  c’eft  à  dire  fix  ans  après  leur  inftitu- 
tion  ,  8c  un  an  après  la  mort  de  faint  François,  )  appelle 
leur  Ordre  une  Religion  parfaite,  leur  affignancun  Cardinal 
Protecteur,  8c  leur  permettant  de  conftrir  re  des  Monafteres, 
ou  ils  pouvoient  faire  profeffion  folemnelle ,  8c  vivre  dans  la 
difcipiine  régulière. 

Ff  ij 


t2§  Histoire  des  Ordres  Religieux  j 
Origine  Ce  dernier  fentiment  que  le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon 
gieu^  dL\’  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Congrégation  Réformée 
Tiers  Or- de  France  ,  a  fuivi  dans  fon  Hiftoire  du  Tiers  Ordre  ,  eft 
François!  d  peu  foutenableôc  fi  éloigné  de  la  vérité, qu’il  mérité  d’être 
réfuté  le  premier  comme  étant  le  plus  mal  fondé  5  car  outre 
que  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  commence  par  ces  mots 
Nimis  patenter,  ne  parle  point  delà  permiffion  que  l’on  pré¬ 
tend  que  ce  Pontife  donna  aux  Tiertiaires  de  conftruire 
des  Monafteres  ou  ils  fiftent  profeffion  folemnelle  de  la  vie 
religieufe  ,  ni  qu’il  leur  donnât  un  Cardinal  Proteéleur  5  il 
eft  évident  par  cette  même  Bulle  qu’ils  n’étoient  point  Reli¬ 
gieux,  puifque  s’ils  l’avoient  été ,  ils  auroient  été  exemts 
d’impôts  &  de  taxes  ,  &  ainfi  elle  auroit  été  fort  inutile  , 
n’aïant  été  donnée  que  pour  les  faire  délivrer  &  exemter 
d’une  partie  de  ces  impôts  exorbitans ,  dont  ils  étoient  acca¬ 
blés  dans  les  folitudes  ou  ils  s’étoient  retirés  ,  dont  on  les 
obligeoit  quelque  fois  de  fortir  pour  prendre  les  armes  :  ce 
qui  eft  une  autre  preuve  qu’ils  n’étoient  point  engagés  dans 
l’Etat  régulier  ;  &  fi  le  Pere  Jean  Marie  avoit  pris  la  peine 
de  lire  cette  Bulle, il  lui  auroit  été  facile  de  voir  ce  qui  a  fait 
l’erreur  des  Auteurs  qu’il  a  fuivis ,  qui  eft  le  mot  de  Reli¬ 
gion  dont  le  Pape  fe  fert  en  parlant  de  ces  Tiertiaires  5  mais 
l’on  ne  doit  pas  tirer  de  là  une  confequence  que  les  Tier¬ 
tiaires  fiftent  dès  lors  des  vœux  folemnels, puifque  c’étoit  le 
ftyle  des  Bulles  de  ce  teins  là  ,  &  même  des  fiécles  pofte- 
rieurs  ,  d’appeller  Ordre  ,  Religion  ,  &  Congrégation  , 
toute  Société  dans  laquelle  on  s’engageoit  plus  étroitement  à 
fervir  Dieu  fous  l’obéïlTance  d’un  Supérieur.  Qn oi qu’il  foit 
évident  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  Ecrivains 
qui  ont  avancé  que  l’écat  régulier  du  troifiéme  Ordre  étoit 
,  -  déjà  établi  du  tems  de  faint  François  ,  fe  font  trompés  ,  il 
faut  avoiier  que  ce  n’eft  que  de  quelques  années  ,  puifque 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  Mainte 
Elifabeth  Duchefte  de  Thuringe  fit  des  vœux  folemnels 
de  cette  Réglé  >  comme  nous  le  verrons  dans  le  Chapitre 
XXXIX.  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  l’antiquité  du  troi¬ 
fiéme  Ordre  régulier  (  dont  l’établiflement,  pour  avoir  com¬ 
mencé  par  des  Religieufes  ,  n’en  fut  pas  moins  réel  &  cer¬ 
tain  que  s’il  avoit  commencé  par  des  Religieux  )  &  pour  dé¬ 
truire  le  fentiment  de  ceux  qui  appuïés  fur  les  changemens 
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que  fit  Leon  X.  dans  la  Réglé  approuvée  par  Nicolas  IV.  origine 
attribuent  à  ce  fouverain  Pontife  PétablifTement  du  troifiéme  °JS 
Ordre  Régulier.  Il  elt  vrai  que  la  Bulle  de  ce  Pape  de  Tiïrs  Or- 
l’an  1521.  qui  eft  au  commencement  de  la  Réglé  du  troi- 
fiéme  Ordre  qu’il  réforma  &  confirma  particulièrement 
pour  des  perfonnes  Religieuses ,  eft  adrefifée  à  des  Religieux 
&  à  des  Religieuses  aufquels  il  a  voit  permis  de  faire  des  vœux 
folemnels  5  mais  cen’eftpas  une  confequence  qu’il  ne  fût  pas 
déjà  établi ,  puifque  cette  Bulle  ne  dit  pas  qu’ils  fufifent  les 
premiers.  En  voici  les  termes.  Il  y  a  déjà  long  tems  ,  dit  ce 
Pape  ,  que  Nicolas  I V.  notre  prédecefteur  confirma  &  ap¬ 
prouva  la  troifiéme  Réglé  de  Saint  François ,  par  laquelle  ce 
grand  Confefieur  de  Jefus-Chrift  plein  de  l’efprit  de  Dieu 
defiroit  fauver  tous  les  Fideles  de  l’un  &  de  l’aütre  fexe. 

Mais  comme  dans  la  fuite  des  tems  par  l’infpifatiim  du  mê¬ 
me  faint  Efprit  non  feulement  des  perfonnes  mariées  &  de¬ 
meurant  dans  le  monde  ,  pour  lefquels  cette  troifiéme  Réglé 
avoitété  faite  par  S.  Frànçois  3  mais  aufli  des  chœurs  innom¬ 
brables  de  Vierges  fe  font  fournis  au  joug  du  troifiéme  Or¬ 
dre,  aïant  pris  par  notre  autorité  les  trois  vœux  efTentiels,& 
même  quelques-unes  la  clôture, Se  bâti  plufieurs  Monafte- 
res,&c.  Dudum  fi  quidem  Nicolaus  Papa  IF.prœdecefior  nofler 
tertiam  Régulant  B .  Francifici  quant  de  Pœnitentia  appella- 
vit,  per  quam  almus  Confejfor ,  homines  utriufique  Jexus  Fide - 
lesy  SpirituDei  plenus  fialvare  contendebat  ,  confirmavit  & 
approbavit .  Ferùm  quia  temporis  decurfiu  fipirante  illo  Spiritu 
Santlo  ,  non  fiolum  viri  conjugati  ,  mundïque  hujus  incolœ  5 
pro  quibus  à  B.  Francifco  Tenta  Régula  édita  fuerat  ,  verum 
itiam  innumerarum  Firginum  chorijribus  efientialibus,  &  h 
quibufidam  etiam  claufiurœ  nofira  autoritate  afiumptis  votis  » 
conflrucîifque  Monafieriis  quant  plurimis  ,  non  fine  milit antis 
Ecclefiœ  fimctu  multiplici  ,  &  œdificatione ,  prafiati  Tertii  or - 
dinis  jugo  fiua  colla fiubdiderunt . 

Ainfi  tout  ce  que  l’on  peut  conclure  des  termes  de  cette 
Bulle  3  c’eft  que  ce  Pape  en  donnant  permiffion  à  plufieurs 
perfonnes  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  de  faire  des  vœux  folem¬ 
nels  ,  de  fe  foumettre  à  PobéïfTance  &  de  fe  renfermer  dans 
des  Monafteres,  a  étendu  le  troifiéme  Ordre  Régulien  d’au- 
tanp  lus  que  ce  même  Pontife  en  confirmant  par  une  Bulle 
de  1517/ celle  de  Sixte  IV.  qui  déclaroit  fjlemnels  les 
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o  r  ig  1  vœux  que  plufieurs  Tiertiaires  faifoient  de  fon  tems,  recon- 
"TC  ^  noît  par  confequentque  ce  troifiéme  Ordre  Régulier  étoit 
►  r  déjà  établi  du  tems  de  fes  prédecelfeurs.  J'ajouterai  à  ces 
François,  raifons  que  s’il  avoit  été  le  premier  qui  l’eût  établi ,  tous  les 
Religieux  6e  Reügieufes  de  ce  même  Ordre  tant  d’Italie 
que  d’Ëfpagne  6e  de  Flandres ,  auroient  fuivi  la  Réglé  qu’il 
confirma  en  1521.  6e  non  pas  celle  de  Nicolas  IV.  dont  ils 
ont  toujours  faitprofefiion. 

C’étoient  donc  quelques  Communautés  Séculières  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  de  l’un  6e  de  l’autre  fexe  qui 
avoient  demardé  permiflion  à  Leon  X.  de  faire  des  vœux 
folemnels  aufquels  il  adrefloit  cette  Réglé.  Celle  de  Nicolas 
I V.  fut  toujours  fuivie  par  les  Religieux  de  France  jufqu’à 
la  fin  du  feiziéme  fiécle,  qu’aïant  été  réformés  6eaïant  don¬ 
né  commencement  à  la  Congrégation  Gallicane  ,  ils  s’enga¬ 
gèrent  d’obferver  la  Réglé  de  Leon  X.  il  y  avoit  auffi  des 
Religieux  en  Allemagne  avant  ce  Pape  ,  puifque  ce  fut  à  la 
priere  du  Général  6c  des  Religieux  decepaïs-là  que  Denis 
le  Chartreux  (  qui  mourut  l’an  1471.  cinquante  ans  avant 
que  Leon  X.  eût  réformé  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  )  fit  des 
annotations  fur  cette  Réglé  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Préface  de  ce  fçavant  Chartreux  ,  ou  il  dit  pofitivement 
que  les  Prêtres ,  le  Provincial  6c  les  autres  Peres  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François ,  principalement  leur  Général ,  i’a- 
voient  prié  de  faire  des  annotations  fur  leur  Réglé  6c  d’expli¬ 
quer  les  endroits  les  plus  difficiles  :  Idcirco  venerabiles  ac 
devoti  Sacerdotes^Minijlri  &  Patres  Régula  &  Ordinis  hujus 
fpecialiter  Generaiis  eorum  Mini  fier  parvitatem  meam  fré¬ 
quenter  atque  injlanter  rogare  dignati  funt  ut  fuper  eorum 
Regulam  aliqua  jeribam  diffciliora  elucidando 9 

Le  Pere  Hilarion  de  Nolay  Capucin  eft  un  peu  plus  mo¬ 
déré  que  ceux  dont  nous  venons  de  réfuter  le  fentiment* 
puifqu  il  dit  dans  fon  Livre  quia  pour  titre  la  gloire  du  Tiers 
Ordre  de  jaint  François  imprimé  à  Lyon  l’an  16 9 4.  que  les 
Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ont 
commencé  à  faire  un  corps  de  Religion  dans  l’Eglife  l’an 
14  f  8.  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  parce  que  ce  Pape  fut 
le  premier  qui  leur  accorda  des  Bulles  fans  reftriftion  des 
lieux  ni  des  perfonnes  :  ce  qui  efi,  félon  ce  Pere,  une  condi¬ 
tion  abiolument  neceffaire,pcar  qu’une  Congrégation  paille 
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faire  corps  dans  i’Egîife.  Car  quoique  félon  ion  raifonne-  Origine 
mène  Jean  XXI 11  eut  accordé  dès  l’an  1413.  une  Bulle 
par  laquelle  iL  permettait  aux  Tiertiaires  de  Flandres  de Tierso*. 
faire  des  vœux  loiemnels  ,  déclarant  en  même  tems  perfon- 
nés  EcclefiaRiques  ôc  véritablement  Religieufes  ceux  qui 
auroient  fait  ces  vœux  :  quoique  Boniface  IX.  eût  permis 
en  1401.  à  ceux  du  Diocêie  d’Utrecht  de  tenir  des  Chapi¬ 
tres  Généraux  6c  d’y  élire  un  Générai  ,  6c  qu’Eugene  I  V. 
eût  donné  une  Bulle  en  1444.  en  faveur  de  ceux  de  Cre- 
mone,Ies  crois  Bulles  de  ces  trois  fouverains  Pontifes  n’étoient 
pas  fuffifantes  pour  qu’ils  puiTent  faire  corps  dans  PEglife, 
puifqu’elles  étoient  particulières  6e  limitées  ,  d’autant  plus 
que  (  comme  il  ajoute  )  un  Pape  aïant  donné  une  Bulle  pour 
les  déclarer  perfonnes  Ecclefiaftïques  6e  Religieufes.  c’eft 
une  marque  que  plufieurs  en  doutoient ,  6e  que  l’état  régu¬ 
lier  de  la  Penitence  n  étoit  pas  univerfeliement  reçu  dans 
PEglife  &  reconnu  des  Fideles. 

Quoique  ce  Pere  faffe  un  peu  plus  de  grâce  au  Tiers  Or¬ 
dre  Régulier  que  les  autres ,  fon  fentiment  n’eft  pas  mieux 
fondé  ni  plus  véritable  que  le  leur  ,  puifque  dès  le  moment 
qu’on  a  commencé  à  faire  des  vœux  folemnels  dans  le  troifié- 
mé  Ordre  Régulier  ,  il  a  commencé  à  faire  corps  dans  PE¬ 
glife;  car  il  en  eft  du  troifiéme  Ordre  dé  S.  François  comme 
de  celui  des  Freres  Mineurs  ou  du  premier  Ordre  qui  étant 
divifé  en  differentes  branches, ou  Congrégations  >  telles  que 
font  celles  des  Conventuels, des  Obfervans  ,  des  Recolets  6c 
des  Capucins ,  font  chacune  en  particulier  un  corps  feparé 
dans  PEglife  5  de  même  au fR  le  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  étant  diftingué  en  differentes  Congrégations  ,  telles 
qu’étoient  celles  de  Zepperen  ,  de  Liege  ,  d’Efpagne  ,  de 
Lombardie  6c  quelques  autres, toutes  ces  Congrégations  fai- 
foient  chacune  un  corps  feparé  dans  PEglife  nonobftant  ces 
Bulles  limitées, dont  parle  le  Pere  Flilarion,  que  chacun  de 
ces  corps  tant  du  premier  que  du  troifiéme  Ordre  obtenoit 
pour  foi  en  particulier.  Car  fi  afin  qu’une  Congrégation 
faffe  corps  dans  PEglife  il  ne  faut  pas  quelle  foit  limitée  par 
les  lieux  6c  les  perfonnes ,  comme  prétend  ce  même  Pere ,  il 
s’enfuivroit  que  les  Capucins  n’auroient  commencé  à  faire 
corps  dans  PEglife  que  Pan  1575.  quoiqu’ils  euffent  été  fon¬ 
dés  en  Italie  dès  l’an  1518.  puifque  Paul  III. leur  défendit 
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de  s’étendre  au  de- là  des  Monts ,  6c  que  ce  ne  fut  que  Gre-1 
goire  XIII.  qui  leva  cette  défenfe  en  leur  permettant  lan 
1575.  de  s’établir  en  France.  Si  d’ailleurs  les  fouverains  Pon¬ 
tifes  ont  été  obligés  de  tems  en  tems  de  reconnoître  la  vali¬ 
dité  des  vœux  folemnels  des  Religieux  du  Tiers  Ordre, 
c’étoit  pour  impofer  filenceà  ceux  qui  les  inquiettoient  à  ce 
fujet ,  comme  firent  encore  les  Capucins, qui  fur  la  fin  du 
feiziéme  fiécle  prétendirent  que  les  Religieux  du  troifiéme 
Ordre  en  France  n’étoient  pas  véritablement  Religieux  , 
quoiqu’ils  eufTent  commencé  à  faire  des  vœux  folemnels  dès 
Tan  1287.  trois  cens  quarante  ans  avant  lanaiffance  même 
des  Capucins  qui  firent  à  ce  fujet  plufîeurs  écrits  5  mais  tou^ 
jours  fort  inutiles  puifqu’ils  furent  condamnés  comme  Li¬ 
belles  diffamatoires. 

Enfin  pour  faire  voir  Terreur  de  ce  Pere  5c  des  autres 
Ecrivains ,  qui  nient  l’antiquité  du  Troifiéme  Ordre  Régu¬ 
lier  ,  il  fuflit  de  dire  que  ce  font  les  Religieux  du  même 
Ordre  établis  à  Touloufe  qui  firent  confirmer  leur  Réglé 
par  le  Pape  Nicolas  1 V.  qui  leur  donna  une  Bulle  de  Tan 
1285?.  dont  l’original  eft  con fer vé  dans  les  Archives  de  ce 
Couvent  j  6c  que  ces  Religieux  aïant  préfenté  cette  même 
Réglé  au  Paple  Clement  V.  ce  Pontife  la  confirma  derechef 
par  une  autre  Bulle  de  Tan  13.05). dans  laquelle  il  inféra  cette 
Réglé  tout  au  long ,  6c  y  attacha  un  échantillon  du  drap  de 
leur  habit,  que  Ton  garde  aufli  avec  l’original  de  cette  Bulle 
dans  les  Archives  du  même  Couvent. Ces  Religieux  avoient 
été  fondés  par  Barthelemi  Béchin ,  l’un  des  plus  qualifiés  de 
Touloufe,  qui  leur  donna  fa  Maifon  de plaifance ,  avec  un 
grand  enclos  proche  les  murs  de  cette  même  ville,  dans  la¬ 
quelle  par  TagrandifTement  qui  y  a  été  fait ,  il  fe  trouve  pré- 
lentement  renfermé ,  6c  eft  occupé  par  les  Religieux  dix 
même  Ordre  de  TEtroite  Obfervance ,  qui  y  ont  fuccedé  à 
ces  anciens  Religieux  ,  que  Ton  appelloit  Béguins  ,  du  nom 
de  leur  Fondateur.  Il  y  avoit  auffi  des  Religieux  du  même 
Ordre  en  Italie,  lorfque  Nicolas  IV.  confirma  leur  Réglé  : 
ce  qui  fe  juftifie  par  la  profefiion  du  P.  Auguftrn  Rapond  , 
Tun  des  premiers  Religieux  de  la  Province  de  Lombardie  , 
qui  aïant  déjà  fait  des  vœux  folemnels  ,  lorfque  ce  Pontife 
confirma  la  Réglé,  6c voulant fuivre  le  confeil  qu’il  donna 
m  même  tems  aux  Tierdaires  de  prendre  pour  Viliteur  un 
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Religieux  de  l’Ordre  des  Mineurs,  fe  refolut  quinze  ans  oRIGIN? 
après  la  mort  de  ce  même  Pontife,  de  renouveller  fa  profef-  DES  Reli- 
lion  entre  les  mains  de  Ion  hveque  >  arm  d  éviter  les  con-  Tiers  Or- 
tradiélions  qui  lui  furent  fufcitées  de  la  part  du  Vifiteur,°RE  DE  Sa 

1*1  *  /  r  r  a  •  •  r  ,  1  E  FRANÇOIS* 

auquel  u  avoit  ete  loumis  julqu  alors  :  ce  qu  il  exécuta  en 
ces  termes  :  Moi ,  Frere  Augufiin  Rapond  de  Luqües  ,  Prêtre 
indigne  ,  renouvelle  en prejence  du  Seigneur  Evêque  ,  la  pro- 
feffion  que  fai  faite  autrefois  ,  dp  avec  la  plus  grande  fer¬ 
veur  d’ 'efpnt  qu  il  m  efi po jjible  ,  je  voue  dp  promets  k  Dieu 
tout  pui fiant  ,  k  la  Bienheureuje  Vierge  Marie ,  k  S.  François , 
dp  d  tous  les  Saints ,  de  garder  les  Commandemens  de  Dieu 
tout  le  tems  de  ma  vie ,  dP  de  fatisfaire  comme  il  convient 
aux  transgrejjions  que  je  commettrai  contre  cette  maniéré  de 
vie .  De  plus  je  voue  auffi  la  Troijiéme  Réglé  de  faint  Fran¬ 
çois  >  confirmée  par  Nicolas  IV.  vivant  en  obéi  fan  ce,  fans  pro¬ 
pre  ,  cfi  en  chajietéi  ainfi  foit-il.  Cette  profeffion  datée  du  28* 

Avril  1307.  prouve  afPez  qu’il  y  avoir  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  fur  la  fin  du  treziéme  fiécie  5c  le  commence- 
cernent  du  quatorzième  ,  puifque  le  confeil  de  Nicolas  I  V. 
qui  mourut  en  1293.  ne  pouvoir  pas  être  adrefie  aux  Tier- 
tiaires  Séculiers  ,  5e  que  le  Pere  Auguftin  Raponétoit  véri¬ 
tablement  Religieux,  aïant  fait  des  vœux  de  pauvreté, cha- 
fteté  5e  obéïffance  que  les  mêmes  Tiertiaires  Séculiers  n’ont 
jamais  ajoûté  à  leur  profeffion. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  qu’il  n’y  ait  eu  des  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  du  tems  des  Papes  Nico¬ 
las  IV.  5c  Clement  V.  Sc  qu’ils  ne  fe  foient  beaucoup  au¬ 
gmentés  depuis  ce  tems- là,  en  formant  de  nouvelles  Con¬ 
grégations  ,  aufquelles  les  fucceffeurs  de  ces  deux  fouve- 
rains  Pontifes  ont  permis  de  faire  des  vœux  folemnels  ,  ap¬ 
prouvant  de  plus  ceux  qu’ils  faifoient  précédemment  a  cette 
permiffion ,  5c  fuppléant  à  tous  les  défauts  qui  auroient  pu 
s’y  rencontrer, comme  il  paroît  parplnfieurs  de  leurs  Bullesi 
mais  particulièrement  par  une  de  Jean  XXII.  du  18.  No¬ 
vembre  1314.  dans  laquelle  ce  Pontife  déclare  que  ces  vœux 
étoient  fort  louables  ,  utiles  5c  conformes  à  la  volonté  de 
leur  Inftituteur  faint  François  :  ce  font  toutes  ces  autorités 
appuïées  fur  des  fondemens  fi  folides  qui  ont  déterminé  un 
grand  nombre  d’Ecrivains  ,tant  du  premier  que  dutroifié-  . 
me  Ordre ,  auffi-bien  que  d’autres  qui  ne  font  ni  de  l’un  ni 
Tome  VIL  G  g 
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©rigini  de  l’autre  >  à  admettre  un  Troifiéme  Ordre  Régulier  5  entre 
îesautres,  Nicolas  de  Laubefpine,  de  l’Ordre  des  Mineurs, 
Tujû  Or*  dans  fes  Notes  fur  le  quatrième  Chapitre  de  la  Vie  de  faint 
François  ITançois  5 n  a  Pas  ^ll  difficulté  de  dire  que  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Nicolas  IV.  le  Tiers  Ordre  étoit  en  Congrégation 
Reguliere,  6c  avoir  plufieurs  Monafteres  de  l’un  6c  de  l’autre 
fexe  :  ce  qui  eft  d’autant  plus  véritable ,  que,  comme  nous 
avons  dit  ,  le  Couvent  de  Touloufe  avoir  été  fondé  dès 
Pan  118 7.  Silveftre  Maurolic ,  dans  fonHiftoire  des  Ordres 
Religieux  ,  aftureaufli  que  du  tems  de  ce  Pape  la  profeflion 
des  trois  vœux  folemnels  de  pauvreté, de  chafteté  6c  d’obéïl- 
fance,  étoit  en  ufage  dans  le  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
8c  que  le  même  Pontife  accorda  à  ceux  qui  faifoient  ces 
vœux  un  capuce ,  qu’ils  commencèrent  à  vivre  en  commun. 
Se  à  bâtir  de  nouveaux  Monafteres.  Celui  de  fainte  Mar¬ 
guerite  à  Rome  au  de-là  du  Tibre,  fut  bâti  pour  des  Reli- 
gieufes  Tiertiaires  l’an  1288.  6c  on  leur  en  donna  un  autre 
iur  le  Mont  Celio,fous  le  titre  de  fainte  Croix  l’an  1300. 
au  rapport  d’Oétave  Panciroles  :  ainfi  il  y  avoit  des  Reli- 
gieufes  de  cet  Ordre  avant  la  Bienheureufe  Angeline  de 
Corbare ,  qui  à  la  vérité  ne  les  a  pas  inftituées, comme  quel¬ 
ques-uns  ont  avancé  j  mais  qui  néanmoins  fut  la  première 
qui  les  engagea  à  faire  un  quatrième  vœu  de  clôture. 

Le  Compilateur  des  Privilèges  des  trois  Ordres  de  faint 
François,  qui  éroit  Frere  Mineur,  parlant  des  Privilèges 
qui  ont  été  accordés  au  Tiers  Ordre  par  les  Papes  Nicolas 
IV.  Sc  Sixte  IV.  dit  qu’il  faut  remarquer  que  les  Tiertiai¬ 
res  Séculiers  ne  joüiflent  pas  des  Privilèges  accordés  aux 
Freres  Mineurs ,  6c  qu’ils  ne  participent  pas  non  plus  à  ceux 
qui  ont  été  donnés  aux  Tiertiaires  par  les  Papes  Nicolas  I V. 
&  Sixte  IV.  qui  ne  doivent  s’entendre  que  pour  les  Tier¬ 
tiaires  Réguliers.  Ainfi  fi  ces  fouverains  Pontifes  ont  accordé 
des  Privilèges  aux  Tiertiaires ,  qui  ne  peuvent  convenir  à 
des  Séculiers ,  il  y  avoit  donc  de  leur  tems  des  Tiertiaires 
Réguliers.  Nous  pourrions  encore  apporter  d’autres  preuves 
de  l’antiquité  de  ces  Religieux  5  mais  ce  que  nous  avons  dit 
eft  fuffifant.Nous  ajouterons  feulement  que  l’an  1414.  Jean 
XX III.  déclara  que  le  vœu  de  chafteté  des  Freres  &  Sœurs 
du  Tiers  Ordre  qui  vivoient  en  commun  ,  étoit  folemnel , 
6c  qu’ils  devoknt  être  cenfés  perfonnes  Ecclefiaftiques. 


4 


V 


-  »  *• 


N 


•  >  -  ù 


r 


•  l  t 


% 


Stncten-  habillement dej Reliqieiuo  - 

2 a  '  ciicTicrj  ordre  de  J  F'raj'tçmj .  choMiyf 


Cinquième  Partie  ,  Chap.  XXX.  233 
Martin  V.  Fan  1415^.  confirma  les  grâces  &  les  privilèges  ort<siNI 
que  ces  Religieux  avoient  reçus  de  fes  prédéceflfeurs.  Il  les  DFS  Reli“ 
fournit  à  la  vérité  à  la  Jurifdi&ion  du  Ge'néral  &  des  Pro-  tiers  oZ 
yinciaux  des  Freres  Mineurs  ,  par  une  Bulle  de  lan  1425.  £RE  rE  s* 
mais  Eugene  IV.  fon  fucceffeur  la  révoqua  la  première  Fkanç0IS“ 
année  de  fon  Pontificat,  &  permit  même  l’an  1433.  aux  Re¬ 
ligieux  de  Flandres  d’élire  un  Général.  Nicolas  V.  permit  à 
ceux  d'Italie  l’an  1448.  de  retenir  les  Hôpitauxjes  Maifons 
&  les  Eglifes  qu’ils  avoient  déjà ,  d’en  pouvoir  bâtir  d’au¬ 
tres  ,  en  quelque  lieu  que  ce  fût  5  de  tenir  un  Chapitre  Gé¬ 
néral  ,  dans  lequel  ils  éliroientun  Vifiteur  5  de  faire  de  nou¬ 
veaux  Statuts,  5c  de  quitter  l’habit  Eremitique  qu’ils  por¬ 
taient.  Paul  IL  l’an  1467.  communiqua  à  ces  Religieux 
d’Italie  tous  les  Privilèges  dont  Eugene  IV.  5c  Nicolas  V. 
avoient  fa vorifé  ceux  d’Efpagne.  Sixte  IV.  confirma  tous 
ces  Privilèges  Fan  1471.  5c  ordonna  Fan  1473.  que  les  Re¬ 
ligieux  Se  les  Reiigieufes  du  Troifiéme  Ordre  joüiroient 
des  Privilèges  Se  immunités  accordés  aux  perfonnes  Eccle- 
fuftiques  ,leur  communiqua  Fan  1475.  tous  les  Privilèges 
des  Freres  Mineurs  ,  5c  déclara  que  les  vœux  que  l’on  fai- 
foit  dans  cet  Ordre  étaient  auflî  folemnels  que  ceux  des  au¬ 
tres  Religieux.  Enfin  il  n’y  a  point  eu  defouverains  Pontifes 
jufqu’à  préfent  qui  ne  les  aient  favorifés  de  quelques  grâces. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  Nicolas  V.  permit  aux  Re^ 
ligieux  d’Italie  de  quitter  l’habit  Eremitique  qu’ils  por¬ 
taient  :  effectivement  les  premiers  Religieux  du  Troifiéme 
Ordre ,  pouffes  d’un  faint  zele  pour  la  pratique  de  leur  Ré¬ 
glé,  5c  d’un  ardent  defir  de  la  penitence  dont  ils  faifoiempro- 
feflion,  5i  dont  leur  Ordre  portait  le  nom ,  s’étant  retirés  dans 
des  folitudes  ,  avoient  pris  un  habillement  femblable  à  celui 
des  Ermites  5  il  confiftoit  en  une  tunique,  &  un  manteau  de 
couleur  de  cendre  5  la  tunique  étoit  ferrée  d’une  ceinture  de 
cuir ,  que  les  Religieux  de  France  portaient  auflî  ancienne¬ 
ment  y  les  autres  Religieux  de  l’Ordre  étaient  habillés  di- 
verfement ,  félon  les  differentes  Provinces  ou  ils  étaient 
fitués  :  on  verra  dans  les  Chapitres  fui  vans ,  où.  nous  parle¬ 
rons  des  differentes  Congrégations  de  cet  Ordre  ,  les  Regle- 
mens  que  les  Papes  firent  touchant  cet  habillement  ,  nous 
donnons  ici  la  figure  d’un  de  ces  Religieux  dans  fon  habit 
Eremitique. 
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Religieux  Anton,  de  Silli s  ,  Studio,  Origin .  provecium  atque  corn* 
ORoIfm  flementum  3.  Ord.  S.  Froncifci  concernentia .  Francifc.  Bor- 
s.  f*an~  jon  5  chronolvg.  Fr.  &  Sor.  3.  Ord.  S.  Froncifci .  Joan.  Maria 
Son gre- A  Vernon  ,  Armai,  ejufd •  Luc  Wading  >  Annal.  Mmor. 

£ombarDE  Tom.  I.  &  fequent .  Hilarion  de  Nolai,  /#  gloire  du  Tiers 
sus»  ^  joint  François.  Elzeart  de  Dombes  ,  Académie  de 

ycrfeciion.  Firmament  a  trium  Ord.  S.  Froncifci. 

Chapitre  XXXI. 

\ 

Des  Religieux  Penitcns  du  Tiers  Ordre  de  faint  François f 
de  la  Reguliere  Observance  en  Italie ,  dite  la  Congré¬ 
gation  de  Lombardie. 

O 

SI  le  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  inftitué  d abord 
pour  des  Séculiers,  fit  tant  de  progrès, qu’il  n’y  eut  pref- 
que  point  de  Provinces  où  il  ne  s’étendît ,  6c  où  on  ne  vit  des 
perfonnes  engagées  dans  le  mariage  fe  foumettre  aux  Loix 
que  le  faint  Inflituteur  avoit  prefcrites  à  ceux  qui  vou- 
droient  pratiquer  la  penitence  j  il  ne  fit  pas  moins  de  progrès 
lorfqu’il  fe  trouva  de  ces  Penitens ,  qui  afpirant  à  une  plus 
haute  perfection ,  s’engagèrent  à  cet  état  par  des  vœux  fo- 
lemnels.  Les  differentes  Congrégations  Religieufes  qu’il  y  a 
eu  de  cet  Ordre,  en  France  ,  en  Allemagne,  en  Efpagne,  en 
Flandre, en  Italie,  &  dans  les  autres  Provinces,  6c  qui 
a  voient  chacune  leur  Général,  en  font  une  preuve  inconte- 
ftable  i  &  il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’après  les  perfecutions 
qui  lui  ont  été  fufcitées  ,  tant  de  la  part  de  quelques  Catho¬ 
liques ,  jaloux  de  fon  progrès ,  que  par  les  Hérétiques  qui 
ontrenverfé  &  ruiné  entièrement  un  grand  nombre  de  fes 
Monafteres  ,  il  foit  encore  auffi  floriffant  qu’il  l’eft.  L’on  ne 
voit  plus  à  la  vérité  toutes  ces  Congrégations  qui  étoient 
gouvernées  chacune  par  un  Général ,  dont  quelques-unes 
ont  été  entièrement  éteintes  dans  le  fang  de  leurs  Religieux, 
que  la  fureur  des  Heretiques  facrifioit  à  l’erreur  6c  au  men- 
fonge  y  d’autres  réünies  à  celle  de  Lombardie ,  qui  a  con- 
fervé  le  droit  d’avoir  un  Général  5  &  les  autres  enfin  foûmi- 
fes  au  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François  :  m  us  cela 
n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  encore  fort  étendu  6c  fort  recom¬ 
mandable  par  la  fcience  6c  par  la  pieté  de  fes  Sedateurs. 
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La  Province  de  Lombardie,  dont  nous  traitons  dans  ce  Religieux 
Chapitre ,  préférablement  à  toutes  les  autres,  tant  à  raifon  u/l^dTiee]rs 
de  fon  antiquité  que  du  Généralat  qu’elle  a  confervé  jufqu’à  s 
préfent ,  commença  de  la  maniéré  fuivante.  Les  premiers  congre. 
Religieux  d’Italie  demeurant  dans  ledefert,avoient  plufieurs  gatiom  de 
Ivlailons  eiOJgnees  du  commerce  du  monde ,  qui  bien  que  Die. 
Regulieres ,  ne  formoient  point  de  Congrégation ,  &:  n’é- 
toient  point  unies  enfemblejelles  avoient  feulement  quelque¬ 
fois  des  Vifîteurs ,  félon  le  confeil  de  Nicolas  IV.  ôc  elles 
avoient  chacune  un  Supérieur  local.  Ce  manquement  de 
Chef  pour  les  unir  venoit  de  leurs  adverfaires ,  qui  n’aïant 
pu  empêcher  la  profeflîon  folemnelle  de  cet  Ordre ,  s’effor- 
çoient  d’en  arrêter  le  progrès, par  la  défunion  des  Membres. 

Mais  le  Pape  Nicolas  V.  par  une  Bulle  de  l’an  1447.  le  vou¬ 
lant  affermir  &  amplifier ,  accorda  à  ces  Religieux  d’Italie 
la  per  million  de  conferver  les  Couvens  qui  étoient  déjà  bâ¬ 
tis  ,  d’en  fonder  de  nouveaux  ,  d’y  adminiftrer  les  Sacre- 
mens ,  de  célébrer  des  Chapitres  Généraux  ,  Sc  d’y  élire  de 
leur  Corps  un  Vicaire  Général, &  quatre  Deffiniteurs  pour 
dreffer  des  Statuts ,  avec  pouvoir  de  changer  leur  habit  Ere- 
mitique,  ôe  d’en  prendre  un  autre  tel  qu’ils  jugeroient  à 
propos, afin  qu’ils  puffent  être  diftingués  des  ErmitesjSc  fa 
Sainteté  nomma  pour  faire  executer  cette  Bulle  les  Evêques 
d’Eugubio  &  de  Cremone  ,  avec  l’Abbé  de  faint  Paul  hors 
des  murs  de  Rome.  L’Evêque  d’Eugubio  en  confequence 
de  fa  Commiflîon  ,  fît  affembler  le  premier  Chapitre  Général 
à  Montefalco  l’an  1448.  011  le  Pere  Barthelemi  de  Bonama- 
îis  fut  élu  pour  premier  Vicaire  Général.  Cette  Congréga¬ 
tion  n’aïant  pas  eu  encore  le  pouvoir  d’élire  un  Général  5  ce 
qui  ne  fe  fit  que  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à  Califbutano, 
au  Diocêfe  de  Cremone  l’an  1458.  ou  on  élut  pour  premier 
Général  le  Pere  Ugolin  de  Plaifance:  ce  qui  continua  juf- 
qu’en  l’an  1 568.  que  le  Pape  Pie  V.  fous  prétexte  de  réfor¬ 
mer  le  Tiers  Ordre  de  faint  François,  fournit  tous  les  Reli¬ 
gieux  &  Religieufes  de  cet  Ordre  à  la  Jurifdidion  du  Mi¬ 
nière  Général  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  ,  &  de 
fes  Commiffaires  Généraux.  En  1585.  le  Cardinal  Ferdi¬ 
nand  de  Medicis,  qui  étoic  Protedeurdu  Troifiéme  Ordre, 
aïant  affemblé  un  Chapitre  Général  à  Rome  dans  le  Cou¬ 
vent  de  faint  Corne  &  de  faint  Damien ,  afin  que  les  Reli- 
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Rrucnsrs  gieux  Tiertiaires  procédaient  à  1  eledion  d’un  Supérieur 
i>  u  Tiers  General  tiré  de  leur  Corps  ,  fuivant  la  permiffion  qu’il  en 
s  Fran-  a  voit  obtenue  du  râpe  :  ils  ne  purent  s  accorder  entr  eux,ce 
Congre1, A  cl11^  4ue  Grégoire  XIII.  ieur  donna  pour  Commiffaire 
cation  de  ou  Vifiteur  Apoftolique ,  un  Religieux  du  même  Ordre. 
Lombar.  Enfin  Tan  1586.  Sixte  V.  les  rétablit  dans  le  même  état  qu’ils 
étoienc  avant  la  fuppreffion  de  leur  Général ,  faite  par  auto¬ 
rité  de  Pie  V.  6c  leur  permit  d’en  élire  un:  ce  qu’ils  ont 
toujours  fait  jufqu’à  préfent.  D’abord  ce  Général  n’exer- 
çoit  fon  Office  que  pendant  trois  ans  j  mais  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  à  Boulogne  l’an  1647.  il  y  fut  ordonné 
qua  l’avenir  les  Généraux  exerceroient  leur  Office  pen¬ 
dant  fix  ans  :  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Innocent  X* 
Les  Religieux  de  cette  Congrégation  fuivoient  d’abord  la 
Réglé  que  Nicolas  IV.avoit  confirmée, y  ajoutant  lesStatuts 
&  Reglerpens  que  Jean  XXII.  avoit  accordés  aux  Reli¬ 
gieux  du  même  Ordre  en  Flandre,  6c  qui  furent  confirmés 
dans  la  fuite  par  Martin  V.  Ils  en  firent  enfuite  de  particu¬ 
liers  pour  leur  Congrégation  ,  qui  furent  drefles  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Florence  l’an  146^.  8c  ils  les 
confirmèrent  dans  celui  qui  fe  tint  l’an  1475.  dans  le  Cou¬ 
vent  de  la  Forêt  du  Matin, au  Diocêie  de  Spolette  5  mais 
l’an  1 5 4. 9.  le  Pere  Bonaventure  de  Vicenze  étant  Général , 
en  drefla  de  nouveaux ,  qui  contiennent  en  fubftance  la 
Réglé ,  confirmée  par  Nicolas  IV.  dont  il  retrancha  ce  qui 
ne  convenoit  qu’aux  Séculiers  6c  aux  perfonnes  engagées 
dans  le  monde  :  ces  Statuts  furent  d’abord  approuvés  par  le 
Cardinal  del  Carpio,  Protefteur  de  l’Ordre  5  6c  le  Pape  Pie 
V.  ordonna  enfuite  l’an  15^8.  que  cette  Réglé  ou  Statuts 
ainfi  approuvés  par  ce  Cardinal ,  feroient  obfervés  dans- 
l’Ordre  :  ce  qui  a  toujours  été  exécuté  par  cette  Congrega- 
'  don  ,  qui  dans  la  fuite  y  a  fait  quelques  additions,  qui  n’ont 
pas  été  moins  fidèlement  obfervées  \  6c  c’eft  conformément 
à  ce  s  Statuts ,  6c  à  la  Réglé  de  Nicolas  I V.  qui  y  eft  inferée 
en  fubftance,  qu’ils  prononcent  leurs  vœux  en  cette  ma¬ 
niéré  : 

Moi  N.  voue  &  promets  à  Dieu  tout  puijfant ,  a  la  Bien - 
heureuÇe  Vierge  Marie  ,  a  \aint  François  ,  k  tous  les  Saints  * 
&  k  vous ,  mon  R .  p.  N»  de  garder  tout  le  tems  de  ma  vie ,  les 
Commandemens  de  Dieu  de  fatisfaire  (élan  la  volonté  de 
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mes  Supérieurs  ,  comme  il  convient >aux  tranjgre [fions  &  aux  RfIîr, 
fautes  que  je  commettrai  contre  les  Conflitutions  dp  les  Sta-DU 
tut  s  du  Troifiéme  Ordre  de  faint  François ,  dit  de  la  P  en  it  en  ce  s.^Fran-* 
dp  de  la  Rcguliere  obfervance  ,  dp  ccnvre  la  Réglé  de  Nicolas  gIS  LA 
IV de  la  maniéré  qu  elle  fc  trouve  inferée  dans  ces  Statuts  dp  gation  de 
Conflitutions ,  vivant  en  obédience, fans  propre  &  en  chajleté,  ^^BAR® 
conformément  aux  Privilèges  Apofloliques  de  cet  Ordre . 

Cette  Congrégation  étoit  autrefois  divifée  en  vingt  Pro¬ 
vinces;  mais  les  guerres  furvenuës  en  Italie  aïant  ruine' en¬ 
tièrement  plufieurs  Monafteres  ,  &  quelques-uns  ou  il  y 
avoit  peu  de  Religieux  aïant  été  fupprimés ,  elle  n’a  plus  pré- 
fentement  que  quatorze  Provinces,  y  compris  celle  de  Flan¬ 
dres  qui  formoit  autrefois  la  Congrégation  de  Zepperen 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  6c  qui  y  fut  unie  par  auto¬ 
rité  du  Pape  Innocent  X.  Ces  Religieux  ont  deux  Maifons 
à  Rome,  Tune  de  la  Province  de  Rome  fous  le  titre  de  faint 
Corne  6c  de  faint  Damien, 8c  l’autre  de  la  Province  de  Sicile 
fous  le  titre  de  faint  Paul  au  quartier  delà  Regola .  L’Eglife 
de  faint  Corne  6c  de  faint  Damien  étoit  autrefois  un  Tem¬ 
ple  dédié  à  Remus  6c  à  Romulus ,  d’autres  difent  à  Caftor 
ëc  Pollux.  Le  Pape  Félix  II.  confacra  ce  Temple  en  l’hon¬ 
neur  des  faints  Martyrs  Corne  6c  Damien.  Saint  Grégoire 
le  Grand  voïant  qu’il  tomboit  en  ruine  ,  le  fit  réparer.  Le 
Pape  Adrien  I.  y  fit  apporter  de  Peroufeles  portes  d’airain 
qu’on  y  voit.  Il  y  a  deux  Eglifes, l’une  eft  foûterraine  6c  très 
ancienne  5  celle  qui  eft  fuperieure  à  été  mife  l’an  1633.  en 
l’état  où  on  la  voit  ,  par  la  magnificence  du  Pape  Urbain 
Y 1 1 1.  elle  eft  Titre  de  Cardinal  6c  une  des  plus  grandes  dé¬ 
votions  de  Rome  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Corps  faints 
qui  s’y  trouvent.  Les  Religieux  de  ce  Couvent  portent  par 
privilège  le  Dais  fur  la  Creche  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  ,  lorfqùe  les  Chanoines  de  fainte  Marie  Majeure  la 
transfèrent  tous  les  ans  la  nuit  de  Noël ,  de  la  Sacriftie ,  où 
elle  eft  gardée  fur  le  Maître-Autel  de  cette  même  Eglifeoù 
elle  refte  expofée  à  la  dévotion  des  Fideles  ce  jour- là  6c  les 
deux  Fêtes  qui  le  fui  vent. 

Cette  Congrégation  a  produit  plufieurs  perfonnes  recom¬ 
mandables  par  la  Sainteté  de  leur  vie  ,  dont  quelques-  uns 
ont  mérité  le  titre  de  Bienheureux  ,  comme  le  Bienheureux 
Jeremie  de  Cerme  dont  le  Corps  s’eft  confervé  jufqu’à  pre- 
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Religieux  fent  fans  aucune  corruption  dans  le  Couvent  de  Forli,&  le 
du  i  iers  Bienheureux  Mire  de  Canzo.  Il  en  eft  forti  auffi  de  célébrés 
s  t  r a n -  Ecrivains,  donc  les  principaux  iont ,  le  Pere  Antoine  Cotton 
c'ongre- A  de  Nicofia  en  Sicile  Profefleur  dans  PUniverfité  de  Pa- 
cation  de  doue  5  le  Pere  François  Bordon  de  Parme  qui  a  donné  au 
die.  A  ~  public  plus  de  vingt  volumes,  la  plupart  de  droit  Canon  , 

une  Chronologie  du  Tiers  Ordre  de  Paint  F  ançoisj  Jean 
Alberghin  de  Palerme  j  Jean  Antoine  Brandi  de  Salemi  en 
Sicile  &  plufieurs  autres. 

L’habillement  de  ces  Religieux  confifte  en  une  robe  de 
ferge  grife,  ferrée  Tune  corde  blancîie  avec  un  capuce  atta¬ 
ché  à  une  grande  mozette  ou  camail ,  fe  terminant  en  pointe 
par  devant  &  par  derrière.  Lorfqu’ils  Portent  du  Mona- 
ftere  par  un  mauvais  tems  ,  ou  qu’ils  vont  en  campagne,  ils 
ont  un  manteau  de  même  couleur  ,  à  la  maniéré  des  Eccle- 
fiaftiques  ,  avec  un  chapeau  noir.  Ils  portent  pour  Armes 
fafcé  de  trois  pièces  ,  la  première  aux  Armes  de  l’Ordre  de 
laint  François  qui  eft  d’afur  à  une  croix  de  bois  &:  deux  bras 
croifant  fur  la  croix  ,  l’un  nud  l’autre  vêtu  d’une  manche 
grife  5  la  fécondé  d’or  à  une  couronne  d’épines  5  la  troifiéme 
d’argent  à  ces  trois  lettres  d’afur  O.  P.  C.  qui  veulent  dire 
OpmP affonis  Chnfti  ,  &  les  trois  clouds  de  la  Paffion  en 
pointe  >  l’écu  timbré  d’une  Couronne  Ducale  entrelaffés 
d’uneCouronne  d’épines, avec  cette  devifePo  enite n  ti  a 
Coron  at. 


Anton  de  Sillis  ,  Studia  Origin. prouve ttum  &  complément* 
3.  Orà.  S.  Francifci  concernentia .  Francifc  Bordon  ,  Chrcno- 
log .  F  rat,  &  Soror .  3.  Ord.  S.  Francifc.  Joan.  Maria.  Vernon* 
Annal .  ejujd.  Ordinis .  &  Elzeart  de  Dombes ,  Académie  do 
perfeéiion* 
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Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  Paint  François  CoNGRE- 
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de  la  Reguliere  Obfernjance  des  Congrégations  de  Sicile ,  * 

de  Dalmatie ,  &  d’IJlrie,  prejentement  unies  d  celle  de  ~~  ~'r' 
Lombardie. 
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LE  s  Monafteres  des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  en  Sicile  ,  quipréfentement  ne  for¬ 
ment  qu’une  Province  unie  à  la  Congrégation  de  Lombar¬ 
die  ,  ont  formé  auffi  une  Congrégation  feparée  avant  cette 
union.  Dès  l’an  1520.  ces  Religieux  qui  lui  donnèrent  com¬ 
mencement  eurent  deuxCouvens  en  Sicile ,  l’un  au  bourg 
de  Siclo  ,  l’autre  dans  la  ville  de  Salemi.  Us  en  obtinrent 
encore  un  à  Gergenti  l’an  1523.  ou  fe  contentant  de  prati¬ 
quer  exactement  la  Réglé  de  Nicolas  1  V.fans  y  ajouter  d’au¬ 
tres  aufterités  ,  ils  demeurèrent  dans  cet  état  fans  s’agrandir 
davantage ,  jufqu  a  ce  que  quelques  années  après  ,  ces  trois 
Couvens  s’unirent  à  ceux  qui  furent  fondés  par  le  Pere  Jac¬ 
ques  d’Eugubio  Religieux  dû  premier  Ordre ,  qui  établit 
en  ce  Roïaume  une  Réforme  très  auftere  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François.  Ce  Pere  Jacques  d’Eugubio  avoir  fait  pro- 
feflion  parmi  les  Peres  de  l’Obfervance  5  mais  dans  le  défis 
d’une  plus  grande  perfedion  6c  d’une  plus  exade  pratique 
de  la  Réglé  de  faint  François ,  il  fe  joignit  aux  premiers  Fon¬ 
dateurs  de  la  Congrégation  des  Capucins.  Les  perfecutions 
qui  furent  fufcitéesà  ces  dernierspar  leProvincial  desFreres 
Mineurs  de  la  Province  de  la  Marche  d’ Ancône  pour  em¬ 
pêcher  le  progrès  de  cette  Réforme  ,  obligèrent  plufieurs 
Religieux  de  l’Obfervance  qui  y  étoient  entrés  de  l’aban¬ 
donner  ,  du  nombre  defquels  fut  le  Pere  Jacques  d’Eugu¬ 
bio  qui  rentra  parmi  les  Peres  de  l’Obfervance.  Leur  vie  ne 
lui  paroiflant  pas  allez  auftere  ,  6c  peu  conforme  au  grand 
defir  qu’il  a  voit  de  la  Penitence  6c  des  mortifications,il  obtint 
peu  de  tems  après  du  Pape  1  aul  I  I L  Ôc  du  Cardinal  Fran¬ 
çois  Quignonez  pour  lors  Protedeur  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  6c  qui  en  avoit  été  Général ,  la  permiflion  d’aller 
prêcher  parmi  les  Infidèles ,  où  il  efperoit  remporter  la  Cou.” 
%ome  VIL  H  h. 
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Religieux  ronne  du  martyre  >  mais  Dieu  en  aïant  difpofé  autrement , 
'Okdre'E de  ^  s’arrêta  en  Sicile  où  il  prêcha  dans  la  ville  de  Trepani 
safran-  avec  tant  de  ferveur  ôc  de  zele ,  que  plufieurs  perfonnes  tou- 
Congre-  chées  de  fes  difcours,  voulant  renoncer  aux  vanités  du  fiécle* 
gâtions  le  prièrent  de  leur  marquer  l’Inftitut  qu’ils  dévoient  em- 
deDalma-  brader  pour  y  fervir  Dieu  loin  de  tout  commerce  avec  le 
tie et  o'is-  monde.  Ce  zélé  Prédicateur  de  la  Penitence  leur  propofa 
celui  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  dont  il  n’y  a  voit  que 
trois  Couvens  en  Sicile  ,  &  pour  leur  fervir  d’exemple  ,  il  fît 
lui* même  profeffion  de  cet  Ordre,  auquel  il  ajoûta  plu¬ 
fieurs  auflerités ,  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fes 
Supérieurs. 

Après  cette  profeffion  que  ce  nouveau  Propagateur  du 
troifiéme  Ordre  ne  voulut  pas  faire  fans  l’agrément  de  fes 
Supérieurs  ,  il  jetta  les  fondemens  de  fa  Réforme  dans  une 
folitude  appellée  la  Trope  fur  une  montagne  efcarpée  proche 
de  l’ancienne  Ville  d’Eyrix  ,  dans  la  vallée  de  Mazara,oii 
entr’autres  il  fît  prendre  à  fes  Difciples  un  habit  rude  Sc 
groffier  ,  dont  il  le  revêtit  auffi,&  les  fît  aller  nuds  pieds , 
ce  qui  futcaufe  qu’on  les  appella  Gli  Scal^jon  les  Dechauf- 
fés  du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  Après  que  cette  Re¬ 
forme  eût  été  approuvée  par  le  Pape  Paul  III.  l’an  1540. 
ils  demeurèrent  encore  cinq  ou  fix  ans  dans  ce  lieu  cham¬ 
pêtre  >  mais  aïant  été  obligés  de  l’abandonner  ,  tant  à  caufe 
du  mauvais  air ,  qu’à  caufe  que  le  Couvent  étoit  trop  petit 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  embrafler 
ce  genre  de  vie ,  êc  faire  des  fruits  de  penitence  dans  la  com¬ 
pagnie  de  ces  faints  Religieux  qui  étoient  la  bonne  odeur  de 
Jelus-Chrift  ,  ils  obtinrent  la  permiffion  du  même  Pontife 
en  1 54 6.  de  fe  retirer  au  pied  du  Mont  faint  Julien  proche 
la  ville  de  Trapani  dans  un  lieu  appellé  Martogna ,  où  le 
Chevalier  André  de  Fradelle  de  la  même  Ville,  leur  fît 
bâtir  un  Couvent  dont  les  bâtimens  ont  été  depuis  augmen¬ 
tés  avec  beaucoup  de  magnificence.  La  beauté  de  fes  jardins, 
fa  veuë  qui  s’étend  fur  la  mer  ,  le  voifinage  d’une  forêt ,  & 
l’éloignement  delà  ville  rendent  cette  folitude  fi  agréable  ôc 
fi  commode  pour  ceux  qui  veulent  s’adonner  à  la  contem¬ 
plation  ,  que  le  Pape  Clement  VIII.  ordonna  l’an  1600.  que 
on  y  établiroit  le  Noviciat. 

Le  Pere  Jacques  d’Eugubio  après  avoir  folidement  fondé 
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te  Monaftere  ,  alla  continuer  fes  prédications  dans  la  Ville  Religieux 
de  Trapani,oii  avec  les  aumônes  qui  lui  furent  données  par  ordre  de 
les  Bourgeois  de  cette  ville, il  fonda  fous  le  nom  de  la  Sainte- s  Fran* 
Trinité  ,  un  Monaftere  de  Religieufes  du  même  Ordre^coNGRE-* 
Ce  même  Monaftere  eft  devenu  li  confiderable,  qu’on  l’ap-  ^  Sicile5 
pelle  prefentement  la  grande  Abbaïe.  Quoiqu’il  n’y  eût  deDalma- 
rien  que  de  très  faint  dans  la  conduite  de  ce  zélé  Fonda- 
teur  ,  ôc  que  le  feul  motif  de  la  gloire  de  Dieu  l’eût  porté  à 
fonder  ce  Monaftere,  &  à  entreprendre  la  direction  des  filles 
qui  s’y  étoient  confacrées  au  fervice  de  Dieu  ,  cependant  il 
11e  fut  pas  à  l’abri  de  la  calomnie  &  des  perfecutions  que  les 
ennemis  delà  Réforme  lui  fufciterent  5  mais  le  Cardinal  de! 

Carpio  Proteéteur  de  l’Ordre,  qui  connoifloit  fon  mérité 
&  la  pureté  de  fes  intentions ,  prit  toujours  fa  défenfe.  Ce 
Cardinal  étant  mort  l’an  156 1.  le  Cardinal  faint  Charles 
Borromée  lui  aïant  fuccedé  dans  cette  protection  ,  le  Pere 
Jacques  d’Eugubio  alla  à  Rornè  ,,  ou  il  obtint  du  Pape  Pie-’ 

I V.  que  tous  les  Monafteres  de  fa  Congrégation  tant  d’hom¬ 
mes  que  de  filles  feroient  toujours  fournis  au  Cardinal  Pro¬ 
tecteur, &  qu’ils  ne  pourroient  être  vificés  que  par  le  Provin¬ 
cial  des  Conventuels.  Pie  I  V.  étant  mort  Pan  15Û5.  &  fom 
fuccefteur  faint  Pie  V.  aïant  ordonné  que  tous  les  Reli¬ 
gieux  &  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  par 
tout  le  monde  feroient  fournis  aux  Religieux  de  l’Obfervan- 
ce  ,  le  Provincial  de  Sicile  voulut  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce 
Pontife  réduire  les  Religieux  duTiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  de  ce  Roïaume  fous  fon  obéïffance  >  mais  le  Pere  Jac¬ 
ques  d’Eugubio  s’y  étant  oppofé ,  prétendant  que  cette  Bulle 
ne  dérogeoit  point  à  celle  que  Pie  IV.  lui  a  voit  accordée» 
par  laquelle  ce  Pontife  les  mettoit  immédiatement  fous  la' 
jurifdi&ion  du  Cardinal  ProteCleur  :  ce  Provincial  irrité  fît 
mettre  le  Réformateur  en  prifon,  &  excommunia  les  Reli¬ 
gieux  &  les  Religieufes  de  cetOrdre,qui  ne  voudroient  pas  fe 
foumettre  à  fon  obéïflance  >  mais  ceux-ci  aïant  eu  recours  au 
tribunal  de  la  Juftice,  l’excommunication  fut  déclarée  nulle: 

©n  leur  envoïa  néanmoins  pour  Vifiteur  un  Religieux  de 
l’Obfervance  ,  qui  fut  délégué  comme  Commiflaire  Apo- 
ftolique ,  en  vertu  de  la  Bulle  de  Pie  V.  mais  ce  Vifiteur 
n’aïant  rien  trouvé  de  repréhenfible  dans  la  conduite  des 
.  Sc  des  Religieufes  de  cet  Ordre  ,  fit  délivrer  de 
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priion  le  Pere  Jacques  d’Eugubio.  Il  fut  feulement  ordon* 
du  TitRs  Jans  cette  vifite ,  que  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon 
s  R fran  les  Religieux  du  troiiie'me  Ordre ,  qui  demeuroient  dans 
P  Dïs  l*hofpice,pour  adminiftrer  les  Sacremens  &  rendre  les  Ser- 
6ations  vices  fpirituels  dont  les  Religieufes  avoient  befoin  ,  nepou- 
Salmatu  roient  pas  y  coucher,  quoiqu’il  fût  affez  éloigné  du  Mona- 
ït  D  is-  ftere,  &  iroient coucher  tous  les  jours  dans  leur  Couvent 
qui  étoit  hors  des  murs  de  la  ville.  Mais  Dieu  dont  les  ju- 
gemens  font  bien  differents  de  ceux  des  hommes  ,  confon¬ 
dit  la  malice  de  leurs  ennemis ,  fe  fervant  pour  cet  effet  des 
Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  convaincus  de  là  fainteté  de 
ces  bons  Religieux  ,  leur  donnèrent  en  1 574.  un  Couvent 
dans  cette  même  Ville,  ou  ils  ne  furent  pas  plutôt  établis 
qu’ils  y  donnèrent  une  preuve  fignalée  de  leur  détachement 
pour  les  biens  de  la  terre  :  car  voulant  imiter  la  pauvreté  de 
laint  François  en  renonçant  à  toutes  leurs  poüeflions  ,  ils 
firent  à  ces  Religieufes  une  donation  de  tous  les  biens  &  re¬ 
venus  qu’ils  avoient.  Mais  faint  Charles  Borromée  leur  Pro¬ 
tecteur  caffa  cette  donation  ,  &  modéra  leur  zele ,  les  obli¬ 
geant  à  reprendre  leurs  biens,  dont  ils  pou  voient  joüir  en 
feuretédeconfcience,  puifque  le  TiersOrdrede  faint  Fran¬ 
çois  peut  poffedér  en  commun. 

Le  Cardinal  de  la  Rouvere  qui  fut  Protecteur  de  l’Ordre 
après  faint  C  harles  Borromée, étant  perfuadé  de  la  vie  exem¬ 
plaire  que  ces  Religieux  menoient  fous  la  conduite  du  Pere 
Jacques  d’Eugubio  ,  &  voïant  qu’il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
étoient  venus  à  Rome  pour  fuir  la  perfécution  des  Religieux 
de  l’Obfervance  ,  &  implorer  la  protection  du  faint  Siège 
contre  ceux  qui  les  inquiettoient  touchant  leur  inftitut ,  les 
renvoïa  en  leur  pais  &  leur  accorda  la  permiflion  de  tenir 
un  Chapitre  à  Martogna  pour  y  élire  un  Provincial:  ce  qu’ils 
firent  en  élifant  pour  premier  Provincial  le  Pere  Jerome 
Ricci  des  premières  Sc  des  plus  nobles  familles  de  la  Ville 
de  Trapani  ,  Sc  qui  étoit  un  Religieux  d’une  éminente 
vertu.  '  •- 

Nonobftant  toutes  ces  traverfes*  letroifiéme  Ordre  ne 
laiffa  pas  de  faire  beaucoup  de  progrès  dans  ce  Roïaume  , 
tant  par  la  vie  édifiante  de  fes  Religieux  qui  détruifoit  la  ma¬ 
lice  de  l’envie  de  fes  adverfaires  ,  que  par  le  zele  &  la  pieté 
du  Pere  Jacques  d’Eugubio ,  qui  après  y  avoir  demeuré  plu* 
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de  trente  trois  ans  ,  pendant lefquels  il  travailla,  non  feule¬ 
ment  à  maintenir  PObfervance  Reguliere  dans  fa  Congré¬ 
gation  ,  mais  encore  à  procurer  aux  habitans  de  Trapani  6c 
des  lieux  circonvoifins ,  toutes  fortes  de  fecours  fpirituels, 
reçut  enfin  ordre  du  Pape  Pie  V.  de  quitter  l’habit  du  T iers 
Ordre  de  Paint  François  pour  reprendre  celui  des  Capucins 
dont  il  avoit  d’abord  embrafle  la  Reforme,  6c  parmi  lefquels 
il  mourut  à  Rome. 

Après  que  les  Religieux  du  Tiers  Ordre  eurent  perdu 
leur  faint  Fondateur,  ils  ne  laifTerent pas  de  fonder  de  nou¬ 
veaux  Monafteres  en  plufieurs  endroits,  comme  aPalerme, 
où  ils  en  ont  trois  ,  à  Catane ,  à  Termini ,  à  Ragufe ,  à  Mar- 
fala,  à  Calatagirone ,  à  Trapano  del  monte  6c  en  d’autres 
lieux  ,  dont  il  en  refte  encore  à  préfent  trente  cinq ,  y  com¬ 
pris  celui  de  Rome  au  quartier  de  la  Regola  ,  qu’ils  obtin¬ 
rent  l’an  1 6 15?.  où  ils  s’établirent  avec  la  permiflion  du  Pape 
Paul  V.  Quoique  le  Pape  Clement  VIII.  eût  réuni  tous 
leurs  Monafteres  à  la  Congrégation  de  Lombardie  ,  ils  re¬ 
tinrent  néanmoins  l’habit  de  leur  Réforme  après  cette  union  j 
mais  le  Cardinal  Protecteur  ordonna  premièrement  à  ceux 
qui  demeuroient  à  Rome  au  quartier  de  la  Regola de  fe 
conformer  pour  l'habillement  aux  Religieux  de  la  Province 
de  Rome,  qui  avoient  aufli  un  Couvent  en  cette  Ville,  ce 
qu’ils  firent  5  6c  les  autres  Couvens  fuivirent  dans  la  fuite 
leur  exemple.  Leur  habit  n’eft  pas  néanmoins  fi  ample  que 
celui  des  Religieux  des  autres  Provinces.  La  difeipline  Re¬ 
guliere  ne  s’eft  point  relâchée  parmi  eux, 8c  ils  font  en  grande 
eftime  parmi  le  peuple. 

Le  Pape  Clement  VIII.  qui  avoit  uni  les  Monafteres  de 
Sicile  à  la  Congrégation  de  Lombardie,  6c  les  avoit  fournis  à 
la  jurifdiétiondu  Général  de  cet  Ordre  en  Italie,  y  unit  aufli 
ceux  de  Dalmatie  6c  d’Iftrie  Pan  1601.  Ces  Monafteres 
étoient  au  nombre  de  quatorze  ,  6c  dépendoient  immédiate¬ 
ment  du  faint  Siège.  Wading  parlant  de  celui  de  Zara  ,  qui 
futdonnéaux  Religieux  du  Tiers  Ordre  Pan  1454.  les  ap- 
pella  les  premiers  Ermites  de  l’Ordre  de  faint  François  de  la 
Penitence. 

Francifc.  Bordon,  Chronolog.  FF.  &  Soror .  3.  Ord.  S .  Fran- 
eife.  Joann.  Maria  Vernonenf.  Annal.  ejufd.Ord. &  Elzeart. 
de  Dombes ,  Académie  de  perfection. 
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Appelle**  De$  Religieux  P  enitens  du  Tiers  Ordre  de faint  François 
Begzhwds.  [a  Régulier e  Obfervance  y  de  la  Congrégation  de  Zep- 

peren,  appellés  Begghards  > prefentement  unis  d la  Con ~ 
gregation  de  Lombardie . 


LE  Couvent  de  Zepperen  fitué  au  champ  de  faint  JerA- 
me  ,  dans  la  Pareille  de  Septembourg  ,  appelle  autre¬ 
fois  Zepperi ,  qui  eft  du  Diocêle  de  Liège ,  a  donné  le  nom 
à  la  Congrégation  dont  nous  parlons.  Le  lieu  oii  il  eft  fitué 
fut  donné  aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
par  un  nommé  Jean  Gove,  à  condition  qu’ils  y  feroient  bâtir 
un  Cou  vent, où  ils  entretiendroient  vingt  Religieux,  5c  cette 
donation  fut  confirmée  par  Jean  Evêque  de  Liège  1  an  1-4x5.: 
Il  y  a  de  Papparence  qu’il  y  avoit  déjà  plus  de  cent  ans  au¬ 
paravant  ,  des  Religieux  du  même  Ordre  dans  ce  Diocêle, 
puifque  Ion  trouve  des  lettres  de  l’Evêque  Adolphe  de  l’an 
1323.  par  lefquelles  outre  les  grâces  6c  induits  qui  leur 
avoieat  été  accordés  par  Nicolas  1 V.  ce  Prélat  leur  permet 
par  forme  de  Reglement*  d’élire  entr’eux  un  Miniftreou 
Supérieur  qui  les  corrige  de  leurs  fautes  legeres  (  les  plus 
grieves  étant  refervées  au  V  ifiteur  )  :  leur  défendant  en 
même-  tems  de  fortir  feuls  6c  fans  compagnon  ,  de  manger 
hors  le  refe&oire  ,  de  dormir  hors  le  dortoir  ,  de  faire  en¬ 
trer  aucune  femme  chez  eux,  6c  d’exercer  aucun  commer¬ 
ce  :  il  leur  recommanda  enfuite  le  travail  des  mains  comme 
unmoïen  très  efficace  pour  fuir  l’oifiveté. 

Jean  Erchel  l’un  de  fes  fucceffeurs  ,  confirma  ces  Réglé- 
mens  par  des  lettres  de  l’an  nji.  adreffées  aux  Religieux  de 
cet  Ordre  des  Couvens  de  Liège,  Thefmonftcs,Dieft,  Ma- 
ftricht ,  faint  T  ron ,  Lenwoen ,  Ruremonde ,  Arfchot ,  Bo£- 
leduc  6c  les  autres  de  fon  Diocêfe ,  defquels  par  une  charité 
véritablement  paftorale  ,  il  juftifia  la  conduite  6c  la  pureté 
de  la  foi ,  6c  faifant  mention  dans  ces  mêmes  lettres  de  la 
Bulle  de  Jean  XXII-.  par  laquelle  ce  Pontife  avoit  déclaré 
en  13 1£.  que  les  Freres  êc  les  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  n’écoient  point  compris  (comme  quelques- uns 
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le  prétendent  )  dans  la  condamnation  que  Ciement  V.  avoir  tier* 
faire  des  Heretiques  Begghards  &  Beguines ,  qui  ne  fui-  Ordre  de 
voient  aucune  Réglé  approuve'e ,  6e  11e  faifoient  point  d’au  l 0 
tre  profeffion  que  celle  des  vagabons.  Flandre 

Ces  Religieux  aïant  fait  depuis  ce  tems-là  d’autres  éta- 
büflemens  ,  6e  entre  autres  celui  de  Zepperen  Pan  1415. 
comme  nous  avons  déjà  dit,  Jean  d’Heyfbergen  Evêque  de 
Liège  , ordonna  en  1443*  qu’en  chaque  maifon  on  éliroitun  , 

Prêtre  pour  Supérieur  local ,  6e  que  toutes  les  maifons  en- 
femble  éliroient  aufli  un  Prêtre  de  leur  corps ,  ou  s’il  ne  s’en 
trouvoit  pas ,  un  Prêtre  féculier  pour  Supérieur  Général,  6e 
qu’enfin  ils  en  prendroient  un  troifiéme  qui  feroit  Religieux 
d’un  autre  Ordre  pour  Vifiteur  ,  ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Pape  EugenelV.  Il  paroîc  par  cette  Concelïïon  de  l’Evê- 
que  de  Liège  qu’il  y  avoit  peu  de  Prêtres  parmi  les  Reli- 

fieux  du  Tiers  Ordre  de  ces  quartiers- là  :  ce  quieft  con¬ 
nue  par  une  Bulle  de  Leon  X.  de  l’an  1516.  dont  nous  par¬ 
lerons  dans  la  fuite ,  par  laquelle  on  voit  qu’ils  en  recevoient 
fort  peu.  En  effet  ils  étoient  encore  prefque  tous  Fre res  laïcs 
dans  la  plupart  des  Couvens,où  ils  s’occupoient  à  divers  mé¬ 
tiers  ,  comme  à  Bofleduc  ,  où  ils  faifoient  des  lunettes  ,  à 
Anvers  où  ils  faifoient  de  la  toile,  6c  ainli  de  plulieurs  au¬ 
tres. 

Jean  d’Heyfbergen  qui  leur  avoit  donné  la  permiflion  d’é¬ 
lire  un  Général,  leur  permit  aulîi  l’an  1447-  de  tenir  tous  les 
ans  leur  Chapitre  Générai  dans  le  Couvent  de  Zepperen. 

Le  Légat  du  Pape  Nicolas  V.  en  Allemagne  prefcrivit  l’an 
1451.  leur  habillement  qui  devoit  être  gris.  Ils  dévoient 
avoir  des  capuces  faits  en  forme  de  petite  cuculle  avec  des 
fcapulaires  qu’ils  dévoient  porter  fur  leurs  manteaux.  Il 
ordonna  qu’aucun  ne  pourroit  être  promu  aux  Ordres  Sa¬ 
crés  que  du  confentement  de  leurGénéraloudes  Supérieurs 
qu’il  auroit  députés  à  cet  effet,  6c  qu’ils  feroient  obligés  d’o- 
béïr  à  ce  Général  en  vertu  des  vœux  folemnels  qu’ils  fai¬ 
foient, ce  que  Nicolas  V.  confirma  par  une  Bulle  de  l’an  1453. 

11  femble  que  ce  Pontife  révoqua  ce  que  l’Evêque  de  Liège 
avoit  ordonné  l’an  1443*  6c  qui  avoit  été  confirmé  par  Eu¬ 
gène  IV.  touchant  i’éle&ion  de  leur  Général  qui  pouvoit 
être  un  Prêtre  féculier  ,  s’ils  n’a  voient  pas  parmi  eux  fuffi- 
famment  de  Prêtres ,  puifque  par  une  autre  Bulle  il  dit 
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Rflîgieux  pofitivement  que  leur  Général  doit  être  un  Prêtre  de  leur 
ürdre^de  Ordre ,  qu’ils  doivent  élire  tous  les  ans  dans  le  Couvent  de 
s.  f ran-  Zepperen, lequel  Général  aura  pouvoir  de  recevoir  les  vœux, 
Ilandres  folemnels  de  ceux  qui  voudront  faire  profeilion  dans  l’Or- 
2***faŸ  dre.  Cette  même  Bulle  leur  donne  auffi  permiffion  d  élire 
™  s‘  cjans  jeurs  Chapitres  Généraux  des'Deffiniteurs ,  à  la  ma¬ 
niéré  des  Ordres  Religieux ,  qui  conjointement  avec  le  Gé¬ 
néral  ,  pourront  faire  des  Reglemens  pour  le  bien  delà  Con¬ 
grégation. 

Les  Begghards  d’Anvers  furent  unis  à  cette  Congréga¬ 
tion  en  1472.  Dès  l’an  mS.  ils  étoient  établis  en  cette  ville, 8c 
avoient  pris  fainte  Beggh  pour  Patronne  :  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Begghards .  Ils  s’occupoient  dans  lescom- 
mencemens  de  leur  origine  à  faire  de  la  toile,  chacun  vivant 
en  fon  particulier  de  fon  travail  &  étant  unis  feulement  par 
les  liens  de  la  charité  ,fans  avoir  aucune  Réglé  5  mais  lorf- 
que  le  Pape  Nicolas  I V.  eut  confirmé  celle  du  troifiéme  Or¬ 
dre  de  faint  François  l’an  118^.  ils  l’embrafferent  l’année 
fuivante.  Ils  furent  beaucoup  favorifés  des  Ducs  deBrabant, 
principalement  de  Jean  IL  &  Jean  III.  qui  les  exemterent 
de  toutes  contributions  &  impôts.  L’an  141.5.  ils  commen¬ 
cèrent  à  vivre  en  commun  ,  &  firent  des  vœux  folemnels 
l’an  1467-  après  avoir  pris  l’habit  &  les  Conftitutions  des 
Tiertiaires  de  Liege.  Enfin  l’an  1471.  ils  furent  fournis  au 
Général  de  la  Congrégation  de  Zepperen  ,  à  laquelle  ils  fu¬ 
rent  unis  par  le  Pape  Sixte  IV.  Comme  le  Couvent  d’An* 
vers  eft  devenu  dans  la  fuite  très  confiderable  ,  le  nom  de 
Begghards  que  portoient  les  Religieux  qui  y  demeuroient,  a 
été  donné  à  tous  les  autres  Religieux  de  cette  même  Con¬ 
grégation  :  ce  qui  paroîc  parla  Bulle  que  Clement  VIII. 
donna  en  1 5 7 5. pour  les  confirmer  dans  tous  leurs  privilèges 
Nos  igitur  diletlos  filios  Miniflrum  &Fratres  univerjos  Con¬ 
gre  gationis  Zepperenfis  inBelgiis  ordinis  tertio  ReguU  S, Fr  an - 
eifci  vulgo  Begghardorum  nuncupatos  fpecialibm  fav.oribm 
gr  gratiù prof'eqm  'volenteS);  &c . 

Nous  avons  dit  ci  deflus  que  dans  la  plupart  des  Couvens 
de  cette  Congrégation ,  il  y  avoit  plus  de  Freres  Laïcs  que 
de  Prêtres  :  ce  qui  fut  une  fource  de  divifion,qui  obligea  les 
Couvens  de  Midderbourg  ,  de  Louvain ,  de  Bofle  Duc  ôi 
quelqu’autresjQiul  y  avoit  un  nombre  fuffifant  dePrêtres,de 
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'demander  au  Pape  Leon  X.  qu'il  leur  fut  permis  de s’en  fé-  RfligtEup> 
parer  ,  alléguant  pour  raifon  de  leur  demande  lorguëil &  qrdr^de 
la  préfomption  de  ces  Freres  Laïcs,  qui  étant  fuperieurs  en  s-  fran- 
nombre  dans  les  autres  Maifons  de  la  Congrégation  ne  vou- 
loient  pas  foufFrir  parmi  eux  plus  de  quatre  ou  cinq  Prêtres  foVYLy'  *t 
ou  Clercs,  aufquels  ils prétendoient  contre  toutes  fortes  de  ^ 

bienfeance  &  de  juftice  ,  commander  &  impofer  des  Loix, 
même  fi  contraires  au  bon  ordre  &  à  l’honneur  qui  eh  du 
à  la  Majefté  de  Dieu  ,  que  par  une  jaloufie  qui  n’avoit 
pour  fondement  que  leur  incapacité  à  sacquiter  des  facrés 
Myfteres  ,ils  les  empêchoient  de  célébrer  l’Office  Divin,  en 
quoi  ils  étoient  foûtenus  çar  le  Général  même  delà  Con¬ 
grégation,  qui  s’étant  laiffé  ailer  à  une  condefcendancepour 
ces  Freres  qui  avoient  trouvé  le  fecret  de  le  corrompre  de 
de  le  mettre  dans  leurs  intérêts ,  avoit  fait  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  marquoit  les  jours  que  les  Prêtres  dévoient 
chanter  l’Office  Divin  &  célébrer  la  Meffe,avec  défenled’y 
contrevenir  &  de  recevoir  plus  de  cinq  Prêtres  ou  Clercs 
dans  chaque  Maifon  :  ce  qui  ne  lui  fuffifant  pas  pour  des¬ 
honorer  fon  Caradere  de  Prêtre  ,  il  pouffa  fa  complaifance 
pour  ces  mêmes  Freres  Laïcs  jufqu’à  dépofer  le  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Bofleduc  ,  ôc  à  l’en  chaffer  ,  avec  défenfe 
d’y  revenir  d’un  an.  Le  Pape  qui  d’un  autre  côté  étoit  averti 
de  quelques  autres  differens  qu’il  y  avoit  entre  les  Religieux 
du  même  Ordre  des  Couvens  de  Liege  ,  Cambrai ,  Colo¬ 
gne  ,  Maftrich  ,  &,  autres, tant  au  fujet  de  cette  Ordonnance 
du  Général  couchant  l’Office  Divin ,  qu’au  fujet  de  la  cein¬ 
ture  que  les  uns  vouloient  avoir  de  cuir  ,  &  d’autres  de 
corde  ,  ne  jugea  point  de  meilleur  expédient  pour  terminer 
tous  ces  différends  que  celui  de  leur  accorder  leur  demande  , 
en  divifant  par  une  Bulle  de  l’an  15.16.  cette  Congrégation 
*en  deux  qui  avoient  chacune  leur  Général  5  mais  Clement 
Vil  I.  fucceffeur  de  Leon  X. voulant  les  réunir  ,  ordonna 
que  le  Général  de  cette  nouvelle  Congrégation  &  le  Géné¬ 
ral  de  cefe  de  Zepperen  renonceraient  tous  les  deux  à  leurs 
Offices  dans  un  Chapitre  Général  qui  (e  tiendroit  au  plû- 
tô t,8e  qu’on  y  éliroit  un  autre  Général  par  les  fuffrages  des 
Religieux  des  deux  Congrégations  qui  fe  réiiniroient  en- 
femble  &:  ne  feroient  plus  qu’une  feule  Congrégation  conv 
me  avant  la  féparation.  Il  femble  j  félon  les  Peres  Frao- 
Tom  VIL  I  i 


250  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Religieux  çois  Bordon  Jean  Marie  de  Vernon,  6e  quelques  autres  Hi- 
o r dre ^ de  ltoriens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  que  Je  Couvent  de 
s.  Fran  Maftricht  avoit  fait  au ffi  une  Congrégation  feparée  avec 
Il°andreN  quelques  autres  ,  fe  fondant  en  cela  fur  une  Bulle  de  l’année 
APP  FLL1  1401.  par  laquelle  Boniface  IX.  accorda  un  General  aux 

Begghards.  j^e]jgjeux  &  Religieufes  de  la  ville  6c  du  Diocêfe  d;U- 

trecht  qu’ils  ont  apparemment  confondu  avec  celle  de  Ma¬ 
ftricht  qui  en  latin  eft  appelle  TrajeÏÏum  également  comme 
Utrecht  :  Fratïibm  &  Sororibu*  Ordinit  S .  Franci^ci  de  Pce - 
nitentïa  nuncuÿati  ,  in  civitate  &  Diœcefi  Trajecienfi »  mais 
s’ils  avoient  fait  reflexion  fur  l’année  que  cette  Bulle  fut  ex¬ 
pédiée  ,  il  leur  auroit  été  facile  de  s’appercevoir  de  leur  er¬ 
reur  ,  puifqu’en  1401.  il  n’y  avoit  point  d’Evêché  à  Ma¬ 
ftricht.  Il  eft  vrai  que  celui  de  Tongres  (  après  que  cette 
ville  eut  été  ruinée  par  les  Huns  )  y  fut  transféré  par  faint 
Servains  qui  mourut  l’an  384.  mais  il  fut  encore  tranfporté 
à  Liege  par  faint  Hubert  l’an  72.1.  ou  il  eft  refté  jufqu’à 
prefent  ,  aïant  pris  le  nom  de  cette  derniere  ville. 

L’an  1621.  Grégoire  I V.  unit  cette  Congrégation  à  celle 
de  Lombardie  5  mais  cette  union  n’eut  point  lieu ,  que  fous  le 
Pontificat  d’innocent  X.  l’an  1650.  Ce  Pontife  aïant  fuppri- 
méle  Général  de  la  Congrégation  de  Zepperen,tous  les  Cou- 
vens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  dans  les  Diocêfes  de 
Liege  ,  de  Malines  6e  d’Anvers  qui  la  formoient, furent  fou¬ 
rnis  à  la  jurifdiftion  ,  vifite  6e  correftion  du  Général  d’Ita¬ 
lie  ,  6e  érigés  en  Province  fous  le  titre  de  Province  de  Flan¬ 
dre.  Le  Pere  Jean  Waden-  Berg  en  fut  élu  premier  Provin¬ 
cial  ,  &  aflifta  en  cette  qualité  au  Chapitre  Général  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  qui  fe  tint  l’an  1653  dans  le 
Couvent  de  faint  Antoine  de  Padouë  à  Affifed’union  de  ces 
deux  Congrégations  y  fut  acceptée  ,  à  condition  que  les 
Religieux  de  la  Province  de  Flandre  participeroient  à  tous 
les  privilèges, grâces  6e  exemtions,dont  joüifloit  la  Congréga¬ 
tion  de  Lombardie: qu’ils  pourroient  être  élevés  aux  Dignités 
de  cette  Congrégation:  qu’ils  auroient  un  Provincial,  unDif- 
cret  6c  un  Cuftode  :  qu*ils  recevroient  dans  la  Province  de 
Flandre  les  Conftitutions  d’Italie  ,  principalement  celles 
qui  avoient  été  reçues  dans  le  Chapitre  de  Rome  6c  approu¬ 
vées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  6c  celles  de  Bologne  qui 
avoient  été  approuvées  par  Innocent  X.  qu’ils  quitteroient 
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leurs  anciens  habits  ,  6c  qu’à  l’avenir  ils  feroient  vêtus 
d’une  maniéré  uniforme  ,  fçavoir  d’une  robe  grife  ,  un  ca- 
puce  avec  une  mozette  en  pointe  par  devant  6c  par  derrière, 
6c  un  manteau ,6c  qu’ils  ne  porteroient  point  de  chapeaux 
que  quand  ils  iroient  en  campagne  :  qu’ils  auroient  un  Com- 
miflaire  Général  ,  auquel  ou  auroic  recours  par  appel  du 
Provincial  :  que  le  Générai  ne  pourroit  rien  décider  dans 
ce  qui  concernoit  la  Province  ,  qu’après  avoir  écouté  le  Pro¬ 
vincial  6c  les  Diffiniteurs  :  qu’il  pourroit  y  faire  la  viiîteune 
fois  en  fix  ans,  6c  que  ne  le  pouvant  pas  faire,  il  en  donne- 
roit  commiffion  ou  à  fon  Commiffaire  ou  à  un  autre  Reli¬ 
gieux  national, auquel  il  donneroit  auffi  pouvoir  de  préfider 
au  Chapitre  :  qu’il  ne  pourroit  faire  venir  aucun  Religieux 
en  Italie  contre  la  volonté  du  Provincial  :  6c  qu’enfin  ces 
Religieux  de  Flandre  pourroient  avoir  des  Conservateurs 
en  vertu  de  leurs  privilèges  Apoftoliques.  Cette  Province 
n’a  préfentement  que  dix  ou  douze  Couvens  dont  les  prin¬ 
cipaux  Sont  ceux:  d’Anvers  ,  de  Bruxelles  ,  de  Maftricht, 
d’HouSgard  6c  de  Louvain  ,  où  ils  ont  un  College. 

Il  y  a  eu  aufli  en  Flandre  une  Congrégation  particu¬ 
lière  de  Religieux  6c  ReligieuSes  du  Tiers  Ordre  de  Saint 
François  ,  compoSée  des  Couvens  (îtués  dans  'es  Provinces 
d’Artois ,  de  Hainaut  6c  du  DiocêSe  de  Therotiane,dont  les 
principaux  étoient  Saint  Orner  ,  Fûmes  ,  Nieuport ,  Y  près, 
Bergues ,  Dixmude  6c  Properingue.  Le  Pape  Jean  XXI I. 
approuva  leurs  Statuts  l’an  1413*  dans  leSquels  la  Formule 
de  leur  profeflïon  étoit  énoncéerils  y  permettoient  entr’autres 
chofes  obéïiïance  au  Pape  5  mais  il  ne  refte  plus  aucun  Cou¬ 
vent  de  ces  Religieux  en  ces  quartiers ,  il  n’y  a  que  ceux  des 
ReligieuSes  qui  ont  fubfifté  ,  qui  font  en  grand  nombre  6c 
qui  fe  multiplient  tous  les  jours. 

Francifc.  Bordon >Chrcnolog.  FF.  &  Soror.  3.  ord.S.  Fran- 
$i(c.  Joan.  Mar.  Vernon  ,  Annal,  ejufd.  Ordinis .  Elzeart  de 
Dombes  ,  Académie  de  perfection sàc  Mémoires  Manuscrits 
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Chapitre  XXXIV. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  S .  François  en 

Allemagne. 


Jean-Baptiste  Gramay  ,  Vicaire  Apoftolique  en 
Allemagne  ,  Primat  d’ Afrique,  Confeiller  6c  Aumônier 
de  l’Empereur  Mathias ,  étant  Difciple  de  faint  François,  ôC 
Sectateur  de  fa  Troifiéme  Regé,  ne  pouvant  regarder  qu’a¬ 
vec  douleur  une  infinité  de  Couvens  de  cet  Ordre  en  ces 
quartiers  là  entièrement  ruinés  ôc  abandonnés ,  ou  habités 
par  des  Religieux  qui  ne  connoiffoient  aucune  Obfervance 
Reguliere ,  êc  ignoroient  même  leur  Réglé  ,  écrivit  vers  l’an 
1612.  au  R.  P.  Antoine  de  Sillis ,  Général  de  cet  Ordre  en 
Italie,  pour  l’exhorter  de  recouvrer  les  Couvens  d’Allema^- 
gne ,  6c  les  réduire  fous  fon  obéïffance  ,  l’aflurant  qu’ils 
étoient  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  ,  que  l’on  pourroit 
aifément  réünir  à  la  Congrégation  de  Lombardie  5  mais 
foit  que  ce  Général  ne  s'en  voulut  pas  embarafiTer  ,  foit  qu’il 
y  trouvât  de  la  difficulté,  les  Lettres  du  Vicaire  Apoftolique 
furent  fans  effet.  LeReverend  Pere  François  Guaftamigle, 
l’un  des  fucceffeurs  du  Pere  Antoine  de  Sillis ,  reçut  un 
même  avis  deda  part  de  Michel-  Adolphe  Comte  d’ Aihlan  , 
qui  lui  écrivit  ace  fujet  l’an  1616  lui  promettant d’emploïer 
fon  crédit  pour  faire  réiiffir  cette  affaire.  Ce  Général  mieux 
intentionné  que  l’autre, ou  au  moins  plus  vigilant,  envoïa 
une  Procuration  au  Vicaire  Apoftolique  d’Allemagne  pour 
faire  la  recherche  6c  la  réünion  de  ces  Monafteres  5  mais  les 
guerres  6c  la  mort  de  ces  perfonnes  bien  intentionnées  em¬ 
pêchèrent  le  fuccès  de  ces  bons  delleins,  6c  la  plupart  des 
lieux  où  ces  Monafteres  étoient  fitués  font  demeurés  enfe- 
velis  dans  l’oubli.  Denis  le  Chartreux  ,  qui  avoit  fait  fes 
Commentaires  fur  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François,  à  la 
priere  de  ces  Religieux  d’Allemagne  >  obferve ,  entre  autres 
chofes ,  que  les  Tiertiaires  de  ce  s  quartiers- là  avoient  ajouté 
par  la  permillîon  du  faint  Siège  les  vœux  effentiels  à  leur 
profeffion  ordinaire  :  il  conclud  qu’ils  étoient  véritablement 
Religieux  :  il  entend  parler  fpecialement  des  Congrégations 
de  Bohême ,  deHongrie  &  du  Rhin ,  qui  comprenoit  l’EIe- 
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êloratde  Co-ogne,  6c  les  environs  de  Weftphalie.  Ces  Reli-  r»eli<ste  w x 
gieux  de  la  Province  du  Rhin  étoient  autrefois  unis  fous  un  jRD^^E 
même  Chef,  6c  eurent  pour  premier  Général  le  Pere  Bar- s  Fkan- 
thelemi  d’Oltegen.  Le  Pere  François  Bordon  dit  que  i’an 
1655.  quatre  Monafteres  de  l’Eleftorat  de  Cologne  en  vertu 
du  pouvoir  qu’ils  en  avoient  reçu  de  Jofeph  de  San  Felice  , 
Archevêque  de  Cozenza ,  Nonce  Apoftoüque  aux  Quar- 
tiers  du  Rhin  ôc  de  l’Allemagne  Inferieure,  tinrent  un  Cha¬ 
pitre  le  15.  Juin  1655.  dans  le  Couvent  de  faint  Nicolas  de 
Chrift  proche  Terdich  ,  où  ils  élurent  pour  Provincial  le  P. 

Servais  5  mais  que  n’aïant  pas  voulu  accepter  cet  Office  ,  on 
en  élut  un  autre ,  qui  fut  Jean  Conrad  de  Huls,&  que  dans 
ce  Chapitre  ces  Religieux  voulant  fuivre  l’exemple  de  la 
Congrégation  de  Zepperen  ,  prirent  la  rélolution  de  s’unir  à 
la  Congrégation  d’Italie.  Cet  Auteur  dit  avoir  eu  en  main 
l’Aéte  de  ce  Chapitre,  où  cette  réfolution  avoit  été  prifes 
mais  que  l’union  ne  fut  pas  faite. 

Le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon,dans  fes  Annales  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  dit  que  la  Congrégation  ou  Pro¬ 
vince  de  Stralbourg ,  qui  comprenoit  l’Alface,  6c  les  Dio- 
cêfes  de  Strafbourg  ,de  Bâle ,  6c  de  Confiance,  étoit  autre¬ 
fois  unie  à  la  Congrégation  d’Italie  ,  &  dépendoit  de  fon 
Général.'  Il  fe  fonde  apparemment  fur  ce  que  le  Pere  Henri 
d’Ungaro ,  natif  de  Confiance  ,  a  été  Général  de  la  Congré¬ 
gation  d’Italie  en  1475.  ce  q11*  un  f°ndement  fort  peu 
ïolide  :  car  s’il  y  a  eu  un  Général  en  Italie,  qui  étoit  Alle¬ 
mand  de  nation  6c  de  la  ville  de  Confiance  ,  l’on  ne  doit  pas 
tirer  de  là  une  confequence ,  que  tous  les  Couvens  du  Tiers 
Ordre  dans  le  Diocêfe  de  Confiance ,  8c  dans  ceux  de  Bâle 
8c  de  Strafbourg  ,  fuffent  unis  à  la  Congrégation  d’Italie, 
d’autant  plus  qu’il  eft  fort  facile  de  prouver  le  contraire, 
tant  par  les  Ecrits  du  Pere  Bordon  ,  qui  étant  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  n’auroit  pas  manqué  de  parler  de  cette  union  dans 
fon  Hiftoire  Chronologique  du  Troifieme  Ordre  ,  que  par 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  VI II.  de  l’an  145)2.  adreffée 
aux  Evêques  de  Strafbourg  ,  de  Bâle  6c  de  Confiance,  pour 
terminer  les  différends  qui  étoient  entre  les  Religieux  6c  les 
Religieufes  de  cet  Ordre  dans  leurs  Diocêfes,qui  n’avoient 
pas  voulu  reconnoître  pour  Vicaire  Général  6c  pour  Vifî- 
teur  le  Pere  Henri  Bucfuffde  Delphot,  Religieux  du  même 
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religieux  Ordre,  qui  avoir  obtenu  de  ce  Pontife  une  Bulle  qui  l’étâ- 
du  Turs  bliffoit  Vicaire  Général ,  en  attendant  que  l’on  tînt  un  Cha- 
s  fran  pitre  Général ,  dans  lequel  on  éiiroit  un  Général.  La  raiion 
rN  que  les  Religieux  St  les  Religieuses  apportoient  pour  ne  pas 
reconnoître  ce  Vifiteur,  étoit  que  la  Bulle  qu’il  avoit  obte¬ 
nue  étoit  fubreptice ,  puifque  les  Religieux  Sc  les  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre  de  Voient  être  fournis  aux  Généraux  S C 
Provinciaux  des  F  reres  Mineurs  ,  en  vertu  des  Bulles  de 
Sixte  1  V.  &  d’innocent  IV.  ce  qu’ils  n’auroient  pas  allégué 
s’ils  avoient  été  unis  à  la  Congrégation  d’Italie.  Quoiqu’il 
en  foit,  tous  les  Couvens  du  Tiers  Ordre  defaint  François 
qui  étoient  dans  ces  Diocê  fes ,  étant  tombés  entre  les  mains 
des  Hérétiques ,  ont  été  entièrement  ruinés  ,  à  l’exception  de 
ceux  des  Religieufes ,  que  ces  ennemis  de  la  Religion  ont 
toléré  par  raifon  de  politique  6t  d’intérêt. 

Quant  aux  Provinces  de  Magdebourg  ou  de  Saxe ,  St  au¬ 
tres  v. n  Allemagne ,  qui  ont  été  infe&ées  d’Héréfie,les  Cou¬ 
vens  du  Tiers  Ordre  y  ont  eu  le  même  fort,  auffi  bien  que 
dans  la  Hollande  St  la  Zélande,  où  ils  formoient  une  Con¬ 
grégation  gouvernée  par  un  Général.  Il  y  enavoit  trente-fix 
en  Irlande ,  dont  il  ne  refte  plus  que  le  fouvenir,  fans  parler 
de  ceux  des  Religieufes.  Leur  nombre  étoit  auffi  très  confia 
derable  en  Angleterre.  Les  Religieux  qui  fubfiftent  encore 
en  Allemagne  font  habillés  de  noirjmais  je  ne  fçai  quelle  eft 
la  forme  de  leur  habillement. 

Francifc.  Bordon ,  Chronolog.  Frat .  &  Soror.  3.  Ord.  S» 
Franci(c  Joan.  Mar.  Vernon  ,  Annal .  ejufd,  Ord.  ôc  Luc 
Wading  ,  Annal.  Minor.  Tom.  F.  &  VI.  in  Éegifi.  Fontif. 


Chapitre  XXXV. 

Dis  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  s, 
de  la  Régulier e  Obfernjance  en  EJpagne . 

IL  y  avoit  autrefois  en  Efpagne  deux  Congrégations  de 
Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  l’une  s’é- 
tendoit  c'ans  le  Roïaume  de  Grenade  6c  PAndaloufie  ,  l’au¬ 
tre  dans  les  Roïaumes  de  Caftille  ,  de  Leon  St  deGalice.Ces 
Religieux  y  avoient  des  Monafteres  dès  le  commencement 
du  quinziéme  fiécle. Les  Bulles  que  l’anti-  Pape  Benoît  XIII* 
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qui  écoit  reconnu  pour  légitimé  en  ces  Roïaumes  ,  accorda  RmsiFur 
à  cet  Ordre, en  font  des  preuves  fi  authentiques,  qu’elles  ne  oU!^' 
permettent  pas  d’en  douter  ,  puifqu’il  s’en  trouve  une  du  15. s  f*an- 
Septembre  1403-  par  laquelle  entre  plufieurs  grâces  6c  pri  Lpagn^** 
vileges  qu’il  accorda  aux  Religieux  des  Couvens  de  fainte 
Catherine  de  Montefaro  6c  de  iainte  Marie  de  Cauthero  au 
Diocêfe  de  Compoftelle  ,  il  les  exemta  des  décimés  6c  de 
tous  impôts.  Il  confirma  par  une  autre  du  10.  Octobre  de  la 
même  année  la  donation  que  l’Evêque  d’ Aflorga  leur  avoit 
faite  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Val  avec  quelques  do¬ 
maines  fitués  dans  la  vallée  deLazaro  6c  quelques  autres  qui 
appartenoient  à  fon  Eglife  6c  dépendoient  de  la  Menfe  Epif- 
copale.  Par  une  autre  ,  il  permit  aux  Religieux  de  cet  Ordre 
de  reciter  l’Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  ,  ap¬ 
prouva  la  donation  qui  leur  avoit  été  faite  de  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  Del  Sotoati  Diocêfe  de  Zamorra:  il  recom¬ 
manda  aux  charités  des  Fideles  le  bâtiment  de  l’Eglife  de 
faint  Julien  du  Mont  qu’ils  faifoient  conftruire  dans  le  Dio¬ 
cêfe  de  Leon  5  6c  leur  accorda  encore  d’autres  grâces  par  ces 
Bulles  dans  lefquelles  il  eft  quelquefois  fait  mention  du 
Général  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  la  Penitence  qui 
par  confequent  étoit  déjà  établie  dans  ces  Roïaumes. 

Ils  ne  commencèrent  néanmoins  à  s’unir  enfemble  fous  le 
gouvernement  d’un  feul  Supérieur  Général  de  leur  Ordre 
que  fous  le  Pontificat  de  Martin  V.  qui  l’an  14x3.  leur  ac¬ 
corda  un  Vifiteur  Général  dans  les  Roïaumes  de  Grenade 
•6c  d’Andaloufie.  Cette  Congrégation  fut  jointe  en  1442.  à 
une  autre  des  Roïaumes  de  Caffille  ,  Leon  6c  Galice  par  une 
Bulle  d’Eugene  IV.  qui  approuva  auffi  des  Statuts  qui 
avoient  été  drefles  dans  le  Chapitre  Général.  Ces  Congré¬ 
gations  aïant  été  foumifes  quelque  tems  à  des  Supérieurs 
Généraux  du  Tiers  Ordre  qui  dépendoient  immédiatement 
du  faint  Siégé  ,  les  Généraux  6c  les  Provinciaux  des  Freres 
Mineurs  de  l’Obfervance  6c  des  Conventuels  ,  les  voulu¬ 
rent  inquietter  pour  les  foumettre  à  leur  jurifdi&ion  5  mais 
les  Peres  Loup  de  Bolanos  6c  Antoine  de  Tablade  Géné¬ 
raux  du  Tiers  Ordre ,  chacun  dans  leur  Triennal ,  défendi¬ 
rent  fi  bien  leur  droit  en  Cour  de  Rome ,  qu’ils  les  firent 
condamner  ,  les  premiers  par  une  Sentence  contradictoire 
rendue  fous  le  Pontificat  de  Jules  II. Pan  1508.6c  les  féconds 
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religieux  par  une  Bulle  de  Clement  Vil.  de  Tan  1526.  par  laquelle  ce 
du  tiers  pontife  confirma  non  feulement  le  Général  du  Tiers  Ordre 
s.  Fran-  en  Eipagne ,  le  déclarant  indépendant  de  toute  autre  perlon- 

Ispagne!N  ne  4ue  2u  f°uveraln  Pontife  5  mais  même  confirma  les  nou¬ 
veaux  Reglemens ,  en  forme  de  Conftitutions  ,  qui  avoienc 
été  faits  pour  ces  Religieux  ,  voulant  qu’ils  fer  vident  à  l’a¬ 
venir  comme  de  Réglé  aux  Religieux  de  cet  Ordre  tant  en 
Efpagne  qu’en  Portugal  ,  6c  ordonna  que  dans  le  premier 
Chapitre  Général  qui  le  tiendroit ,  on  drefleroit  trois  Réglés 
féparées  ,  la  première  pour  les  Religieux ,  la  deuxième  pour 
les  Religieufes,  6c  la  troifiéme  pour  les  Séculiers  de  l’un  & 
l’autre  texe  ,  lefquelles  Réglés  il  approuva  6c  confirma  dès 
lors. 

La  première  Réglé  qui  fut  dreffée  pour  les  Religieux  a 
pour  titre  Régula  &  vit  a  Fratrum  jacri  Ordinis  de  Fœnïten - 
tïa  Régula  ris  obÇerv  an  tut  Seraphici  F  a  tris  n-ojlri  FramifcL 
Elle  contient  dix  Chapitres  tirés  en  partie  de  la  Réglé  de 
Nicolas  IV.  6c  en  partie  de  celle  de  Leon  X.  Dans  le  pre¬ 
mier  de  ces  Chapitres  il  y  eft  parlé  des  promeffes  aufquelles 
doivent  s’engager  ceux  qui  veulent  entrer  dans  l’Ordre,  qui 
font  d’obéïrau  fouverain  Pontife,  de  vivre  enchafteté,  fans 
propre  ,  6c  fous  l’obéïffance  de  leurs  Supérieurs.  Le  fécond 
traite  des  conditions  qu’ils  doivent  avoir  pour  erre  reçus ,  6c 
de  la  maniéré  qu’ils  doivent  pafler  leur  Noviciat.  x°.  ils  doi¬ 
vent  être  Fideies ,  Catholiques ,  non  fufpects  d’Heréfîe  ,  ni 
engagés  dans  le  mariage  ,  fains  de  corps  ,  nés  de  légitimé 
mariage  »  de  condition  libre  ,  exemts  de  dettes  6c  fufüfam- 
ment  inftruits  des  Lettres  humaines:  20.  ils  ne  pourront  étu¬ 
dier  pendant  le  tems  de  leur  Noviciat ,  6c  ils  ne  s’occuperont 

fendant  ce  tems- là  qu’à  lalefture  des  Livres  fpirituels  6c  à 
Oraifon.  Ils  ne  feront  point  non  plus  admis  au  Chapitre , 
ne  feront  point  envoïés  aux  Ordres  ni  ne  pourront  pas  en¬ 
tendre  les  Confeffions  s’ils  font  Prêtres ,  6c  après  l’année  de 
probation  ils  feront  admis  à  la  profeffion.  Le  troifiéme  déter¬ 
mine  la  forme  6c  la  couleur  de  l’habit  de  la  maniéré  fuivante. 
Tous  les  Religieux  tant  Clercs  que  Laïcs  ,  auront  une  robe 
de  drap  vil,  d’une  laine  naturellement  noire  fans  être  teinte, 
le  capuce  de  même  couleur  fera  pointu  devant  6c  derrière  , 
fait  en  forme  de  croix, n’excedant  point  la  ceinture  par  derrie- 
re^&defcendantpar  devant  jufqu’à  l’eftomac.Ils  auront  pour 

ceinture 
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ceinture  une  corde  :  le  manteau  de  même  couleur  que  la 
robe ,  fera  d’un  demi  palme  plus  court  te  n’aura  point  de  plis 
vers  le  col  :  pour  chauffure  ils  auront  des  fouliers  ,  te  il  fera 
permis  d’avoir  des  fandales  à  ceux  qui  en  voudront  porter  , 
te  d’avoir  auffi  fous  l’habit  des  tuniques  te  tunicelles  de 
laine  blanche.  Le  Chapitre  quatrième  regarde  l’Office  Di¬ 
vin  que  les  Clercs  doivent  reciter  félon  l’ufage  de  l’Eglife 
Romaine  5  te  à  1  egard  des  Freres  Laïcs  on  leur  preferit  cer¬ 
tain  nombre  de  Pater  te  d 'Ave,  tant  pour  leur  Office  ordi¬ 
naire  que  pour  celui  de  la  fainte  Vierge  te  des  Défunts.  Les 
heures  aufquelles  on  doit  obferver  le  filence  tant  à  l’Eglife 
qu’au  Réfectoire,  au  Dortoir  te  auCloîcre ,  y  font  auffi  mar- 
quées,auffi  bien  que  le  privilège  qu’ils  ont  d’être  pourvûs ,  & 
retenir  avec  la  permiffion  du  Général  tous  Bénéfices  qui 
peuvent  être  poffedés  par  des  Clercs  Séculiers  ,  pourvu 
qu’ils  ne  foient  pas  Conventuels. 

Il  eft  porté  tant  par  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  que  par  celle 
de  Leon  X.  que  les  Freres  te  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  doivent  s’abftenir  démanger  de  la  viande  en 
touttems  ,  les  Lundis,  Mercredis , Vendredis  te  Samedi sjte 
que  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu’à  Pâques  ils 
jeûneront  les  Mercredis  auffi-  bien  que  tous  les  jours  depuis 
la  Fête  de  faint  Martin  jufqu  a  Noël ,  outre  les  Vendredis 
de  l’année  te  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  y  mais  par  le 
cinquième  Chapitre  de  cette  Réglé  Pabflinence  du  Lundi 
eft  retranchée  ,  te  ils  ne  doivent  jeûner  que  depuis  le  pre¬ 
mier  Dimanchede  l’Avent  jufqu’à  Noël ,  tous  les  Vendre¬ 
dis  de  l’année  te  les  Mercredis  depuis  la  Fête  de  faint  Mar¬ 
tin  jufqu’à  Pâques, outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  & 
la  veille  de  la  Fête  de  faint  François.  Ils  doivent  auffi  pren¬ 
dre  la  Difcipline  les  Mercredis  te  Vendredis  de  l’Avent,  te 
les  Lundis ,  MercreJis  te  Vendredis  du  Carême.  Le  fixié- 
me  Chapitre  concerne  les  Prédicateurs  te  Confeffieurs  ,  qui 
ne  peuvent  exercer  ces  Offices  qu’avec  la  permiffion  du 
Général.  La  charité  y  eft  auffi  recommandée  envers  ceux 
qui  viennent  demander  l’hofpitalité.  Les  Freres  qui  vont  en 
campagne  doivent, félon  ce  même  Chapitre, demander  l’au¬ 
mône.  Ils  ne  peuvent  être  envoies  loin  fans  la  permiffion  du 
Général ,  te  ils  ne  doivent  point  difputer  entr’eux  dans  le 
chemin  5  mais  il  faut  qu’ils  faflent  paroître  beaucoup  de 
Tome  VIL  K  k 
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Rïligiiux  douceur  &  d’humilité' ,  &  ils  ne  doivent  point  faire  difficulté 
u  tiers  ^  manger  ce  qu’on  leur  prefentera. 

RDfr/nE  La  charité  que  Ion  doit  exercer  envers  les  malades  eft 
s°pag  E  N  recommandée  dans  lefeptiéme  Chapitre, ou  font  auffi  mar¬ 
qués  les  fuffrages  que  l’on  doit  dire  pour  les  Défunts.  Le 
huitième  prefcrit  la  maniéré  de  tenir  les  Chapitres  Géné¬ 
raux  &:  de  procéder  à  l’éleélion  d’un  Général.  Ces  Chapi¬ 
tres  doivent  fe  tenir  tous  les  trois  ans  le  Dimanche  avant  la 
Fête  de  faint  Jean  devant  la  porte  Latine  ,  dans  le  Couvent 
de  Notre-Dame  du  Val  au  Diocêfe  d’Aftorga  ,  ou  dans 
quelqu’autre  qui  aura  été  defigné  par  le  Chapitre  Général. 
Chaque  Miniftre  doit  nommer  fon  Vicaire  pour  gouverner 
en  fonabfence.  ils  peuvent  exercer  leur  Office  pendant  trois 
ans  auffi- bien  que  le  Général ,  qui  pendant  fon  Triennal 
doit  vifiter  chaque  Couvent  ,  peut  changer  les  Religieux 
d’une  Maifon  à  une  autre  ,  punir  ceux  qui  fe  trouveroient 
en  faute  ,  &  chafTer  de  l’Ordre  les  incorrigibles,  avec  l'avis 
&  le  confentement  des  Religieux  de  la  Maifon.  Enfin  le 
dixiéme  impofe  encore  aux  Religieux  des  obligations  parti¬ 
culières, telles  que  font  les  fuivantes.  Ils  ne  doivent  point  en¬ 
trer  dans  les  Monafteres  de  Religieufes  fans  la  permiffion  du, 
Général.  Ils  doivent  s’éloigner  de  la  Cour  des  Princes, ou  fe 
trouvent  les  molelles  de  ce  monde,  &  ils  n’a ffi lieront  en  au¬ 
cun  tems  aux  danfes ,  jeux  ,  Comédies  &  fpeftacles.  Cha¬ 
que  jour  au  foir  ils  doivent  s’examiner  s’ils  n’ont  point  fait 
de  jurement  ou  proféré  quelque  menfonge,  &  pour  chacun 
ils  doivent  dire  trois  fois  le  Pater .  Ils  font  tenus  d’obéïrà 
leurs  Supérieurs  dans  toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  con¬ 
traires  à  la  Réglé,  laquelle  n’oblige  ni  à  péché  mortel  ni 
veniel.  Les  Religieux  néanmoins  font  obligés  de  faire  les 
pénitences  à  eux  impoféesjlorfqu’ils  en  font  requis  i  &  lorf- 
qu’ils  reconnoifiTent  qu’ils  ne  peuvent  obferver  la  Réglé,  ils 
doivent  avoir  recours  au  Général  ,  auquel  il  appartient  de 
l’interpreter ,  de  difpenfer  des  jeûnes  &  des  abflinences  8c 
même  du  vœu  de  pauvreté  ,  tant  en  particulier  qu’en  com¬ 
mun  ,  en  forte  qu’il  peut  permettre  à  un  Religieux  de  retenir 
pendant  toute  fa  vie ,  ou  pendant  un  tems  feulement ,  ce  qui 
lui  aura  été  accordé. 

Voilà  ce  que  contient  en  fublfance  cette  Réglé  qui  pa-* 
roît  avoir  été  plutôt  tirée  de  celle  de  Leon  X.  que  de  celle 
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de  Nicolas  IV.  &  dreffée  fur  les  Reglemens  qui  avoient  ^*LI^I1EÜ5C 
été  approuvés  par  le  Pape  Clement  V  11.  6c  qui  lont  énon-  oRDre  de 
cés  dans  fa  Bulle  de  l’an  1526.  par  laquelle  il  ordonne  que  ^ Q 
cette  Réglé  fera  fuivie  à  l’avenir  par  les  Religieux  d’Efpa-  Espagne. 
gne  êc  de  Portugal, qui  s’y  étant  fournis  ,  la  firent  confirmer 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Ces  Religieux 
d’Efpagne  eurent  toujours  un  Général  jufqu’en  l’an  1568. 
que  Pie  V.  aïant  fournis  tous  les  Religieux  duTiers  Ordre, 
en  quelque  part  qu’ils  fuflent ,  à  la  jurifdiétion  du  Général 
6c  des  Provinciaux  des  Mineurs  de  l’Obfervance ,  ils  obéi¬ 
rent  au  fouverain  Pontife.  Mais  les  Peres  de  l’Obfervance 
voulant,  en  conféquence  de  l’Ordonnance  de  ce  faint  Pape, 
s’emparer  en  Efpagne  des  Couvens  qui  appartenoient  aux 
Religieux  du  Tiers  Ordre  ,  6c  les  contraindre  à  faire  pro- 
feffion  du  premier  Ordre  ,  le  même  Pontife  donna  un  Bref 
la  même  année ,  adrefTé  à  fon  Nonce  ,  par  lequel  il  décla- 
roit  que  fon  intention  n’avoit  point  été  de  fupprimer  le  troi- 
fiéme  Ordre  de  faint  François  en  Efpagne  ;  mais  feulement 
de  le  reformer  :  mais  cette  déclaration  n’empêcha  pas  les 
Peres  de  l’Obfervance  de  s’emparer  de  quelques-unes  de 
leurs  maifons ,  principalement  de  celles  de  Seville ,  6c  de 
faire  leur  poffible  pour  les  détruire  en  leur  défendant  de  re¬ 
cevoir  dans  la  fuite  aucunsNovices.Mais  leGénéral  François 
de  Touloufe  leva  cette  défenfe  l’an  1592.  à  condition  qu’ils 
ne  pourroientplus  repeterleCouvent  de  Seville  que  les  Peres 
de  l’Obfervance  avoient  ufurpé  :  6c  fur  ce  que  les  Vifiteurs 
qu’ils  envoïoient  dans  les  maifons  du  Tiers  Ordre,  princi¬ 
palement  dans  la  Province  d’Andaloufie  ,  emportoient  les 
titres  6c  papiers  concernant  cette  Province ,  le  Cardinal  Ve- 
rallo,pour  lors  Proteêleur  des  Ordres  de  faint  François,  or- 
donnal  an  1613.  que  les  Vifiteurs  de  l’Obfervance,  nepour- 
roientà  l’avenir  tirer  aucuns  papiers,  des  archives  des  Peres 
du  Tiers  Ordre.  Ces  violences  qui  avoient  obligé  dès  l’an¬ 
née  précédente  le  Provincial  de  cet  Ordre  de  la  même  Pro¬ 
vince  d’Andaloufie,  Jerome  de  Goma  ,  avec  quelques-uns 
des  principaux  de  fa  Province  ,  d’écrire  au  Général  quiétoit 
à  Rome  pour  fe  plaindre  des  torts  qu’ils  avoient  reçus  de  la 

{►art  des  Religieux  de  l’Obfervance, qui  leur  avoient  enlevé 
es  Couvens  de  Notre-Dame  du  Val  de  Seville,  de  fainte 
Marie  de  Mahoda  6c  de  faint  Jacques  de  Mont-Calbo,  &C 

Kkij 


iSo  Histoire  des  Ordres  Religieux  ; 
Rïlïgteux  quelques  maifons  qu’ils  avoient  à  Salamanque  ,  avec  quatre 
c)  JiedI  Bibliothèques  qui  appartenoientàdes  Religieux  particuliers, 
s.  fran-  les  obligèrent  enfin  à  lui  déclarer  que  pour  ces  raifons& pour 
isPA«Nf N  d’autres ,  ils  prétendoient  fe  fouftraire  de  fa  jurifdidion  ,  8c 
s’unir  aux  Peres  du  Tiers  Ordre  de  la  Congrégation  d’I¬ 
talie  ,  8c  que  pour  cet  effet  ils  feroientdes  pourfuites  nécef- 
faires ,  afin  d’en  obtenir  la  permiflton  du  faint  Siège. 

Cette  union  néanmoins  ne  fe  fit  pas  ,  8c  les  différends  que 
cesTiertiaires  d’Efpagne  avoient  avec  les  Religieux  del’Ob- 
fervance ,  furent  terminés  par  la  prudence  des  Généraux 
de  l’Ordre  de  S.  François  ,  aufquels  ces  Peres  ont  toujours 
été  fournis  jufqu’à  préfent,  depuis  la  fuppreflion  du  Général 
de  leur  Corps.  Ils  ont  deux  Provinces ,  dont  l’une  eft  fous 
le  nom  d’Andaloufie,  8c  l’autre  fous  celui  de  Galice  5  la  cou¬ 
leur  de  leur  habillement  fut  changée  par  le  Cardinal  Mathei 
(  Protecteur  des  trois  Ordres  de  faint  François  ;  qui  pour  ter¬ 
miner  les  différends  qu’il  y  avoit  entr’eux  8c  les  Minimes  à 
ce  fujet,  donna  un  Decret,  fuivant  lequel  il  ordonnoit  que  la 
couleur  de  leur  drap  feroit  un  peu  plus  claire  que  celle  des 
Minimes ,  8e  que  pour  cet  effet  de  cinq  livres  de  laine  il  y 
en  auroit  quatre  naturellement  noires  8c  une  naturellement 
blanche.  Ce  Decret  fut  confirmé  en  155)5.  par  une  Bulle  de 
Clement  VIII.  8c  dans  la  fuite  par  une  autre  de  Paul  V. 
qui  ordonna  l’execution  de  ce  Decret  en  France  8c  en  Ef- 
pagne.  r;1; 

Ces  Religieux  portent  pour  armes  Tiercé  en  pale  au  pre¬ 
mier  d’argent  aux  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur,  d’ou  fort 
du  fang.au  fécond  de  gueules  au  fceptre  d’or  furmonté  d’une 
fleur-  de-lis  ,  8c  au  troifiéme ,  les  armes  de  France  qui  font 
d’azur  à  trois  fleurs  de  lis  d’or  2.  8c  1.  l’écu  timbré  d’une  cou¬ 
ronne  Ducale ,  en  trelaffée  d’une  couronne  d’épines,  8c  pour 
devife  ces  mots,  Pænitentia  coronat . 

Francifc.  Bordon.  Chronolog.  FF .  &  Soror.  3.  Ord .  S.  Fran¬ 
ce.  Anton.  Defillif.  Studio,  orig.  provettum  atque  Comple- 
mentum  3.  Ord.  S.  Franc  if  ci  concernentia .  Joann.  Mr.  Ver- 
non.  Annal.  ejufdem  Ordims.  Luc  Wading.  Annal .  Minorum 
Tow.  V.  in  Regejl.  F  ont  if.  &  Regul.  &  vit .  F  rat.  fa  cri  Ordinis 
Fœmtentia . 
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Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  jaint  François  Portugal 
de  la  ReguliereObferruance  en  Portugal . 


A  Peine  faintF rançois  eut-il  établi  fon  troifiéme  Ordre  en 
Italie  que  le  bruit  de  la  fainteté  de  cet  établiiTement  s  e- 
tant  répandu  jufques  dans  le  Roïaumede  Portugal, plufieurs 
perfonnes  animées  d’un  faint  zelepour  la  penitence,  en  firent 
profeffion  ,  y  aïant  été  excités  par  l’exemple  du  Roi  Sanche 
II.  L’on  trouve  une  Bulle  deGregoire  IX.  de  l’an  1131.  qui 
permet  aux  Tiertiaires  de  ce  Roïaume  &  à  ceux  d’Efpagne 
d’aflîfter  à  l’Office  divin  dans  un  tems  d’interdit.  L’an  1314. 
quelques  femmes  féculieres  de  cet  Ordre  aïant  voulu  vivre 
en  commun  dans  une  maifon  proche  les  murs  de  Lifbonne 
où  elles  fe  retirèrent,  obtinrent  du  laint  Siège  quelques  pri¬ 
vilèges  ,  &  furent  beaucoup  favorifées  par  les  Rois  de  Por¬ 
tugal  ,  qui  édifiés  de  leur  piété,  les  prirent  fous  leur  prote¬ 
ction.  11  y  avoit  parmi  elles  une  fainte  femme  nommée  Mar¬ 
guerite  deChrift  ,qui  étoit  en  fi  grande  réputation  de  fain¬ 
teté, que  l’on  donna  à  caufe  d’elle  à  cette  maifon  le  nom  de 
Celle  de  Chrijl .  Quelques  F  reres  du  même  Ordre  voulurent 
auffi  à  leur  imitation  vivre  en  commun  ;  mais  ils  ne  faifoient 
point  devœux  folemnels,&l’ObfervanceReguliere  ne  fut  in¬ 
troduite  en  ce  Roïaume  que  l’an  1444.  fous  le  Regned’Al- 
fonfe  V.  par  lemoïen  de  deux  Religieux  de  la  Province  de 
Lion  ,  qui  y  étant  arrivés  en  1443.  &  s’étant  arrêtés  dans  le 
Bourg  de  Caria  au  Diocêfe  de  Lamego  ,  un  Tiertiaire  de  ce 
lieu, nommé  Pierre  Gilles ,  leur  donna  une  métairie  qui  lui 
appartenoit  proche  ce  Bourg,  fituée  dans  un  lieu  très  agréa¬ 
ble  communément  appellé  Pœffos  ,  comme  il  paroît  parles 
Lettres  de  Jean  Evêque  de  Vifeu  du  18.  Juin  1444  qui, 
fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  Eugene  1 V. 
donna  permifîion  à  ces  Religieux  d’y  bâtir  une  Eglife ,  qui 
aïant  été  achevée  en  1445-  la  première  MeflTey  fut  célébrée 
le  17.  Septembre  de  la  même  année  :  ils  accommodèrent  la 
maifon  qui  étoit  dans  cette  métairie  en  forme  de  Couvent, 

*  ils  reçurent  enfuite  des  Novices  qu’ils  envoïerent  en  France, 
dans  la  Province  de  Lion  ,  pour  y  être  eflevés  dans  la  prati- 
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Rïligteux  que  des  Obfervances  Regulieres  ,  6c  les  Peres  de  cette  Pro 
üriuede  vince  leur  envoïerent  d’autres  Religieux,  afin  qu’ils  fuflenc 
s  Fr  an-  en  nombre  fuffifant  pour  célébrer  les  SS.  Offices,  6c  obferver 
Eo  r  ru  g  al!  1^  difcipline  reguliere.  La  fainteté  de  ces  premiers  Religieux 
fut  caule  qu’on  leur  donna  le  nom  d zBom-hommes  de  Caria > 
qui  eft  refté  jufqu’àpréfent  àceux  qui  demeurent  dans  ce  lieu, 
où  l’on  a  bâti  dans  la  fuite  une  grande  Eglife  avec  un  Cou¬ 
vent  fort  ample, dont  les  bâtimensfurent  achevés  l’an  1 6  <j  5 .  Le 
nombredes  Religieux  augmentant, ils  firent  un  nouvel  établit- 
fement  Pan  1447.  à  Villarés  dans  le  même  Diocêfe  de  La- 
mego  ,  dans  un  lieu  qui  leur  fut  laifTé  par  faint  Gonzales 
du  Tiers  Ordre  féculier ,  qui  y  avoit  fait  bâtir  une  petite 
Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Villarés  ,  laquelle  a 
été  auffi  changée  dans  la  fuite  en  une  grande  Eglife  qui  fut 
achevée  Pan  1648. 

Plus  de  vingt  années  s’écoulèrent  fans  qu’on  leur  offrît  de 
nouveaux  établifFemens ,  6c  ce  ne  fut  que  Pan  1470.  qu’ils 
entrèrent  dans  l’Ermitage  de  fainte  Catherine  proche  le 
bourg  de  Scalabitano  ,  appelle  communément  Santaren  ,  au 
Val  deMouros  dans  le  Diocêfe  de  Lifbonne.  Dès  Pan  14220 
il  avoit  été  habité  par  des  Tiertiaires  féculiers  qui  y  avoient 
bâti  quelques  logemens  où  ils  vivoient  en  commun  5  mais 
l’aïant  abandonné  ,1e  Roi  Alfonfe  V.  le  donna  aux  Reli¬ 
gieux  du  même  Ordre  ,  à  condition  qu’ils  en  feroient  leur 
Chef- d’Ordre  en  ce  Roïaume ,  6c  qu’ils  y  tiendroient  leurs 
Chapitres  Provinciaux  :  ce  qu’ils  ont  obfervé  jufqu’en 
l’an  i)9 y  qu’ils  obtinrent  un  Couvent  dans  la  ville  de  Lif¬ 
bonne.  Les  Supérieurs  de  celui  de  fainte  Catherine  proche 
Santaren  ont  eu  pendant  un  tems  le  titre  de  Miniftres  Pro¬ 
vinciaux,  &  enfuite  de  Miniftres  Locaux  jufqu’en  Pan  1626. 
que  dans  le  Chapitre  Provincial  qui  fe  tint  à  Lifbonne,  il 
fut  ordonné  que  les  Supérieurs  de  cette  maifon  de  Santaren 
ne  s’appelleroient  plus  Miniftres  Locaux ,  mais  Préfidens: 
ce  qui  dura  jufqu’en  Pan  1633.  qu’on  leur  donna  le  nom  de 
Refteurs  ,  à  caufe  que  l’on  érigea  cette  Maifon  en  College, 
où  l’on  enfeigne  encore  à  préfent  laPhilofophie  6c  la  Théo¬ 
logie. 

Ces  Religieux  ne  firent  point  d’autres  progrès  pendant 
près  de  loixante  6c  fix  ans,  c’eft  à  dire  jufqu’en  1557-  qu’ils 
eurent  un  quatrième  Couvent  fous  le  titre  de  faint  François 
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dans  le  Bourg  de  Vimiero  au  Diocêfe  d’Evora.  Ils  en  eu¬ 
rent  un  autre  en  1564.  dans  celui  de  Guarda  ,  fur  le  mont  de 
Creftados  proche  Belmont.  L’Eglife  de  ce  Monaftere  fut 
dediée  fous  le  nom  de  Notre-  Dame  de  Pitié.  Les  Religieu- 
fes  du  même  Ordre  du  Monaftere  de  Vianadans  PEvêché 
d’Evora, qui  s’étoient  foumifes  à  la  jurifdiétion  de  ces  Peres 
dès  r  an  1554.  étant  toutes  décédées,  ils  prirent  poffeffion  de 
ce  Couvent  l’an  1580.  6c  l’année  fuivante  on  leur  en  donna 
encore  à  Pefquieraau  Diocêfe  de  Lamego.  Ils  firent  un  au¬ 
tre  établiflement  à  Erra  l’an  1582.  au  Diocêfe  d’Evora,  6c 
ils  obtinrent  l’an  1584.  un  College  à  Conimbre,  qui  avoir 
été  d’abord  fondé  pour  douze  Clercs  féculiers  par  un  Evê¬ 
que  de  Miranda  5  mais  lorfqu’on  eut  transféré  l’Univerfité 
dans  un  autre  quartier  de  la  Ville  allés  éloigné  de  ce  Col¬ 
lege  ,  les  Ecoliers  l’abandonnèrent  pour  aller  dans  un  autre 
que  le  Roi  de  Portugal  6e  l’Evêque  de  Conimbre  fondèrent 
proche  l’Univerfité.  Les  heritiers  de  l’Evêque  de  Miranda 
étant  Adminiftrateurs  de  celui  qu’il  avoit  fondé  6c  qui  avoir 
été  abandonné  5  celui  à  qui  ce  droit  appartenoit ,  aïant  cédé 
ce  College  à  un  de  fes  créanciers  >  celui- ci  le  tailla  aux  Reli¬ 
gieux  du  Tiers  Ordre.  Mais  les  heritiers  de  cet  Adminiftra- 
teur  aïant  fufcité  un  procès  à  ce  fujet,  il  ne  fut  terminé  que 
Pan  1632.  lorfqu’Henride  Borgia  l’un  de  ces  heritiers  6e  qui 
avoit  continué  le  procès  ,  renonçant  au  monde  prit  l’habit  de 
ces  Religieux  dans  le  même  College,  6e  fit  profeflion  quoi¬ 
que  dans  un  âge  avancé. 

Enfin  l’an  1595.  un  Bourgeois  de  Lifbonne  leur  donna 
une  petite  Chapelle  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  les  murs  de 
cette  ville ,  ôc  y  joignit  quelques  maifons  qu’il  avoit  aux  en¬ 
virons.  Mais  les  Peres  de  l’Obfervance  s’oppoferent  à  leur 
établifTement ,  6e  leur  intentèrent  procès  qui  fut  enfin  ter¬ 
miné  en  faveur  des  Religieux  du  Tiers  Ordre,  par  le  Car¬ 
dinal  Albert  d’Autriche, pour  lors  Vice-  Roi,  &  par  le  Nonce 
du  Pape.  Ils  prirent  poffeflîon  de  cette  Chapelle  6c  des  mai¬ 
fons  qui  leur  avoient  été  données  le  4.  Oftobre  1 55) 5.  6c  y 
bâtirent  un  Couvent  fort  pauvre  5  mais  l’an  1615.  ils  jet- 
terent  les  fondemens  d’une  Eglife  qui  par  fa  grandeur  ,  la 
beauté  de  fon  édifice, la  richelfe  de  fes  ornemens ,  les  doru¬ 
res  ,  6c  les  peintures  exquifes  dont  elle  eft  remplie  ,  eft  de¬ 
venue  une  des  plus  confiderables  de  la  Ville.  Elle  fut  bâtie 
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religieux  en  partie  par  la  libéralité  de  Dom  Jean  Emmanuel  premic’ 
ordre' de  rement  Evêque  de  Vifeu  ,  enfuite  de  Conimbre  ,  &  enfin 
s.  fran.  Archevêque  de  Lifbonne  &  Vice- Roi  de  Portugal,  qui  y 
PojtiüGAL  choifit  fa  fepulture  &  celle  de  fa  famille.  Cette  Eglileefk 
accompagnée  d’un  Couvent  qui  eftaufli  très  magnifique  ,  êc 
capable  de  loger  cent  Religieux  :  on  admire  fur  tout  le  refe- 
ftoire  ,  qui  par  fa  grandeur  &  fa  beauté  furpaffe  ceux  des 
autres  Monafteres  de  la  ville.  La  Chapelle  ou  s’affemblenc 
les  féculiers  du  même  Ordre  pour  leurs  exercices  de  pieté  & 
qui  eft  attachée  à  l’Eglife, peut pafler  elle- même  pour  une 
très  belle  Eglife ,  aïant  fix  Chapelles  outre  le  Maître-  Autel: 
on  y  eft  ébloui  en  y  entrant  par  l’éclat  de  l’or  qui  y  brille  de 
toutes  parts.  Les  tableaux  dont  elle  eft  ornée  ôc  qui  font  des 
meilleurs  Maîtres, font  d’un  très  grand  prix,&  à  côté  de  cette 
Chapelle  il  y  a  un  Hôpital  ou  les  pauvres  Tiertiaires  font  en¬ 
trenus  aux  dépens  de  leur  Congrégation  féculiere,  dont  le 
Supérieur  eft  toujours  une  perfonne  des  plus  diftinguées  de 
la  Ville; 

La  réputation  de  ces  Religieux  augmentant  tous  les  jours, 
ils  pafterent  en  Afrique  l’an  1 603.  &  bâtirent  un  Couvent  à 
Loanda  dans  le  Roïaume  d’Angola  :  ce  Couvent  fut  ruiné 
lorfque  lesHollandois  s’emparèrent  de  ce  Roïaume  en  1641, 
Mais  les  Portugais  en  aïant  chafle  les  Hollandois ,  les  RelL 
gieux  du  Tiers  Ordre  firent  rebâtir  ce  même  Couvent  ,  & 
l’augmenterent  confiderablement.  Ils  firent  encore  d’autres 
établiflemens  en  Portugal ,  comme  à  Santaren  où  l’on  trans- 
fera  une  partie  des  Religieux  qui  demeuroient  dans  l’Ermi¬ 
tage  de  fainte  Catherine  proche  ce  Bourg ,  à  Silvés ,  à  Mo- 
gadouro  ,  à  Monchique  à  Arrocolos ,  &  à  Almadoiiar. 
Ils  n’obtinrent  ce  dernier  que  l’an  1680,  &  n’y  dirent  laMef- 
fe  qu’en  1683.  après  que  les  bâtimens  du  Couvent  &  de  l’E¬ 
glife  eurent  été  achevés.  U  y  a  aufli  deux  Monafteres  de 
Religieufes  du  même  Ordre  fournis  à  leur  jurifdiétion  ,  l’un 
à  Almeida,& l’autre  à  Aveiro.  Quoique  le  Couvent  de  Lif¬ 
bonne  ne  foit  que  le  dixiéme  dans  l’ordre  des  fondations  , 
néanmoins  fa  fituation  dans  la  ville  capitale  du  Roïaume  ,  fa. 
grandeur  6c  fa  magnificence  l’ont  fait  regarder  comme  le 
Chef  de  cet  Ordre  en  ce  Roïaume  ,  6c  les  Chapitres  Pro¬ 
vinciaux  y  ont  toûjoursété  célébrés  depuis  l’an  1558. 

Ces  Religieux  furent  d’abord  fournis  au  Général  duTiers 
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Ordre  en  Efpagne,qui  leur  envoïoit  des  Commiffaires  Gé¬ 
néraux  ,  ils  eurent  auffi  d’abord  des  Provinciaux  3  mais  ils 
ne  commencèrent  à  avoir  des  Diffiniteurs  que  l’an  1586. 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  a  fainte  Catherine ,  proche  San- 
taren,oii  le  Pere  André  de  la  Pieté  aïant  été  élu  Provincial* 
on  lui  donna  deux  Diffiniteurs.  Dans  celui  qui  fe  tinta  Pef- 
queira  l’an  1 595.  on  y  élut  le  Pere  Paul  de  Maya  avec  quatre 
Diffiniteurs  3  6c  l’an  1616 .  ils  eurentauffi  un  Cüftode,cequi 
a  continué  j u fqu’à  préfent.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagneôc  de 
Portugal ,  à  la  follicitation  des  Peres  de  l’Obfervance ,  qui 
vouloient  faire  fupprimer  ces  Religieux  du  Tiers  Ordre, 
envoïa,avec  le  confentement  du  Pape  Sixte  V.  vers  l’an  1387. 
le  Pere  Guillaume  de  la  Paffion  de  l’Ordre  de  Cîteaux  6c 
de  la  Congrégation  de  faint  Bernard, pour  faire  la  vifite  de 
leurs  Couvens  6c  reformer  leur  Province  3  mais  bien  loin 
d’y  trouver  des  abus  ,  il  ne  trouva  au  contraire  que  des  fu- 
jets  d’édification,  6c  rendit  témoignage  de  leur  exafte  pau¬ 
vreté^  leur  humilité, de  leurs  pénitences  6c  mortifications,6c 
de  leur  affiduité  à  la  Priereôcà  l’Oraifon:ce  quiarrêta  toutes 
les  pourfuites  des  Obfervans  ,  6c  convainquit  le  Roi  de 
leurs  mauvaifes  intentions  6c  del’injuftice  de  leur  demande» 
Ils  commencèrent  l’an  1610.  A  avoir  pour  Commiffaire 
Général  un  Religieux  du  premierOrdre  6c  de  l’Qbfervance. 
De  tems  en  tems  ils  eurent  pour  Vifiteurs  ,  des  Capucins  3 
mais  la  guerre  qui  s’alluma  entre  l’Efpagne6c  le  Portugal , 
les  empêchant  d’avoir  recoursau  Général  qui  écoitCaïlil- 
lan  ,  le  Roi  de  Portugal  ordonna  qu’ils  éliroieht  pour 
Commiffaire  Général  un  Religieux  national:  en  coniéquen- 
ce  de  cet  Ordre  ,  ils  choifirent  le  Pere  Martin  du  Rofaire 
Capucin.  Cette  élection  caufa  du  trouble  dans  cette  Provin¬ 
ce  :  car  ce  nouveau  Commiffaire  l’aïant  voulu  gouverner 
contre  les  Réglés  6c  l’efprit  du  troifiéme  Ordre ,  les  Reli¬ 
gieux  eurent  recours  au  Roi ,  qui  aïant  pris  l’avis  des  Do¬ 
cteurs  6c  des  Jurifconfultes  ,  prefcrivit  au  Commiffaire  l’an 
1647.  la  maniéré  dont  il  de  voit  agir  dans  l’exercice  de  fa 
Charge.  Ce  Commiffaire  nomma  pour  Vifiteur  le  Pere  Be¬ 
noît  de  faint  Georges  auffi  Capucin.  Le  tems  du  Chapitre 
approchant,  ildépofa  les  Supérieurs  qui  n’étoient  pas  dans 
fes  interets, fous  prétexte  qu’ils  ne  pouvoient  pas  avoir  voixs 
£c  en  aïant  établi  d’autres  plus  conformes  à  Ion  genie,ilcon- 
Tome  VIL  L  I 
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Rfusiïitx  yoqua  le  Chapitre  le  1 8.  Décembre  1 649.  &  lie  e'lire  un  Pro- 

ÔrdrÉ'de  vincial  tel  qu’il  le  fouhaitoit. 

s.  Iran-  Le  Pere  Ferdinand  de  Caméra  qui  avoit  autrefois  exercé 

Portugal  cette  Charge  5  voulant  remedier  à  ces  abus,  entreprit  le 
voïagede  Rom e,6c  y  fit  caflfer  les  élections  qui  avoient  été 
faites  au  Chapitre.  Le  Pape  Innocent  X.  de  fa  propre  auto¬ 
rité  le  nomma  Provincial  par  un  Bref  de  Tan  1(350.  &  inftitua 
aufli  des  Diffiniteurs  &  un  Cuftode.  Le  Chapitre  qui  fetint 
Pan  1657*  ne  fut  pas  encore  pacifique  5  le  Pere  Matthieu  de 
faint  François, nommé  à  PEvêché  d’Angola, y  fut  élu  5  mais 
•  quinze  Vocaux  qui  n’avoient  pas  voulu  aflïfter  à  cette  éle¬ 
ction  en  appelèrent  àRom*  oùlaCongrégation  desRcgufiers 
aïant  pris  connoiftance  dé  cette  affaire  ,  caffa  ce  Chapitre, 
&  déclara  milles  les  élections  qui  y  avoient  été  faites  :  néan¬ 
moins  pour  le  bien  de  la  paix  ,  elle  confirma  le  Pere  Mat¬ 
thieu  dans  POfficede  Provincial.  Le  Decret  en  aïant  été  ex¬ 
pédiée  adreffé  à  certains  Juges ,  afin  qu’ils  le  fiffent  exécu¬ 
ter  ,  on  affembla  de  nouveau  le  Chapitre  au  mois  de  Juin 
:165p.  mais  au  lieu  qu’il  fe  fournit  à  ce  Decret ,  on  y  déclara 
que  le  Pere  Matthieu  qui  avoit  été  confirmé  par  la  Congré¬ 
gation  des  Réguliers, avoit  encouru  l’Excommunication  por¬ 
tée  par  la  Bulle  in  cœna  Domini ,  &.  par  conféquent  qu’il  ne 
pouvoit  être  Provincial  3  c’eft  pourquoi  on  élut  pour  Vicaire 
Provincial  le  Pere  Emmanuel  delà  Trinité.  Le  Pere  Mat¬ 
thieu  eut  encore  recours  à  Rome,  où  après  deux  ans de con- 
teftations ,  il  fut  confirmé  dans  fa  Charge  ,  qu’il  exerça  juf- 
qu’enl’an  1661.  Ces  Religieux  commencèrent  à  avoir  pour 
Vifiteurs ,  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  l’an  1663.  Us  af¬ 
filient  aux  Chapitres  Généraux  de  tout  l’Ordre  de  faine 
François  ,•  &  dans  quelques-uns  de  ces  Chapitres  on  leur 
a  accordédes  Diffiniteurs  Généraux.  Les  emplois  qu’ils  ont 
eus  dans  le  Roïaume  font  connoître  l’eftime  où  ils  font , 
puifqu’il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  Cenfeurs  du  faint  Of¬ 
fice  ,  Examinateurs  des  Ordres  Militaires ,  &;  qu’il  y  en  a 
toujours  un  qui  cfl  Chapelain  de  la  dote  Roïale.  Il  y  en  a 
aufli  quelques  uns  qui  ont  été  élevés  à  l’Epifcopat ,  comme 
le  Pere  André  de  Torguemada  ,1e  Pere  Paul  de  l’Etoile,  êc 
le  Pere  Matthieu  de  faint  François  ,  dont  nous  avons  parlé: 
ils  ont  eu  aufli  parmi  eux  plufieurs  Ecrivains-célébres  Leurs 
premières  ConiFitutions  furent  dreflees  l’an  1520.  &  furent 
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reformées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  lan  1645.  Pere  Religieux 
Jean  de  Meirinero  Général  de  l’Ordre  de  faint  François  or-  Tl£Rs 
donna  quelles  feroient  obfervées  dans  la  Province,  &  que s.~ Fran- 
celles  qui  avoientété  imprimées  l’an  1636.  feroient  fuppri-|°^s 
mées,  comme  aïant  été  faites  lans  le  confentement  de  toute 
la  Province.  Ces  nouvelles  Conftitutions  furent  reçues  & 
confirmées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1648.  Qjanc  à 
leur  habillement  ileft  femblable  à  celui  des  Religieux  d’Ef- 
pagne. 

Mémoires  envoiès  de  Portugal. 


Chapitre  XXXVII. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  l  Etroite  Obfervance  y  &  Congrégation  de  France  > 
avec  la  T ie  du  Reverend  Pere  Vincent:  AduJJart  leur 
Reformateur. 

LA  France  qui  a  toujours  été  le  centre  de  la  véritable 
pieté  &  dévotion  ,  efi  le  premier  Etat  qui  ait  reçu  favo¬ 
rablement  le  troifiéme  Ordre  régulier  de  S.  F rançon»  ,  puif- 
que  le  premier  Monaftere ‘de  ce  même  Ordre  fut  fondé  à 
Touloule  en  1287.  par  la  pieté  d’un  Bourgeois  de  cette  même 
ville  nommé  Bechin.  Le  progrès  qu’il  fit  en  ce  Roïaumefuc 
fi  grand  ,  que  fur  la  fin  du  treiziéme  fiécle  ,  il  avoit  déjà  plu- 
fieurs  Provinces  qui  le  rendoient  fort  confiderab  e,  tant  par 
le  grand  nombre  de  leurs  Couvens  ,  que  par  le  mérité  de 
ceux  qui  s’y  retiroient  pour  s’y  confacrer  au  fervice  de  Dieu* 
Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre, qui  font  tous  modernes, ne 
font  mention  que  de  deux  de  fes  anciennes  Provinces  ,  l’une 
fous  le  titre  de  Province  d’Aquitaine,  l’autre  fous  celui  de 
Province  de  Normandie  ,  à  laquelle  étoit  jointe  la  Picardie, 
dont  le  çrand  Sceau  fe  conferve  encore  dans  les  Archi¬ 
ves  du  Couvent  de  Picpus  ÿ  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu’il  y  en  avoit  quelques  autres  dont  ils  n’ont  jamais  eucon- 
noiflance,  puifque  félon  les  anciens  titres  des  Religieux  du 
même  Ordre  en  Portugal,  il  efi  confiant  que  ce  furent  deux 
Religieux  de  la  Province  de  Lion  qui  allèrent  en  ce  Roïau- 
me  en  1443.  qu’ils  bâtirent  le  premier  Couvent  de  cet  Or- 
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Religieux  dre  au  Bourg  de  Caria  ,  6c  qu’ils  envoïerent  d’abord  leurs 
u  »3c1Eis  Novices  dans  la  Province  de  Lion  pour  y  être  inflruits  des 
Fran-  Obfervances  régulières,  d  ou  us  firent  venir  auffi  d’autres 
f.^c  -  Religieux  pour  les  aidera  faire  TétablifTement  du  Couvent 
de  Caria  :  ce  qui  étant  une  preuve  inconteftable  qu’il  y  avoit 
une  Province  qui  portoit  ce  nom  ,  nous  peut  faire  conjeétu- 
rer  qu’il  y  en  avoit  encore  d’autres  ,  dont  nous  aurions  éga¬ 
lement  connoiffance ,  fi  dans  le  tems  qu’elles  fleuriffoient  le 
plus  en  pieté  6c  en  fcience  ,  elles  n’avoient  éprouvé  la  rage 
6c  la  fureur  des  Heretiques  de  ces  derniers  fiécles  ,  qui  non 
contens  de  maffacrer  tous  les  Religieux  qui  tomboient  entre 
leurs  mains  ,  s’éforçoient  par  une  haîne  plus  que  barbare 
d’ôter  jufqu’au  fouvenir  6c  aux  moindres  traces  des  Temples 
du  Seigneur  ,  en  forte  que  fans  le  Couvent  de  Touloufe 
(  dont  nous  venons  de  parler,  )  qui  eut  le  bonheur  d’écha- 
per  à  leur  fureur ,  on  auroit  ignoré  fon  établiffement  dans  ce 
Roïaume  :  fon  antiquité  paroît  par  les  titres  de  fa  fonda¬ 
tion,  6c  par  l’original  d’une  Bulle  de  Nicolas  IV.  donnée  en 
1285).  par  laquelle  ce  Pontife  confirma,à  la  requête  des  Re¬ 
ligieux  de  ce  Couvent,  la  troifiéme  Réglé,  qui  jufqu’alors 
n’avoitété  confirmée  que  de  vive  voix  par  trois  Souverains 
Pontifes  :  ce  qui  eft  une  des  plus  fortes  preuves  pour  dé¬ 
truire  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  voulu  combattre  cette 
même  antiquité,  comme  nous  l’avons  vû  dans  le  Chapitre 
XXX.  de  ce  Tome  VIL 

Des  contre  tems  fi  fâcheux  aïant  donc  entièrement  aboli 
quelques  Provinces  de  cet  Ordre  ,  dont  les  titres  furent  en- 
fevelis  fous  les  ruines  de  leurs  Monafteres  ,il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  les  Hiftoriens  modernes  n’en  aient  point  parlé 
i  fe  fuient  contentés  de  lui  donner  ces  deux  Provinces  d’A¬ 
quitaine  6c  de  Normandie  qui  font  les  feules  dans  lefquelles 
fe  trouvoient  encore  quelques  Couvens  quoique  fans  ordre 
&  fans  régularité,  lorfque  Dieu  qui  avoit  infpiré  à  faint 
François  l’établiffement  de  cet  Ordre  pour  !e  falut  de  plu- 
v  heurs  âmes ,  voulant  en  relever  l’éclat  ,  lui  fufeita  un  faint 
homme  nommé  Vincent  Mitjfart  qui  par  fa  pieté  rétablit 
cette  première  ferveur  dont  il  étoit  déchu,  6c  releva  les  Au¬ 
tels  6c  les  Sanctuaires  du  Seigneur  qui  avoient  été  renverfés 
ou  profanés  par  les  ennemis  de  la  foi. 

11  naquit  à  Taris  le  3.  Mars  de  fan  1570.  6 c  reçut  au  Bap* 
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terne  le  nom  de  Vincent.  Ses  parens  étoient  de  condition 
médiocre  5  mais  allez  avantagés  des  biens  de  la  fortune  pour 
donner  à  leurs  enfans  une  bonne  éducation  en  les  mettant 
fous  la  conduite  de  bons  Maîtres  capables  de  les  inftruire 
des  maximes  du  Chriftianifme,  6c  de  leur  apprendre  les 
fciences  humaines.  Vincent  y  fit  un  égal  progrès  dans  la 
vertu  6c  dans  les  fciences  ,  6c  donna  des  marques  fenfibles  de 
la  libéralité  de  la  nature  6c  de  la  grâce  à  fon  égard  5  mais 
avec  cette  différence  qu’il  préferoit  les  dons  de  celle  ci  aux 
avantages  de  l’autre:  car  malgré  l’ouverture  qu’il  avoit  pour 
les  belles  lettres,  par  le  moïen  defquelles  il  pouvoir  efperer 
quelque  avancement  dans  le  monde  ,  il  témoigna  un  fi  grand 
mépris  pour  fes  vanités  6c  un  fi  grand  amour  pour  lafolitude 
qu’il  réfolut  de  s’y  retirer.  Il  en  parla  à  fon  per e  qui  s’y 
oppofa  ,  non  pour  le  détourner  de  fon  deffein  j  mais  pour 
■éprouver  fa  vocation,  tâchant  en  même  tems  de  lui  perfuader 
d’entrer  chez  les  Capucins  nouvellement  établis  à  Paris, dont 
il  étoit  Syndic  5  mais  Dieu  en  difpofa  autrement. 

Il  reçut  l’Ordre  de  Sou-Diacre  des  mains  de  l’Evêque 
de  Senlis  6c  fe  revêtit  enfuitede  l’habit  d’Ermite  5  il  entra  en 
diverfes  Confrairies ,  comme  en  celle  des  Penitens  gris  qui 
étoient  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  y  étant  attiré  non 
feulement  par  la  pieté  6c  la  dévotion  de  ceux  qui  compo- 
foient  cette  fainte  Société  5  mais  encore  par  l’exemple  des 
perfonnes  illuftres  qui  fe  faifoient  gloire  d’y  être  infcrits 
tels  qu’étoient  entre  les  autres  M.  de  Berulle,qui  fut  enfuite 
Cardinal  6c  Inftituteur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l’Oratoire  en  France  ,  6c  M.  dè  Marillac  que  le  Roi  Loiiis 
XII I. honora  delà  Dignité  de  Garde  des  Sceaux. 

L’an  1 55)2.  il  fit  vœu  de  chaftetéen  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge  ,  6c  s’engagea  de  reciter  tous  les  jours  fon  petit  Of¬ 
fice.  1 1  fe  propofoit  en  toutes  chofes  la  volonté  de  Dieu,dont 
la  connoiiTancefaifoit  toute  fon  application,  perfuadé qu’en 
s’y  conformant  il  ne  s’écarteroit  jamais  du  chemin  de  la 
perfection ,  fe  retirant  pour  cet  effet  dans  des  lieux  folitaires, 
cix  il  s’adonnoit  à  la  contemplation  des  chofes  celeftes  6c  à  la 
pratique  de  la  mortification  6c  de  la  penitence  ,  aufquelles  il 
joignoit  la  prière  6c  l’Oraifon,afin  que  Dieu  lui  fît  la  grâce 
de  lui  infpirer  le  genre  de  vie  auquel  il  l’avoit  deftiné  :  6c 
afin  de  s’en  rendre  plus  digne ,  fçachant  que  c’eft  dans  la 
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TIX  retraite  que  Dieu  fe  plaît  à  parler  au  cœur  de  fesFideles,& à 
DSE leur  manifefter  fa  fainte  volonté  ,  il  en  fît  une  fous  lacon- 
EN  duite  du  Pere  Georges  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  pendant 
.  laquellell  fe  fentit  un  fi  ardent  defir  d’accomplir  le  deflein 
qu’il  avoit  projette  de  faire  profeffion  du  troifiéme  Ordre 
&;  de  le  rétablir  dans  fon  premier  état  de  ferveur  &  de  régu¬ 
larité  ,  qu’il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de  Dieu 
&  que  ce  ne  fût  là  l’état  dans  lequel  il  le  devoit  fervir.  Il  ne 
l’eût  pas  plûtôt  achevée  que  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des 
grâces  &.  des  benedidions  dont  Dieu  l’avoit  prévenu  dans 
le  tems  de  ces  exercices  ,  il  ne  fongea  plus  qu’à  la  folitude  , 
efperant  que  Dieu  lui  fourniroit  les  moïens  d’executer  ion 
pieux  deflein  :  il  ne  tarda  pas  à  voir  l’effet  de  fes  efperan- 
ces  parla  rencontre  qu’il  fit  d’un  Ermite  nommé  Antoine 
Poupon><\uï  s’étant  retiré  dans  un  lieu  folitaire  proche  Paris* 
y  vivoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Pere  Vincent 
s’étant  joint  à  lui  ,  ils  établirent  pour  quelque  tems  leur  de¬ 
meure,  dans  la  forêt  de  Senar  ,  entre  Corbeil  &  Melun.  Ils 
avoient  là  une  petite  Chapelle,  &  leur  logement  ne  confiftoit 
quedans  un  chétif  appenti  qu’ils  fandifioientpar  la  pratique 
des  vertus  &  par  leurs  prières  ferventes. 

Ne  fe  trouvant  pas  allez  éloignés  du  monde  en  ce  lieu  à 
caufede  la  proximité  du  grand  chemin  >  ils  allèrent  au  Val- 
Adam  à  quatre  lieu  es  de  Paris.  Sa  fituation  au  milieu  d’un 
bois  taillis ,  les  charmes  &  un  pauvre  Ermitage  qu’ils  y  trou¬ 
vèrent  fut  un  attrait  pour  les  y  arrêter  *  d’autant  plus  que  ce 
lieu  avoit  été  occupé  par  une  Communauté  de  pauvres 
Tiertiaires  qui  vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  Ils  eurent 
beaucoup  de  contradidions  à  fouffrir  de  la  part  de  certains 
Chanoines  Réguliers  à  qui  ce  lieu  appartenoit  >  mais  leur 
patience  triompha  de  la  malice  du  Démon  ,  qui  leur  fufci- 
toit  ces  difficultés  afin  de  faire  échotier  leur  bon  deflein.  Le 
Pere  Vincent  étant  tombé  malade  quelque  tems  après,  il 
vint  à  Paris  que  le  Roi  Henri  IV.  aflîegeoit  5  il  y  reçut  dans 
la  maifon  de  fon  pere  le  foula gement  à  fa  maladie.  Il  re¬ 
tourna  donc  étant  parfaitement  guéri  dans  fa-  folitude  de 
Val- Adam  ,  011  il  trouva  fon  ancien  Compagnon  :  peu  de 
tems  après  il  y  en  eut  d’autres  qui  attirés  par  la  fainteté  du 
leur  vie  fe  joignirent  à  eux  ,  dont  les  premiers  furent  le  Pere 
François  Muffart  frere  du  Réformateur  3  &  un  jeune  hom>- 
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me  de  Langres  nommé  Jerô.ne  Sequin.  Cette  augmentation  D 
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de  ces  nouveaux  Dilcipies  de  la  Penitence  les  obligea  achan-  du  Tuks 
ger  de  demeureiils  allèrent  dans  l’Ermitage  de  famt  Sulpice  s?kdf*an! 
au  Diocêle  de  Senlis  qu’ils  trouvèrent  plus  propre  au  dei-  ç; 0 1  * 
fein  qu’ils  avoient  de  vivre  en  commun  dans  une  foliiude, tKANCi’ 
mais  les  contradictions  qu’ils  reçurent  encore  en  ce  lieu  ,  les 
obligèrent  de  le  quitter  pour  aller  à  Franconville  Sous- 
Bois  au  Diocêfe  de  Beauvais,  à  fix  lieues  de  Paris.  M  d’O, 
Seigneur  de  ce  lieu  ,  defaint  Martin  du  Tertre  &  de  Bailiet, 
Gentilhomme  d’une  grande  pieté  ,  les  reçut  favorablement, 

&  leur  donna  une  Chapelle  fous  le  titre  de  faint  Jacques  du 
Vivier  ,  qui  fe  trouvoit  proche  fon  château  ,  avec  un  petit 
logement  à  côté  ,  &C  ce  fut  là  ou  ils  jetterent  les  fondemens 
de  leur  Congrégation  l’an  1554. 

Dès  1  année  précédente  ils  avoient  eu  recours  au  Supé¬ 
rieur  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ou 
Couvent  de  Braffi  en  Picardie,  pour  le  prier  de  les  admettre 
dans  cet  Ordre  dont  ils  obfer voient  la  Réglé  avec  tant  de 
zele  ,  que  non  contens  des  pratiques  de  pieté  qu’elle  leur 
preferivoit,  ils  y  ajoûtoient  beaucoup  d’aufterités  aufquelles 
elle  ne  les  engageoit  point ,  comme  la  nudité  des  pieds  ,  &  la 
privation  du  linge  5  mais  le  Pere  Vincent  qui  vouloit  établir 
fa  Congrégation  d’une  maniéré  folide  ,  aïant  fait  reflex^n 
fur  l’autorité  du  Supérieur  de  Braffi, crut  qu’il  en  falloit  une 
plus  grande  pour  les  recevoir  dans  l’Ordre  ic’eft  pourquoi 
en  verta  de  la  Bulle  de  Pie  V.  dont  nous  avons  parlé  dans 
les  Chapitres  précedens, qui  affujettiffoit  tous  les  Tiertiaires 
au  Général  &  aux  Provinciaux  de  l’Ordre  des  Mineurs  ,  il 
s’adrefTa  au  Provincial  de  la  Province  de  France  Parifienne, 
qui  donna  Commilïion  au  Pere  Jean  le  Brun  Religieux  du 
Couvent  des  Cordeliers  de  Pontoife  ,  pour  les  diriger  pen¬ 
dant  l’année  de  leur  Noviciat, &  recevoir  laprofeffion  folem- 
nelle  de  la  troifiéme  Réglé  qu’ils  firent  entre  fes  mains  le 
premier  Septembre  1595. Cette  profeffion  fut  ratifiée  par  le 
Reverendiffime  Pere  Bonaventure  de  Catalageron  Général 
de  tout  l’Ordre  de  faint  François ,  le  Provincial ,  le  Cuftode 
de  les  Diffiniteurs  de  la  Province  de  France  Parifienne ,  le 
24.  Juin  1598.  le  même  Général  donna  pouvoir  au  Pere 
Réformateur  de  recevoir  à  l’habit  &  à  la  profeffion  les  per-- 
fonnes  qui  fe  prefenteroient,  &  d’ériger  de  nouveaux  Cou- 
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rfligieï’x  vens.  Ces  Religieux  aïant  obtenu  en  155)4.  les  permiffions 
Ordre* D)  neceffaires  pour  leur  établiflement  à  Franconville  ,  6e  aïans 
s.  fran.  agrandi  leur  Eglife  ,  Guillaume  de  Rofe  en  fit  la  Dédicace 
LaVce!"  cette  même  année,  à  la  priere  du  Chapitre  de  Beauvais,  qui 
leur  avoit  accordé  les  fufdites  permiffions  pendant  la  va¬ 
cance  du  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife  5  mais  aïant  été 
rempli  par  René  Poitier  qui  fut  facré  Pan  1 5^  5.  ce  Prélat: 
donna  de  nouvelles  Patentes  à  ces  Religieux  Pan  1557.  afin 
qu’ils  pufTent  vivre  dans  ce  Couvent  de  Franconville  fans 
inquiétude ,  conformément  à  la  Réglé  qu’ils  avoient  em- 
braffée.  Loiiis  de  Vaudetar, Seigneur  de  Poüilly  au  Diocêfe 
de  Sens ,  édifié  de  la  fainteté  de  leur  vie, voulut  leur  fonder 
un  Couvent  Pan  155)8.  audit  Poüilli  >  les  permiffions  de  l’Or¬ 
dinaire  en  furent  expédiées  la  même  année  par  le  Grand- 
Vicaire  Jean  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges ,  Grand- 
Aumônier  de  France,  &:  nommé  à  l’Archevêché  de  Sens  ? 
qui  avoit  les  droits  du  Chapitre  :  mais  cette  fondation  ne 
fut  pas  executée.  L’an  1 60 1.  ils  furent  établis  à  Paris  à  l’ex¬ 
trémité  du  fauxbourg  faint  Antoine  dans  un  lieu  appelle 
Fief  us  quia  fait  donner  à  ces  Peres  le  nom  de  Picpusycommc 
on  a  donné  celui  de  Chartreux  aux  Difciples  de  laint  Bruno 
à  caufe  qu’ils  furent  d’abord  établis  dans  un  lieu  appelle 
Chartreuse  :  celui  de  Feïiillans  aux  Réformés  de  faint  Ber- 
nardjà  caufe  qu’ils  s’établirent  dans  un  lieu  appellé  Feuillant? 
celui  de  Prémontres  aux  Difciples  de  faint  Norbert,  à  caufe 
de  leur  première  demeure  qui  fut  dans  les  bois  de  Prémontre? 
&  ainfi  de  plufieurs  autres  Ordres  aufquels  on  a  donné  le 
nom  des  lieux  où  ils  fe  font  établis.  Madame  Jeanne  de  Saule 
veuve  de  René  de  Roche-Choiiart  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Comte  de  Mortemart  ,  fut  reconnue  pour  Fonda¬ 
trice  du  nouveau  Couvent.  Henri  de  Gondi  Evêque  de 
Paris  donna  le  17.  Février  fon  consentement  pour  cet  éta- 
bliffement  qui  fut  authorifé  par  Lettres  Patentes  du  Rot 
Henri  IV.  delà  même  année.  Loiiis  XIII.  pofa  la  pre¬ 
mière  pierre  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fut  commencée  l’an 
16 11.  L’Archevêque  d’Embrun  y  officia  pontificalement, 
&  prêcha  devant  fa  Majefté  qui  témoigna  toujours  une  a£. 
feûion  particulière  pour  cet  Ordre  ,  comme  il  paroît  par  les 
Lettres  Parentes  que  ce  Prince  accorda  en  faveur  de  ces 
Religieux  au  mois  de  Juillet  i6zi,  où  il  fe  qualifie  de  Fom 
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dateur  de  leur  Couver  t  de  Picpus,  comme  aïant  mis  &  pofé  Riuaïï»^ 
dès  les  premières  années  de  Ion  régné  la  première  pierre  ^  ns&& 
de  1  Eglife  ,  &  contribué  par  fes  libéralités  à  fa  perfeftion.  s- 
Ces  Religieux  aïant  été  ainfi  établis  à  F rançon  ville  6c 
Paris,  le  Pere  Vincent  Muffart  envoïa  deux  Religieux  à 
Rome  pour  obtenir  du  Paint  Siège  l’union  des  anciens  Mo- 
nafteres  avec  les  nouveaux  ,  ce  que  le  Pape  Ciement  VIII- 
accorda  par  un  Bref  de  l’an  1603.  par  lequel  il  ordonna  que 
toutes  les  Maifons  du  Tiers  Ordre  en  Francé  feroient  fou- 
mifes  au  Miniftre  Général  6c  au  Commiffaire  Général  de 
l’Ordre  des  Mineurs,  ôc  que  tous  les  deux  ou  les  trois  ans ,  les» 
Religieux  du  Tiers  Ordre  tiendraient  un  Chapitre  Provin¬ 
cial  où  l’on  éliroit  un  Miniftre  Provincial  de  leur  Corps  ,qui 
auroit  une  pleine  jurifdiftion  fur  tous  les  Couvens  6c  Reli¬ 
gieux  du  même  Ordre  en  *  France,  6c  que  l’on  éliroit  aufE 
quatre  Diffiniteurs.  En  vertu  de  ce  Bref  le  premier  Chapi¬ 
tre  fetint  à  Franconville  le  13.  Mai  1604.  les  anciens  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Provinces  de  Normandie  6c  de  Picar¬ 
die  y  affifterent  avec  les  Réformés  5  6c  quoique  ces  anciens 
fuflent  en  plus  grand  nombre  que  les  autres ,  le  Pere  Vin¬ 
cent  ne  laifîa  pas  d’avoir  la  plus  grande  partie  des  fuffrages> 

6c  fut  élu  Provincial.  Son  élection  fut  d’abord  confirmée  par 
le  Pere  Ponce  Clerici  qui  préfidoit  ace  Chapitre  en  qualité 
de  Commiffaire  du  Général.^  Il  preferivit  à  ce  nouveau/ 
Provincial  pour  le  grand  Sceau  de  fon  Office  l’Image  de' 
faint  François  étant  à  genoux  au  pied  d’une  croix  quil  em- 
braffe,  6c  pour  le  petit  Sceau  l’Image  de  faint  Loüis  Roi  de 
France  ,  l’un  6c  l’autre  femés  de  fleurs  de  lis  ,  6c  fupprima 
en  même  tems  tous  les  anciens  Sceaux  de  l’Ordre  en  France» 

Et  afin  de  conferver  l’union  &  la  paix  entre  les  Religieux 
anciens  6c  les  Réformés  ,  il  ordonna  que  conformément  au- 
Concordat  qui  avoir  été  paffe  entreux  5  les  anciens  fe  cors- 
formeroient  autant  qu’ils  pourroient  à  la  maniéré  devie  des 
Réformés  dont  ils  prendroient  l’habit  &  la  ceinture ,  en  forte 
que  les  uns  6c  les  autres  auroient  un  habit  uniforme  ,  à. 
l’exception  néanmoins  qu’on  ne  pourrait,  pas  contraindre 
les  anciens  a  la  nudité  des  pieds  ,  ni  à  ne  point  porter  de 
linge  ,  ni  à  d’autres  aufterires  que  celles  qui  étoient  preferi^ 
tes  par  la  Réglé  :  leur  laiffant  la  poffeffion.  des  Couvent 
qu’ils  avoient  en  Normandie  &  enTicardle  fur lefquels 
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x  les  Reformés  ne  pourroient  avoir  aucun  droit  à  moins  qu’ils 
s  ne  les  enflent  abandonnés  i  à  l’exception  de  celui  de  fainte 
Barbe  de  Croiflet  à  une  lieue  de  Rouen  qu’ils  promirent  de 
* ceder  aux  Réformés,  auiquels  il  fut  défendu  d’empêcher 
les  anciens  de  recevoir  des  Novices. 

Quoique  ces  anciens  enflent  confenti  à  cet  accord,  il  y  en 
eut  plufieurs  qui  refulerent  de  reconnoître  le  Pere  Vincent 
Muflart  pour  Supérieur  ,y  étant  excités  par  le  Gardien  de 
fainte  Barbe  de  Croiflet,  qui  croïoit  par  ce  moïen  fe  difpen- 
fer  d’abandonner  ce  Couvent  aux  Réformés,  nonobftant 
l’accord  qui  avoit  été  fait  entr’eux  i  mais  ce  Réformateur 
après  avoir  emploïé  inutilement  les  voies  de  douceur  pour 
les  foumettre  à  fon  obéïflance  conformément  au  Bref  de 
Clement  VIII.  aïant  eu  recours  à  l’autorité  du  Roi  dont 
il  avoit  déjà  éprouvé  les  bontés  pour  lui  6c  pour  fa  Con¬ 
grégation  en  plufleurs  rencontres  ,  ce  Prince  ordonna  que 
ie  Bref  de  Clement  VIII.  feroit  exécuté  ,  donna  pouvoir 
au  Pere  Vincent  de  réformer  tous  les  Couvens  du  Tiers 
Ordre  en  France,  &  commanda  à  tous  les  Religieux  anciens 
de  le  reconnoître  pour  Provincial  6c  légitimé  Supérieur,  8c 
d’aflifter  à  tous  les  Chapitres  que  tiendroient  les  Réformés, 
mandant  à  fon  Parlement  de  Roiien  de  faire  executer  fes 
volontés,  furquoi  il  rendit  un  Arrêt  du  4.  Août  1604.  cn 
vertu  duquel  les  Réformés  furent  mis  en  poffeflion  du  Cou¬ 
vent  de  fainte  Barbe  de  Croiflet,  où  ils  demeurèrent  avec 
les  anciens  aufli  bien  que  dans  celui  de  fainte  Barbe  de 
Louviers  où  ils  entrèrent  quelque  tems  après.  L’année  (ui- 
vante  1605.  les  Gardiens  de  Vernon  ,  d’Andely  ,  6c  de 
Braffi  tous  anciens  aïant  été  cités  pour  fe  trouver  au  Chapi¬ 
tre  qui  fe  tint  cette  année  à  Picpus,  ne  purent  fe  difpenfer 
d’y  venir  en  confequence  de  l’ordre  du  Roi  5  mais  ils  ne 
voulurent  pas  concourir  aux  éledions,6c  s’étant  retirés  ils  fi¬ 
rent  conjointement  avec  quelques  autres  mécontens  des  ten¬ 
tatives  pour  s’unir  aux  Peres  delà  Congrégation  d’Italie  i 
mais  n’aïant  pu  réiiffir  dans  leurs  entreprifes  à  caufe  des 
oppofitions  qui  y  furent  formées  de  la  part  du  Marquis 
d’Àlincourt  Ambaffadeur  de  France  à  Rome,  ces  trois  Gar¬ 
diens  de  Vernon  ,  de  Brafli  6c  d’Andely  s’aflemblerent 
avec  ceux  de  Bernay  6c  de  Neuf-Châcel  6c  quelques  autres 
Religieux  l’an  1607.  dans  le  Couvent  de  Vernon,  où  ils 
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«Burent  pour  Provincial  le  Pere  Claude  Retourné  Procu- 
reur  du  Couvent  de  Brafll  ,  qui  avoit  depuis  peu  de  tems ordredï 
quitté  l’habit  de  l’Ordre  pour  entrer  chez  les  Cordeliers  ,  &  *mQ 
«n  cette  qualité  il  nomma  les  Gardiens  de  quelques  Mai-  France. 
fons.  11  y  en  eut  néanmoins  quelques- uns  qu!#voiiant  leur 
faute  reconnurent  pour  Provincial  le  Pere  Vincent  Muffart 
qui  avoit  été  continué  dans  cet  Office  par  le  Chapitre  Pro¬ 
vincial  qui  fe  tint  à  Picpus  l’an  1607.  Le  Pere  Claude  Re¬ 
tourné  le  reconnut  aufli  par  une  Lettre  du  dernier  O&obre 
1608.  par  laquelle  il  fe  démettoit  de  fon  prétendu  Provin- 
eialat  >  mais  comme  c’étoit  fous  certaines  conditions  qui 
n’agréoient  pas  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année, 
ordonna  qu’il  viendroit  demander  pardon  au  Provincial, ou 
au  CommifTaire  Provincial  en  l’abfence  du  Provincial , 
que  ne  le  voulant  pas  faire  ,  il  ferait  interdit  &  fufpendu  de 
toutes  fondions  Ecclefiaftiques  ,avec  menaces  de  le  traiter 
plus  rigoureufement  s’il  ne  le  foumettoit.  Et  comme  les  au¬ 
tres  anciens  per  Choient  dans  le  refus  qu’ils  faifoient  de  re- 
eonnoître  le  Réformateur  pour  leur  Supérieur  ,  l’on  obtint 
un  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  qui" 
ordonnoit  qu’ils  fe  foumettroient  aufli  à  l’obéïflance  de 
leurs  Supérieurs  légitimés. 

D’un  autre  côté  les  anciens  de  la  Province  d’Aquitaine 
qui  n’a  voient  point  voulu  fe  trouver  à  aucuns  des  Chapi¬ 
tres  qui  s’étoient  tenus  depuis  la  naiffance  delà  Réforme  3 
voïant  qu’elle  s’afFermiffoit  de  jour  en  jour  ,  &:  appréhen¬ 
dant  qu’on  ne  les  obligeât  à  s’y  foumettre  ,  s’unirent  à  la 
Congrégation  d’Italie ,  dont  le  Général  envoïa  des  Reli¬ 
gieux  au  Couvent  de  Touloufe.  Le  Pere  Matthieu  de  Pa¬ 
ïenne  en  fut  fait  Gardien  ,  àc  écrivant  au  Pere  Claude  Re¬ 
tourné  ,  il  le  reconnut  comme  Provincial  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  en  la  Province  de  France.  Mais  le  Roi  Henri 
IV.  aïant  été  averti  de  l’arrivée  de  ces  étrangers  dans  fon 
Roïaume  fans  fa  permiflïon  ,  les  en  chaffa  l’an  léo8.  &■  mit 
en  leur  placedes  Réformés. 

Pendant  que  ces  Réformés  étoient  ainfi  traverfés  par  les 
anciens  qui  les  empêchoient  de  rétablir  la  régularité  dans 
les  anciens  Couvens ,  il  y  eut  des  Monafteres  de  filles  qui 
embraflerent  la  Réforme  ,  comme  nous^dirons  dans  la  mite, 

&on  offri  aux  Religieux  Réformés  des  établiflemens  en 
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^ïtTGiEiTxplufieurs  lieux.  Ils  acceptèrent  feulement  ceux  de  Lvon,<3ô 
du  TlEot  la  Guiche ,  de  Pargny  ,  de  Digoine  ,  6c  de  Roüen.  Ét  com- 
safran-  me  le  Provincial  ne  pouvoit  pas  fatisfaire  à  tous  ces  Cou- 
I rance*  N  vens  ^  cauiede  leur  éloignement  ,  il  fut  refolu  dans  le  même 
Chapitre  de  lan  1608.  de  les  divifer  en  quatre  Cuftodies  : 
que  le  Gardien  de  Picpus  feroit  Cuftode  en  France  ,  6c  au- 
roit  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  Brafïi  ,  Franconville* 
5c  Vailly  :  que  le  Gardien  de  Roüen  feroit  Cuftode  en 
Normandie  ôc  auroit  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  Lou- 
viers ,  Neufchatel ,  Andely  ,  Vernon  ,  Caudebec,  Merci,  Sc 
Bernai  .*  que  le  Gardien  de  Lyon  feroit  Cuftode  du  Lyon- 
nois ,  6c  auroit  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  la  Guiche  , 
Digoine  ,  Pagni,  6c  les  autres  qui  feroient  fondés  dans  cette 
Province  5  &  que  le  Gardien  de  Touloufe  feroit  Cuftode 
dans  le  Languedoc  *  6c  que  fa  Cuftodie  s'étendrait  fur  tous 
les  Couvens  de  cette  Province.  Il  fut  auffi  ordonné  qu’ils 
auroient  fur  tous  ces  Couvens  une  autorité  égale  à  celle  du 
Provincial  lorfqu’il  ne  feroit  pas  prefent,  6c  qu’à  caufe  de 
l’éloignement  des  Cuftodies  de  Lyon  6c  de  Touloufe ,  les 
Couvens  de  ces  Cuftodies  feroient  difpenfés  d’envoïer  aux 
Chapitres  Annuels  5  maisque  le  Provincial  ou  fon  Commif- 
faire  y  faifant  la  vifite ,  pourroient  tous  les  ans  y  tenir  un 
Chapitre.  Quelques-  unsde  ces  nouveaux  Couvens  furent 
néanmoins  abandonnés  comme  celui  de  la  Guiche  6c  de 
Pargni ,  auffi- bien  que  quelques-uns  des  anciens ,  comme 
ceux  de  Caudebec  ,  6c  Merci.  Celui  de  Braffifubfifta  pen¬ 
dant  plufieurs  années  j  mais  aïant  été  entièrement  ruiné  par 
les  gueres  ,  il  fut  auffi  abandonné  ,  6c  il  ne  reft^plus  des  an¬ 
ciens  Couvens  que  fainte  Barbe  de  Louvier,C  raillée ,  Tou¬ 
loufe  ,  l’I fie- jour dain ,  Caumont  cran  eré  à  Mazeres,  V er~ 
non,  Bernai ,  Neufchatel  6c  Vailly ,  dans  lefqueis  la  Ré¬ 
forme  fut  introduite  peu  à  peu  ,  6c  à  mefure  que  les  Reli¬ 
gieux  anciensmouroient  :  car  on  ne  leur  permit  plus  de  re¬ 
cevoir  des  Novices  après  que  le  Général ,  le  Pere  Archange 
de  Meffine,  eut  ordonné  que  la  réception  des  Novices  ap¬ 
partiendrait  au  Provincial  feul ,  8c  qu’il  eut  déclaré  nulles 
toutes  les  profeffions  qui  feroient  faites  fans  fon  confente- 
ment. 

Ce  fut  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1609.  6c  auquel  il 
préfida  ,  qu’il  fit  cette  Ordonnance ,  avec  d’autres  Réglé- 
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îhens,par  lefquels  il  défendit  entr’autres  chofes  à  cous  Ies^£1^Eüt 
Religieux  du  premier  Ordre  de  fe  mêler  à  l’avenir  des  af-  oId 
faires  des  Religieux  du  troifiéme  Ordre  ,  de  leur  donner  des  so 
obédiences  >  de  recevoir  chez  eux  ceux  qui  avoienc  fait  pro-  £hanc*. 
feffion  dans  le  troifiéme  ,  à  moins  qu’ils  n’en  eurent  fa  per- 
million.  Il  ordonna  encore  à  tous  les  Religieux  anciens  du 
troifiéme  Ordre  de  prendre  l’habit  des  Réformés  &  il  défen¬ 
dit  à  ceux  qui  en  feroienc  revêtus  de  paffer  parmi  les  non 
Réformés. 

1 1  femble  que  dans  ce  Chapitre  l’on  conçut  déjà  le  deiïein 
de  féparer  les  Couvens  en  deux  Provinces  differentes ,  puif- 
que  le  même  Général  ordonna  que  la  Province  d’Aquitaine 
feroit  nommée  la  Province  de  J'awt  Elz,eart  ;  ce  qui  ne  peut 

{>as  avoir  été  ordonné  pour  la  Province  de  France,  comme 
e  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  a  avancé  ,  puifque  celle  ci 
a  toujours  porté  le  nom  de  Province  de  France  ou  de  { 'aint 
François  jufqu’à  prefent  depuis  l’an  1604.  que  le  Pere  Vin¬ 
cent  Muffart  Réformateur  en  fut  le  premier  Provincial,  êc 
que  le  CommiiTaire  Général  qui  préfidoit  à  fon  éledion 
prefcrivit  la  maniéré  que  dévoie  être  le  Sceau  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  comme  nous  avons  dit  ci  devant  :  mais  ce  ne  fut 
^ue  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l'an  1613  que  l’on 
élut  deux  Provinciaux,  l’un  de  France , l’autre  d’Aqukaine. 

Ce  Général  approuva  auffi  dans  le  même  Chapitre  de  l’an 
1605?.  les  premières  Conftitutions  de  la  Congrégation  :  ce 
qu’il  réitéra  étant  à  Rome  ,  par  un  Ade  du  15.  Odobre 
16 lo.  par  lequel  il  ordonna  aux  Religieux  de  cette  même 
Congrégation  de  quitter  la  ceinture  de  cuir  qu’ils  avoienc 
portée  j  u fqu’a lors  &  d’en  prendre  une  de  crin.  Leurs  Con¬ 
ftitutions  turent  enfuite  confirmées  l’an  1611.  par  le  Pere 
Jean  Delhiero  fon  fucceffeur  ,  &  le  Pape  Paul  V.  qui  avoit 
déjà  accordé  beaucoup  de  grâces  à  ces  Religieux  ,  ôc  qui 
avoit  confirmé  le  Bref  que  Clement  VIII.  avoit  donné  en 
leur  faveur  en  1603.  approuva  auffi  leurs  Conftitutions  par 
un  autre  Bref  du  11.  Avril  1613.  Conformément  à  ces  Con¬ 
ftitutions  ,  ils  dévoient  avoir  un  Vicaire  Général  en  Francej 
&  comme  ils  avoient  des  Couvens  dans  les  quatre  principa¬ 
les  villes  du  Roïaume ,  à  Paris ,  à  Roiien  ,  à  Lyon  &  à  Tou- 
loufe ,  l’on  fongea  dès  lors  à  féparer  la  Congrégation  en  qua¬ 
tre  Provinces,  qui  auroient  le  nom  des  Provinces  ou  ces  qua- 
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Religieux  tre  villes  étoient  fituées  5  mais  en  attendant  que  le  nombr® 
ordr” de  des  Couvens  fût  fuffifant  pour  former  ces  quatre  Provinces* 
s.  fran-  on  en  fit  d’abord  deux  ,  l’une  fous  le  nom  de  France ,  l’autre 
Ikance.EN  fous  celui  &  Aquitaine.  Dans  le  premier  Chapitre  Générai 
qui  fe  tint  à  Picpus  la  même  année  ,  oh  le  Pere  Vincent  Ré* 
formateur  fut  élu  premier  Vicaire  Général  de  la  Congré¬ 
gation  ,  le  Pere  François  Muflart  fon  frere  fut  élu  Provin¬ 
cial  de  la  Province  de  France  ,  de  le  Pere  Ange  de  Châlons 
•  premier  Provincial  de  la  Province  d’Aquitaine. 

A  mefure  que  la  Congrégation  s’augmentoit ,  le  zele  des 
Religieux  augmentoit  aufli ,  de  ce  fut  dans  le  defir  de  prati¬ 
quer  plus  parfaitement  la  pauvreté  >  qu’ils  réfolurent  dans 
le  fécond  Chapitre  Général  qui  fetintà  Picpus  l’an  1616* 
d’admettre  dans  l’Ordre  des  Freres  Servans  pour  recevoir 
l’argent  qui  leur  feroit  offert ,  de  que  ces  Freres  Servans  11e 
feroient  que  des  vœux  (impies  de  chafteté  5  de  pauvreté  de 
d’obéïffance  ,  aufquels  ils  en  ajouteroient  un  quatrième  de 
fidelité.  Ils  dévoient  être  habillés  comme  les  Religieux, 
finon  qu’au  lieu  de  capuce ,  ils  dévoient  porter  un  chapeau, 
être  chauffes  ,  &  ne  faire  leur  profeflion  qu’au  Chapitre  Sc 
non  pasàl’Eglife. 

Ce  fut  dans  ce  même  Chapitre  que  Ion  accepta  letablif- 
fement  de  deux  Hôpitaux  à  Louviers  ,  l’un  pour  des  hom¬ 
mes  ,  l’autre  pour  des  femmes  ,  ces  Hôpitaux  dévoient  être 
deffervis  par  des  Freres  Hofpitaliers  de  par  des  Sœursqui 
fuivroientla  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  &  fe¬ 
roient  fournis  à  la  jurifdi&ion  des  Supérieurs  de  la  Réforme. 
Les  Freres  Hofpitaliers  dévoient  porter  l’habit  des  Freres 
Servans  de  l’Ordre  5  de  la  grâce  qu’on  leur  accorda  ,  c’effi 
qu’ils  pourroient  recevoir  l’habit  de  faire  profeflion  dans  l’E- 
glife  de  ces  Hôpitaux.  Les  Sœurs  Hofpitalieres  dévoient 
faire  vœu  de  clôture  &  être  appeilées  les  Sœurs  Ho  fp  Italie  res 
de  1%  Régulière  observance  ,  à  la  différence  des  Religieufes 
Réformées  decet  Ordreque  îonnommoit  de  l’Etroite  Ob- 
fervance  ,  de  ces  Hoipitalieres  ne  dévoient  reciter  que  le 
petit  Office  de  la  Vierge. 

Ceux  qui  procuroient  cet  étahîiffement  étoient  un  Prêtre 
nommé  Jean  David  ,  qui  avoit  été  habitué  dans  la  Parorffe 
def  aintjean  en  Grève  à  Paris,  de  un  nommé  René  Broute - 
Sauge  qui  avoit  été  Procureurau  Châtelet  de  la  même  ville. 


T.  Va  .pay.  xyg 
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lis  avoient  obtenu  l'agrément  de  l'Evêque  d'Evreux  pour  Rmcmar 
cet  établiffemem  qui  avoit  été  autorifé  par  Lettres  Patentes  oIdIed^ 
du  Roi  ,  vérifiées  au  Parlement  de  Roüen  au  mois  d’Août  ^  Fram- 
de  la  même  année  ,  à  condition  qu'ils  feroient  fous  la  jurif-  France  ‘ 
diétion,  vifite  &.  correction  du  Supérieur  Général  des  Reli¬ 
gieux  Réformés  du  Tiers  Ordre  ,  &:  qu’i  s  porteroient  leur 
habit.  Celui  des  Freres  Servans  de  cet  Ordre  leur  aïant  été 
accordé ,  ils  s'en  contentèrent  ,  &,  fur  ce  pied  là  ils  firent  un 
Concordat  avec  les  Supérieurs  5  mais  leur  vêture  fut  différée 
parce  qu'ils  voulurent  contre  le  Concordat ,  porter  auffi  le 
capuce  &  être  chauffés  :  ce  qui  auroit  caufé  une  grande 
difformité  dans  l’Ordre, à  quoi  les  Supérieurs  s'oppoferent. 

L'établiffement  des  Soeurs  Hofpitalieres  n'eut  pas  les  mê¬ 
mes  difficultés  étant  toutes  refoiues  de  vivre  fous  la  jurifdi- 
Ction  &  la  direction  des  Supérieurs  de  l'Ordre,  Ôcdefuivre 
les  Obfervances  desautresReligieufes  du  même  Ordre.LeP. 

Vincent  Mu ffart  donna  1  habit  de  Religion  à  treize  ou  qua¬ 
torze  ,  tant  filles  que  veuves  qui  commencèrent  cet  établiife- 
ment  au  mois  de  Septembre  1617.  deux  Religieufes  duMo* 
naftere  de  fainte  Elizabeth  à  Paris  delà  même  Reforme  fu¬ 
rent  envolées  à  Louviers  pour  inftruire  ces  Hofpitalieres 
des  Obfervances  Regulieres,  &  l'une  de  ces  deux  Religieu¬ 
ses  fut  établie  Supérieure:  on  leur  donna  auffi  un  Religieux 
de  l’Ordre  qui  demeuroit  au  Cou  vent  de  fainte  Barbe  de 
la  même  ville, pour  leur  adminiftrer  les  Sacremen s. 

Les  Hofpitaliers  qui  n’avoient  que  de  mauvaifes  inten¬ 
tions,  étant  d'ailleurs  follicités  par  des  perfonnes  jaioufes  du 
progrès  de  la  Reforme  ,  de  faire  une  nouvelle  Congréga¬ 
tion  du  Tiers  Ordre  meflée  d’hommes  &  de  femmes ,  infif- 
toient  toûjours  pour  avoir  un  habit  different  de  celui  dont 
on  étoit  convenu  par  le  concordat  5  ne  l'aïant  pu  obtenir  des 
Supérieurs,  ils  s'adrefferent  à  l’Evêque  d’Evreux  ,  Fran¬ 
çois  de  Pericard,  qui  leur  accorda  leur  demande  ,  leur  per¬ 
mettant  de  porter  l'habit  femblable  à  celui  des  Religieux 
Réformés ,  même  le  Capuce ,  avec  cette  différence  qu’ils 
auroient  des  bas  &  des  fôuliers.  Ce  Prélat  écrivit  le  23.  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  au  Pere  Reformateur ,  pour  le 
prier  d'y  confentir  même  ôc  de  commander  aux  Hofpitaliers 
de  prendre  l’habitjmais  bien  loin  d'y  confentir ,  il  s'y  oppofa 
fortement  :  ce  refus  auquel  les  Hofpitaliers  ne  s’attendoiemt 


*So  Histoike  des  Ordres  Religieux* 

HiLiftiïUTpas ,  leur  fut  fi  fenfible  que  pour  s  en  venger*  ils  commet 
Ordrf^di  ccrent^  b^QÜ-iller  6t  à  ren  ver  fer  le  bon  ordre  établi  chez  les 
s.  F r  an-  Hofpitalieres ,  fe  rendirent  maîtres  de  ce  Monaftere  ,vendi- 
>rawce.IN  rent  Uûe  Part^e  des  fonds  qui  avoient  été  donnés  pour  la  fon¬ 
dation,  dépoferent  la  Mere  Supérieure  venue  de  Paris  , 
Penfermerent  dans  une  prifon  avec  fa  Compagne  ,  où  elles 
refterent  plu  fleurs  mois  fans  parler  à  perfonne,  mirent  pour 
Supérieure  une  des  Novices,chafferentle  Confefleur  6c  ban¬ 
nirent  de  ce  Monaftere  l’autorité  des  Supérieurs  de  l’Ordre 
qu’ils  ufurperent ,  adminiftrans  à  ces  Novicesles  Sacrement 
fans  pouvoirs  légitimés  ,  aïant  même  changé  les  exercices,  la. 
pfalmodie  6c  les  cérémonies  de  l’Office  Divin ,  6c  tellement, 
occupé  les  avenues  du  Monaftere  qu’il  n’y  avoitpas  moïen 
de  parler  à.  aucune  de  ces  Novices- 

Le  Pere  Vincent  MuflTart  fur  ces  violences ,  préfenta  Re¬ 
quête  en  1 6 1 8.  au  Parlement  de  Roiien,qui  rendit  des  Ar¬ 
rêts  favorables  aux  Religieux  de  la  Reforme  :  ces  procé¬ 
dures  empêchèrent  que  lesHofpitaliers  ne  réüffiflTent  à  Rome 
où  la  Congrégation  des  Réguliers  vouloit  leur  donner  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  >  car  aïant  appris  qu’il  y  avoit  inf- 
tance  au  Parlement  de  Roiien  fur  ce  différend  ,  elle  ne  vou¬ 
lut  point  décider ,  de  peur  de  mettre  l’autorité  du  faint  Siège 
en  compromis  avec  ce  Parlement.  Les  Hospitaliers  obtinrent 
néanmoins  un  Bref  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  leur  per- 
m étroit  de  s’établir  à  Louviers  5  mais  comme  ce  Bref  n’étoit 
pas  conforme  aux  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  avoient  été 
vérifiées  au  Parlement  de  Rouen  ,  puifque  dans  le  Bref  ils 
étoient  appellés  Hof fit allers  de  faint  Loiiis,  6c  dans  les  Let¬ 
tres  Patentes  Hofpitaliers  du  troifiémt  Ordre  de  faint  Franc ois  3 
il  fut  rejetté  &  ils  ne  purent  obtenir  l’établiffement  qu’ils  de- 
mandoient.  Les  Hofpitalieres  refterent  néanmoins, mais  fous 
l’obéïffance  de  l’Evêque  d’Evreux ,  après  que  les  Peres  du 
Tiers  Ordre  les  eurent  abandonnées  6c  eurent  renoncé  à  la 
jurifdi&ion  qu’ils  avoient  fur  elles  5  ce  qu’ils  firent  pour  évi¬ 
ter  tous  les  différends  avec  David  &  Broute  Sauge  ,  qui  ne 
caufoient  que  du  défordre  &  de  la  confufiondans  ce  Mon  a- 
mftere.  Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  arriva  à  ces  Hos¬ 
pitalières,  après  que  les  Peres  du  Tiers.  Otdre  les  eurent 
abandonnées  ,  6c  dont  ce  David ,  à  qui  l’Evêque  d’Evreux 
avoit  confié  leur  conduite,  fut  l’Auteur  :  nous  nous  conteur 
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terons  feulement  de  dire  que  ce  Prélat  ne  tarda  pas  à  s’ap-  Religieut 
percevoir  qu'il  avoit  accordé  trop  aifément  fa  protection  ordre  d* 
à  cet  homme,  qui  n’a  voit  deffein  que  de  tromper  les  Hofpi-  s-  Fran- 
talieres.  ^  ^  France. 

Ceux  qui  avoient  perfuadé  à  ces  Hofpitàüers  de  Louviers 
de  faire  une  Congrégation  particulière  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François,  indépendante  de  celle  des  Peres  Reformés 
du  même  Ordre  ,  difputerent-auffi  à  ceux-ci  la  validité  de 
leurs  vœux  &£  portèrent  quelques  Religieux  mécontens  à  en 
douter  aufîi ,  prétendant  que  le  Pere  Vincent  Mufïartn’a- 
voit  pas  eu  d’autorité  fuffilante  pour  la  réformation  de  l’Or¬ 
dre  >  mais  le  Reverendiffime  Pere  Benigne  de  Gennes  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  de  faint  François,faifant  fes  vifites  en  Fran¬ 
ce,  préflda  au  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  des  Re¬ 
ligieux  du  Tiers  Ordre  qui  fe  tint  à  Picpus  l’an  1611,  6c  dé¬ 
chira  qu’ils  étaient  véritablement  Religieux.  Sa  Sentence  fut 
lue  publiquement  au  Chapitre  5  mais  les  Supérieurs  aïant 
reconnu  que  les  Religieux  mécontens  n’aquiefçoient  pas  à 
cette  décifion ,  eurent  recours  au  Cardinal  François  Barbe- 
rin  neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  êefon  Légat  en  France, 
qui  nomma  pour  préiider  au  Chapitre  Général  qui  fe  tint 
l’an  1625.  l’Archevêque  de  Bourges  Rolland  Hebert  avec 
deux  A Üi flans,  dont  l’un  fut  M.  du  Val  Docteur  6c  Profef- 
feur  Roïal  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  &  l’au¬ 
tre  le  Pere  Guillain  Théologien  de  la  Compagnie  de  Jefus* 

Ces  CommifTaires  après  avoir  examiné  les  raifons  de  part  & 
d’autre  ,  conclurent  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  lieu  de  douter 
de  la  validité  des  vœux  des  Religieux  de  cette  Congréga¬ 
tion  ,  ni  de  la  folemnité  de  leurs  profeflîons.  Ils  appellerent 
même  dans  leur  Affemblée  M.  Spada  nonce  du  Pape  en 
France  ,  l’Archevêque  de  Barri  Nonce  en  Flandres  qui  fe 
trouvoitpour  lors  à  Paris ,  &  qui  ont  tous  deux  été  dans  la 
fuite  Cardinaux  ,  ils  y  joignirent  le  Directeur  ou  Regent 
de  la  Légation  ,  Benoît  Pamphile  Auditeur  de  Rote  qui  a 
été  Pape  fous  le  nom  d’ Innocent  X.  M.  Ifambert  Profef- 
feur  en  Théologie  &  Dofteur  de  Sorbon ne3&  le  Pere  Guer- 
ri  de  la  Compagnie  de  Jefus  ;  &  après  avoir  eu  leur  avis,  ils 
donnèrent  une  fentenceau  mois  de  Juillet  1625.  par  laquelle 
ils  déclarèrent  que  les  vœux  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  S.  François ,  étoient  canoniques  &  folemnels.  Leur  Sen«^ 
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Reugiïux  tence  fuc  confirmée  l’année  fuivante  1616.  par  le  Pape  Ur- 
Ordre^de  ba*n  VIII.  qui  approuva  auffi  la  même  année  les  nouveaux 
s.  fran-  Statuts  quiavoient  été  dreiïes  dans  le  Chapitre  de  lannée 
précédente ,  les  anciens  aïant  été  abrégés  &,  mis  en  meilleur 
ordre. 

Nonobftant  tous  les  troubles  &  les  inquiétudes  que  l’envie 
&  la  jaloufie  fufcitoient  à  cette  Congrégation  ,  elle  ne  laif- 
foit  pas  de  faire  de  nouveaux  progrès  par  les  établiflemens 
qu  on  lui  donna  à  Charoles  en  Bourgogne, à  Nanci,à  Bayon 
êc  à  Montheureux  en  Lorraine,  à  l’Aigle  ,  à  Veulles  ,  &  à 
faint  Valeri  en  Normandie!  à  Courtenai  dans  le  Gatinois  , 
&  à  Sens.  Paul  V.  leur  permit  même  de  s’établir  à  [Lomé 
l’an  1611.  ils  demeurèrent  d’abord  à  la  Longara  &  furent  en- 
fuite  transférés  à  Notre*  Dame  des  Miracles  proche  leTibre, 
d’ou  enfin  ils  fortirent  pour  aller  demeurer  dans  la  place  du 
Peuple ,  oit  le  Cardinal  Guaftaldi  leur  a  fait  bâtir  une  Eglife 
qui  eft  une  des  plus  belles  de  Rome.  L’eftime  que  ces  Re¬ 
ligieux  s’étoient  acquife  par  la  fainteté  de  leur  vie  &  leur 
exade  Obfervance ,  lesfaifoit  demander  de  tous  côtésjmais 
le  Pere  Reformateur  n’aïant  pas  fufSfammenc  de  Religieux 
pour  fatisfaire  tout  le  monde  ,  fe  contenta  d’accepter  en¬ 
core  les  établifiemens  de  Nôtre-  Dame  de  Sion ,  de  V aucou- 
Ieurs  &  de  Bar  le- Due  en  Lorraine  5  de  faint  Lo  en  Nor-' 
mandie  i  de  Baujeu  au  Diocêfe  de  Maçon  5  de  Moulins  en 
Gilbert  dans  le  Nivernois  5  de  Chemiili  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  un  fécond  établiflement  à  Paris  ,  fous  le 
titre  de  Notre-  Dame  de  Nazareth  ,  proche  le  Temple,  pour 
fervir  d’hofpice  au  Couvent  de  ]  icpus  ,  à  caufe  de  fon  éloi¬ 
gnement,  étant  fitué  à  l’extrémité  du  Fauxbourg  faint  An¬ 
toine.  Il  fut  élu  pour  la  fécondé  fois  Vicaire  Général  l’an 
iéiSi.  quelques  occupations  que  lui  donnât  cette  Charge ,  il 
fçut  toujours  fi  bien  allier  la  charité  du  prochain  avec  les  in¬ 
térêts  de  fa  Congrégation,  que  fans  négliger  ceux  ci ,  il  fe 
rendoit  utile  au  public  par  l’exercice  continuel  de  la  prédica¬ 
tion  ,  dont  il  s’acquitoit  avec  fuccès  dans  les  premières  villes 
du  Roïaume  :  ce  qui  faifoit  admirer  la  force  de  fon  efprit  : 
le  Pape  Paul  V.  defira  de  le  voir  :  le  Roi  Henri  I V.  en  fai¬ 
foit  une  eftime  particulière  5  &  la  Reine  Marguerite  fille 
d’Henri  II.  &  fœur  des  Rois  François  IL  Charles  IX.  & 
Henri  III.  donnoit  à  fa  confideration  au  Couvent  de  Pic- 
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pus ,  deux  mille  quatre  cens  livres  par  an  ,  qu’elle  appelloit 
la  penfion  du  Pere  Vincent.  Enfin  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  fa  Congrégation  6e  lui  avoir  procuré  plus  de 
trente- quatre  maifons  d’hommes  ,  6e  plufieurs  mai  Ions  de 
filles  de  la  même  Reforme ,  dont  nous  parlerons  en  un  autre 
endroit ,  il  mourut  au  Couvent  de  Picpus  le  13.  jour  d’Àoût 
de  l’an  1637.  dans  fa  foixante  6e  feptiéme  année ,  6e  fut  en¬ 
terré  dans  le  Choeur  en  un  cercueil  de  plomb. 

Après  la  mort  de  ce  Reformateur  la  Congrégation  s’au¬ 
gmenta  confiderablement.  Loiiis  XIII.  quidès  lecommen- 
tementde  fon  Régné  l’avoït  honoré  de  Ion  affeftion  Roïale, 
comme  nous  Pavons  dit  ci  deffus  ,  lui  donna  de  nouvelles 
marques  de  fa  protection  en  1638.  lorfquele  Pere  Ignace  le 
Gaut  Recollet  de  la  Province  de  faint  Denis  en  France,aïant 
obtenu  un  Bref  d’Urbain  VIII.  qui  letabliffbit  Vicaire  Gé¬ 
néral  des  trois  Ordres  de  faint  François  en  ce  Roïaume,  vou¬ 
lut  exercer  fa  jurifdiétion  fur  la  Congrégation  du  Tiers  Or¬ 
dre  ,  quoiqu’elle  eût  un  Vicaire  Général  particulier  :  car  fa 
Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  3.  Avril  1638.  lui  fit 
défenfe  de  s’ingérer  dans  le  gouvernement  des  Religieux 
de  cette  Congrégation  ,  qui  par  ce  moïen  feconferva  le  droit 
d’être  gouvernée  par  un  VicaireGénéral  de  fon  propreCorps, 
honneur  dont  elle  jouïroit  encore,fi  ceux  mêmes  qui  avoienc 
pourfuivi  cet  Arrêt  avec  plus  de  zele ,  n'euflènt  par  quelque 
intérêt  particulier  été  les  premiers  à  en  demander  trois  ans 
après  la  fuppreffion  6c  l’abolition ,  abufant  pour  cela  du  cré¬ 
dit  qu’ils  avoient  auprès  deM.  SeguierChancelier  deFrance, 
pendant  la  minorité  du  Roi  Loiiis  XIV.  1  ls  fe  contentèrent 
d’abord  de  faire  fufpendre  ce  Vicaire  Général  par  un  Bref 
d’Urbain  VI II. du  z.Février  1642.  mais  enfin  cela  ne  fuffi- 
fantpas  pour  fatisfaire  l’enviequ’ils  avoient  d’être  entièrement 
féparés  du  refte  de  la  Congrégation  :  ce  qui  n’auroit  pas  été 
fi  on  avoit  rétabli  ce  même  Vicaire  Général  dans  fon  office, 
comme  ils  le  craignoient ,  ils  le  firent  entièrement  fupprimer 
par  le  Pape  Innocent  X.  en  1648.  Le  Roi  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  15.  Mars  1674.  ordonna  qu’il  feroit  ré¬ 
tabli  ,  6c  Sa  Majefté  écrivit  pour  ce  lujet  au  Duc  d’Eftrées 
fon  Ambaffadeur  à  Rome  6c  à  fon  frere  le  Cardinal  d’Eftrées 
'pour  en  folliciter  le  Bref  auprès  du  Pape  Innocent  X.  mais 
ceux  cyii  l’a  voient  fait  fupprimer ,  ulerent  d’adreffe  pouf 
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empêcher  l’expedition  de  ce  Bref  :  ainfi  la  Congrégationeft 
demeurée  fans  Supérieur  Général  de  ion  corps, les  Provinces 
étant  gouvernées  par  des  Provinciaux  qui  ne  reconnoiffenc 
que  l’autorité  duGénéral  de  tout  l’Ordre  de  faint  François. 

Cette  Congrégation  eft  préfentement  divifée  en  quatre 
Provinces  qui  font  celles  de  France  ,  d’Aquitaine,  de  Nor¬ 
mandie  6c  de  Lion,  6c  a  en  tout  55.  Couvens  d’hommes,  ou¬ 
tre  celui  de  Rome  qui  eft  national  6c  commun  aux  quatre 
Provinces  qui  y  envoient  chacune  cinq  Religieux  ,  6c  que 
le  Roi  Loiiis  XI V.  a  bien  voulu  prendre  fous  fa  protection 
par  fes Lettres  Patentes  du  mois  d’Ockobre  de  l’an  1701.  Il  y 
a  auffi  cinq  Monafteres  de  filles  de  la  même  réforme, qui  dé¬ 
pendent  de  laCongrégation5c  plufieurs  autres  qui  font  fournis 
àlajurifdiékion  desOrdinaires.LesDucs  deLorraineont  tou¬ 
jours  témoigné  beaucoup  d’affeékion  pour  cette  Congréga¬ 
tion,  aïant  permis  l’établiflement  de  fept  Maifons  dans  leurs 
Etats ,  dont  il  y  en  a  quatre  qui  ont  été  fondées  par  leurs  li¬ 
béralités,  entre  lefquelles  eft  celle  d’Einville  fondée  Pan  1708. 
par  Léopold  premier.  Charles  1  V.  qui  avoir  pour  Confef- 
feur  un  Religieux  de  cet  Ordre  ,  enrichit  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Sion,  dans  le  Comté  de  V audemont  6c  Pune 
des  plus  grandes  dévotions  de  la  Lorraine,  d’une  épine  de  la 
Couronne  de  Notre  Seigneur  enchaffée  dans  un  riche  reli¬ 
quaire  ,  6c  le  Couvent  de  Bayon  en  poffede  auffi  une,  qui  lui 
fut  donnée  par  le  Duc  de  Croyfon  fondateur.  Quoique  les 
fondcmens  de  la  Réforme  aïent  été  jettes  à  Franconville 
fous  Bois  procheBeaumont,6c  non  pas  à  Franconville  proche 
Pontoife,  comme  plufieurs  ont  cru,  6c  qu’il  y  ait  eu  d’an¬ 
ciens  Couvens  du  Tiers  Ordre  en  France  avant  Pétablifle- 
menideceluide  Franconville  ,  le  Couvent  de  Picpus  a  néan¬ 
moins  toujours  été  regardé  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  en 
France  ,  depuis  que  les  Reformés  en  ont  pris  pofleffion  ,  6C 
on  y  a  toujours  tenu  les  Chapitres  Généraux.  C’eft  dans  ce 
Couvent  que  les  Ambaftadeurs  des  Princes  Etrangers  reçoi¬ 
vent  les  complimens  avant  que  de  faire  leur  entrée  ,  6c  ou  le 
Roi  les  envoie  prendre  dans  fes  carofles ,  par  les  Princes  Sc 
les  Seigneurs  qu’il  député  pour  cela. 

Ces  Religieux  fuivent  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  réformée  par  Leon  X.  outre  les  jeûnes  prefcrits  par  cette 
Réglé  qui  font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  ordonnés  par  la 
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Règle  d  e  Nicolas  IV.  &  donc  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs,  ^qoiEUr 
ils  font  encore  obligés  par  leurs  Conftitutions  de  jeûner  les  Ordre  de 
veilles  des  Fêtes  de  !aConception,de  laNativité,de  PAnnon-  *  Q 
ciation  de  de  la  Purifie ation  de  la  Ste  Vierge, &  la  veille  delà  t rance. 
Fête  de  faint  François.  Ils  jeûnent  auffi  celles  des  Fêtes  de 
faim  Michel  &  du  Patron  du  Couvent,  lorfqu’elles  arrivent 
un  jour  d’abftinence.  Ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire  Mati¬ 
nes, après  lefquelles  ils  font  une  demi  heure  d’Oraifon  men¬ 
tale  qu’ils  font  encore  pendant  Fefpace  de  trois  quarts  d’heu¬ 
re  après  Complies.  Ils  ont  un  quart  d’heure  d’examen  de 
confcience  avant  le  dîner  &  autant  le  foir  avant  le  coucher, 
trois  fois  la  femaine  ils  prennent  la  difeipline  ,  de  jeûnent  au 
pain  de  à  Peau  le  jour  du  Vendredi- Saint,  mangeant  à  terre, 
en  mémoire  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur.  Ils  gardent  un 
étroit  filence  depuis  fept  heures  du  foir  jufqu’àPrime  du  jour 
fuivant,&  depuisPâques  jufqu’à  laFêce  de  P  Exaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  ils  le  gardent  auffi  depuis  midi  jufqu’à  deux 
heures,  excepté  les  jours  de  jeûnes  que  le  filence  commence 
aune  heure.  Outre  les  trois  vœux  iolemnels  de  Chafteté, 
de  Pauvreté  de  d’Obeiflfance,  ils  en  ajoutent  encore  deux 
autres, l’un  d’obferver  les  Commandemens  de  Dieu, l’autre 
de  faire  les  pénitences  qui  leur  feront  imposées,  quand  ils  en 
feront  requis  par  les  Supérieurs.  Voici  la  formule  de  leurs 
vœu  x. 

Je  N .  : voue  &  promets  k  Dieu  tout-puiffiant ,  k  la  glorieufe 
Vierge  Afarie  ,  k  tous  les  Saints ,  (fi  k  vous ,  mon  Révérend 
Pere ,  de  garder  toute  ma  vie  les  Commandements  de  Dieu  (fi 
la  Réglé  de  Penïtence  du  Troijiéme  Ordre  de  faint  François  » 
confirmée  par  notre  faint  PereNicolas  IV .  (fi  reformée  par  Leon 
X .  (fi  de  [atis faire  comme  il  conviendra  ,  lorfquc  f  en  ferai  re¬ 
quis  par  mes  Supérieurs  *  aux  transgre fions  que  je  pourrai 
commettre  contre  cette  troijiéme  Réglé  ,  (fi  contre  les  Confiitu - 
lions  (fi  Statuts  des  Freres  du  même  Ordre  de  /’ Etroite  ohfer~ 
vance  ,  vivant  en  obédience  ,  fans  propre  (fi  en  chafiete. 

Quant  à  leur  habillement,  il  confifte  en  une  robe  de  drap 
de  couleur  brune,  de  un  capuce  rond,  auquel  eft  attache  une 
epfece  de  fcapulaire ,  qui  le  termine  en  pointe  ,  dont  les  ex¬ 
trémités  par  devant  de  par  derrière  defeendent  jufques  fous 
laceinture,qui  eft  une  corde  de  crin  noir  ou  de  poil  de  chè¬ 
vre.  Leur  manteau  de  même  couleur  de  de  mêm  e  drap  que 
.  '  -  Nn  iij 
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ReiiGIÎ11>;  la  r°be  ,  deicend  jufqu’à  mi  jambe.  Ils  font  nuds  piedsÿ 
du  Tu  Rb  &  ils  ont  des  ianda  es  de  bois  :  dans  la  Maifon  il  leur  eit 
s-  Fran  permis  den  avoir  de  cuir  ,  a  la  maniéré  des  Capucins. 
01  s  £N  Ilneleureft  pas  permis  déporter  du  linge,  finon  dans  les 
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maladies  ,ou  dans  quelques  autres  neceffités  avec  la  permif- 
fion  des  Supérieurs  :  c’elt  pourquoi  leurs  chemifes  ou  tuni- 
celles  font  de  ferge  ,  &  ils  couchent  fur  des  paiilalTes  fans 
matelats.  Les  Freres  Laïcs  font  habillés  comme  les  Prêtres  r 
&  les  uns  &  les  autres  portent  la  barbe  longue.  Il  y  a  néan¬ 
moins  des  Provinces  où  Ton  ne  donne  le  capuce  aux  Freres 
Laïcs  que  dix  ans  après  leur  profeflîon  ,  8e  pendant  ce  tems- 
là,  ils  portent  un  chapeau.  Ces  Freres  au  Chapeau  ont  été 
fubftitués  à  la  place  des  Freres  Servans,  dont  nous  avons 
parlé,  qui  d’abord  ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  :  ils 
furent  enfuite  admis  à  la  profeffion  folemnelle ,  après  deux 
années  de  Noviciat. 


Cette  Congrégation  a  pour  Armes  d’or  à  une’  Couronner 
d’Epines  de  finople ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  lis  fans 
tige  ,  au  chef  de  fable ,  chargé  de  trois  Larmes  d’argent  r 
l’écu  timbré  d’une  couronne  Ducale ,  entrelafTée  d’une  cou¬ 
ronne  d’épines,  avec  cette  Devife ,  Fœnitentia  coronat .  Ce 
font- là  les  véritables  Armes  de  la*  Congrégation.  Ceux 
qui  lui  donnent  un  Saint- Efprit  defcendant  fur  un  cœur  y 
Fétu  femé  de  Larmes ,  avec  cette  Devife,  FiabitSpiritus ,  &' 
fixent  aquœ ,  fe  trompent,  puifque  ce  n’eft  que  le  Sceau  des 
Lettres ,  &  non  pas  les  Armes  de  la  Congrégation. 

Joan.  Maria  Vernon >  Annal.  tertii  Ord.S.Francifc.’Fr^ncitc^ 
Bordon ,  Chronolog.  Fr.  &  S  or.  3.  Ord .  S.  Francifci.  Elzearfc 
de  Dombes  r  Académie  de  perfection,  bc  Colleiïtio  &  Compta 
lat .  Privileg.  ApofioL  FF.  &  S  or  or.  ejufd.  Ord.  bC  plufieurs 
Manufcrits  aux  Archives  du  Couvent  de  Picpus. 
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DES  RflI- 

GIEDSIS  D'J 

Tiirs  Or- 

E  D  E 
F  RA  Ni 


De  l*  origine  des  Religieuses  du  Tiers  Ordre  de  Jaint  Fran-  $  R 
fois  y  avec  la  V* le  de  Jainee  Elijabeth  de  Hongrie>veuve  9°  IS* 
du  Landgrave  de  Turinge  ,  première  Religieuse  de  cep 
Ordre . 


C’Est  avec  raifon  que  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  regardent  fainte  Elifabeth  de  Hon¬ 
grie  comme  leur  Mere,  puifqu’elle  a  été  la  première  Tier- 
tiaire  qui  ait  fait  des  vœux  folemnels.  Elle  étoit  fille  d’An¬ 
dré  1 1.  Roi  de  Hongrie  ,  &  de  Gertrude ,  fille  du  Duc  de 
Carinthie.  Elle  vint  au  monde  l’an  1 207.  Ses  vertus  com¬ 
mencèrent  à  éclater  prefque  dans  le  berceau  ,  particulière¬ 
ment  fa  compafîion  envers  les  pauvres,  qui  dès  Page  de  trois 
ans  lui  mérita  un  miracle  fignalé  de  la  puiflTance  deDieu  :  car 
aïant  été  furprife  par  le  Roi  fon  pere  lorfqu’elle  leur  portoit 
quelque  chofe  qu’elle  ne  vouloit  pas  que  l’on  vît ,  &  lui 
aïant  dit  que  c’étoit  des  rofes,  cela  le  trouva  véritable.  Le 
Landgrave  de  Thuringe  l’aïant  demandée  en  mariage  pour 
fon  fils  aîné  ,  &  aïant  envoie  pour  ce  fujet  une  célébré  Am- 
baffade  au  Roi  de  Hongrie ,  elle  fut  conduite  en  Thuringe 
dès  r  âge  de  quatre  ans  avec  toute  la  magnificence  poifble. 

La  Cour  du  Landgrave  la  vit  encore  plus  fervente  &  plus 
vertueufe  que  ne  l’avoit  vûë  celle  du  Roi  de  Hongrie.  Sa 
Gouvernante  s’efforça  de  diminuer  la  longueur  de  fes  priè¬ 
res  &  de  fes  autres  pratiques  de  dévotion  5  mais  ce  fut  tou¬ 
jours  inutilement.  Sonoraifon  étoit  prefque  continuelle,  l’e¬ 
xercice  de  fes  vertus  n’a  voit  point  d’intervalle ,  même  dans 
fes  récréations, qu’elle  paffoit  dans  des  divertiffemens  faints  &C 
pieux.  Sa  dévotion  &  fa  tendreffe  étoient  fi  grandes  pour  les 
myfteres  de  la  Paflion  de  Jefus-  Chrift  ,  qu’elle  répandoit  une 
grande  abondance  de  larmes  lorfqu’elle  entendoit  la  Meffe , 
qui  en  eft  la  répréfentation.  Le  Roi  de  Hongrie  allant  à  la 
conquête  de  la  Terre- Sainte  ,  établit  un  Seigneur  de  fa  Cour 
nommé  Branebant ,  pour  gouverner  le  Roïaume  pendant 
fon  abfence  j  mais  à  peine  ce  Prince  fut- il  parti  que  Gertru¬ 
de  fon  époufe  fut  tuée  ?par  ce  Branebant.  Les  larmes  que  ce 
meurtre  fit  répandre  à  fainte  Elifabeth,  furent  les  fideles  té- 


t 


188  Histoire  des  Ordres  Religieux; 

Orïsine  moins  de  fa  douleur  &  de  fa  tendreiïe  pour  cette  Princefle  i 


jdbs  Reu.  mals  fa  confiance  n  en  fut  point  ebranlee,  elle  tacha  meme 

guusesdu  .  r  o  r  c  1  \  >  . 

du  Titus  de  porter  ion  pere  &  les  rreres  a  n  en  point  tirer  vengeance* 

V,£  Après  la  mort  de  la  Reine  la  mere ,  elle  commença  à  vivre 
soi».  d’une  maniéré  d’autant  p  us  agréable  à  Dieu,  quelle  étoic 
défagréable  à  la  Cour.  Sophie  Duchefle  de  Thuringe  *  SC 
les  gens  de  cette  Cour  la  méprifoient  5  mais  ces  mépris  la 
conloloient,  dans  l’efperance  de  cette  récompenfe  que  Dieu 
promet  à  ceux  qui  fouffriront  la  perfecution  pour  la  jufti'cë.« 
Le  Landgrave  la  détendoit  contre  la  malice  des  envieux  ou 
des  cenfeurs  de  fa  vertu  5  mais  Dieu  qui  éprouve  fes  Elus 
comme  l’or  dans  la  fournaife  ,  la  priva  de  cette  protedion  , 
par  la  mort  de  ce  Prince  ,  qui  arriva  lorsqu’elle  n’avoit  en¬ 
core  que  neuf  ans.  Quoique  les  pratiques  de  la  penitence  ne 
Soient  pas  ordinaires  aux  perfonnes  de  cet  âge  ,  cette  jeune 
Princefle  les  embrafloit  déjà  avec  tant  d’ardeur ,  que  la  haire 
&  la  difeipline  lui  étoient  ordinaires  ,  elle  inventoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  mortifications.  La  couronne  quelle 
portait  fur  fa  tête  les  jours  de  fêtes  &  de  Dimanches ,  pen¬ 
dant  qu’elle  affiftoit  au  faint  facrifice  de  la  Mefle  ,  félon  la 
coutume  des  Princeffes  de  Thuringe,  lui  paroifldit  fi  peu 
convenable  au  myftere  d’humilité  qui  y  eftrepréfenté, qu’un 
jour  elle  la  quitta  5  mais  cette  adion  qui  auroit  dû  faire 
l’admiration  de  toute  la  Cour,  déplut  fort  à  la  Duchefle 
Sophie,  &  procura  de  nouvelles  humiliations  à  nôtre  Sainte,-, 
qui  malgré  les  oppofitions  de  cette  Princefle  &  de  Ses  Cour— 
tifans ,  à  qui  fes  vertus  donnoient  de  la  jalon  fie, épou  fa  enfin 
l’an  i22i.  à  l’âge  de  quatorze  ans  Louis  V.  Landgrave  de 
Thuringe,  qui  en  avoit  vingt  Se  un.  Elle  eut  de  ce  mariage 
trois  enfans ,  un  fils  nommé  Herman ,  qui  pofieda  la  Souve¬ 
raineté  de  Thuringe  après  la  mort  du  Landgrave  fon  pere  5. 
une  Princefle  qui  porta  le  nom  de  Sophie  ,  &  fut  mariée  au 
Duc  de  Brabant  5  Se  une  autre  fille  qui  fut  Abbefle  d’un  cé¬ 
lébré  Monaftere  de  Franconie. 

Comme  le  Landgrave  fon  époux  avoit  beaucoup  de  pieté* 
il  lui  laiffbit  une  entière  liberté  de  vaquer  à  fes  exercices  de 
devouon.  Il  len  cou  rageait  même  à  la  perfeverance  ,  &  ap- 
prouvoit  toutes  les  aumônes  qu’elle  diftribuoit  aux  pauvres» 
Si  tôt  que  cette  Princefle ,  qui  cherchoit  toutes  les  occafions 
devancer  de  plus  en  plus  dans  le  chemin  de  la  perfedion , 
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eut  nouvelle  de  l’établiffement  duTroifiéme  Ordre  de  faint  o ricins 
François  *  elle  demanda  d’y  être  affociée  ,  6e  elle  fut  la  pre-  DES  Relî- 
miere  en  Allemagne  qui  le  reçut  des  mains  d’un  Religieux  r>  u  Tiexs 
du  premierOrdre,avec  la  permiffion  du  Prince  fon  époux, qui 
l’eut  pareillement  embralîé  s’il  eut  eu  affez  de  fanté  pour  en  ^oib 

f>ratiquer  les  Réglés.  Saint  François  qui  vivoit  encore  pour 
ors  ,  aïant  appris  cette  nouvelle  >  auroit  bien  fouhaité  lui  - 
faire  un  préfent  digne  de  fa  qualité  ,  pour  lui  témoigner  la 
joie  qu’il  en  avoit  j  mais  fa  grande  pauvreté  lui  en  ôtant  les- 
moïens  >  il  lui  envoïa  le  pauvre  manteau  qu’il  portoit,  comme 
le  gage  le  plus  ahuré  de  Ion  amour  paternel  pour  une  fi  fainte 
fille  :  auffi  fainte  Elifabeth  le  reçut  comme  un  riche  préfent } 
de  avec  le  refpeft  d’une  véritable  fille  pour  un  pere  fi  faine  de 
fi  ami  de  Dieu.  Le  Saint  Efpritqui  avoit  toujours  été  fou 
guide  avant  fon  mariage  ,  ne  le  fut  pas  moins,  lorfqu’elle  fut. 
engagée  dans  cet  état  :  elle  choifit  pour  fon  Confelfeur  le 
Pere  Rodingerius  ,  dont  fe  voïant  privée  à  l’âge  de  dix- 
fept  ans ,  elle  prit  Conrad  de  Mafburg ,  à  qui  elle  rendit  une 
parfaite  obéïflance  r  après  en  avoir  fait  le  vœu  entre  lest 
mains  en  i  2,2  y.  j  joignant  en  même  tems  celui  de  chafteté,  fi 
elle  furvivoit  au  Prince  fon  époux. 

Les  pauvres  6c  les  ma  ades  étoient  les  principaux  objets 
de  fes  foins  de  de  fon  affection  ,  leur  aïant  fait  bâtir  un  Hô¬ 
pital  à  Mafpurg ,  afin  qu’on  leur  y  admkiiftrât  tous  leurs 
befains,  tant  fpkituels  que  temporels.  Dans  un  tems  de  fa¬ 
mine  elle  nourrit  pendant  deux  années  de  fuite  neuf  cens 
pau  vres.  Ses  greniers  étant  épuifés  ,  elle  eut  foin  de  faire  ve¬ 
nir  du  bled  de  toutes  parts  >  de  emploïa  à  cette  œuvre  de  cha¬ 
rité  non  fiulement  tome  fa  dot  que  fon  mari  lui  avoit  ac¬ 
cordée  ,  mais  encore  fa  vaifRïle  d’argent ,  fes  perles,  fes  dia- 
mans ,  &  tource  qu’elle  avoit  de  plus  précieux*. 

Le  Landgrave  aïant  entrepris  le  voïage  de  la  Terre- 
Sainre  ,  laifl'a. cette  Princeffe  pour  Regente  de  fes  Etatsjmais 
aïant  été  faifi  d’une  violente  fièvre  dans  la  ville  de  Troïna 
en  Sicile  ^  il  ne  laiffa  pas  d’aller  à  Trente, ou  fa-  maladie 
augmentant , il  mourut  en  12,27.  Oa  annonça  à  la  Sainte  la 
mort  de  fon  mari,  dont  elle  reçut  la  nouvelle  avec  une  par¬ 
faire  conformité  à  la  vo'onté  de  Dieu.  En  même  tems  on  la 
dépouilla  de  fes  Etats ,  comme  indigne  de  la  Regence.  Etant 
fortie  la  nuit  hors  de  foa  Palais  par  la  violence  de  fes  enn&~ 
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ôjuginî  mis ,  qui  l’en  chafTerent  avec  mépris,  non  feulement  elle  ne 
ouus^Dt  trouva  aucune  maifon  qui  la  voulue  recevoir,  mais  encore 
Tiers  or- pour  furcroit  de  difgrace,unemalheureufe  femme  qui  en 
s.  f&an-1  av°lc  reÇu  de  grands  fecours ,  la  jetta  dans  la  boue  au  milieu 
ço  i  g.  de  la  rue  ,  6e  elle  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  pauvre 
étable  avec  fes  Demoifelles ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  entendu 
fonner  à  minuit  la  cloche  des  F reres  Mineurs  pour  les  Ma¬ 
tines  ,  elle  fe  fit  ouvrir  la  porte  de  l’Eglife  ,  &  les  pria  de 
chanter  le  Te  Deum ,  en  a&ion  de  grâces  des  humiliations  où 
Dieu  l’avoit  réduite. 

Un  fi  grand  changement  de  fortune  capable  d’abbattre 
tout  autre  courage  que  le  fien  ,ne  fit  qu'augmenter  fa  con¬ 
fiance  6c  fon  amour  pour  Dieu ,  comme  il  parut  affez  par  la 
patience  avec  laquelle  elle  foufFrit  ce  que  la  pauvreté  a  de 
plus  rude  8c  de  plus  humiliant ,  puifqu’elle  fut  réduite  à  de¬ 
mander  du  pain  déporté  en  porte  pour  fa  fubfiftance.  L’Ab- 
beffe  de  Kizingen  fa  tante  en  aïant  eu  avis ,  la  fit  venir  chez 
elle, 8c  l’envoïa  enfuite  à  l’Evêque  de  Bamberg  ,  qui  étoit 
aufii  fon  oncle ,  8c  qui  lui  propofa  de  fe  remarier, étant  encore 
dans  la  fleur  de  fon  âge  5  mais  elle  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  fécondés  noces  ,  aïant  choifi  Jefus-Chrifl  pour 
Epoux. 

Comme  on  portoit  le  corps  du  Prince  fon  mari  en  Thu- 
ringe ,  il  paffa  par  Bamberg ,  accompagné  des  Seigneurs  qui 
l’avoient  fuivi  en  Sicile.  La  fainte  veuve  le  voulut  voir  pour 
lui  donner  les  dernieres  marques  de  fa  tendrefle  en  l’arro- 
fant  de  fes  larmes.  Ces  Seigneurs  aïant  appris  le  mauvais 
traitement  que  Ion  avoit  fait  à  cette  Princefie ,  la  voulurent 
rétablir  dans  la  Regence  j  mais  elle  déclara  qu’elle  y  renon- 
çoit,  8c  ne  prétendoit  aucune  part  au  Gouvernement.  Elle 
demanda  feulement  que  Pon  confervât  les  droits  de  fes  en- 
fans  ,  6c  qu’on  lui  donnât  fon  doüaire  en  argent ,  afin  de  le 
pouvoir  diflribuer  aux  pauvres.  Rodolphe  ,  qui  tenoit  le 
premier  rang  parmi  ces  Seigneurs,  la  remena  en  Thuringe, 
8c  la  remit  en  pofTeffion  de  Ion  Palais ,  où  elle  fut  traitée  fé¬ 
lon  fa  dignité  :  mais  cette  pieufePrincefle  appréhendant  que 
les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  8c  l’abondance  où  elle  fe  trou- 
voit  nefuffent  contraires  au  voeu  de  pauvreté  auquel  elle  s’é- 
toit  engagée ,  renonça  à  tous  ces  honneurs,  6c  retourna  d’el¬ 
le*  même  à  cet  état  d’humiliation,  où  fes  ennemis  l’avoient 
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d’abord  réduite  après  la  mort  de  fon  mari.  Rodolphe  6e  les 
autres  Seigneurs  de  la  Cour,  peu  accoutumés  aux  humilia¬ 
tions  de  la  croix  de  J.  C.  qui  leur  femblok  plutôt'  une  folie 
qu’une  fagefle  ,  ne  fçachant  à  quoi  attribuer  un  fi  grand  mé¬ 
pris  de  foi  même  6c  fi  contraire  aux  maximes  du  monde, ne 
la  regardèrent  plus  que  comme  une  folle ,  6c  n’eurent  plus 
pour  elle  que  du  mépris.  Ce  que  la  Sainte  foufïrit  avec  une 
joïe  qu’il  n’eft  pas  facile  d’exprimer  ,  fe  reconnoiiTant  à  ces 
marques  Servante  de  Jefus-  Chrift ,  qualité  qu’elle  préferois 
à  toutes  les  grandeurs  de  la  terre. 

Le  Pape  Grégoire  I X.  la  prit  fous  fa  protection ,  6c  la  re¬ 
commanda  à  Conrad  de  Matpurg  fon  ConfefTeur,  entre  les 
mains  duquel  elle  avoit  fait,  comme  nous  avonsdit,  vœu 
d’obéïffance  6c  de  chafteté  dès  l’an  1225.  Ce  fage  Directeur 
voulut  modérer  fon  zele  pour  la  pauvreté  qu’elle  vouloir 
pratiquer  dans  un  fi  haut  degré  de  perfe&ion ,  que  non  con¬ 
tente  de  renoncer  à  tout  ce  qu’elle  pouvoitprétendre  dans  le 
monde  ,  elle  ne  vouloit  vivre  que  des  aumônes  qu’elle  pour- 
roit  trouver  *  6e  fur  le  refus  qu’il  lui  fit  de  la  permiffion 
qu’elle  luien  demandoit,elle  lui  répondit \je  le  fcrai>je  le  ferai, 
&  vous  ne pouve^pas  m'en  empêcher  >  6c  effectivement ,  étant 
entrée  le  jour  du  Vendredi  Saint  dans  i’Eglife  des  F reres 
Mineurs ,  elle  mit  les  mains  fur  l’Autel,  6c  là  en  préfence  des 
Religieux  6e  de  fon  ConRffeur ,  elle  fit  une  profeffion  fo- 
lemnelle  ,  par  laquelle  elle  renonça  à  toutes  les  vanités  du 
monde  ,  à  les  parens ,  à  fes  enfans  ,  à  fa  propre  volonté ,  Sc  à 
tout  ce  que  le  Sauveur  du  monde  confeiile  d’abandonner 
pour  être  parfait. 

Plufieurs  Auteurs  difent  qu’elle  (e  retira  enfuitedans  un 
Monaftere  ,  ou  elle  s’emploïa  à  filer  la  laine ,  6c  à  exercer  les 
plus  vils  minifteres  :  ce  qui  n’empêchoit  point  que  comme 
elle  ne  s’étoit  point  obli  ée  à  la  clôture,  elle  n’eût  foin  des 
pauvres  de  l’Hôpital  qu’elle  avoit  fait  bâtir.  Il  y  eutaufli 
trois  ou  quatre  de  fes  Demoifelles  qui  l’imiterent ,  6c  fe  re¬ 
vêtirent  de  l’h  ibit  du  Tiers  Ordre i  mais  la  pauvreté  de  ce¬ 
lui  de  la  Sainte  la  faifoit  diftinguer  des  autres. Enfin  fes  au- 
fiertés  6c  fes  mortifications  aïantabregé  fes  jours,  elle  mou¬ 
lut  à  Marfpurg  le  19.  Novembre  1251.  n’étant  encore  que 
dans  fa  vingt- quatrième  année. 

Quelques-uns  doutent  néanmoins  que  cette  Sainte  ait  été 
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©RIGINS  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  6c  véritablement  Rell- 
vizu^esLI~  gieu^e  5  mais  c’eft  à  tort  ,puifque  faint  Bonaventure  allure 
Tiirs  qu’elle  en  a  été ,  &  qu’il  l’a  appris  de  fon  ConfefTeur5&  que 
$.  Fran-  Vincent  de  Beauvais  &  faint  Antonin,qui  ont  été  fuivis  par 
£  ° 1  s'  plufieurs  autres  Ecrivains  >  difent  qu’elle  fe  revêtit  d’un  ha* 

bit  grrs  ,  &  quelle  fit  une  profeffion  folemnelle:  Gnjaum 
habitum  induit  ,  &  habitus  / ufceptionem  3  njoti  emijjione  fo~ 
lemni^avit.  Wading,  qui  difpute  à  cette  Sainte  la  qualité 
de  Religieufe>dit  néanmoins  que  fa  profeffion  fut  lolemneilei 
Pofitis  juper  ait  are  mambus  ,  foie  mni  ac  magnanima  prof'ef- 
(ione  renuntïat parentibus  >  &c.  &  dans  un  autre  endroit  s  en 
rapportant  la  Bulle  de  Canonifation ,  où  le  Pape  Grégoire 
IX.  marque  qu’elle  fe  revêtit  de  l’habit  de  Religion  ,  il  n’a 
4  pas  manqué  de  marquer  à  la  marge  qu’elle  avoit  été  Reli¬ 
gieufe  ,fuit  Religiofa  :  ainfi  c’eft:  à  tort  qu’il  lui  difpute  cette 
qualité.  Bonfinius ,  dans  fon  Hiftoire  de  Hongrie ,  dit  qu’a- 
près  avoir  pris  l’habit  de  faint  François ,  elle  fe  retira  dans  un 
Monaftere>  où  elle  s’occupoit  à  filer ,  &£  aux  offices  les  plus 
vils.  Nous  pourrions  rapporter  auffi  le  témoignage  d'un 
grand  nombre  d’ Auteurs ,  qui  n’ont  point  fait  difficulté  de 
ia  reconnoître  pour  Religieufe  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  j  mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fuffira  pour  faire 
connoître  que  les  Religieufes  de  cet  Ordre  ont  eu  raifon  de 
la  reconnoître  pour  leur  Mere  êc  pour  leur  Patrone  ,  y  en 
aïant  même  quelques-unes  qui  prennent  le  titre  de  Reli¬ 
gieufes  de  fainte  Elifabeth.  11  eft  vrai  qu’elle  ne  gardoit  pas 
la  clôture  &  qu’elle  fortoit  fouvent  de  fon  JVlonaftere  pour 
aller  fervir  les  pauvres  à  l’Hôpital  5  mais  la  clôture  n’eft  pas 
effentiele  à  la  profeffion  religieufe  j  &  il  y  a  encore  aujotfr- 
d’hui  plufieurs  Communautés  de  Religieufes  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  faintFrançois  qui  ne  s’y  engagent  pas:  &  qui  à  l’exem¬ 
ple  de  leur  Mere  fainte  Elifabeth  forcent  de  leurs  Monafte- 
res  pour  aller  affifter  les  malades  >  confoler  les  mourans  ,  en- 
fevelir  les  morts  ,  &  qui  prennent  la  qualité  de  Religieufes 
Hofpitalieres.  Il  y  en  a  d’autres  qui  exercent  l’hofpitalité 
fans  fortir  de  leur  clôture  >  d’autres  qui  gardent  feulement 
la  clôture  fans  exercer  l’hofpitalité  5  ôc  parmi  celles  qui  ne 
lont  point  Flofpitalieres  il  y  en  a  de  Réformées  qui  prennent 
le  nom  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  i’Etroite  Obfervance ,  d’autres  de  Religieufes  Recolke- 
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unes.  Les  unes  fuivent  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  d’autres  Crisins 
celle  de  Leon  X.  La  plupart  font  habillées  de  gris.  Les  unes  ciei/sh*1" 
ont  des  fcapulaires  ,  d’autres  n’en  portent  point.  Il  y  en  a  ou 
auffi  qui  font  habillées  de  blanc ,  d’autres  de  noir  &  d’autres  $.R fIan- 
de  bleu.  Nous  parlerons  de  quelques-unes  de  ces  Religieu-  Ç°*s* 
fes  plus  particulièrement  dans  les  Chapitres  luivans  >  6c 
qous  donnons  la  figure  d’une  des  anciennes  Religieufes 
Hofpitalieres  de  cet  Ordre  qu’on  nommoit  de  la  Celle  ,  qui 
écoient  habillées  de  gris,  &  portoient  des  manteaux  noirs 
lorfqu 'elles  fortoient.  Comme  la  Réglé  défend  de  porter  des 
habits  tout- à  fait  blancs  ou  tout  à- fait  noirs  ,ces  Hofpita¬ 
lieres  de  la  Celle  des  Monafteres  de  faint  Orner  ,  Heldin  , 
Abbeville  &  Montreüil  eurent  du  fcrupule  de  porter  des 
manteaux  noirs  ,  quoiqu’elles  en  eu  dent  eu  permifîion  du 
Pape  Sixte  IV.  Elles  s’adrefferent  l’an  1485.  au  Pape  Inno¬ 
cent  VIII.  qui  leva  leur  fcrupule  &  confirma  la  permifîion 
que  fon  prédecefleur  leur  avoit  donnée  de  porter  ces  man¬ 
teaux  noirs  qui  les  couvroient  depuis  la  tête  ju (qu’aux  pieds, 

&  ne  portoient  point  de  fcapulaire  non  plus  que  certaines 
Hofpitalieres  dont  nous  avons  fait  auili  graver  l’habille- 
ment,  ôc  qu’on  appelloit  les  Sœurs  de  la  Taille  »  à  caufe  des 
grands  manteaux  qu’elles  portoient  aufîl ,  au  hautdefquels 
il  y  avoit  un  rond  de  chaperon  qui  couvroit  leur  vifage 
pour  n’être  point  vues  du  peuple  :  elles  alloient  fervir  les 
malades  dans  leurs  maifons ,  6c  avoient  foin  des  peftiferés  ; 
leur  habillement  écoit  gris. 

Vincent-  Bellovacenfis //£.30.Speculi.  HiJl.C.i$6.S.  Anton. 

3  part.  H/fl.Titul.  15.  c •  1.  Wading  ,  Armai.  Minorum .  T.  1. 

Ann.  1218.  *2.84  S.  Bonavent.  Scrm.  de  S.  Elifab .  Conrad, 
de  Mafpurg  ,  Epifl .  ad  Papam .  Gregor.  IX.  de  Vit  a  S.  Elij  i-. 
beth.  Joan  Mar.  Verno Armai.  3.  Ord.  S.  Francijci.  Franc 
Jîordon  ,  Ckromlsg.  FF.  &  Soror  3.  Ord.  S.  Fru-ncij'ct* 
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s.rdfr1n 1  Des  Religieuses  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  vivant 
va n t  en  en  clôture  y  avec  la  V ie  de  la  Bienheureuse  Angeline  de 
«ioxiR*.  Corhare  leur  Fondatrice  &  première  Generale  de  cet 

Ordre . 


aU  o  i  qtj  E  j  félon  Pancirole,  le  Monaftere  de  fainte 
Marguerite  au  delà  du  Tibre  à  Rome  fût  had  dès  1  an 
i .  8&.  pour  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François* 
6c  qu’il  y  en  eût  un  autre  du  même  Ordre  fondé  en  1500* 
dans  la  même  ville  fous  le  nom  d q  jainte  Croix  au  Mont - 
Ciiorio^t cnonobftant  ce  que  dit  Wading  au  fujet  des  Reli¬ 
gieufes  du  même  Ordre  >  dontilaffure  qu’il  y  avoitun  Mo- 
naftere  fondé  à  Naples  en  1310.  ôc  un  autre  à  Foligny  en 
1348.  cependant  nous  ne  pouvons  refufer  à  la  Bienheu- 
reuie  Angele  ou  Angeline  de  Corbare  le  titre  de  Fondatrice 
des  Religieufes  du  troifiéme  Ordre  de  faint  François ,  pui(- 
qu’elle  ell  la  première  qui  a  établi  la  clôture  dans  le  Mona- 
Itéré  qu’elle  fonda  à  Foligny  en  1357. &  dans  tous  les  autres 
qui  furent  fous  fa  conduite  ,  d’autant  plus  que  le  même 
"Wadingdans  fes  Annales  des  Freres  Mineurs  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  que  le  Couvent  de  Foligny  eftle  premier 
de  cet  Inftitut. 

Cette  Bienheureufe  Inftitutrice  naquit  l’an  1377. à  Monte- 
Giove  ,  bourg  du  Roïaume  de  Naples  éloigné  d’Orviette 
de  dix  milles.  Son  pere  fut  Jacques  de  Montemarte  Comte 
de  Corbare  6c  de  Tifiguiano,  6c  fa  mere  fe  nommoit  Anne 
de  Burgari  de  la  famille  des  Comtes  de  Marfciano.  Les  pre¬ 
mières  inclinations  d’ Angeline  «firent  connoître  qu’elle  me- 
ritoit  bien  le  nom  qu’on  lui  a  voit  donné  ,  car  dès  fon  en¬ 
fance  elle  s’adonna  à  la  pieté  &  n’avoit  point  d’autres  di- 
vertilfemens  que  d’orner  des  Oratoires  6c  de  reciter  des 
prières. 

Aïant  perdu  fa  mere  à  l’âge  de  douze  ans  5  elle  conçut 
un  lî  grand  mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  6c  un  fi 
grand  defir  déplaire  à  Jefus-Chrift ,  qu’elle  lui  vroüa  fa  vir¬ 
ginité.  Sa  tendrefTe  &  fa  compaffion  envers  les  pauvres 
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croient  fi  grandes^u’elle  leur  donnoit  tout  ce  quelle  a.Yoit,  Okicihb 
lt  Ton  recueillement  étoic  tel  quelle  fuïoit  tous  les di 
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ans  auComte  s.  fran- 
elle  avoit  faitSOIS  Vï“ 
vœu  de  virginité  depuis  trois  ans  ,  eue  rerulace  parti  :  ce  qui  clôture. 
mit  fon  pere  dans  une  fi  grande  colere  qu’il  la  menaça  de  la 
faire  mourir  fi  elle  ne  confentoit  à  ce  mariage ,  ne  lui  don¬ 
nant  que  le  terme  de  huit  jours  pour  prendre  fa  réfolution. 
Angeline  dans  cette  extrémité  eut  recours  à  Dieu  qui  lui 
révéla  qu’elle  pouvoit  confentir  au  mariage  qu’on  lui  propo- 
foit  fans  craindre  de  violer  fon  vœu ,  8c  ainfi  l’an  135)3.  elle 
époufa  le  Comte  de  Civitelle.  Le  jour  des  noces  fe  paffa  en 
jeux  8c  en  divertifiemens  de  la  part  des  perfonnes  qui  y 
avoient  été  invitées  j  il  n’y  eut  que  la  Sainte  qui  étoit  tou¬ 
jours  dans  l’inquietude,  ne  pouvant  comprendre  comment 
s’accompliroit  la  promette  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  con- 
ferver  fa  virginité. 

La  nuit  s’approchant  elle  fe  retira  feule  dans  fa  chambre 
&  fe  jetta  toute  baignée  de  larmes  au  pied  d’un  crucifix  >  le 
Pommant  de  fa  parole  8c  le  conjurant  de  l’executer.  Pendant 
quelle  foupiroit  un  Ange  lui  apparut  8c  luiconfirma  la  pro~ 
méfié  de  Dieu.  Au  mêmetems  le  Comte  de  Civitelle  curieux 
de  fçavoir  ou  étoit  fon  époufe  6c  ce  quelle  faifoit  ,  regarda 
par  une  fente  de  la  porte  6cvoïant  l’Ange  fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  qui  parloit  familièrement  avec  elle  ,  il  entra 
dans  la  chambre  transporté  de  jaloufie  5  mais  la  trouvant 
feule  il  lui  demanda  d’un  ton  fevereoù  étoit  le  jeune  homme 
qui  l’entretenoin  Angeline  lui  découvrit  alors  le  vœu  quelle 
avoit  fait ,  le  commandement  qu’elle  avoit  reçu  de  Dieu  de 
l’époufer  fans  craindre  de  manquer  à  la  fidélité  qu’elle  avoit 
yoiiée  à  fa  Divine  Majellé, 8c  l’affurance  qu’un  Ange  venoit 
de  lui  en  donner.  Le  Comte  touché  de  ces  merveilles  8c  ravi 
de  la  vertu  de  fon  époufe  >  ne  la  regarda  plus  que  comme  une 
perfonne  du  Ciel ,  ilia  pria  de  lui  donner  fon  amitié,  non  pas 
comme  époufe  ,  mais  comme  fœur  j  8t  l’afiura  qu  il  n  auroit 
jamais  que  du  refpeét  pour  elle  ,  puifque  fa  vertu  etoit  fi 
cherie  de  Dieu  ,  8c  quelle  meritoit  d’être  vifitée  par  les 
Anges.  Angeline  de  fon  côtéfut  ravie  de  voir  la  promette 
de  Dieu  fi  heureufement  accomplie  8c  tous  les  deux  firent 


vertiflemens,  même  les  plus  innocens. 

Son  pere  la  voulut  marier  à  l’âge  de  quinze 
de  Civitelle  dans  l’Abbruze  5  mais  comme 


*5)6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

0 itiGiNE  vœu  dans  le  même  tems  de  conferver  leur  pureté  »  &  paffe4- 
ç'eü^es1  rentla  nuù  en  prières  ôc  à  rendre  grâces  à  Dieu  delà  faveur 
d  a  Tiers  qu’ils  recevoient  de  fa  bonté. 

s0y““  Ils  fe  retirèrent  quelques  jours  après  à  Civitelle  ,,  ou  ils 
cois  vi  s’adonnèrent  entièrement  aux  œuvres  de  pieté.  Le  Comte 
ciôm&s.  mourut  iaincement  Tannée  fui  vante  dans  la  pratique  de  ces 
faints  exercices,  &  Angeline  fe  trouvant  entièrement  libre  * 
prit  Thabit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  avec  fes  De¬ 
moiselles  fuivantes,&  renonçant  à  toutes  les  vanités  du  mon¬ 
de  ,  elle  fit  de  fa  Maifon  une  Ecole  de  vertu.  Elle  s’adonnoic 
particulièrement  au  fecours  des  pauvres  &  au  foulagement 
des  malades  ,  &  Dieu  pour  faire  voir  combien  fa  charité  lui 
étoit  agréable  ,  Thonora  de  plufieurs  miracles  en  leur  fa¬ 
veur 

La  pieté  d’ Angeline  ne  trouvant  pas  aflfez  d’étendue  dans 
la  ville,  elle  alla  avec  fes  filles  en  divers  lieux  de  la  Province 
de  TAbbruze  ou  elle  convertit  plufieurs  pécheurs  par  fes 
exhortations  ,  &  attira  tant  de  filles  à  Tamourde  la  virginité* 
quelle  fut  déférée  devant  Ladiflas  Roi  de  Naples  ,  comme 
une  prodigue  qui  avok  diffipé  lebiende  fon  mari,  &  comme 
une  hérétique  vagabonde  qui  eouroit  le  païs  de  Province  en 
Province  ,  qui  condamnoit  le  mariage  ,  &  qui  fous  ce  pré*- 
texte  trompoit  un  grand  nombre  de  filles.  Elle  fut  citée  pour 
comparoùre  devant  ce  Prince  fans  qu’on  Lui  fignifiât  les 
motifs  de  fon  accufation.  Elle  fe  mit  en  chemin  avec  une 
grande  confiance  que  ie  Ciel  feroit  fon  Protecteur  5  &  Ion 
efperancene  fut  pas  vaine  j  car  Ladiflas  aïant  écouté  avec 
beaucoup  de  fatisfa&ion  l’Eloge  quelle  fit  de  la  virginité  ,  ce 
Prince  la  renvoïa  avec  beaucoup  d’honneur  ,  &  de  grandes, 
marques  de  Tefiime  qu’il  en  faifoic.  Sa  pui fiance  auprès  de 
'  Dieu  étoit  fi  grande  qu’elle  refiTufcita  peu  de  tems  après  un 
jeune  homme  qui  étoit  Tunique  efperance  d’une  des  prin¬ 
cipales-  Famiiles  de  Naples:  ce  qui  la  mit  dans  une  fi  haute 
léputation  que  tout  le  monde  commença  à  publier  fa.  faintetéj 
mais  fon  humilité'ne  pouvant  (apporter  les  honneurs  qu’on 
luirendoit ,  elle  fe  retira  fecretement  de  Naples  de  retourna 
à  Civitelle  ,  où  elle  continua  fes  exercices  de  pieté.  Elle  fit 
entrer  par  fes  exhortations  tant  de  filles  dans  des  Monafleres 
où  elfe  leur  perfuada  de  faire  vœu  de  virginité ,  que  les  prin- 
çiptiax  Seigneurs  du  païs  fe  voïant  privés  de  leurs  filles  re¬ 
nouvelleront 
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nouvellerent  leurs  plaintes  contre  elle  5  mais  avec  tant  d  a-  Ortgini 
nimofité  que  le  Roi  la  banit  de  (on  Roïaume  avec  fes  Com-  g^u^dÜ 
pagnes.  Elle  vendit  tout  le  bien  quelle  avoit  ,  distribua  aux  JIERsOR* 
pauvres  la  plus  grande  partie  du  prix  qu’elle  en  avoit  reçu  ,  &  Françoisv] 
ne  fe  réferva  que  ce  qu’elle  crut  qui  lui  feroit  absolument  cî.ôru&gH 
néceftaire  pour  nourrir  (a  famille  dans  cet  exil.  Ainfi  elle 
abandonna  fon  païs  6c  fut  infpirée  d’aller  avec  fes  Compa¬ 
gnes  à  Affife  pour  y  gagner  l'Indulgence  de  la  Portioncule 
qui  devoir  arriver  peu  de  tems  après.  Etant  dans  l’Eglife  , 
après  avoir  Satisfait  à  fes  dévotions ,  elle  fut  ravie  en  extafe, 

6c  Dieu  lui  révéla  d’aller  à  Foligni  pour  y  fonder  un  Mona- 
flere  de  Reügieufes  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François ,  où 
elle  fe  renferma  avec  fes  Compagnes  dans  une  clôtufe  per¬ 
pétuelle. 

Elles  arrivèrent  toutes  enfemble  à  Foligni  le  troifiéme  jour 
d’Août  de  l’an  1595.  &  allèrent  d’abord  à  l’Egüfe  Cathé¬ 
drale  dediée  à  Saint  Felicien  quelle  Supplia  de  vouloir  être 
leur  Protecteur.  La  Sainte  vifita  auffi  toutes  les  Eglifes  de 
la  ville ,  principalement  celle  de  faint  François  *  où  l’on  con- 
ferve  le  Corps  de  la  B.  Angele  de  Foligny ,  qui  étoit  auffi 
du  troifiéme  Ordre  de  faint  François  5  6c  après  y  avoir  de¬ 
meuré  en  prières  un  temsconfiderable  ,  Dieu  accorda  à  fes 
larmes  qu’elle  y  répandit  en  abondance  ,  les  lumières  qui 
lui  furent  neceffaires  pour  réüfïïr  dans  l’execution  de  l’Or¬ 
dre  qu’elle  avoit  reçu  de  Dieu.  Elle  aflembla  enfuite  fes 
Compagnes  avec  lelquelles  elle  alla  trouver  l’Evêque  de 
cette  ville  Jean  d’Angelo  Délia  Popola  pour  lui  demander 
la  permiffion  d’y  fonder  un  Monaftere.  Ce  Prélat  regar¬ 
dant  ledeflein  de  la  Sainte  comme  une  entreprife  difficile  6c 
nouvelle  ,  lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  lui  accorder  cette  permif- 
fion  fans  avoir  confulté  le  Pape  qui  étoit  pour  lors  Boniface 
IX. auquel  il  lui  promit  qu’il  écriroit  fur  ce  fujet.  Quelques 
Semaines  s’étant  écoulées  ,  l’Evêque  reçut  la  réponfe  du 
Pape  qui  lui  ordonnoit  d’accorder  la  demande  de  la  pieu(e 
Comte  (Te  dont  la  réputation  s’étoit  déjà  répandue  par  toute 
Fltalie.  11  en  parla  à  Ugolin  de  Trinei  Seigneur  de  Foligny, 
qui  donna  une  place  pour  jetter  les  fondemens  de  ce  Mona¬ 
ftere.  Angeline  6c  les  Compagnes  achetèrent  une  petite 
Maifon  proche  de  ce  lieu  pour  y  demeurer  en  attendant  que 
le  Monaftere  fût  bâti  5  6c  aïant  été  achevé  a u  commence 
Tome  FIL  P  J> 
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ment  de  l’année  135)7.  l’Eglife  fut  dediée  en  l’honneur  de 
fainte  Anne  mere  de  la  fainte  Vierge, ô£  benitepar  Onuphre 
de  Trinei  frere  du  Seigneur  de  Foligny ,  qui  a  voit  fuccedé 
à  Jean  d’ Angelo  délia  Popola.  Angeline  alla  demeurer  dans 
ce  Monaftere  avec  fes  premières  Compagnes  au  nombre  de 
fix.  Deux  Demoifelles  de  Foligny  ,  deux  d’Affife  &:  une  de 
CamerinO)  pouflees  d’un  faint  zele  pour  la  vie  religieufe,  ôc 
animées  par  l’exemple  de  les  vertus ,  fe  joignirent  à  elle. 
Ainfi  elles  fe  trouvèrent  douze  qui  reçurent  des  mains  de 
l’Evêque  l’habit  régulier  du  troifiéme  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  >  dont  elles  firent  au  fil  profeiïion  folemnelle  entre  fes 
mains  l’année  fuivante  ,  aïant  ajouté  aux  vœux  ordinaires 
celui  de  clôture  perpétuelle. 

La  B.  Angeline  fut  élue  pour  première  Supérieure*  &  cette 

5  te  Fondatrice  appréhendant  que  le  grand  nombre  de  Reli- 
gieufes  n’afFoiblîc  lesObfervances  Regulieres,fixa  le  nombre 
de  celles  qui  dévoient  être  reçues  dans  fonMonaftere,ordon- 
nantqu’on  ne  pourroit  pas  en  recevoir  qu’il  n’y  eût  des  places 
vacantes. Mais  comme  il  y  avoitplufieurs  filles  deFoligny  qui 
vouloient  auffi  embraffer  le  même  Inftitut ,  &  qu’elles  ne 
pouvoient  pas  entrer  dans  le  Monaftere  de  la  B.  Angeline, 
à  caufe  que  le  nombre  qu’elle  avoit  fixé  étoit  rempli ,  les 
Bourgeois  firent  bâtir  un  autre  Monaftere  dans  la  même 
ville ,  pour  celles  qui  ne  pouvoient  entrer  dans  le  premier,  & 
prièrent  la  Sainte  de  leur  accorder  une  de  fes  Religieufes  , 
pour  apprendre  lesObfervances  Regulieres  à  celles  du  nou¬ 
veau  Monaftere,  qui  fut  achevé  Fan  1 3  9 9*  &  dédié  à  fainte 
Agnes  Vierge  &  Martyre.  La  Bienheureufe  Fondatrice 
nomma  pour  première  Supérieure  de  cette  autre  Commu¬ 
nauté  ,  une  Religieufe  native  de  la  même  ville ,  nommée 
Sœur  Marguerite,  qui  le  gouverna  avec  cet  efprit  de  pieté 

6  de  ferveur  qu’elle  avoit  imité  &  appris  de  fa  Mere  dans 
la  vie  fpirituelle.  La  fainteté  des  Religieufes  de  ces  deux 
Monafteres  fe  répandit  bien- tôt  par  toute  l’Italie  ,  enforte 
que  plufieurs  villes  en  fouhaitant, Martin  V. accorda  un  Bref 
à  ces  Religieufes  en  1411.  par  lequel  il  leur  permettoitde 
faire  d’autres  établiffemens  en  Italie.  Avec  cette  permiffion 
quelques  difciples  de  la  Bienheureufe  Angeline  fondèrent 
de  nouveaux  Monafteres  en  plufieurs  Provinces.  Elle  ail* 
elle  même  à  Affile  ou  elle  fonda  celui  de  faint  Quirique  > 
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vulgairement  appelle  San  Chierico.  Elle  en  envoya  deux  à  d^Rigine 
Florence  qui  y  bâtirent  un  Monaftere  l’an  142^.  quatre  ugiuisees' 
autres  allèrent  à  Viterbe  à  la  priere  de  faint  Bernardin  de  qur 
Sienne  qui  y  préchoit  5  &  en  peu  de  tems  il  y  eut  onze  Mo-  s  fran- 
nafteres  de  cet  Inftitut  en  plufieurs  Villes  d’Italie  jcomme  à  *  rVI^ 
Âfcoii ,  Rieti ,  Todi ,  Aquila  >  Plaifance  ,  Perouze,&  ceux  Clôtu; 
dont  nous  avons  parlé. 

Martin  V.  par  une  Bulle  de  Pan  1328.  unit  tous  ces  Mo¬ 
nafteres  en  une  Congrégation  ,  permettant  aux  Religieuses 
d’élire  une  Générale  dans  des  Chapitres  Généraux  quelles 
dévoient  tenir  tous  les  trois  ans.  Cette  Supérieure  Générale 
devoit  viliter  avec  quelques  autres  Religieufes  tous  les  Mo¬ 
nafteres  de  la  Congrégation,  &  y  établir  des  Supérieures ce 
qui  fut  confirmé  en  1436.  par  le  Pape  Eugene  IV.  qui  ac¬ 
corda  à  la  Générale  de  pouvoir  fubftituer  à  fa  place  une 
Vicaire  Générale  pour  les  vifites  >  la  première  Générale  fut 
la  Bienheureufe  Angeline  5  mais  cette  forte  de  gouvernement 
ne  dura  pas  long-tems  3  car  l’an  1459-  le  Pape  Pie  II.  à  la 
Pollicitation  de  Loiiis  de  Vicenze  Vicaire  Générai  des  Frè¬ 
res  Mineurs  ,  fupprima  l’Office  de  cette  Générale  ,  &  or¬ 
donna  qu’à  l’avenir  chaqueMonaftere  éliroit  une  Supérieure 
qui  auroit  dans  fon  Monaftere  la  même  autorité  que  la 
Générale  avoir  dans  toute  la  Congrégation.  Quoique  ces 
Monafteres  fuflent  fournis  à  l’autorité  d’une  Générale  ,  ils 
dépendoient  néanmoins  des  Freres  Mineurs  de  PObfervan- 
ce ,  en  vertu  d’une  Bulle  de  Martin  V.  de  l’an  1430.  ce  qui 
dura  jufqu’en  Pan  1481.  que  ces  Religieufes  quittèrent  les 
Obfervans  pour  fe  foumettreàla  jurifdiélion  des  Amadeif- 
tes.  Mais  ceux  cy  aïant  été  fupprimés  ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  quelques-uns  de  ces  Monafteres  de  Tiertiaires 
retournèrent  à  Pobéïflance des  Obfervans,  &  les  autres  fu¬ 
rent  fournis  aux  Ordinaires. 

Quant  à  la  Bienheureufe  Angeline  ,  elle  mourut  dans  fon 
Monaftere  de  fainte  Anne  à  Folignile  14.  Juillet  143  s.  âgée 
de  cinquante  huit  ans ,  &  fut  enterrée  dans  le  Couvent  de 
faint  François  comme  elle  avoir  fouhaité ,  &  le  Monaftere 
de  fainte  Anne  a  depuis  efté  appelle  fainte  Anne  des  Com- 
seffes  à  caufe  de  la  qualité  de  fa  Fondatrice  qui  étoit  Com- 
tefte  de  Civirelle.  Après  fa  mort  les  Monafteres  de  cet  Infti- 
mtfe  multiplièrent  de  telle  forte  >  que  François  de  Gonz&~ 
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Origine  gués, qui  écrivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ,  die  qu’il  y  en 
ligieusesE”  avoit  cent  trente  cinq  ,  dans  lefqueis  il  y  a  voit  près  dequa- 
du  Tiers  tre  mille  Religieufes.Le  nombre  de  ces  Monafteres  étoit  au- 
?.RDFrE-»n-  paravant  bien  plus  confiderable  ,  puifqu’il  eft  très  certain 
çois  vi.  qa’il  y  en  a  eu  dont  les  Religieufes  afpirantàune  plus  gran- 
Clôture,  de  perfection  ,  ont  embraffé  la  première  Réglé  de  lainte 
Claire ,  comme  firent  celles  du  Monaftere  de  i’  Ave  Mina  à 
Paris  l’an  1485.  avec  la  permiflion  du  Pape  Innocent  VIII. 
qui  accorda  l’an  145)0.  la  même  grâce  aux  Religieufes  Tier- 
ti&ires  de  i’Ifle  en  Flandres, qui  la  lui  demandèrent  à  l’exem¬ 
ple  de  celles  de  \'  Ave  Maria  à  Paris. 

Ces  Religieufes  font  préfentement  foumifes  à  la  jurifdi- 
étion  des  Ordinaires  ou  à  celle  des  Freres  Mineurs  del’Ob- 
fervance ,  celles  qui  font  foumifes  aux  Evêques  ont  diffe¬ 
rentes  Conftitutions.  Quelques  unes  fuivent  la  Réglé  de 
Nicolas  I V.  d’autres  celle  de  Leon  X.  celles  qui  font  fous  la 
jurifdiftion  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  >  ont  les 
mêmes  Conftitutions  que  les  Religieufes  Urbaniftes  6c  de 
la  Conception,  lefquelles  Conftitutions  furent  dreffees  dans 
le  Chapitre  Général  quife  tint  àRome  l’an  1635?.  où  le  Re- 
verend  Pere  Jean  de  Merinero  fut  élu  Général.  Ainfi  félon 
ces  Conftitutions  elles  difent  le  grand  Office ,  fe  lèvent  à  mi¬ 
nuit  pour  dire  Matines  ,  ont  une  heure  d’oraifon  mentale 
chaque  jour,  demi  heure  après  Prime ,  6c  demi  heure  après 
Compiles.  Elles  prennent  la  difeipline  les  Lundis ,  Mercre¬ 
dis  6c  Vendredis.  Outre  les  jeûnes  6c  abftinences  ordonnés 
par  TEglife  6c  ceux  qui  font  preferits  par  la  Réglé ,  6c  dont 
nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  précédées,  elles  doi¬ 
vent  encore  jeûner  les  veilles  des  Fêtes  du  faint  Sacrement, 
de  faint  François  6c  de  fainte  Claire.  Quant  à  leur  habille¬ 
ment,  il  eft  gris  6c  femblable  à  celui  des  Clarifies  6c  autres 
Religieufes  du  premier  Ordre ,  les  unes  aïant  des  Scapulaires 
6c  les  autres  n’en  aïant  point. 

Luc  Wading.  Annal .  Minor.Tom.  4.  &  5.  Joann.  Mar. 
Vernon.  Annal .  3.  Ord.  S.  Francifci.  Ludovicojacobilli.  Fit. 
délia  B.  Angelwa  &  Conjlitutiones  para  todas  las  monjas 
jetas  a  la  obed  de  la  Ordende  S .  Franc  ifeo. 
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Chapitre  XL. 

Des  Relmeufes  Hojpitalieres  du  Tiers  Ordre  de  S. François 

dites  les  Soeurs  Grifes. 


Hospita- 

L  I  £  R  E  s 

du  Tn  rs 
Ordre  de 
S.  Fran- 

;  ois  DI  " r  ç 

les  Sœurs 
Grifes < 


P  Eu  après  la  naiffance  du  Tiers  Ordre  de  S.  François, 
P  on  confia  aux  Freres  &  aux  Sœurs  qui  en  faifoient 
profelfion  la  conduite  des  Hôpitaux  &  des  Maifons  les  plus 
célébrés,  pour  les  exercices  de  charité  :  ce  qui  a  étécaufe 
que  dans  la  fuite  on  a  formé  des  Congrégations  particuliè¬ 
res  d’Hofpitaliers  &  d’Hofpitalieres  de  cet  Ordre.  Gui  de 
Joinville  aïant  fondé  fur  la  fin  du  13.  liécle  l’Ordre  des 
Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-  Dame ,  ils  prirent  de 
leur  propre  autorité  la  Réglé  du  Tiers  Ordre,  qu’ils  ont  fui- 
vie  jufques  fous  le  Pontificat  deClement  VI.  qui  leur  or¬ 
donna  de  la  quitter  pour  prendre  celle  de  'faint  Auguftin* 
&  ils  commencèrent  pour  lors  à  faire  des  vœux  lolemne’s. 
Sur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  les  Obregons  furent  inditués 
au fli- bien  que  les  Bons  Fieux  ,  qui  commencèrent  vers  Pan 
1615.  &  qui  fans  faire  de  vœux  folemnels ,  non  plus  que 
ces  anciens  Hofpitaliers  du  meme  Ordre  ,  ob  fer  vent  la 
troifiéme  Réglé  de  faint  François  avec  beaucoup  de  fidélités 
nous  en  parlerons  dans  les  Chapitres  fuivans.  Il  n’en  a  pas 
été  de  même  des  Hofpitalieres,  qui  fous  differens  noms  font 
répandues  en  grand  nombre  en  différentes  Provinces  de 
France  ,  d’Allemagne  &:  de  Flandres  ,  puifquedès  leurin- 
ftitution  elles  ont  fait  des  vœux  folemnels.  Celles  qui  n’a- 
voient  point  de  rentes  ,  &  vivoient  des  aumônes  qu’elles  al- 
loient  chercher, furent  appellées  les  Sœurs  de  lu  Celle  ,  6c  elles 
alloient  fervir  les  malades  hors  leurs  Monafteres  5  les  autres 
furent  appellées  les  Sœurs  de  la  Faille  ,  à  caufe  quelles  por- 
toient  fur  leurs  habits  quand  elles  fortoient  de  grands  man- 
reauxouchapes  qui avoientau hautune  efpece  dechaperon, 
dont  elles  fe  couvraient  le  vifagepour  n’être  point  vues  aifé- 
ment ,  comme  on  a  pu  remarquer  dans  la  figure  que  nous  en 
avons  ci-devant  donnée.  Celles  qui  exerçoient  dans  leurs 
Hôpitaux  la  charité  envers  les  malades  ou  les  pèlerins ,  fu¬ 
rent  appellées  Amplement  HofpitalieresjeWes  vivoient  de  leurs 
rentes  &  ne  mandioient  point.  Enfin  il  y  en  a  eu  d’autres 
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Hospita  qu’on  a  appellées  les  Sœurs  Grifes ,  à  caufe  qu’elles  étoîetît 
Tiers  Or-  habillées  de  gris  blanc.  Celles-ci  font  encore  en  grand  nom- 
pre  de  s.  bre  ,  &  ont  toujours  retenu  le  nom  de  Soeurs  Grifes ,  quoi- 
?irts V'°les  que  la  plupart  loient  préfentement  habillées  de  blanc,  quel- 
G  r  isK  Ss  ques"unes  de  n°h  5  &  d’autres  de  bleu  obfcur. 

Les  Sœurs  grifes  de  Flandres  &  de  France  avoient  tou¬ 
jours  été  fous  la  jurifdiction  &  1 ’obéïffance  du  Provincial 
des  Freres  Mineurs  de  la  Province  de  France  Parifiennej 
mais  depuis  que  la  Réforme  des  Recollets  a  été  introduite 
en  ces  quartiers ,  quelques  unes  de  ces  Sœurs  grifes  fe  font 
foûmifes  à  leur  obéiffance.  L’an  1483.  le  Pere  Jean  Chro- 
chin  Vicaire  Provincial  de  la  Province  de  France  Pari- 
fienne  ,  &  le  Pere  Jacques  Stoetlin  Vifiteur  de  ces  Holpita- 
lieres,aïant  dreffé  des  Statuts  pour  elles  ,  les  Supérieures  Sc 
quelques  Religieufes  Députées  des  Couvens  de  laint  Orner» 
Dunkerque  ,  Boulogne  j  Bourbourg.yl’Eclufe,  V^BTehecq* 
Vianne  ,  Nieuport ,  Oftende  ,  Mons  ,  Doüai  ,  Avefnes  * 
Propingues  ,  Berge  Saint  Vinoc,  Beaumont,  Ardre  ,  Bray 
fur  Somme  >  Nivelle  ,  Amiens  ,  Bruges  ,  Tournai  &  autres 
fe  trouvèrent  à  Wiffebecq,  ou  ces  Statuts  furent  reçus  par 
ces  Religieufes.  Us  contiennent  fept  Chapitres  ,  dont  le 
premier  traite  de  la  Réception  des  Sœurs  :  le  fécond  ,  du 
Service  divin  :  le  troiliéme  ,  de  ce  que  les  Sœurs  doivent 
faire  étant  à  la  Maifon  :  le  quatrième  de  ce  qu’elles  doivent 
obferver  étant  auprès  des  malades  :  le  cinquième ,  de  la. 
maniéré  qu’elles  fe  doivent  comporter  hors  le  Couvent  :  le 
fixiéme  ,  de  la  correction  des  Sœurs  quand  elles  font  quel¬ 
ques  fautes  :  &  le  feptiéme  des  prières  &  fuffrages  pour 
;  celles  qui  ferment  décédées.  Elles  doivent  fe  lever  à  Minuit 
pour  dire  les  Matines  du  petit  Office  de  la  fainte  Vierge,  & 
demeurer  enfuite  en  recolleClion  &  à  l’Oraifon  jufqu’à 
deux  heures  y  qu’elles  retournent  au  Dortoir  pour  repofer 
jufqu’à  cinq  heures  du  matin  en  Eté  ,  &:  à  fix  én  Hyver  5; 
qu’elles  difent  Primes  ,  Tierce  ,  &.  Sexte  ,  qui  font  fuivies 
de  la  Meffe  Conventuelle ,  après  laquelle  elles  vont  travail¬ 
ler  en  commun  en  gardant  le  filence  jufqu’à  dîner  :  depuis 
le  dîner  jufqu’à  trois  heures  ,  elles  retournent  au  travail, & 
difent  enfuite  V êpres,.  après  lefquelles  elles  vont  encore  tra¬ 
vailler  jufqu’au  louper.  Quand  elles  font  envolées  dehors 
four  le  fer  vice  des  malades ,  elles  vont  toujours  deux  enfem>- 
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Cinquième  Partie  ,  Chap.  XL.  303 
foie  y  elles  ne  doivent  point  fe  feparer  j  mais  aller  directement  Hosptta- 
ou  elles  font  envoïées  ,  8c  afin  d’éviter  la  familiarité  avec  les  oiu'-rnls 
féculiers  ,  elles  ne  doivent  pas  veiller  plus  de  trois  jours  ^Rp*fcA*e 
dans  une  même  maifon.  Quand  elles  font  envolées  par  laÇois  i>  r:s 
Supérieure  pour  d’autres  affaires  ,  elles  ne  doivent  ni  boire  q -f*"” 
ni  manger  hors  le  Couvent  qu’avec  une  permiflion  expreffe.  ^ 
Toutes  les  femaines  on  tient  ieChapitregiu  moins  une  fois,5c 
deux  ou  trois  s’il  eft  neceflairejpour  reconnoître  leurs  fautes 
devant  la  Supérieure.  Les  jeûnes  8cabftinences  font  les  mêmes 
que  ceux  qui  font  ordonnés  par  la  Réglé.  Voici  la  Formule 
de  leurs  vœux.  Je  IV,  voue  &  promets  k  Dieu  à  la  Glorieufe 
Vierge  Marie  ,  à  faint  François  ,  k  tous  les  Saints  ,  &  a  vous 


ma  Reverende  Mere  ,  d'être  tous  les  jours  de  ma  vie  obéi ff ante 
À  notre  faint  Pere  le  Pape  &  h fe  s  Juccejfeurs  canoniquement 
élus  ,  &  vivre  en  obéïffance  dr  pauvreté  fans  propre  &  en 
chajleté  ,  &  garder  la  troisième  Réglé  de  faint  François  con¬ 
firmée  par  le  Pape  Nicolas  a  la  diferetion  de  mes  Supé¬ 
rieurs. 

Elles  tenoient  autrefois  des  Affembîées  generales  de  tou¬ 
tes  les  Supérieures  des  Monafteres  de  leur  Ordre  5  mais  cela 
ne  fe  pratique  plus  à  prefent.  Plufieurs  de  ces  Hofpitalieres 
ont  même  embraffé  la  clôture  >  comme  celles  d’Amiens,  de 
Montreüil,de  Dourlens ,  de  Rué  ,  de  faint  Quentin  ,  de 
Mondidier  ,  de  Neufchatel ,  de  Grandvillier ,  de  Gournai* 
de  Bernai ,  de  Mons  ,  8e  d’autres  donc  quelques  unes  n’ont 
pas  pour  cela  abandonné  l’hofpitalité  qu’elles  exercent 
chez  elles ,  foit  à  l’égard  des  Pèlerins ,  foit  à  l’égard  des  mala¬ 
des  5  &c  celle  ci  ont  des  Conftitutions  particulières.  Il  y  a 
aufli  des  Sœurs  de  la  Celle  qui  ont  pris  la  clôture.  Les  Mai¬ 
res  &  Echevins  de  Beauvais  voïant  que  celles  qui  étoient 
établies  dans  leur  ville  ou  elles  s’emp’oïoient  au  fervice  des 
malades  ,  vouloient  prendre  la  clôture  ,  s'y  oppoferent  l’an 
1627.  8c  eurent  recours  à  l’autorité  du  Parlement  de  Paris 
pour  les  en  empêcher  5  mais  le  Parlement  par  un  Arrêt  du 
4.  Août  1615).  accorda  la  demande  des  Religieufes  ,  à  con¬ 
dition  qu’elles  abandonneront  la  Maifon  qui  leur  avoit  été 
donnée  parla  ville  8c  qui  étoic  autrefois  un  Beguinage.  Ce¬ 
pendant  ces  Religieufes  aïant  fait  voir  quelles  avoient  ac¬ 
quis  la  plus  grandepartie  du  lieu  ou  elles  demeuroient,  elles 
furent  confirmées  dans  la  poffeffion  de  ce  Beguignage,&  la 
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tiers1  Or-  Réforme  fut  introduite  dans  leur  Mailonavec  la  clôture  Tan 
FRA^oif  I^3°*  L’Evêque  de  Toul  Henri  de  Thiardde  Biffi  ,prefen- 
pm*  bernent  Evêque  de  Meaux  8£  Cardinal  de  la  fainte  Eglife 
Grifes™*  R°maine  >  voulut  obliger  les  Sœurs  grifes  de  Nanci  à  rece¬ 
voir  aufli  la  clôture  :  ce  Prélat  donna  pour  cet  effet  une  Or¬ 
donnance^  trente- un  Octobre  165)6.  mais  ces  Religieufes 
en  appellerait  comme  d’abus  au  Parlement  de  Metz ,  &  elles 
font  demeurées  dans  leur  premier  état. 

Quoique  ces  Hofpitalieres  foient  appellées  Sœurs  grifes  ,  à 
cauf’e  de  leurs  habits  gris  qu’elles  portoient  autrefois  avec 
un  voile  blanc  ,  il  y  en  a  néanmoins  plufieurs  qui  font  habil¬ 
lées  de  blanc  avec  un  fcapulaire  de  même  8c  un  voile  noir> 
principalement  celles  de  Lorraine  ,  &  il  y  en  a  d’autres  qui 
font  habillées  de  noir  >  8c  d’autres  de  bleu  obfcur.  Nous  don¬ 
nons  feulement  ici  l’habillement  de  celles  de  Lorraine  8c  de 
c es  anciennes  Hofpitalieres  quiétoient  habillées  de  gris. 

Luc  Wading  ,  Annal .  Minor .  Facîums  imprimés  pour  les 
Sœurs  grifes  de  Nanci ,  leurs  Conflitutions  Manufcntes .  Et 
Louvet,  Antiquit.  de  Beauvais . 

sœu  rs  Dès  l’an  1300.  un  faint  Prêtre  aïant  fondé  un  Hôpital 
Grises  Pve-  dans  la  ville  de  Mons  pour  de  pauvres  femmes ,  il  en  donna 
forme  s  de  jef0jn  ^  ^es  Seculieresjôc  l’adminiffration  aux  Magiftrats  de 
la  ville  3  qui  l’an  1470.  peu  contens  de  ces  Seculieres  ,  y  fi¬ 
rent  venir  des  Religieufes  du  Tiers  Ordrede  faint  François, 
du  Monaftere  de  Brugelette ,  à  trois  lieues  de  cette  ville,afin 
que  comme  elles  ne  gardoient  point  de  clôture  ,  elles  puf- 
lent  foigner  les  malades  dans  leurs  propres  maifons.La  Mere 
Claire  Hambray  en  étant  Superieurê  l’an  1648.  fit  fon  pof- 
fible  pour  réformer  ce  Monaftere ,  ou  les  Religieufes ,  quoi¬ 
que  tous  l’habit  de  faint  François ,  ne  laiffoient  pas  d’avoir 
un  air  affez  mondain  ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  donnons  d’une  de  ces  anciennes  Religieufes.  Elle 
voulut  pour  cet  effet  les  obliger  à  la  clôture  5  mais  les  Ma¬ 
giftrats  8c  les  principaux  Bourgeois  de  la  ville  s’y  étant  op- 
pofés ,  elle  fe  contenta  d’introduire  peu  à  peu  la  Réforme  par 
fes  bons  exemples  8c  par  le  retranchement  des  forties  fre¬ 
quentes, ne  permettant  àfes  Religieufes  de  fortirdu  Mona¬ 
ftere  que  rarement  8c  pour  des  affaires  urgentes  8c  ab fol u- 
ment  néceffaires.  Elle  obtint  la  permifîîon  de  faire  dire  le 
grand  Office  de  t*  Eglife  félon  l’ufage  del’Eglife  Romains 
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Cmc^yiE m e  Partie  ,Ckap.  XL.  305 
&  de  POrcL  e  d.  iaint  François,  ôc  outre  les  trois  vœux  or-  Ho-pita- 
dinaires  fcs  Ruigieufes  en  ajourèrent  un  quatrième  de  gar-  tArso*'1 
der  la  R.egl'6  du  Fiers  Ordre -de  laint  François  Réformée  s* 

par  Leon  X.  La  même  année  le.  Pere  Marchant  Commiflaire  ,  a 
Général  de  l’Ordre  leur  permit  de  porter  un  habit  brun  au  Sxun  Gri~ 
lieu  de  celui  qu  elles  avoient  qui  étoit  gris  blanc  5  &  cecha-^îo 
bit  confifte  en  une  robe  un  fcapulaire  fuc  lequel  il  y  a.  l'I¬ 
mage  de  la  fainte  Vierge  ,  &  un  manteau  descendant  juf- 
qu'aux  talons.  Il  leur  permit  auffi  de  porter  le  voile  noir  en 
aïanc toujours  eu  un  blanc  jufqu'alors. 

Enfin  Fan  1689.  la  Mere  Jefus  Marie  de  fainte  Heieine 
de  Filluftre  Famille  de  Bryas  ,  étant  Supérieure  &  délirant 
voir  les  Reîigieufes  cloîtrées  ,  follicita  fon  frere  Jacques  de 
Bryas  ,pour  lors  Archevêque  de  Cambrai  ,  d’obtenir  cette:- 
permifiîon  des  Magiftrats  de  Mons  ,  qui  ne  pouvant  refufer 
à  ce  Prélat  une  demande  fi  jufte  ,  ces  Reîigieufes  embraffe- 
rent  la  clôture  êe  prirent  le  nom  de  Sœurs  grifes  Réformées*. 

Cette  digne  Supérieure  avoir  été  Chanoinéfle  dans  Filluftre* 
Chapitre  de  fainte  Vaudru  de  la  même  ville, .&  étoit  entrée 
enfuite  dans  ce  Monaftere  ou  peu  de  tems  après  fa  profef- 
fion  ellefutéluë  Supérieure, &■  pendant  ving-neufatis  qu'elle  - 
a  exercé  cette  Charge, elle  a  reçu  quarante- fept  filles  à*la  pro- 
feffion  fans  avoir  jamais  eu  en  vûë  aucun  intérêt  temporel. 

Elle  étoit  infatigable  aux  Offices  Divins  &  en  tout  ce  qui  re*- 
gardoicle  fervice  de  Dieu  &  la  Difcipiine  Régulière.  Elle 
étoit  douce  aux  autres*  très  fevere  à  elle-  même*  &  après  avoir  " 
fervi  a  fes  filles  de  modèle  de  charité,  de  patience  ,  d'humi¬ 
lité  ,  Ôtde  toutes  les  autres  vertus  chrétiennes  ,  elle  mourut 
l’an  165)5?.  Voici  les  inftrudions  quelle  laifla  a  fes  filles  en 
mourant  ,  félon  le  témoignage  du  Pere  François  Mofens 
fon  Confefteur.  Elle  les  exhorta  d’être  toû jours  fidelles  à 
Dieu,  d’obferver  inviolablement  ce  qu’elles  lui  avoient  pra-' 
mis  le  jour  de  leur  profeffion,  &  d'avoir  un  grand  zele  pour  “ 
tout  ce  qui  regarde  fon  fervice  &  leur  Inftitut.  Elle  leur  re¬ 
commanda  la.pauvreté  qui  a  toujours  été  lecaraétere  parti¬ 
culier  de  cette  Mailon  depuis  que  la  Réforme  y  a  été  établie, 

&  de  ne  pas  fe  fervir  de  là  moindre  chofe  fans  lapermiffion  : 
delà  Supérieure.  Elle  leur  recommanda  auffi  la  charité  Se  ^ 

Funion  (ans  laquelle  Dieu  ne  pouvoit  pas  demeurer  .parmi 
elles ,  ni  régner  dans  leurs  cœurs  *  les  avertiftant  que  par 
Zvm  VIL 
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30S  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
cette  vertu  divine  elles  feroienc  toutes  en  Dieu  êc  pour  Dieu* 
6c  qu’elies  dévoient  diilimuler  &  lupporter  les  unes  6c  les  au¬ 
tres  leurs  foibiefles.  Elle  les  conjura  de n’avoir  jamais  d  au¬ 
tres  defirs  ,  ni  d’autre  ambition  que  de  plaire  à  Dieu  ,  6c  de 
faire  toutes  leurs  aélions  avec  autant  de  perfection  qu’elles 
voudroient  les  avoir  faites  à  l’heure  de  la  mort.  Enfin  elle  les 
pria  de  ne  jamais  s’occuper  que  de  Dieu  6c  d’elles* mêmes, 
fans  s’arrêter  n  i  aux  actions  ni  à  la  conduite  des  autres.  Tels 
furent  les  derniers  fentimens  de  cette  fainte  Supérieure,  qui 
mourut  âgée  de  foixante  cinq  ans. 

Mémoires  envolés  de  Mons  en  1 7 1  î . 


Chapitre  XLI. 

V  ,  .  .  , 

Des  Religieuses  Penitentes  du  Tiers  Ordre  de  Jaint  Fran¬ 
çois  de  /’ Etroite  Objernjance  ,  anjec  les  V'ies  des  Renje- 
rendes  Meres  Françoife  &  Claire-Françoije  de  Bejan - 
çon  leurs  Fondatrices * 

A  Peine  la  Réforme  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  ,quiavoit  été  établie  en  France  par 
le  ReverendPere  Vincent  Muflart ,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  XXXIX.  eut  commencé  à  faire  quel¬ 
que  progrès,  qu’il  le  trouva  des  Religieufes  du  même 
Ordre,  qui  à  la  follicitacion  de  la  Venerable  Mere  Fran¬ 
çoife  de  Befançon  ,  Supérieure  du  Monaftere  de  Salins , 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  voulurent  imiter  le  zele  6c  la 
ferveur  de  ces  Religieux ,  en  embrafTant  auffi  l’Etroite  Ob¬ 
servance.  Cette  Sainte  Fondatrice  naquit  à  Befançon  d’une 
Famille  noble,  6c  fe  nommoit  dans  le  monde  Marguerite 
Borrey .  Etant  en  âge  d’être  mariée,  elle  fut  recherchée  par 
Monfieur  de  Reci ,  qui  avoit  quelque  commandement  dans 
les  troupes  du  Duc  de  Savoye.  Il  lepoufa  ,  6c  ils  eurent  de 
leur  mariage  une  fille,  qui  vint  au  monde  le  6.  Aouft  1585?. 
6c  reçut  au  Batême  le  nom  d 'odille. 

Nous  ne  fçavons  point  les  particularités  de  l’enfance  de  la 
mere  5  mais  pour  la  fille, dès  l’âge  de  quatre  à  cinq  ans, allant 
à  la  MefTe  ,  elle  s’arrêioit  aux  portes  des  Eglifes  avec  les 
pauvres  pour  leur  apprendre  les  prières  qu’on  lui  avoit  en- 
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feigttëes.  Etant  plus  âgée  elle  panfoit  leur  plaies,  raccommo-  RîLÏGiEty- 
doit  leurs  habits ,  quoique  pleins  de  vermine ,  les  reprenoit  Tiers  Or- 
de  leurs  fautes  loriqu’ils  y  tomboient  en  fa  prefence,  8c  leur  p^Nç®Iss* 
diftribuoit  toutes  les  confitures  8c  les  douceurs  qu'elle  pou-  de  l’E- 
voit  avoir  de  fa  mere  ,  qui  agréoit  toutes  ces  pratiques  de  obs°er-F 
charité.  Cettepieufe  femme  donnoit  à  fa  fille  des  habits  con-  vance. 
venables  a  fa  naiflance  j  mais  la  jeune  Odille  déjà  prévenue' 
des  bénédictions  du  Ciel  8c  remplie  de  cet  efprit  de  pau¬ 
vreté  qui  devoit  faire  un  jour  les  delices  de  fon  cœurfi’aver- 
tit  qu’appartenant  à  Jefus-Chrift  elle  ne  devoit  point  avoir 
tous  ces  ajuflemens  &  qu’elle  ne  vouloit  point  avoir  d’ha¬ 
bits  qui  reffentiffent  le  faite  8c  la  vanité.  La  mortification1 
d’être  privée  de  la  facrée  Communion  à  eaufe  de  fon  bas 
âge  lui  étoit  très  fenfibie  :  elle  en  fouffrit  néanmoins  le  refus* 
jufqu’â  l’âge  de  huit  ans  qu’on  la  lui  accorda  à  caufe  de  fes 
excellentes  vertus  &  de  fon  infigne  pieté ,  8c  dès  lors  on  re¬ 
marqua  en  elle  un  nouveau  progrès  dans  la  perfeétion. 

L’éclat:  de  fa  beauté  lui  attira  des  adorateurs  5  mais  les 
recherches  que  l’on  fit  pour  l’avoir  en  mariage  ,  ne  fer  virent 
qu’à  augmenter  le  defir  qu’elle  avoir  de  fe  retirer  dans  un. 
Monade re.  Sa  mere  qui  avoir  elle  même  ce  defir  8c  qui  folli- 
citoit  fon  mari  de  leur  en  accorder  la  permifiion  ,  étoit  la  pre¬ 
mière  à  exhorter  fa  fille  à  ne  point  longer  au  mariage  8c  h 
perfeverer  dans  le  deffein  quelle  avoir  pris*de  n’avoir  point 
d’autre  époux  que  Jefus-Chriflr.  M.  de  Recy  ne  pouvoit  le 
réfoudre  à  une  feparation  fi  promte  &  fi  fenfibie  5  mais  enfin.' 
fe  1  aidant  aller  aux  inflances  de  fa  femme,  &  obéïfiant  à  la*: 
voix  de  Dieu  qui  lui  parloir  par  fes  infpirations,il  confentit  à. 
leur  retraite  >  leur  permettant  d’tmporter  ce  qu’elles  vou- 
droient  pour  leurs  befcins.*  Cette  feparation  fut  bientôt  après 
fuivie  d’une  plus  grande  *.  car  Dieu  voulant  recompenfër  le 
facrifice  que  M.  de  Reci  avoit  fait  à  fa  divine  Majefté  de  la 
tendreflfe  qu’il  avoit  pour  une  fi  chere  époufe  8c  une  fi  aima¬ 
ble  fille,  l’appella  à  une  meilleure  vie  avant  qu’elles  euflenr 
faitprofeffion  ,  les  délivrant  en  même  tems  du  feul  obftacle 
capable  de  retarder  l’execution  du  grand  defir  qu’elles 
avoient  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  les  vœux  (oiemnels  de 
la  Religion  qu’elles  firent  après  cette  mort  dans  le  JVionaftere: 
qu’elles  fondèrent" au  bourg  de  Verceil  fur  les  frontières* 
d’Ailace  à  trois lieuës  de  Be fan çon, après  enavoir  obtenu  la* 
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Rîligieu  permiflion  du  Pape  Clement  VIII.  L’Archiduc  Albert 
s .3  s  D  v  Gouverneur  des  Païs-Bas  &  l’Infante  Ifabelle  Claire  Eu- 
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di  s.  genie  ion  epoule,  a  qui  le  Comte  deBourgogne  appartenoit, 
dY^’e  S  Y  donnèrent  leur  confentement,&  Ferdinand  de  Rie  Arche- 
troite  v.êq^  de  Befançon  approuva  cet établiffement.  Elles  reçu- 
°Bs|éR..  rent  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  des  mains  du 
Commiffaire  Général  des  Conventuels  l’an  1604.1e  jour  de 
l’Afcenfion  de  Nôtre-  Seigneur  ,  avec  quelques  femmes  de- 
votes  qui  fe  joignirent  à  eiles56c  Tannée  fuivante  elles  firent 
leur  profeffion  folemneile.  Madame  de  Reci  changea  fon 
nom  de  Marguerite  en  celui  de  .Françoife  ,  6c  fa  fille  Odille 
prit  celui  de  Claire  Françoife.  Elles  ne  demeurèrent  que 
trois  ans  dans  ce  lieu,  qui  outre  qu’il  étoit  trop  expofé  aux 
infultes  des  gens  de  guerre  n’étoit  pas  conforme.au  Con¬ 
cile  de  Trente  ,  qui  ordonne  de  renfermer  tous  les  nouveaux 
Monafteres  de  filles  dans  des  villes  :  c’eft  pourquoi  elles 
transportèrent  leur  demeure  l’an  1608.  dans  la  ville  de  Sa¬ 
lins  ,  ou  elles  bâcirent  un  beau  Monaflere  fous  le  titre  de 
fainte  Elifabeth  ,  6c  la  Mere  Françoife  qui  avoit  été  élue 
Supérieure  à  Verceil ,  fut  aufli  continuée  dans  cet  Office  à 
Salins. 

Le  defir  que  ces  Religieufes  avoient  de  fe  perfectionner 
dans  la  pratique  de  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  , 
leur  faifoic  fouhÆiter  la  connoiffance  de  quelque  Religieux 
de  cet  Ordre  qui  les  put  inftruire  de  leurs  Obfervances. 
L’éloignement  oix  elles  ecoient  des  Couvens  de  cet  Ordre 
rendoit  difficile  l’accompliffement  de  leur  defir  5  mais  Dieu 
qui  n’abandonne  jamais  ceux  qui  ont  confiance  en  lui ,  leur 
donna  les  moïens  de  réüffir  dans  leur  bon  deffein  ,  fe  fervant 
pour  cet  effet  d’un  petit  Mercier,  qui  étant  veau  à  Salins  6cqui 
aïant  étalé  fes  marchandées  proche  de  leur  Monaflere,  vint 
à  leur  grille  pour  fçavoir  fi  elles  ne  voudroient  point  acheter 
quelque  chofe  :  car  la  Réglé  du  troifiéme  Ordre  nouvelle¬ 
ment  imprimée  avec  des  annotations  ajourées  par  les  foins 
des  Supérieurs  des  Religieux  Réformés  de  France  ,  s’écant 
rencontrée  heureufement  parmi  ces  marchandées  ,  elles  ne 
manquèrent  pas  de  la  prendre  ,  6c  après  l’avoir  lue  avec  at¬ 
tention  ,  elles  écrivirent  à  ces  Religieux  pour  les  prier  de 
leur  vouloir  bien  rendre  quelque  vifite  &  les  prendre  fous 
leur  direction  5  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  confentir  à  caufe 
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‘de  leloignement.  Elles  firent  néanmoins  tant  d’inflances  îIeugieu- 
pour  être  foumUes  à  TobéïfFance  fie  correftion  des  Supe 
rieurs  de  cette  Réforme  ,  qu'ils  y  consentirent  enfin  ,  fie  elles  «rï  m  x 
furent  reçues  fie  agrégées  à  la  Congrégation  dans  le  Chapi- 
tre  Provincial  qui  fé  tint  à Picpus  l’an  1614.  Ob^e  1T £ 

Dès  l’an  1610.  la  Mere  Françoife  de  Befançon  avoit  été  vancü' 
faire  un  autre  établiflement  dans  la  ville  de  Grai  ,  fie  elle  en- 
voïa  fa  fille  ,  la  Mere  Claire  Françoife  à  Dole  en  1 6 1 4.  pour 
en  faire  un  troifiéme.  L’an  1616 .  les  Supérieurs  de  l’Etroire 
Obfervance  voulant  faire  auffi  un  établifTement  de  ces  Reli¬ 
gieuses  à  Paris,  le  Pere  Vincent  MufTart  Réformateur  de 
cet  Ordre,  alla  en  Bourgogne  avec  fon  frere  le  Pere  Fran¬ 
çois  Muffart  pour  en  amener  quelques-unes.  La  Mere 
Claire  Françoife  fut  choifie  pour  être  Supérieure  de  ce  nou¬ 
veau  Monaftere  ,  fie  fortit  de  Salins  avec  les  Meres  Magde- 
laine  fie  Cecile  de  faint  François  >  mais  comme  on  leur  of¬ 
frit  dans  le  même  rems  un  autre  établifTement  à  Lyon  ,  la 
Mere  Claire  Françoife  y  laifla  la  Mere  Madelaine  pour  être 
Supérieure  de  ce  Monallere,  fie  arriva  à  Paris,  ou  douze  tant 
Elles  que  veuves  Tattendoient  pour  embrafTer  fous  fa  con¬ 
duite  la  Réforme  du  Tiers  Ordre  ,  du  nombre  defquelles 
étoient  la  belle  mere  du  Pere  Vincent  MufTart  qui  prit  le 
nom  de  Sœur  G  ah  vielle  de  faint  e  Anne  ,  fie  fa  propre  Sœur 
qui  fit  auffi  profeffion  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  faint 
Jefeph  5  mais  il  y  en  fut  trois  qui  Sortirent  pendant  Tannée  de 
leur  Noviciat  ,  en  forte  qu’il  n’y  en  eut  que  neuf  qui  pro¬ 
noncèrent  leurs  vœux  folemneis  le  30.  Mai  1617.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  mere  de  Loüis  XIII.  honora  de  fa  pro¬ 
tection  ce  nouvel  établifTement  fie  voulut  affifter  à  la  folem- 
nité  de  la  clôture  de  ces  Religieufes  ,  fe  déclarant  dès  lors 
leur  Fondatrice  conjointement  avec  le  Roi  fon  fils  ,  en  pre- 
fence  de  la  Reine  Anne  d’Autriche  époufe  de  ce  Prince  , 
nouvellement  arrivée  en  France.  Elle  voulut  auffi  pofer  la 
première  pierre  des  nouveaux  bâtimens  tant  de  l’Eglife  que 
du  Monaftere  qui  furent  commencés  Tan  1 618.  fie  ou  les 
Religieufes  allèrent  demeurer  Tan  1630.  en  rendant  le  lieu 
qu’elles  avoient  occupé  jufqu’alors  qui  eft  de  l’autre  côté 
de  la  rue,  aux  Religieux  du  Couvent  de  Picpus  qui  Tavoient 
acheté  pour  leur  Servir  d’Hofpice,  fie  que  les  Religieufes 
avoient  eu  d’eux  par  emprunt  jufqu’à  ce  qu’elles  fufTent 
établies.  ■  •  Qa  “j 
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Rsligieu-  La  mere  Cecile  de  S.  François  qui  étoit  venue  de  Bour- 
Tu  rs  Or  g°gne  avec  mere  Claire  Françoife  ,  après  avoir  été  pen- 
dre  de  s  danc  cinq  ans  Vicaire  de  ce  Monaftere  ,  fut  envoyée  Tarn 
de^Efroi-  1611.  à  Nanci  pour  y  être  Supérieure  d’un  nouveau  Mona- 
te  Obsir-  ftere  ,  dont  M  Charles  Bouvet  Seigneur  de  Romemont  6c 
va n ce.  ja  Your ,  Chevalier  de  l’Ordre  defaint  Eftienne  en  Tof- 

canne,  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine, &  Marie  Dieu- 
donnée  le  Poignant  fonépoufe*  furent  les  Fondateurs,  aufli- 
bien  que  decelui  des  Religieux  du  même  Ordre  delà  même 
Ville.  Ils  ne  donnèrent  pas  feulement  la  place  pour  bâtir 
celui  des  Religieufes  ,  mais  ils  firent  faire  tous  les  bâtimens, 
tant  de  l’Eglile  que  des  Dortoirs  6c  des  autres  lieux  Régu¬ 
liers  ,1e  fournirent  de  meubles ,  6c  laifferent  un  fond  fuffifant 
pour  l’entretien  des  Religieufes ,  qui  jufqu’à  préfent  ont  ob- 
Fervé  à  la  lettre  leurRegle  6c  leurs  Conftitutions,  6c  ne  fe  font 
point  écartées  en  aucune  maniéré  des  premiers  Reglemens 
qui  furent  faits  pour  la  Réforme  ,  n’aïantpas  imité  en  cela 
quelques  autres  Monafteres  qui  n’ont  pas  eu  tant  defcrupu- 
le.  La  Reine  Marie  de  Medicis  s’interreffa  aufll  pour  cet 
écabliffement ,  6c  écrivit  en  faveur  de  ces  Religieufes  au 
Duc  6c  à  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  à  la  Comteffede  Vau- 
demont ,  à  l'Evêque  de  Toul ,  6c  à  M.  de  Romemont  leur 
Fondateur  ,  6c  le  Roi  Lotus  XII I.  écrivit  aulïi  pour  le  mê¬ 
me  fujet  au  Duc  de  Lorraine  6c  à  l’Evêque  de  Toul. 

Le  nombre  des  Monafteres  augmentait ,  le  Chapitre  Gé¬ 
néral  qui  fe  tint  à  Picpus  l’an  162.5.  chargea  le  Pere  Elzeart: 
de  Dombes ,  qui  a  été  dans  la  luite  Vicaire  Général,  de 
drefter  des  Conftitutions  particulières  pour  ces  Religieufes.. 
Si  tôt  quelles  furent  achevées  6c  qu’elles  eurent  été  exami¬ 
nées  par  les  Supérieurs  ,  on  les  envoïa  dans  les  Monafteres. 
pour  être  mifes  en  pratique  avant  que  d’en  demander  la 
confirmation  en  Cour  de  Rome.  Elles  furent  de  nouveau 
examinées  parles  Supérieurs,  6c  enfuite  envolées  à  Rome, 
où;  après  avoir  été  aufiî  examinées  par  la  Congrégation  des 
Réguliers  ,  elles  furent'  approuvées  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  l’an  1636.  6c  ce  Pontife  accorda  à  ces  Religieufes  les 
mêmes  privilèges ,  grâces  ,  exemtions  6c  indulgences ,  dont 
joüiftoient  6c  pouvoient  joüir  à  l’avênir  les  Religieux  du 
même  Ordre,  ordonnant  qu’elles  feroient  toujours  (oumifes 
à.  la  jurifdiftion  3  vifue,  6c  correction  des  Supérieurs  de 


4 


d  elzg  eeuse  P enitzjvfcclwTierj  ordr&  de, 

JTJdrajiccis  de  le  traite  Cdf&rvcuice.  eJt  hctbzt  de  Cdcetir 

1  ^  dcfailly  J1- 

Z2  •  ...  . 


Cinquième  Partie, Chap.  XLL  jiï 
cette  Réforme  ,  qui  nonobftant  cet  ordre  ont  néanmoins 
abandonné  quelques-uns  de  ces  Monafteres  ,  6c  nont  pas 
voulu  le  charger  de  la  conduite  de  quelques  autres  ,  qui  font 
ceux  de  Lion  ,  l’un  (ous  le  titre  de  Sainte  Elijabeth  ,  dans  la 
place  de  Bellecourt ,  un  autre  au  Fauxbourg  de  Vaize, 
fous  le  titre ,  des  deux  Amants ,  6c  l’autre  nommé  les  Colinet - 
'  tes .  Les  autres  dont  ils  n’ont  pas  voulu  s’embaraffer ,  font  fî¬ 
mes  à  Roüane  ,  à  Marfeille ,  à  Gray ,  à  Dole  ,  6c  à  Mont- 
Ferrand  j  il  n’y  en  a  prélentement  que  cinq  qui  font  fournis 
à  la  jurifdidion  de  l’Ordre  >  fçavoir  ceux  de  Paris ,  Nancy, 
Salins ,  Arbois ,  6c  Lions-  Lefaunier. 

Les  Obfervances  de  ces  Religieufes  fontprefque  les  mê¬ 
mes  que  celles  des  Religieux  de  la  même  Reforme.  Cequ’el- 
les  ont  de  particulier ,  c’eft  qu’elles  dorment  dans  des  lin¬ 
ceuls  de  ferge-  Elles  peuvent  porter  des  chauffons  ôc  des 
chauffettes  de  laine  ,  depuis  la  Fête  de  faint  François  juf- 
qu’au  premier  jour  de  Mai.  Elles  élifent  leurs  Supérieures 
dans  les  vifites  que  les  Provinciaux  ou  leurs  Commiffaires 
font  tous  les  ans  de  leurs  Monafteres.  Elles  ont  deux  heu¬ 
res  de  travail  manuel  tous  les  jours.  Elles  ne  vont  aux  grilles 
qu’accompagnées  de  quelques  Religieufes,  6c  il  leur  eft  dé¬ 
fendu  de  parler  les  toiles  tirées  6c  ouvertes  6c  le  voile  levé, 
finon  avec  la  permiffionde  la  Supérieure  qui  la  doit  accor¬ 
der  rarement.  Les  jeûnes  6c  abftinences  ,  les  heures  du  fi- 
lence  6c  des  Offices ,  6c  tous  les  autres  exercices,  tant  de  dé¬ 
votion  que  de  mortification  pratiqués  par  les  Religieux^eur 
font  communs.  Leur  habillement  eft  auffi  femblable  à  celui 
des  Religieux  >  excepté  qu’elles  ont  un  fcapulaire  5  6c  pour 
couvrir  leur  tête  les  Sœurs  du  Chœur  ont  un  grand  voile 
noir  d’étamine,  de  cinq  pieds  de  long  6c  de  trois  6c  demi  de 
largeur  ,  avec  un  plus  petit  de  toile  blanche  5  les  Novices  6c 
Sœurs  Converfes  ont  un  grand  voile  blanc,  6c  les  unes  6c  les 
autres,  c’eft  à-dire  ,  tant  les  Profeffes  que  les  Novices  ou 
Sœurs  Converfes  portent  des  fandales  de  bois  ou  de  cuir. 

Les  Religieufes  des  trois  Monafteres  de  Lion  6c  de  celui 
de  Roüane  ont  des  Conftitutions  particulières  qui  furent  ap¬ 
prouvées  par  le  Cardinal  Afonfe  Louis  de  Richelieu,  Ar¬ 
chevêque  de  Lion, 6c  grand  Aumônier  de  France.  Ces  Reli- 
gieufes  différent  des  autres  Réformées,en  ce  qu’elles  portent 
des  habits  de  ferge  en  été,  6c  de  drap  en  hiver,  6c  quelles  font 
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toujours  chauffées.  Elles  ont  des  chemifes  de  toile, 6c  elles  peu¬ 
vent  manger  delà  viande  rode  le  foir:ce  quin’eft  pas  permis, 
aux  autres  non  plus  qu'aux  Religieux  ,  excepté  fept  ou  huit 
fois  l'année.  Eiies  ne  font  éleclion  de  leurs  Supérieures  6c  des 
.  autres  QfKcieres  que  tous  les  trois  ans.  Les  anciennes  qui 
ont  foixante  ans  ne  difent  plus  de  coulpes  ,  6c  les  Sœurs 

Converfes  font  deux  ans  de  Noviciat.  Elles  fe  reconnoiffent* 

* 

toujours  néanmoins  filles  de  la  Réforme  5  car  par  leurs  Corn- 
ftitutions ,  à  l’endroit  ou  il  eft  parlé  du  vœu  d’obferver  les 
Commandemens  de  Dieu,  il  eft  dit  ,  qu’elles  fuivront  la 
déclaration  faite  au  Chapitre  Général  des  Peres  du  même 
Ordre  ,  tenu  au  Couvent  de  Picpus  l’an  1625.  ou  préfidoient 
les  Commiffaires  Apoftoliques  ,  dans  lequel  Chapitre  il  fut 
ordonné  que  par  la  tranfgreffion  d’un  Commandement  de 
Dieu  ,  l’on  ne  commettoit  point  deux  péchés  mortels ,  mais 
un  feulement  ,  6c  qu’elles  fuivroient  auffi  la  déclaration 
faite  dans  le  même  Chapitre,  touchant  les  tranfgreflions  de 
la  Réglé  &  des  Conftitutions,  qui  eft  que  ce  vœu  oblige  feu¬ 
lement  à  péché  mortel  lorfque  la  penitence  à  été  requife. 
Quant  aux  Meres  Françoife  ,  6c  Claire  Françoifede  Befan- 
çon  leurs  Fondatrices,  la  première  mourut  le  4.  Avril  1619* 
dans  le  Monaftere  de  Salins  ,  ôc  fa  fille  dans  celui  de  fainte 
Elisabeth  à  Paris  le  premier  jour  d'Avril  1637.  Schoone- 
beck  s'eft  trompé, lorfqu'il  dit  que  ces  Religieufes  reçoivent 
toutes  fortes  de  filles ,  tant  honnêtes  que  mal-  honnêtes ,  qui 
•font  refoluës  de  faire  penitence  de  leurs  péchés.  Leur  Ré¬ 
glé  leur  défend  au  contraire  de  recevoir  des  perfonnes  qui 
n'auroientpasune  bonne  réputation.  Ce  qui  a  pu  tromper  cet 
Auteur ,  c'eft  le  nom  de  Penitentes  que  l'on  donne  à  ces  Re¬ 
ligieufes  ,  mais  ce  nom  leur  eft  commun  avec  toutes  les  au* 
très  perfonnes  qui  font  profeffion  de  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François  que  l'on  nomme  de  la  Penitence . 

Joann.  Mar.  Yernon.  Annal  3.  Ord.S.  Francifci .  Schoo- 
nebeck  ,  Description  des  Ordres  des  femmes  &  filles  Religieufes 
$.64..  Mémoires  Ma  nufcnts^&Co  nfii  tu  fions  des  Religieufes  du 
TJ  ers  Ordre  de  /'  Etroite  obfervanee . 
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Chapitre  XLII. 

Des  Rchgieujcs  Penitentes  du  Tiers  Ordre  de  f.iint Fran¬ 
çois,  dites  les  Recolledtines ,  avec  la  Vie  delà  V ene- 
rable  Atere  Jeanne  dejefus  leur  Fondatrice. 
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VOici  encore  une  Réforme  des  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la 
Mere  Jeannede  Neerich  ,  dited e'Jefus.  Elle  naquit  à  Gand 
de  parens  qui  ne  faifoientpas  d’éclat  dans  le  monde  par  leur 
naiffânee ,  mais  qui  vivoient  dans  la  crainte  de  Dieu,  &  eu¬ 
rent  foin  d’infpirer  ces  mêmes  lentimens  à  leur  fille.  A  peine 
eut  elle  atteint  l’âge  de  diferetion  que  Dieu  lui  infpira  le 
deffein  de  quitter  le  monde  ,  &  de  fe  retirer  dans  un  Mona,- 
ftere  pour  fe  confacrer  entièrement  à  fon  fervice.  Elle  fut 
reçue  dans  celui  de  S.  Jacques  desReligieufes  duTiersOrdre 
de  S.  François  de  la  Ville  de  Gand, qui  étoient  fous  la  jurifdi- 
élion  desRecollets  delà  Province  de  F landres 5 &  pendant  fou 
Noviciat ,  ellejettales  fondemens de  l’édifice  fpirkuel  quel¬ 
le  précendoit  élever,  fur  l’humilité,  le  mépris  du  monde  &  la 
mortification  du  corps  &  de  1 ’efprit.  L’année  du  Noviciat 
étant  expirée  ,  elle  fit  profellion  avec  beaucoup  de  zele 
de  ferveur.  Lorfqu’elle  fe  vit  engagée  à  Jefus-Ghrift  par 
les  vœux  de  la  Religion,  fe  croïant  obligée  de  travailler  à  fa 
perfe&ion  ,  elle  commença  par  éviter  la  converfation  des 
perfonnes  féculieres  le  plus  qu’elle  pouvoit,  &  à  ne  fortir  du 
Monaftere ,  (  ou  la  Clôture  n’e'toit  pas  pour  lors  obfervée  ,  ) 
que  lorfque  l’obéïffance  l’y  obligeoit.  Cette  conduite  plut  à 
quelques  unes  de  ces  Religieufes,  &  elle  fçut  fi  bien  leur 
perfuader  les  douceurs  de  la  retraite ,  que  plufieurs  à  fon 
exemple  fe  retiroient  des  vains  entretiens  du  monde ,  préfé¬ 
rant  la  foiitude  à  toutes  les  vifites  que  les  autres  faifoient  fort 
fréquemment  hors  le  Monaftere. 

Ces  bonnes  difpofitions  que  la  Mere  Jeanne  de  NeericE 
voïoit  dans  ces  Religieufes ,  qui  imitoient  fon  zele, lui  fai¬ 
foient  fouhaiter  la  clôture  &  la  réforme  de  fon  Monaftere  $ 
mais  elle  fe  reprefentoit  en  même  tems  tant  d’obftacles  à  ce 
deffein ,  que  ne  croïant  pas  pouvoir  jamais  réüfiir ,  ellefo 
Terne  FIL  Rjr 
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contentoit  de  garder  avec  elles  la  Retraite  &  les  Obfervan- 
ces ,  autant  que  l’obéïlfance  le  lui  permettoit ,  6c  de  fouhai- 
ter  que  les  autres  Religieufes  à  leur  exemple  les  embraflaffenc 
5  &  s’y  foumiffent  volontairement  :  néanmoins  ce  defir  qu’elle 
'  avoit  d’y  voir  la  clôture  établie ,  fe  fortifiant  de  jour  en  jour, 
elle  en  parla  au  Pere  Pierre  Marchaut  pour  lors  Cuftode  de 
la  Province  des  Recollets  de  Flandres,  &  Lecteur  en  Théo¬ 
logie  au  Cou  vent  de  Gand  :  ce  bon  Religieux  ne  donna  pas 
d’abord  dans  (on  fendaient, & voulut  éprouver  pendant  quel¬ 
que  tems  fi  ce  deflein  venoit  du  Ciel.  Il  eut  à  cet  effet  plu- 
fieurs  Conférences  avec  elle,  dans  lesquelles  aïant  reconnu 
par  la  ferveur  de  fon  ze!e  &  par  la  difpofition  de  plufieurs 
Religieufes  qui  fouhaitoient  la  même  chofe  ,  que  cette  inf- 
piration  venoit  de  Dieu  5  il  promit  d’emploïer  tous  fes  foins 
pour  procurer  la  clôture  Sc  la  Réforme  de  ce  Monaftere.  Il 
en  parla  au  Provincial  &  aux  autres  Supérieurs  de  la  Pro¬ 
vince  ,  qui  aïant  délibéré  fur  lesmoïens  de  pouvoir  y  réiif- 
fir ,  ordonnèrent  que  pour  le  plus  grand  bien  de  ce  Mona¬ 
ftere  &  pour  un  plus  grand  avancement  de  ces  Religieufes  à 
la  perfection  de  leur  état  ,  la  clôture  y  feroit  étab  ië  ,  leur 
donnant  la  liberté  d’élire  une  Supérieure  qui  pût  féconder 
leurs  bons  deffeins. 

Cette  Ordonnance  y  fut  reçue  diverfement  par  la  Commu¬ 
nauté  qui  n’étoitpas  d’un  même  Sentiment  fur  cette  affaire. 
Celles  qui  aimoient  la  retraite  &  qui  regardoient  la  clôture 
qu’on  vouloit  leur  donner  ,  comme  le  véritable  moïen  defe 
délivrer  d’une  infinité  de  diftraétions  que  produifent  les 
converfations  avec  les  perfonnes  du  fiécle  ,  reçurent  agréa¬ 
blement  cette  nouvelle.  Mais  les  autres  au  contraire  qui  ai¬ 
moient  ces  fortes  de  converfations  &;  qui  fe  plaifoient  dans 
l’embarras  du  monde  ,  murmurèrent  hautement  contre  les 
Supérieurs ,  principalement  lorfqu’elles  virent  que  la  Mere 
Jeanne  deNeerich  avoit  été  élue  Supérieure,  &  que  fon  éle¬ 
ction  avoit  été  confirmée  par  le  Provincial  ,  avec  ordre  de  fa 
parta  toute  laCommunauté  de  la  reconnoître  &  de  lui  obéir. 
La  préfence  du  Provincial  ôc  fon  autorité  arrêtèrent  pour 
lors  les  plaintes  &  les  murmures  des  mécontentes  5  mais  lorf- 
qu’il  fut  forti ,  elles  emploïerent  tous  les  rnoïens  imagina¬ 
bles  pour  empêcher  qu’on  ne  mît  la  clôture  dans  leur  Mo¬ 
naftere.  Elles  firent  folliciter  leurs  parens ,  leurs  amis  &  les 
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plus  qualifiés  de  la  ville.  Des  Reîigieufes  de  quelques  autres  Religteu- 
Monaiteres  qui  negardoient  pas  non  plus  la  clôture  ,  fe  joi-  TiersOr- 
gnirent  à  elles,  tant  pour  défendre  l’intérêt  commun  que  p  ^EA  ^çEaI^* 
pour  infulter  à  la  Mere  Jeanne  de  Neerich,  &;  celles  qui  l’ap-  »  1  t  f  s 
puïoient  dans  fon  deffein.  Mais  toutes  ces  tentatives  aïant  été  ^ecollsc~ 
inutiles  pour  faire  changer  de  refolution  au  Provincial ,  el¬ 
les  appellerent  de  fon  Ordonnanceau  Général  qui  renvoïa  la 
connoiffance  de  cette  affaire  à  ion  CommifTaire  établi  fur  les 
Provinces  de  Flandre  &  d’A  llemagne, qui  étoit  pour  lors  le 
Pere  André  de  Soto  Eipagnol ,  ConfefTeur  de  P  Infante  I  fa- 
belle  Claire  Eugénie  d’Autriche  ,  Gouvernante  des  Païs- 
Bas  ,  avec  ordre  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  termi¬ 
ner  cette  affaire  5  mais  il  fut  impofiible  à  ce  Commiffaire  de 
pacifier  les  efprits  de  celles  qui  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  clôture  ,  de  forte  que  la  Mere  Jeanne  de  Neerich, 
préférant  le  bien  de  la  paix  à  celui  de  la  reforme,  dont  elle 
remit  le  foin  entre  les  mains  de  Dieu ,  fe  démit  de  fa  fupe- 
riorité ,  &  le  Commiffaire  rétablit  l’ancienne  Supérieure, ac¬ 
cordant  aux  Reîigieufes  de  fortir  comme  auparavant ,  avec 
défenfe  toutefois  a  y  contraindre  la  Mere  de  Neerich  ,  ôc 
celles  qui  voudraient  comme  elle  garder  la  clôture. 

Les  Reîigieufes  qui  s’étoient  oppofées  à  la  Clôture  ,  fe 
voïant  ainfi  triomphantes  ,  fe  firent  un  plaifir  avec  la  Supé¬ 
rieure  d’exercer  la  patience  de  la  Mere  Jeanne  de  Neerich,, 
par  des  mépris, des  reproches  6c  des  humiliations  qu’elle  re¬ 
çut  avec  beaucoup  de  foumiffion,&  fupporta  avec  autant  de 
confiance  ,  regardant  en  tout  la  main  de  Dieu  qui  lui  pro¬ 
curait  toutes  ces  épreuves  pour  fon  falut ,  &  afin  defeles 
rendre  plus  faciles ,  elle  s’éleva  en  efpric  à  la  contemplation; 
des  fouffrances  du  Sauveur  s  &  fe  forma  un  petit  chapelet 
de  dévotion  fur  les  Mifteres  de  fa  Paffion.  Cette  dévotion 
eft  paffée  depuis  à  toutes  les  Maifons  de  Reîigieufes  Recol- 
kélines  qui  la  continuent  tous  les  jours ,  en  recitant  à  haute: 
voix  ce  petit  chapelet  tous  les  matins  dans  le  lieu  de  leur  tra¬ 
vail. 

Malgré  les  décidons  du  Commiffaire,  les  mauvaifes  dif- 
pofitions  des  Reîigieufes  peu  zelées  pour  le  bon  ordre  &  l’a¬ 
vancement  fpirituel  de  leur  ame  ,  cette  pieufe  Fondatrice  ne: 
perdit  point  pour  cela  courage  5  au  contraire  elle  excitoit  &c: 
animoit  fes  compagnes  à  la  perféverance  ,  en  leur  difant  que 

R  r  .ij* 


Religieu¬ 
se  s  DU 
Tiers  Or 

DRE  DE  S 

François 

DITE  S 

lesRecollec- 

tines. 


316  Histoire  des  Ordres  Religieux  ; 
fi  fondeflein  étoit  un  ouvrage  des  hommes  il  fe  détruiront  $ 
mais  que  s'il  venoit  de  Dieu  on  ne  pourroit  l’empêcher,  Sc 
qu’il  leferoitréiiilir  malgré  les  oppofltions  qu’on  y  apporte- 
roit.  Sa  confiance  en  Dieu  Sc  fa  loumiflion  à  fa  divine  vo¬ 
lonté  ne  furent  pas  fans  recompenfe  :  car  on  connut  bien-  tôt 
que  Dieu  en  étoit  l’auteur  par  les  moïens  fuivans  dont  il  fe 
fervit  pour  le  faire  réiiflir  ,  contre  toutes  fortes  d’apparences 
humaines. 

La  Marquife  de  Malefpine  ,  Françoife  de  Gaure,qui 
demeuroit  à  Bruxelles ,  aïant  une  Maifon  à  Limbourg  affez 
commode  pour  fervir  à  l’établiffement  de  la  nouvelle  Refor¬ 
me  ,  le  Pere  Marchaut  lui  fit  l’ouverture  de  ce  deffein  &  la 
pria  d’être  la  Fondatrice  de  la  première  Maifon  de  cette  Re¬ 
forme  ,  en  donnant  cette  Maifon  de  Limbourg  pour  l’y  éta¬ 
blir.  La  Marquife  de  Malefpine  furprife  de  cette  propofi- 
tion  qui  lui  parut  des  plus  extraordinaires,  demanda  du  tems 
pour  y  fonger  ,  Se  confulta  fur  ce  fujet  quelques  perfonnes 
de  fes  amies,qui  l’aïant  détournée  de  contribuer  à  cette  fainte 
œuvre  ,  elle  écrivit  une  Lettre  de  refus  qu’elle  cacheta  Sc 
laiffa  fur  fa  table ,  différant  au  lendemain  pour  l’envoïer  : 
mais  Dieu  qui  eft  le  maître  des  cœurs  Se  qui  conduifoic 
cette  affaire,  changea  bien  tôt  celui  de  cette  Dame  quife 
fentit  tout  d’un  coup  fi  fortement  touchée  de  l’efprit  du  Sei¬ 
gneur,  qu’il  lui  fembloit  que  Dieu  lui  reprochoit  fa  dureté 
envers  ces  pauvres  Religieufes  qu’il  avoit  choifiespour  être 
fes  fideles  époufes.  Ce  reproche  la  fui  voit  par  tout  ou  elle  al¬ 
lô  it  Se  ne  lui  donnoit  aucun  repos ,  jufqu’à  ce  qu’aïant  pris 
la  Lettre  elle  la  jetta  au  feu  Se  en  écrivit  une  autre  ,  par  la¬ 
quelle  elle  leur  témoigna  qu’elle  leur  donneroit  volontiers  fa 
Maifon  de  Limbourg  :  ce  qui  rendit  le  repos  Se  la  tranquilité 
à  fon  ame.’ 

Le  Pere  Marchaut  qui  s’étoit  chargé  du  foin  de  cette  nou¬ 
velle  Reforme ,  alla  remercier  la  Marquife  au  nom  de  ces 
Religieufes ,  Se  le  contrat  de  donation  aïant  été  paffé,  il  alla 
à  Limbourg  oii  il  fit  dreffer  une  Chapelle  dans  la  Maifon  de 
cette  Marquife,  qu’il  mit  en  état  de  pouvoir  y  loger  les  Re¬ 
ligieufes:  il  retourna  enfuite  à  Gand  où  il  trouva  la  Mere 
Jeanne  de  NeerichSequatre  autres, refoluës  d’aller  demeurer 
dans  ce  nouveau  Monaftere  pour  y  vivre  fous  la  Reforme 
Se  les  Conftitutions  qu’il  voudroit  leur  prefcrire.  Le  jour  de 
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leur  fortie  de  Gand  fut  fixé  au  16.  Septembre  162,3.  6c  elles  Ritieutf-; 
arrivèrent  à  Limbourg  la  veille  de  la  Fête  de  faint  Mat- t'eL 
thieu.  Le  Pere  Marchautdit  le  lendemain  la  Meffe  dans  la  °RE  DE  s- 
nouvelle  Chapelle,  5c  mit  la  Mere  Jeanne  de  Neerich  en  oTiTs 
polTeflion  de  cette  Maifon  dont  elle  fut  faite  Supérieure.  La  les^ecol!cCm 
réputation  de  ces  Religieufes  fe  répandit  bien- tôt  dans  la 
ville  6c  dans  lé  Duché  de  Limbourg ,  plufieurs  Demoifelles 
fepréfenterent  pour  être  reçues  dans  leur  compagnie  ,  quel¬ 
ques-unes  pour  être  Religieufes,  d’autres  pour  y  demeurer 
comme  penfîonnaires ,  &  en  moins  d’un  an  cette  Maifon  fut 
remplie  d’un  grand  nombre  de  Novices  &  de  Penfîonnaires. 

Le  Pere  Marchaut  laiflTa  à  ces  Religieufes  la  Réglé  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  Reformée  par  LeonX.  qu’el¬ 
les  avoient  vouée ,  à  laquelle  il  ajouta  de  nouvelles  Confii- 
tutions  qui  furent  approuvées  par  une  Bulle  d’Urbain  VIII. 
de  l’an  1633.  Ces  Religieufes  ne  poffedent  ni  rentes  ,nimai- 
fons ,  ni  terres  ,  ni  aucun  autre  fond.  Lesparens  de  chaque 
Religieufe  s’obligent  de  donner  par  an  cent  florins  au  Mo- 
naftere  par  forme  de  penflon  viagère  ,  ce  qui  leur  fert  à  fub- 
fîfter  avec  ce  quelles  retirent  de  leur  travail  :  tout  eft  en 
commun  ,  6c  aucune  Religieufe  ne  peut  rien  avoir  en  parti¬ 
culier. 

Elles  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  >  le  Di¬ 
manche,  le  Mardi  6c  le  Jeudi  à  dîner  feulement ,  elles  gar¬ 
dent  l’abftinence  le  Lundi, le  Mercredi  6c  le  Samedi,  6c  elles 
jeûnent  tous  les  Vendredis  de  l’année.  Elles  obfervent  trois 
Carêmes*  le  premier  depuis  la  Fête  de  faint  Martin  jufqu’à 
Noël  5  le  fécond  commence  le  lendemain  de  la  Fête  de  l’E¬ 
piphanie  6c  dure  quarante  jours  5  2c  le  troifiéme  eft  celui  de 
l’Eglife  univerfelle.  Les  heures  de  l’Office  divin ,  de  l’orai- 
fon  mentale  ,  du  travail  commun  6c  des  autres  exercices 
font  tellement  ménagées,  quelles  font  deux  heures  de  la  nuit 
£c  quatre  heures  du  jour  à  l’Eglife ,  trois  heures  le  matin  6c 
autant  l’après  difnée  au  travail  commun.  Le  refte  du  tems  eft 
emploïé  au  fommeil,  aux  repas  6c  au  travail  particulier.  T  el¬ 
les  font  les  principales  Observances  de  ces  Religieufes,  qui 
leur  furent  données  par  le  PereMarchaut. 

Après  que  les  cinq  Religieufes  venues  de  Gand  eurent 
été  un  an  dans  ce  nouveau  Monaftere,  elles  firent  une  nou¬ 
velle  profeffion  de  la  Réglé  de  faint  François ,  6c  des  trois 
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rfligieu-  vœux  eflentiels  ,  y  ajoutant  celui  de  clôture  perpétuelle  , 
TiersDOr  e^es  Pr^rent  nom  Recollectines ,  tant  pour  faire  connoî- 
dre  Di  s.  tre  leur  dépendance  des  Peres  Recollets ,  que  pour  marquer 
François  ,  pefprjt  |a  Congrégation, qui  eft  la  Recolledion  intérieure 

Us  Recolle-  de  toutes  les  puiflances  de  lame  dans  les  plaies  du  Sauveur 
du  monde ,  dont  elles  portent  la  croix  fur  leurs  fcapulaires  , 
6c  afin  de  fe  mieux  perfuader  le  mépris  êe  l’oubli  qu’elles, 
dévoient  faire  des  chofes  du  fiécle ,  elles  quittèrent  jufqu’au 
nom  de  leurs  Familles  pour  en  prendre  d’autres.  La  Mere 
Jeanne  de  Néerich  prit  celui  de  Jefus, comme  celui  qui  con- 
venoit  le  plus  aux  difpofitions  de  fon  cœur  3c  de  fon  amour 
pour  ce  Sauveur  du  genre  humain.. 

Le  nombre  des  Religieufes  augmentant  de  jour  en  jour  h 
Limbourg  ,  3c  le  Monaftere  m’étant  plus  fuffifant  pour  les* 
contenir  toutes  ,  la  Mere  Jeanne  de  Jefus  fongea  à  faire  de 
nouveaux  établilfemens.  Le  premier  qui  feprelentafut  celui 
de  Philippeville  ,  entre  la  Sambre  3c  la  Meule, ou  elles  furent 
reçues  l’an  s6z6. par  le  Baron  de  Courriere,qui  en  étoitGou- 
verneur,&  qui  leur  affigna  une  place  pour  y  bâtir  un  Mona¬ 
ftere.  Elles  prirent  pofteffion  de  cette  nouvelle  Maifon  le  fix 
Septembre  de  la  même  année, 6c  en  peu  de  tems  il  fut  rempli 
d’un  très  grandnombrede  filles  3c  de  veuves,  qui  pouflées  de 
l’efprit  de  Dieu,. voulurent  embralfer  la  troifiéme  Réglé  de 
Paint  François  dans  cette  Réforme.  Madame  de  Sehingen 
Jeanne  de  Crohin ,  qui  demeuroit  chez  la  Baronne  de  Koiy 
fa  fœur ,  à  une  lieue  de  Philippeville ,  voulut  eftre  aufii  de 
ce  nombre ,  quoique  fon  mari  fut  encore  vivant  :  elle  lui  en 
demanda  la  permiffion  5  mais  au  lieu  de  féconder  fes  bonnes 
intentions ,  il  la  lui  refufa  en  colere  3c  avec  mépris  Cette* 
fainte  Dame  au  lieu  de  fe  rebuter  &  de  diminuer  la  ferveur,* 
ne  fit  que  fe  confirmer  dans  fon  deffein  ,  qu’elle,  communi¬ 
qua  à  Moniteur  Vanderbugue  Archevêque  de  Cambray... 
Ce  Prélat  aïant  reconnu  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu  , 
perfuada  à  M.  Sehingen  d’y  donner  fon  confentement,  qu’il 
accorda  enfin  d’une  maniéré  qui  édifia  tout  le  monde  :  car  il 
conduifit  lui-même  fa  femme  au  Monaftere ,  3c  alfifta  con- 
fiamment  à  la  vêtnre  &  à  fa  profelfion ,  l’honorant  3c  l’ai¬ 
mant  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  non  comme  fon  époufei  mais' 
comme  fa  fœur.  Cette  Dame  y  mena  une  vie  fi  fainte  &  IP 
édifiante  5;  fous  le  nom  de  Soeur  Jeanne  de  faint  Erafme, qu’on" 
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dit  qu’elle  a  mérité  qu’on  en  ait  donné  au  public  la  Rela-  reltgieu- 
'  tion.  s  £  s  d  v 

La  réputation  de  ces  Religieufes  s’augmentant,  les  Sœurs  Pr  "L  s. 

Griles  de  Gand  ,  qui  étoient  aulfi  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fra  çols> 

Recollée* 
es* 

de  ces  bonnes  Religieufes  ,  elle  rétourna  à  Phiiippeville  :  on 
lui  demanda  encore  des  Religieufes  pour  faire  d’autres  e'ta- 
bdlfemens  à  Fontaine  l’Evêque,  Couvin,  Luge,  Namur, 
Beaumont,  Avefnes ,  Grandmont ,  Strachem ,  Ruiemonde, 

Aix  la  Chapelle,  6c  plufieurs  autres  lieux  :  en  lorte  qu’elle 
eue  la  confolation  avant  que  de  mourir  de  voir  treize  Mo- 
nafteres  de  fa  Réforme. 

Pendant  que  cette  fainte  Réformatrice  faifoit  de  fi  grands 
progrès  ,  elle  reçut  or  ’re  du  Provincial  de  quitter  Phi  ippe- 
ville,  6c  de  retourner  à  Limbourg,  pour  y  continuer  l’Of¬ 
fice  de  Supérieure  qu’elle  y  avoir  d’abord  exercé,  il  n’tffc 
pas  polfible  d’exprimer  l’afflidion  que  cette  nouvelle  caufa  à 
ces  Religieufes  de  Phiiippeville,  Elles  fondoient  en  larmes , 
la  conjurant  de  ne  les  point  abandonner  5  mais  comme  elle 
étoit  refoluë  d’obéir  aux  Supérieurs,  elle  fe  difpofa  à  partir, 

6c  pour  confoler  fes  Filles ,  elle  leur  dit  que  la  fainte  Vierge 
feroit  leur  Protectrice  ,  6c  préfideroit  elle  même  à  leur  Mo- 
naftere  :  cequeces  bonnes  Religieufes  reçurent  avec  tant  de 
{implicite,  ou  pour  mieux  dire  avec  tant  de  foi ,  dans  les 
paroles  de  leur  Mere ,  quelles  furent  un  tems  confiderable 
fans  élire  de  Supérieure ,  laifTant  une  place  au  Chœur  ,  au 
Réfectoire ,  dans  la  chambre  du  travail ,  6c  dans  les  autres 
lieux  de  la  Communauté,  que  l’on  parfemoit  de  fleurs  pour 
honorer  cette  Reine  des  Anges,  qu’elles  reconnoiffoient  pour 
Supérieure,  &  qui  étoit  leur  Protectrice  dans  le  Ciel. 

La  Mere  Jeanne  de  Jefus  arriva  enfin  à  Limbourg  ,  oh 
elle  fut  reçue  des  Religieufes  de  cette  Communauté  avec 
autant  de  joïe  que  celles  de  Phiiippeville  avoient  témoigne 
d’affliêtion  en  la  quittant  :  ce  fut  ce  Monaftere  de  Limbourg 
que  Dieu  lui  avoit  choifi  pour  le  lieu  de  fon  repos  t  car  elle 
y  mourut  le  16.  Août  de  l’an  16 48.  étant  âgée  de  foixante 
onze  ans.  Sa  Réforme  s’eft  étendue  confiderablement  après 
fa  mort  en  plufieurs  lieux,  6c  le  Monaftere  de  faint  Jacques 


rranço!s,prierent  la  Fondatrice  de  venir  avec  quelques  Re-  les 
ligieufes  pour  établir  chez  elles  la  clôture  6c  la  Réforme. n,i 
Elle  y  afa  avec  deux  Compagnes  5  6c  aïant  fatisfaitau  defir 
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RîLiGiEu-.de  Gand,  où  elle  avoit  pris  l’habit  de  Religion,  5c  où  elfe 
TieL  Or  avo^ tant  f°uffert  de  perfecutions  j  lorfqu’elie  voulut  y  metr- 
d re  de  s.  tre  la  clôture ,  la  reçut  enfin  aufli  bien  que  la  Réforme. 
pYt  ’  Nous  avons  ci-devant  parlé  des  principales  Obfervances 
les  Recollec-  de  ces  Religieufes  :  quant  à  leur  habillement ,  il  confifte  en 
mes '  une  robe ,  5c  un  fcapulaire  de  drap  bruni  5c  fur  le  fcapulaire 

elles  ont  une  croix  de  drap  noir ,  avec  la  couronne  d’épines, 
la  lance  5c  l’éponge  paflTés  en  fautoir  derrière  la  croix ,  au 
bras  de  laquelle  il  y  a  deux  fouets  attachés. 

Comme  le  Pere  Marchaut  a  beaucoup  travaillé  pour  Pé- 
tabliffement  de  cette  Réforme, 5c  qu’il  en  a  drelïé  les  Confti- 
tutrons  5  il  peut  être  regardé  comme  le  Fondateur  des  Re- 
colleclines  :  c’eft  pourquoi  nous  dirons  ici  deux  mots  à  fon 
fujet.  Il  étoit  natif  de  Couvin ,  petite  place  entre  Rocroi  & 
Mariamon  au  pais  de  Liege ,  5c  il  prit  l’habit  chez  les  Peres 
Recollets  de  la  Province  de  Liege ,  laquelle  a  été  divifée 
dans  la  fuite  en  deux  ,  dont  l’une  a  retenu  le  nom  de  Liege , 
5c  l’autre  a  pris  celui  de  Paint  Jofeph  ,  dans  laquelle  le  Pere 
Marchaut  refta.  Ilenfeignala  Théologie  pendant  plufieurs 
années ,  5c  fon  mérité  le  fit  palier  par  toutes  les  principales 
Charges  de  fon  Ordre ,  aïant  été  Gardien  ,  Cuftode  ,  Pro** 
Yincial  dans  les  deux  Provinces ,  5c  enfin  Commiflaire  Gé¬ 
néral  de  la  haute  5c  baffe  Allemagne.  Il  mourut  au  Couvent 
de  Gand  le  1 1.  Novembre  i66i*  étant  âgé  de  76.  ans, dont  il 
en  avoit  palTé  60.  en  Religion. 

Simon  Mart.  Vie  de  La  Mere  Jeanne  de  JefusyFondatrice  des 
RecolleVtines  >  5 C  Mémoires  envoyez,  de  Gand  en  1706.  par  U 
Reverend  Pere  Robert  de  Plobho  DinglemunJleryRecollev 
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Ob  regons  yavsc  la  Vie  du  Venerahle  Fere  Bernardin* 
d’Obregon  leur  Fondateur v 


E)es  Freres  Mojpital  ^rs  du  Tiers  Ordre  de  S .  François 
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DE  tous  les  Hiftoriens  il  n’y  a  que  le  Pere  Dominique- 
de  Gubernatis  qui  ait  parlé  dans  (on  Orbis  Seraphicusr 
delà  Congrégation  des  Pauvres  Infirmiers  Minimes  ,  ou? 
Obregons,  &  Dom  Jofeph  Michieli  Marquez  Vice  Chan¬ 
celier  de  l’Ordre  Militaire  de  Conftantin  ,  dans  fon  Livre 
intitulé,  Tejoro  Militar  oie  Cav alerta  y.  &c .  mais  ces  deux’ 
Ecrivains  en  ont  parlé  d’une  maniéré  fi  fuceinte ,  que  fans 
ce  qu’en  a  écrit  le  Doéteur  François  Herrera  Maldonat  ÿ 
dans  la  Vie  de  Bernardin  d’Obregon  qu’il  a  compofée,nous 
n’en  pourrions  dire  que  fort  peu  de  chofes. 

Ce  Fondateur  naquit  à  las  Huelgas ,  proche  Burgos  en 
Efpagne  le  20.  Mai  1540.  &eut  pour  pere  François  d’Obre¬ 
gon  ,  6c  pour  mer &,  Jeanne.  d’Obregon ,  tous  deux  de  même  ■ 
Famille  ,  qui  tiroient  leur  origine  des  anciens  Chevaliers 
d’Obfegons.  On  lui  donna  le  nom  de  Bernardin ,à  caufe  que 
la  Fête  de  ce  Saint  arrivoit  le  jour  qu’il  vint  au  monde,  qui 
fut  un  jour  heureux  pour  lui  :  car  il  fonda  fa  Congréga¬ 
tion  ,  prit  l’habit  avec  fes  premiers  Difciples,  &  fit  aufli  vœu 
d  hofpitalité  à  pareil  jour.  Ses  parens  eurent  un  grand  foin 
de  l’élever*  dans  la  vertu  ,  61  le  mirent  fous  la  conduite  de 
bons  Maîtres  ,  pour  lui  eafeigner  les  Lettres  humaines  ,  & 
l’élever  à  la  vertu  5  niais  à  peine  commençait  il  à  fe  cou*, 
noître ,  qu’ils  le  laifferent  orphelin  ,  6c  avec  très  peu  de  biens,* 
par  rapport  à  fa  naiffance.  Üo  de  fe  oncles  qui  étoit  Chan¬ 
tre  dans  l’Eg  ife  de  Siguença  ,  lui  fervit  de  pere  ,  auffi- bien- 
qu’à  deux  de  fes  fœurs  ,  dont  il  en  fit  une  Religieufe  au 
Roïal  M  tnalfere  de  fainre  Marie  de  las  Huelgas  ,  6c  maria* 
Fautre  honorablement  à  Burgos  Pour  le  jeune  Bernardin  il 
le  mena  avec  lui  à  Siguença ,  6c  le  mit  dans  la  maifon  de  l’E¬ 
vêque-  Mais  ce  Prélat  étant  mort  quelque  tems  après,  il  prkr 
le  parti  des  armes-*  Sc  fervit  le  Ps,oi  d!£fpagae  Philippe  II*. 
Tome  VIL  •  Sz  ü 
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tH'ospiTA  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec  Henri  IL  Roi  de  France.  U  a 
Ti?rs  or  jour  4u'fl  paffoit  dans  une  des  rues  de  Madrid,qui  étoit  fore 
dre  des.  falle ,  &  que  l’on  nettoïoit ,  un  des  Ballaïeurs  aïant  jette  par 
ImwVs’  Lazard  de  la  boue  fur  fon  habit ,  il  fe  mit  fi  fort  en  colere  , 
Ui  Obn-  qu’il  donna  un  foufflet  à  ce  pauvre  homme ,  qui  au  lieu  d’en 
®nu  témoigner  du  reffentîment ,  fe  mit  auflî-tôt  en  devoir  de  net- 

toïer  fon  habit ,  6c  le  remercia  du  foufflet  qu’il  lui  avoir 
donné,  en  lui  difant  qu’il  ne  s’étoit  jamais  vu  fi  honoré  que 
par  ce  foufflet  ,  qu’il  recevoir  volontiers  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift. 

Bernardin  fut  fi  confus  d’entendre  ainfi  parler  cet  homme, 
qu’il  lui  demanda  auflLtôt  pardon  de  l’affront  qu’il  lui  avoic 
fait,  6c  faifant  reflexion  fur  cet  exemple  de  patience  qu’il 
venoit«de  voir  ,  il  fe  dit  à  lui-même  ce  que  faint  Auguftin 
dit  à  Alipe  après  avoir  entendu  le  récit  de  la  vie  de  faint 
Aag .Cmf.»  Antoine  :  Qu’eft  ce-que  je  viens  d’entendre  ?  quoi  designo- 

lib.  8.  C.8.  y  fl  O  î  J  O  *  1  Q, 

^rans  selevent  6c  s  emparent  du  Ciel  j  oc  nous  autres  avec 
”noftre  fcience  6c  toute  noftre  prudence  nous  fommes  affe£ 
«  miferables  que  de  le  perdre, abîmés  dans  la  chair  6c  dans  le 
»  fan  g  !  Eft-ce  parce  que  de  tels  gens  ont  pris  les  de  vans  ,  que 
”  nous  avons  honte  de  les  fuivre  ?  6c  ne  devrions  nous  pas 
»  plu- tôt  mourir  de  honte  de  n’avoir  pas  même  le  courage 
de  les  fuivre  ,  6c  de  faire  ce  qu’ils  ont  fait  ?  De  fi  faintes  re¬ 
flexions  qui  ne  venoient  que  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agif- 
foitdans  Ion  cœur, lui  firent  prendre  la  réfolution  de  quitter 
les  armes  6c  de  fe  donner  entièrement  au  fer  vice  de  Dieu  , 
auquel  il  demanda  par  de  ferventes  prières  la  grâce  de  lui 
faire  connoître  l’état  qu’il  devoit  embraffer  pour  le  fervir 
plus  parfaitement.  Ses  prières  ne  furent  pas  inutiles  :  car 
Dieu  lui  donna  de  fi  fortes  infpirations  de  lervir  les  pauvres 
malades  ,  que  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut  fa  fainte  vo¬ 
lonté  ,  il  s’y  adonna  avec  beaucoup  de  ferveur  ,  allant  tous 
les  jours  pour  cet  effet  à  l’Hôpital  de  la  Cour  à  Ma¬ 
drid  ,  comme  faifoient  plufieurs  perfonnes  pieufes  qui  s’y 
rendoient  foir  6c  matin  aux  heures  qu’on  leur  donnoit  à  man¬ 
ger.  Son  zele  ne  fe  borna  pas  à  cet  exercice  de  charité  ,  il 
alla ‘enfuiteconfoler  les  malades  ,  faifoit  leurs  lits,  balaïoit 
leurs  chambres  6cs’occupoit  aux  mêmes  fondions  que  les  fer- 
viteurs  qui  étoient  à  gages.  L’affiduité  de  Bernardin  d’Obre- 
gon  à  rendre  ces  fervices  aux  malades  ,  lui  attira  l’amitié  6c 
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l’èftimede  l’Adminiftrateur  de  cet  Hôpital ,  auquel  il  vou-  H  .  ,PITA_ 
lut  par  un  plus  grand  defir  de  perfedion  foumettre  la  YO-  L  î  E  R  S  D  tf 
lonté  en  lui  obéi  (Tant  comme  à  fon  Supérieur.  Non  con- o*sR Vk  s" 
tant  de  cela  commençant  à  fe  dégoûter  entièrement  du  mon-  F*ANç°'is 
de  il  voulut  en  quitter  non  feulement  les  maximes, mais  même  Us  Obw -• 
l’habit ,  fe  revêtant  d’une  robe  de  couleur  minime  6c  enfin£ws* 
de  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  qu’il  prit  quel¬ 
que  tems  après, êc  fous  l’un  6c  l’autre  de  ces  habillemens  il 
portoit  un  rude  cilice  ,  qu’il  ne  quitta  point  pendant  tout  le 
tems  qu’il  vécut.  11  paffa  ainfi  douze  ans  au  ferVice  de  cet 
Hôpital:  on  ne  parloit  à  Madrid  que  defes  vertus,  6c  il  y  eut 
plufieurs  perfonnes  qui  vinrent  à  l’Hôpital  de  la  Cour  dans* 
le  deffein  d’imiter  fon  zele  6c  fonaffiduitéà  fervir  les  pau¬ 
vres  malades.  Quelques-uns  de  ces  imitateurs  de  fon  zele  6c 
de  fa  charité  lui  aïant  demandé  avec  inftance  de  les  recevoir 
pour  Dilciples  &  de  leur  donner,  un  habit  pareil  à  celui  qu’il 
portoit.,  il  forma  le  deffein  d’établir  fa  Congrégation  y  étant 
porté  par  l’Adminiftrateur  de  l’H  ôpital  qui  en  avoir  un  très 
grand  defir.  Mais  comme  le  Roi  étoit  Protecteur  de  cet  Hô¬ 
pital  ,  Bernardin  ne  voulut  pas  executer  fon  deffein  fans 
en  avoir  eu  la  permiffion  de  ce  Prince.  Philippe  I  I.  regnoit 
pour  lors  ,  &  comme  ce  grand  Roi  joignoit  à  les  autres  ver¬ 
tus  celle  d’une  grande  pieté  ,  il  accorda  la  demande  de  Ber¬ 
nardin  6c  lui  permit  de  donner  l’habit  à  ceux  qui  fepréfen- 
teroient  pour  le  recevoir.  Ce  zélé  Fondateur  muni  de  cette 
permiffion  ,  demanda  auffi  le  confentement  de  l’Archevê¬ 
que  de  To!ede,qui  lui  aïant  été  accordé  il  donna  l’an  1567: 
i’habit  de  fa  Congrégation  à  fix,  jeunes  gens.  Le  premier* 
qui  le  reçut  fut  jean  de  Mata  natif  de  Suen  Major  ,  qui 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Le  fécond  fut  Jean  de  Men- 
doça  de  Segovie5qui  après  avoir  fervi  les  pauvres  malades 
fous  fa  conduite  pendant  quelque  tems ,  entra  chez  les  Dé¬ 
chauffés  de  l’Ordre  de  faint  François,  6c  mourut  Gardien 
du  Couvent  de  Médina  del  Campo.  Le  troifiéme  (e  nom- 
moit  Jean  de  Montés  de  Madrid  qui  entra  quelque  tems 
après  dans  l’Ordre  des  Minimes.  Le  quatrième  Pierre  de 
H  urtado  de  Cuença  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
6c  fouffrit  le  martyre  au  Japon.  Le  cinquième  Jean  de  Gar- 
cias  qui  entra  dans  la  même  Société  5  6c  le  fixiéme  nommé 
jean  de  Dieu  ,  qui  mourut  dans  fa,  Congrégation  >  que  pltu 
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fîosviTA.  {leurs  autres  aufquels  il  donna  l’habit  augmentèrent  encore? 
Tiers  or°  enforte  que  la  même  année  il  eut  vingt  Difciples.  L’habit 
dre  des.  qu’il  leur  donna  conlîftoit  en  une  robe  de  drap  de  couleur 
’  brune  &  un  manteau  de  même  à  la  maniéré  de  celui  des  Ec- 
Us  Obre -  cfefiafliques.  Leur  robe  étoit  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir. 
Ils  avoient  des  chemHes  de  ferge  &  portoient  des  chapeaux 
noirs  quand  ils  fortoient  5  mais  dans  la  Maifon  ils  avoient 
de  petits  bonnets  noirs. 

Ce  Fondateur  fe  voïant  un  nombre  fuffifant  de  Difciples 
leur  diftribua  à  chacun  les  Offices  de  la  Maifon  ,  voulant 
qu’ils  obéïffent  en  toutes  chofes  à  l’Adminiftrateur,&  qu’ils 
ne  s’emploïaffent  qu’au  fer  vice  des  pauvres.  Ils  avoient  les 
heures  marquées  pour  faire  l’Oraifon  ,  fe  rendant  pour  cet 
effet  à  l’Oratoire  quand  ils  avoient  donné  aux  malades  ce 
dont  ils  avoient  befoin.  Bernardin  étoit  le  premier  à  leur 
donner  l’exemple.  Cette  charité  qu’ils  exerçoient  envers  les 
malades  tant  de  jour  que  de  nuit  jointe  à  tous  les  autres 
exercices  de  pieté  6c  de  mortification  qu’ils  pratiquoient  , 
leur  attira  une  fi  grande  eftime  ,  que  tout  le  monde  leur  ap¬ 
portent  comme  à  l’envi  :  ce  qui  aïant  confiderablement  au¬ 
gmenté  les  revenus  de  l’Hôpital,  lepieux  Fondateur  qui  ne 
cherchoit  pas  à  s’enrichir  aux  dépens  des  pauvres  ,  mais  au 
contraire  qui  les  fervoit  par  une  charité  défintereffée ,  au¬ 
gmenta  à  proportion  des  revenus  le  nombre  des  Infirmiers, 
afin  que  les  malades  en  fuffent  mieux  fervis  êc  plus  foula¬ 
ges  dans  leurs  maux.  Il  en  reçut  encore  vingt  l’année  fui- 
vante  1 568.  ce  qui  le  décermina  à  demander  la  confirmation 
de  fa  Congrégation  ,  qu’il  obtint  en  1565).  de  M.  Caraffa 
Archevêque  de  Damas, 6c  Nonce  du  Pape  en  Efpagne. 

La  réputation  de  ces  nouveaux  Hofpitaliers  fe  répandant 
par  toute  PEfpagne  ,  il  y  eut  plufîeurs  villes  qui  en  voulu¬ 
rent  avoir.  La  première  qui  en  demanda  fut  celle  de  Bur- 
gos ,  ou  ils  entrèrent  dans  l’Hôpital  Roïal ,  enfuite  ils  furent 
érablis  à  Guadalaxara  ,  Murcie  ,  Najara ,  Belmonte  ,  &  en 
d’autres  lieux. 

Bernardin  aïant  compaffion  des  pauvres  malades  qui  for¬ 
toient  des  Hôpitaux  encore  foibles  ,  perfuada  au  Roi  d’en 
ionder  un  pour  les  convalefcens  dans  la  ville  de  Madrid  :  ce 
que  ce  Prince  fit  l’an  1569.  ôc  comme  les  fondemens  en  fu¬ 
irent  jectés  le  jour  de  fainte  Anne  ,  on  donna  pour  ce  fujecle 


Cinquième  Parti ê  ,  Chap,  XLIIL  325 
nom  de  cette  Sainte  à  cet  Hôpital  il  y  avoit  pour  lors  à  Ma-  Hospit*. 
drid  dix  huit  Hôpitaux  5  mais  comme  la  plûpart  n’a  voient  q® 

f>as  fuffifamment  de  revenus  pour  l’entretien  des  malades,  d*e  de  s* 
e  Roi  voulant  fupprimer  une  partie  de  ces  Hôpitaux  8c  unir  fp**1*?™*  * 
leurs  revenus  à  ceux  que  l’on  conferveroit ,  8c  aïant  obtenu  Us  Obn . 
pour  cette  fupprefiion  la  permiflion-  du  Pape  Grégoire  &onu 
XIII.  l’an  13-81.  l’Hôpital  des  Convalefcens  fut  du  nombre 
des  fupprimés  8c  fut  uni  à  l’Hôpital  Général,  dont  on  donna 
la  conduite  à  Bernardin  d’Obregon  8cà  fes  Infirmiers.  Com¬ 
me  on  en  unit  encore  d’autres  à  cet  Hôpital ,  ce  faint  Fonda¬ 
teur  eut  de  quoi  exercer  davantage  fa  charité  par  le  grand 
nombre  de  malades  qui  s’y  trouva,  8c  Dieu  fît  voir  combien 
elle  lui  étoit  agréable  en  pourvoïant  miraculeufement  à  leur 
fubfiftance  en  plufieurs  rencontres  ou  les  revenus  n’étoienc 
pas  encore  fuffifans  pour  tous  ceux  qui  y  étoient  reçus  tous 
les  jours. 

La  Congrégation  des  pauvres  Infirmiers  augmentant  tous 
les  jours ,  Bernardin  d’Obregon  voulut  l’affermir  en  obli¬ 
geant  ces  Infirmiers  à  faire  les  vœux  dechafteté  ,  de  pau¬ 
vreté  ,  d’holpitalité  ,  8c  d’obéïfîance  aux  Ordinaires  des 
lieux  oii  ils  feraient  établis.  Il  propofa  fon  deflein  au  Roi  8c 
au  Cardinal  Archevêque  de  Tolede  Dom  Gafpard de  Gui- 
roga  ,  qui  l’aïant  approuvé  ,  commit  fon  grand  Vicaire  à 
Madrid  pour  faire  les  informations  de  vie  8c  de  mœurs  de 
ces  pauvres  Infirmiers,  8c  recevoir  enfuite  leurs  vœux.  Ce 
grand  V  icaire  aïant  fait  ces  informations  8c  n’aïant  trouvé 
que  des  fujets  d’édification  dans  la  conduite  de  ces  Hofpita- 
liers ,  en  rendit  un  bon  témoignage  à  fon  Eminence,  8c  reçut 
leurs  vœux  fous  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  le  G . 
Décembre  1585?.  leur  donna  à  tous  un  habit  tel  qu’on  le 
portoit  déjà  dans  la  Congrégation  ,  8c  permit  au  Fondateur 
de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fepréfenteroient  à  l’avenir 
après  les  avoir  éprouvés  pendant  deux  ans. 

Le  Cardinal  de  Tolede  leur  fonda  enfuite  un  Hôpital 
dans  fa  ville  A  rchiepifcopale  l’an  1590.  Celle  de  Talavera, 
Pampelune ,  Sarragofle  ,  Valladolid  ,  Médina  del  Campo,8c 
quelques  autres  les  demandèrent  auffi.  La  ville  de  Lifbonne 
^nPortugal  fit  des  inftances  auprès  du  Roi  d’Efpagne  pour 
obliger  Bernardin  d’Obregon  de  venir  réformer  les  Hôpi¬ 
taux  de  cette  ville.  11  y  alla  l’an  1  <91.  avec  douze  de  fes  In- 
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Hospita  firmiers  ,  aufquels  on  confia  le  foin  de  l’Hôpital  de  tous  les. 
Tn rs Ôr-  Saints.  Il  en  donna  auflî  d’autres  pour  plufieurs  Hôpitaux 
dre  d  e  S.  de  ce  Roïaume  ,  &  fonda  une  Maifon  de  filles  orphelines 
Arp^T’s  ’  dans  la  même  ville  de  Lifibonne ,  où  on  lui  fufcita  de  gran¬ 
ds  Obre -  des  perfecutions  qu’il  fouffrit  avec  une  patience  admi- 
rable.  .  . 

Il  demeuroit  dans  l’Hôpital  de  tous  les  Saints  ,,lorfqu@ 
pour  donner  la  derniere  forme  à  fa  Congrégation  ,  il  voulue 
lui  pre/crire  des  Reglemens  par  écrit  y  mais  comme  fes  occu¬ 
pations  auprès  des  malades  ne  lui  en  auroient  pas  donné  le 
loifir  ,  il  pria  le  Roi  d’Efpagne  de  lui  permettre  de  fortir  de 
cet  Hôpital ,  Si  il  fe  retiraau  Monafterede  Nôtre-  Dame  de 
Lumière  de  l’Ordre  de  Chrift:  ,  où  il  écrivit  les  Conftitu- 
rions  qui  furent  achevées  l’an  1594. 

De  Lifbonne  il  alla  demeurer  à  l’Hôpital  d’Evora,d  où  il 
revint  en  Efpagne  pour  affifter  le  Roi  dans  fa  derniere  mala¬ 
die  ,  &  après  la  mort  de  ce  Prince,qui  arriva  l’an  1 55?  8.  le  13.. 
Septembre  à  l’Efcurial  ,  il  retourna  à  l’Hôpital  Général 
de  Madrid  ,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  des  Freres 
qui  avoient  été  privés  de  fa  préfence  pendant  près  de  fix  ans  3 
mais  leur  joïe  fe  changea  bien* tôt  après  en  triftefTe  par  la 
perte  .qu’ils  firent  de  ce  faint  Inftitureur  qui  mourut  le  é. 
Août  159p.  - 

Ces  pauvres  Infirmiers  firent  encore  après  fa  mort  d’au- 
^  très  établiflfemens  &  paflferent  dans  les  Indes*.  Ils  eurent 
auflî  un  Hôpital  en  Flandres  dans  la  ville  de  Malines.  Quel¬ 
ques  autres  perlonnes  s’étant  revêtues  de  leur  habit  pour 
avoir  plus  ailément  des  aumônes  ,  à  caufe  de  l’eftime  que 
l’on  avoit  pour  eux  ,  ils  obtinrent  du  Pape  Paul  V.  l’an? 
1605).  lapermiflion  de  porter  une  grande  croix  noire  furie 
côté  gauche  tant  de  leur  robe  que  de  leur  manteau, afin  d’être 
par  ce  moïen  diftingué  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler: 
nous  avons  dit  ci- devant  quel  étoit  cet  habillement. 

Dominic  de  Gubernatis  >  Orb.  Seraphic.  Tom .  r.  Jofepù 
Michieli  ,  Teforo  milita y  de  C avaleria  antiyuo  y  moàcrno .  £c 
Francifc.  H errera  y  Maldonado  ,  Vida  y  Virtudes  del  Sierus 
de  Dios  Bemardino  de  Obregon » 
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Chapitre  X  L  I  V. 

De  la  Congrégation  desFreres  Penitens  du  Tiers  Ordre  de 
Jaint  François  3  appelles  communément  les  Bons-Fieux. 

LA  Congrégation  des  Bons- Fieux  commença  à  Arman-F,<?^ 
tieres, petite  ville  deFlandre  furlaLis  l’an  1615. par  cinq 
Artilans  fort  pieux  dont  le  plus  ancien  fe  nommoit  Henri 
Pringuel  natif  de  cette  ville.  Ils  avoient  fait  plufieurs  ten¬ 
tatives  pour  entrer  dans  la  Congrégation  des  Capucins* 
mais  n’aïant  pas  pü  y  être  reçus ,  le  Pere  Ange  de  Nivelle 
•Religieux  de  cet  Ordre  &  leur  Directeur,  leur  confeilla  de 
s’unir  enfemble  8c  de  vivre  en  commun.  Ils  fuivirent  ce  con- 
feil  8c  formèrent  une  petite  Communauté  dans  une  Maifon 
qui  appartenoit  à  cet  Henri  Pringuel  proche  le  Couvent 
des  Capucins  ,  8c  iis  y  vécurent  d’abord  fous  la  conduite  de 
ce  même  Pere  Ange  ,  félon  les  Réglemens  qu’il  leur  pref- 
crivit.  Il  y  en  avoit  trois  qui  s’occupoient  pendant  la  fe- 
maine  à  faire  des  draps  ,  un  autre  enfeignoit  la  Jeuneffe» 
apprenant  à  lire  8c  à  écrire  aux  enfans  ,  6e  le  cinquième  fai- 
foit  des  galons  de  foïe ,  6c  les  Fêtes  6c  les  Dimanches  ils  ai- 
fiftoient  à  tous  les  Offices  qui  fe  difoient  à  la  Paroifie.  Leur 
habillement  étoit  noir  6c  n’étoit  pas  diftingué  de  celui  des 
Séculiers  ,  ils  vécurent  ainfi  jufqu’en  l’an  1616.  qu’aïant 
embraffé  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  ,  ils  prirent 
un  habit  régulier  confiftant  en  une  robe  ou  tunique  de  drap 
gris  ,  liée  d’une  grofie  corde  blanche  ,  avec  un  manteau 
de  lamême  couleur  que  l’habit.  Ils  fe  mirent  fous  la  di¬ 
rection  du  Provincial  des  Recollets  de  la  Province  de  faint 
André,  6c  du  Directeur  du  Tiers  Ordre  du  Couvent  d’Ar¬ 
ras  ,  6c  ils  furent  ainfi  fournis  aux  Recollets  jufqu’en  l’an 
1670.  que  voïant  qu’ils  les  abandonnoient,  ne  faifant  plus 
de  vifites  chez  eux  8c  ne  les  afîiftans  plus  de  leurs  eonfeils  , 
ils  fournirent  leur  Congrégation  aux  Evêques  des  lieux  où 
étoient  lituées  leurs  Maifons.  Elle  n’étoit  pour  lors  compofée 
que  de  deux  qui  étoient  celle  d’ Armentieres  dans  le  Diocêfe 
d’Arras  ,  6c  celle  de  1’ I fie  ,  dans  le  Diocêfe  de  Tournai , 
qui  avoit  été  commencée  l’an  1664.  6c  les  Evêques  de  ces 
deux  Diocêfes  approuvèrent  leurs  Conftitutions. Cette  Con- 
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Congre-  gregation  fat  augmentée  Tan  167^.  par  un  autre  établiffer 
desserts  menc  qu’fis  firent  à  faint  V enant  au  Diocêfe  de  faint  Orner  * 
du  Tiers  dont  l'Evêque  approuva  aufli  leurs  Conftitutions.  Le  Roi 
safran-  de  France  Loiiis  XIV.  à  la  follicitation  du  Marquis  de 
ç o  1  s ,  ap  Louvoisjeur  donna  la  direction  de  fes  Hôpitaux  de  terre  6c 
Bon*  de  Marine  à  DunKerque  ,  Bergue  ,  &:  Ypre§.  Ainfi  leur 
Fieux» ^  Congrégation  eft  compofée  présentement  de  fept  Maifons 
6c  Hôpitaux  ,  ou  plutôt  de  fept  familles  félon  leur  maniéré 
de  parler..  "  . 

Tour  les  trois  ans  ils  tiennent  un  Chapitre  en  Tune  de 
ces  familles  à  l’alternative.  Lorfque  le  tems  du  Chapitre 
approche  ils  s’adreflent  à  l’Evêque  dans  le  Diocêfe  duquel 
eft  fituée  la  Maifon  où  fe  doit  tenir  le  Chapitre  ,  afin  qu’ir 
nomme  une  perfonne  pour  y  préfider  en  fon  nom  :  ce  qui 
tombe  ordinairement  fur  un  de  fes  Grands- Vicaires  ,  oule 
Doïende  la  Chrétienté  i  que  nous  appelions  en  ces  quar¬ 
tiers  ,  Doïen  Rural.  Dans  ce  Chapitre  ils  élifent  les  Supé¬ 
rieurs  de  chaque  Famille  >  les  Vicaires  &  Confeillers  :  cha¬ 
que  famille  à  un  Supérieur  ,  un  Vicaire  &  trois  Confeillers* 
Le  Supérieur  eft  maître  dans  fa  famille  pendant  trois  ans,  6c 
chaque  famille  a,  aufli  un  Directeur  Ecclefiaftique  de  la 
part  de  l’Evêque  pour  y  faire  la  vifite  ,  auquel  on  a  recours 
lorfqu’il  arrive  quelques  difficultés.  Dans  les.  Chapitres 
Triennaux  6c  dans  une  Congrégation  qui  fe  tient  tous  les, 
ans  on  rend-  les  comptes  de  chaque  famille  >  des  mifes , 
achats  &  acquifnions.  Le  tout  eft  en  commun,6c  les  familles 
fe  foulagenc  les  unes  les  autres ,  y  aïant  beaucoup  d’union 
entre  elles.  Ces  Bons  Fieux  ont  rarement  recours  aux  Supe- 
•  rieurs  Majeurs  >  chaque  Supérieur  tâchant  de  gouverner 
fa  famille  en  paix  &:  avec  toute  la  charité  potfible.  Le  peuple 
a  toûjours  appelié  ces  Tiertiaires  ,  Bons- Fieux  ou  Bons- 
Fils. 

Ils  fuivent  la  Réglé  de  Leon  X.  excepté  qu’ils  commen¬ 
cent  leur  Avent  à  la  TouffaintSiquoique  par  cette  Réglé  les 
Tiertiaires  de  faint  François  ne  doivent  commencer  leur 
Avent  qu’à  la  Fête  de  faint  Martin.  Iis  ne  portent  point  de 
linge ,  couchent  tout  vêtus  fur  des  paillaflFes  ,  prennent  trois 
fois  la  Difcipline  toutes  les  femaines  ,  mangent  à  terre  les 
veilles  des  Fêtes  de  Noël  ,  de  la  Pentecôte  ,  de  PAflTomp- 
fcion.de  Noftre  Dame  &  tous  les  Vendredis  de  Mars ,  après 
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avoir  encore  pris  la  Difcipline  ces  jours-là.  Tous  les  jours  Sociétés 
ils  fe  lèvent  à  quatre  heures  6c  recirent  en  commun  l’Office  frA^°nTI 
de  la  Vierge.  Iis  travaillent  depuis  la  MefTe  jufqu’au  dîner  ,  V  s  D  u 
&  depuis  midi  jufqu’à  deux  heures  qu’ils  difent  Vêpres  6c  0™°^ 
Complies  ,  après  lefquels  ils  fe  remettent  au  travail  jufqu’à  s'Jfj 
cinq  heures  qu’ils  vont  au  Réfeétoire.  Depuis  fix  heures 
ils  travaillent  encore  jufqu’à  huit  qu’ils  font  la  priere  du 
foir  en  commun  6c  fe  retirent  enfuite  dans  leurs  cellules. 

Dans  quelques  unes  de  leurs  Maifons  ils  tiennent  des  Eco¬ 
les  pour  enleigner  à  lire  6c  à  écrire  aux  enfans.  Ils  prennent 
des  Penfionnaires  ,  fçavoir  de  jeunes  gens  que  l’on  met  chez 
eux  en  correction,  &  d’autres  qui  ont  perdu  l’efprit.  Et 
leurs  autres  Maifons  fervent  d’Hôpitaux.  Ils  vont  auffi 
dans  les  Maifons  des  Séculiers  ou  ils  font  appellés  pour 
avoir  foin  des  malades.  Voici  la  Formule  de  leurs  vœux. 

Au  nom  de  Noflre  Seigneur  fejus-Chriji  ,  de  la  Vierge  Marie > 
de  faint  Jofeph  ,  de  faint  Michel  Archange  &  de  tous  les  An¬ 
ges  ,  des  Saints  Apôtres  ,  de  nojlre  Pere  faint  François ,  de  faint 
Louis  Patron  du  Tiers  Ordre  ,  de  tous  les  Saints  &  Saintes  de 
Paradis ,  moi  N.  de  ma  pure  &  franche  volonté ,  fais  vœu  déo- 
héiffance  ,  pauvreté  &  chafieté  a  vous  mon  Pere  ,  &  d' obéir 
au  faint  Pere  le  Pape  de  Rome  &  a  fes  fucceffeurs  canonique¬ 
ment  élus,  &  au  Supérieur  de  cette  Congre gationpour  toute  ma 
vie  y  fans  pouvoir  quitter  ou  me  retirer.de  ladite  Congrégation 
fans  permijf  on  du  Reverendijfi  me  Evêque  du  lieu  ou  je  demeu¬ 
rerai  ,  ou  de  fes  Vicaires  Generaux . 

Mémoires  envoies  par  les  Bons- Fieux  de  Vljle  en  Flandre  , 

&  les  Conflitutions  de  cette  Congrégation  imprimées  en  1658. 


Chapitre  XL  V. 

Des  Freres  &  Sœurs  des  Sociétés  ou  Confraternités  du  Con¬ 
fort  d  Milan ,  de  la  Charité  de  Pajolo  d  Reggio  ,  &  des 
Penitens  Gris  d  Paris ,  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois. 

L  y  a  voit  autrefois  trois  Sociétés  ou  Confraternités,  dont 
^  les  Confrères  fe  qualifîoient  de  Freres  6c  Sœurs  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  ,  qui  font  celles  du  Confort  a 
Milan,  de  la  Charité  de  Pajolo  à  Reggio,  &  des  Penitens  gris 
Tome  VIL  T  c 
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soeiïTE’s  à  Paris  5  mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  leur  origine. 
°  1  CRm  Wading  dans  fes  Annales  des  Mineurs  parle  des  deux  pre- 
t  r’s  d  u  mieres.  Tout  ce  qu’il  dit  de  celle  du  Confort ,  c’eft  que  l’on 
l!FtRftr  confioit  auxFreres  &  aux  Sœurs  de  cette  Société  le  foind’e- 
Eiuwçois.  xecuter  toutes  les  œuvres  6c  les  legs  pieux  que  les  Fidelesfai- 
foient  en  faveur  des  pauvres  6cdes  affligés,  lis  s’en  acquiterenc 
pendant  un  tems  confiderable  avec  beaucoup  de  fidelitéimais 
Michel  de  Carcano  Vicaire  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfer- 
vance  delà  Province  de  Milan  6c  quelques  autres  Religieux 
voïant  que  quelques  perfonnes  mal  intentionées  enmurmu- 
roient  fous  prétexte  que  ces  Freres  6c  ces  Sœurs  Tiertiaires 
s’approprioient  les  legs  6c  les  autres  chofes  dont  on  leur 
confioit  la  diftribution  ,  perfuaderent  au  Supérieur  &  aux 
'  autres  Freres  de  cette  Société  ,  de  remettre  la  diftribution 
de  ces  mêmes  legs  êc  des  autres  aumônes  entre  les  mains  de 
quelques  Laïcs  de  la  même  ville.  Mais  lexperience  aïant 
fait  connoître  dans  la  fuite  que  ces  Freres  &  ces  Sœurs  Tier¬ 
tiaires  s’en  acquittoient  avec  plus  de  fidelité  ,  les  Milanois 
s’adrefferent  l’an  1477.  à  Sixte  IV.  fuppiiant  fa  Sainteté 
qu’il  voulût  bien  ordonner  à  ces  Tiertiaires  de  reprendre  le 
foin  de  la  diftribution  des  aumônes  6c  des  legs  pieux.  Ce 
Pontife  commit  les  Prévôts  des  Eglifes  de  la  fainte  Trinité 
de  Milan  ,  de  Pontivolo  6c  de  Pampiaco  pour  examiner  cette 
affaire  5  mais  Wading  ne  dit  point  ce  qui  fut  ordonné  ,  ni  ce 
qu’eft  devenue  cette  Société. 

Lemême  Auteur  , parlant  de  îa  Société  de  la  Charité  de 
Pajolo,inftituée  dans  la  ville  de  Reggio  en  Lombardie ,  dit 
que  Fan  1493.  le  Pape  Alexandre  V I.  confirma  un  accord 
qui  avoit  été  fait  entre  l’Evêque  6c  les  Sénateurs  de  la  même 
ville  touchant  le  droit  de  nommer  des  Confervateurs  ,  des 
Maffiers,  un  Notaire,  6c  autres  Officiers  de  cette  Société  , 
quoique  cette  affaire  eût  été  déjà  terminée  par  le  Cardinal 
Beffarion  Evêque  de  Frefcati ,  6e  Légat  de  Bologne.  C’eft 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  Société. 

Quant  à  la  troifiémaelle  fut  établie  à  Paris  pendant  le  re- 
gne  d’Henri  III.  fous  le  nom  de  Penitens  Gris  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  5  mais  je  n’ai  pû  trouver  comment  ils 
ont  commencé,  ni  en  quel  lieu  ils  faifoient  leurs  Affemblées. 
Le  Fere  Elzeart  de  Bombes ,  6c  le  Pere  Jean-Marie  de  Ver- 
non ,  dans  leurs  Hiftoires  du  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
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parlent  de  ces  Penitens  Gris ,  &  difent  que  le  Pere  Vincent  osu0C^ETÏS 
Muffart ,  avant  qu’il  entreprît  la  Réforme  de  cet  Ordre  en  F  RATEKNI- 
F rance,  étoit  de  cette  Confrairie,  dans  laquelle  il  y  avoit  s 

plufieurs  perlonnes  de  confideration ,  comme  M.  de  Berulie,  dis, 

qui  tut  enluite  Fondateur  des  Peres  de  l'Oratoire  &  Cardi-  f  RAN$01^ 
nal  ,  aufli-bien  que  Monfieur  de  Marillac,  qui  fut  dans  la 
fuite  Garde  des  Sceaux. 

Les  Statuts  de  cette  Congrégation  ou  Confrat  ernité,  font 
en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Picpus  ,  &  contien¬ 
nent  douze  Chapitres.  Celui  qui  vouloit  être  reçu  au  nom¬ 
bre  des  Confrères ,  devoit  s’adreflfer  à  un  Cenfeur  qui  l’exa- 
minoit  fur  fa  Religion  5  &  après  l’avoir  éprouvé  pendant 
quelque  tems  ,  il  le  faifoit  proclamer  par  deux  fois  dans 
l’Afferïiblée  ,  afin  que  les  Confrères  s'informaient  fecre- 
tement  de  fes  vie  &  mœurs.  S’il  n’y  avoit  aucun  reproche 
contre  lui  ,  il  étoit  reçu  ,6c  on  lui  donnoit  P  habit ,  après 
avoir  été  inftruit  des  Réglés  &  avoir  fait  une  Confellîon  gé¬ 
nérale.  Avant  que  fon  nom  fut  écrit  dans  le  Regiftre,&  qu’il 
put  avoir  voix  dans  les  AflTemblées  ,  on  le  mettoit  en  proba¬ 
tion  pendant  un  an  fous  la  conduite  du  Maître  des  No¬ 
vices. 

Les  Confrères  s’affembloient  tous  les  premiers  Vendredis 
du  mois  dans  leur  Chapelle  pour  y  chanter  le  petit  Office  de 
la  Vierge,  Se  tous  les  autres  Vendredis  après  midi  ils  di- 
foient  les  Compiles  de  l’Office  de  l’Eglife:  aux  Fêtes  de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge ,  de  faint  François ,  Se  de 
fainte  Claire ,  ils  difoient  le  grand  Office  de  l’Eglife  tout 
entier,  à  commencer  dès  les  premières  Vêpres ,  Se  l’Office 
des  Tenebres  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-Sainte. 
Lorfqu’ils  étoient  affemblés  pour  l’Office ,  en  attendant  que 
l’heure  en  fût  venue  ,on  leur  faifoit  une  exhortation,  qui 
étoit  fui  vie  d’une  lecture  fpirituelle.  Etant  dans  la  Chapelle 
ils  dévoient  faire  tout  ce  que  commandoit  le  Supérieur  ,  Sc 
ils  n’en  pouvoient  fortir  fans  fa  permiffion. 

Tous  les  jours  en  leur  particulier  ils  dévoient  faire  l’O- 
raifon  mentale  Sc  l’examen  de  confidence.  Aux  Fêtes  de  la 
Vierge  ils  recitoient  fon  petit  Office,  &  s’il  leur  étoit  poffible 
tous  les  Dimanches  de  l’année  j  mais  ceux  qui  ne  Içavoient 
lire,  recitoient  au  lieu  de  cet  Office,  deux  fois  le  Chapelet. 
lTous  les  Confrères  étoient  encore  obligés  de  le  reciter  tous 
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Sociétés  les  jours  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Ils  jeûnoient  tou- 
° u  c  ^s  les  veilles  des  Fèces  de  la  fainte  Vierge  ,  de  S.  François 
tes  d  u  êc  de  lainte  Claire  ,  aum- bien  que  tous  les  Vendredis  de 
J^sD^Rs.  l’année  5  mais  ce  dernier  jeune  n’étoit  que  de  confeil  ,  non 
I kançois  plus  que  la  difcipline  qu’ils  prenoient  ces  jours- là, 6c  les  veil¬ 
les  des  Fêtes  de  la  Confrairie. 

Ils  faifoient  tous  les  ans  trois  Procédions ,  tant  pour  im¬ 
plorer  la  mifericorde  de  Dieu  ,que  pour  émouvoir  les  peu¬ 
ples  à  la  penitence.  La  première  le  faifoit  la  nuit  du  Jeudi- 
Saint ,  en  laquelle  ils  vilitoient  les  Sepulchres ,  6c  y  faifoient 
des  ftations  ,  pour  y  méditer  fur  les  my  Itérés  de  la  PatFion  de 
Nôtre  Seigneur.  La  fécondé  le  jour  de  l’Oétave  de  la  Fête 
du  Paint  Sacrements  6c  la  troifiéme  le  jour  de  l’Exaltation 
de  fainte  Croix  ,  6c  ils  y  marchoient  nuds  pieds ,  excepté  les 
fexagenaires  6c  les  infirmes  >  qui  avec  lapermiflion  du  Supé¬ 
rieur  pou  voient  porter  des  fandales. 

Quand  quelque  Frereétoit  mort,  tous  les  autres  l’accom- 
pagnoient  à  la  fepulture  vêtus  de  leurs  facs  ,  6c  chaulFés  , 
excepté  celui  qui  portoit  la  croix.  Tous  les  ans  le  lendemain 
de  la  Fête  de  S.  François,  ils  chantoient  l’Oflice  des  Morts 
pour  tous  les  F  reres  6c  les  Sœurs  ,  parens  6c  bienfaicleurs 
décédés  5  6c  tous  les  mois  chacun  difoit  en  particulier  le 
même  Office  à  cette  intention.  Une  de  leurs  obligations  étoit 
d’entretenir  des  Séminaires  pour  y  inftruire  à  la  pieté  de 
pauvres  orphelins, 6c  de  jeunes  gens  qui  vouloient  embralFer 
l’état  Ecclefiaftique.  Chaque  Confrère  donnoit  pour  cela 
une  aumône  en  entrant  5  6c  tous  les  ans  la  veille  de  S.  Fran¬ 
çois  ils  étoient  encore  obligés  d’en  faire  une  pour  le  même 
fujet. 

Ces  Confrères  avoient  pour  Supérieur  6c  pour  principaux 
Officiers  un  Recteur  ,  un  Vice- Recteur  ,  un  Maître  des 
Novices >  quatre  Cenfeurs , 6c  un  Maître  de  Chapelle,  dont 
l’éleftion  fe  faifoit  tous  les  ans  :  6c  afin  que  toutes  les  Con¬ 
grégations  6c  Sociétés  particulières  du  même  Inftitut  ne  fif- 
fent  qu’un  même  Corps,  6c  fuffent  toutes  gouvernées  de  la 
même  maniéré  ,  elles  dévoient  reconnoître  pour  leur  Géné¬ 
ral  le  Recteur  de  la  Congrégation  de  Paris ,  comme  la  pre¬ 
mière  établie  :  6c  elles  dévoient  recevoir  les  Vifiteurs  qui 
leur  étoient  envoïés  de  fa  part ,  fe  foûmettant  à  leurs  Réfor¬ 
mations,  aux  Conftitutions  6c  aux  Ordonnances  du  Chapi- 
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tre  de  Paris.  Si  ces  Congrégations  particulières  avoient  quel-  Société’* 
ques  difficultés ,  ou  qu’ils  trouvaflent  à  propos  de  faire  quel-  fraT?k°niI 
ques  nouveaux  Reelemens  pour  leur  gouvernement  5  iis  ne  r  E’s  D 

J  ;  1/  b.  r  V  J  T  •  r  tltRsOR- 

devoienc  rien  déterminer  que  par  maniéré  de  provifion>juf-  oRE  s. 
qu’à  ce  qu’ils  eufient  reçu  l’approbation  3c  le  confentement  Franso1^ 
au  Chapitre  de  Paris ,  auquel  ils  dévoient  fe  conformer  en 
toutes  chofes. 

Quant  à  l’habillement  il  confiftoit  en  un  fac  de  treillis  gris, 
aïant  un  capuchon  élevé  de  demi  pied  par  deiïus  la  tête  ,  3c 
pendant  en  pointe  par  devant  jufqu  a  la  ceinture  ,  qui  étoit 
une  corde  de  crin  blanc  3c  noir  entrelafies  enfemble  avec 
trois  nœuds.  Ils  portoient  fur  l’épaule  gauche  l’image  de 
feint  François ,  de  un  chapelet  attaché  à  la  corde  5  mais  les 
Novices  avant  que  d’être  inferits  au  nombre  des  Confrères, 
ne  pouvoientpas  porter  l’image  de  feint  François,  afin  qu’il 
y  eût  quelque  diftinclion  entre  les  uns  3c  les  autres. 

Les  femmes  &  les  filles  devotes  qui  étoient  afïociées  à  la 
Confrairie  dévoient  garder  les  mêmes  Réglés  que  les  Con¬ 
frères  ,  excepté  ce  quiregardoit  les  Encerremens  3c  les  Pro¬ 
cédions  aufquelles  elles  n’adiftoient  pas.  Si  elles  étoient  ma¬ 
riées  ,  ou  quelles  eufTent  peres  3c  meres ,  elle  ne  pou  voient  y 
être  reçues  qu’avec  leurs  permiffions..Elles  n’avoient  aucune 
communication  avec  les  Confrères  ,  3c  leurs  Chapelles  dé¬ 
voient  être  féparées  par  un  mur  d’avec  le  chœur  des  Frè¬ 
res  ,  de  telle  maniéré  néanmoins  quelles  pouvoient  entendre 
les  Offices  3c  les  Exhortations.  Elles  élifoient  entr’elles  une 
Supérieure  &  des  Officieres  ,  qui  les  dévoient  gouverner  fé¬ 
lon  les  Réglés  3c  Conflitutions ,  3c  félon  les  Ordonnances  du 
Chapitre  des  Freres. 

Réglé  manuscrite  des  Freres  Penitens  du  Tiers  Ordre  dejaint 
François  5  &  pour  les  Congrégations  de  /’ Annonciation  &  de 
faint  Jerome ,  Voïez  le  Pere  Raimond  Auger,  dans  fa  Meta- 
nœlogie  aufajet  de  ces  Congrégations , 
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l'Ordre  CHAPITRE  XL  VI. 

DE  LaCûN- 

DE^ôiRtN  Des  Religieuses  de  l'Ordre  de  la  Conception  de  Notre- 
dame.  Dame  ,  avec  la  Vie  de  la  Bienheureufe  Beatrix  de 
Silva  leur  Fondatrice . 


JEan  IL  Roi  de  Caftille  aïant  époufé  Elifabeth  fille 
d’Edoiiard  Roi  de  Portugal  ,  cette  Princeffe  mena  avec 
elle  en  Cahille  Beatrix  de  Silva  fa  parente ,  lœur  de  Jacque 
premier  Comte  de  Portalegre ,  &  du  Bienheureux  Amedée  * 
Inltituteur  des  Amadéiffes,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  XIII.  Beatrix  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à  la  Cour* 
que  la  beauté  lui  attira  beaucoup  d’ Amans.  Plufieurs  Sei¬ 
gneurs  la  demandèrent  en  mariage ,  &  le  Roi  même  conçut 
de  la  paillon  pour  elle.  Il  n’  en  falut  pas  davantage  pour  ex¬ 
citer  l’envie  &  la  jaloufie  de  la  Reine,  qui  fe  perfuadant 
que  Beatrix  n  étoit  pas  indifferente  à  toutes  les  recherches 
que  la  beauté  lui  attiroit,  la  fit  enfermer  dans  une  chambre* 
où  par  une  cruauté  dont  il  n’y  avoit  qu’une  femme  jaloufe  qui 
pût  être  capable3elle  la  laiffa  pendant  trois  jours  ians  boire  ni 
manger.  Cette  fainte  fil! e  fe  volant  ainfi  maltraitée  fans  fu- 
jet,le  recommanda  à  la  fainte  Viergedmplorantfonafffbince, 
tant  pour  laconfervation  de  fa  vie  que  de  fon  innocence, dont 
elle  fit  dès- lors  un  facrifice  à  la  Majefté  de  Dieu  par  le  vœu 
de  virginité  auquel  elle  s’engagea  avec  une  fi  grande  fer¬ 
veur  d’efprit  &  une  fi  grande  abondance  de  larmes,  qu’elle 
STierita  d’être  confolée  la  nuit  fuivante  ,  par  celle  qu’elle 
avoit  implorée,  qui  s’apparut  a  elle  revêtue  d’un  habit  blanc 
avec  un  manteau  bleu  ,  Sc  laffura  qu’elle  feroit  bien- tôt  dé¬ 
livrée  de  cette  prifon  :  ce  que  l’effet  vérifia  peu  de  tems 
après.  Elle  n’eut  pas  plutôt  recouvré  la  liberté  qu’apréhen- 
dant  la  coleredela  Reine,  &  voulant  éviter  les  dangers  où  f& 
pudeur  étoit  expoféeà  la  Cour ,  elle  s’enfuit  à  Tolede. Pen¬ 
dant  qu’elle  étoit  fur  le  chemin  de  cette  Capitale  d’Efpagnc 
elle  fut  furprife  de  s’entendre  appeller  en  Langue  Portu- 
gaife  par  deux  Religieux  de  (aint  François  qui  la  fuivoient£ 
&  appréhendant  que  la  Reine  ne  les  eût  envoies  après  elle 
pour  la  faire  revenir  ,  elle  fe  recommanda  de  nouveau  à  Ix 
iainte  Vierge  5  mais  elle  fut  confolée  lorfqu’au  lieu  de  ce 
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qu’elle  craignoit  elle  trouva  de  faints  Religieux  qui  la  con¬ 
firmèrent  dans  le  deffein  qu’elle  avoitde  renoncer  au  mon- 
de3en l’affurant  quelle  deviendroit Mere  de  plufieurs  filles: 
ce  qui  la  iurprit  beaucoup  5  mais  fon  étonnement  augmenta 
bien  plus,  lorlqu’elle  s’apperçut  que  ces  deux  Religieux 
étoient  difparus  dans  le  moment.  Elle  reconnut  alors  que 
c’étoit  une  révélation  par  laquelle  Dieu  vouloit  l’affermir 
dans  fa  rélolution  5  elle  en  rendit  grâce  à  fa  divine  Majefté 
qui  lui  fit  connoître  aufîl  dans  la  fuite  par  une  autre  révéla¬ 
tion  qu’un  de  ces  Religieux  qui  lui  avoic  parlé  étoit  faine 
Antoine  de  Padou  ë. 

Etant  arrivée  à  Tolede  ,  elle  fe  retira  auflî  tôt  au  Mona- 
ftere  des  Religieufes  de  POrdrede  faint  Dominique  ,  où 
elle  demeura  pendant  quarante  ans  menant  une  vie  très  au- 
ftere  ,  de  ne  fe  laiflant  voir  à  perfonne  du  dehors.  Il  n’y  eut 
que  la  Reine  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  de  fille  de  la 
Reine  Elifabeth  dont  nous  avons  parlé  qui  put  obtenir  ce 
privilège.  Comme  cette  fainte  fille  étoit  fort  devote  à  la  lainte 
Vierge  ,  dont  elle  avoit  déjà  reçu  beaucoup  de  faveurs ,  de 
qu’elle  pen foie  jour  de  nuit  aux  moïens  de  l’honorer  davan¬ 
tage,  principalement  dans  leMvftere  de  fon  immaculée  Con¬ 
ception  ,  cette  Reine  des  Anges  lui  apparut  une  fécondé  fois 
&  lui  inlpira  le  deffein  de  fonder  un  Ordre  en  l’honneur  de 
fon  immaculée  Conception.  Beatrix  en  parla  à  la  Reine 
qu’elle  trouva  fi  difpofée  à  la  favorifer  dans  cette  entreprife, 
que  cette  Princeffe  lui  donna  pour  commencer  cet  établiffe- 
ment  le  Palais  de  Galliana  où  il  y  avoit  une  Chapelle  dediée 
en  l’honneur  de  fainte  Foi  Vierge  ëcMartyre.  La  Bienheu- 
reufe  Beatrix  en  prit  poffelfion  l’an  1484.  accompagnée  de 
douze  filles  qui  forcirent  aufli  du  Monaftere  de  faint  Domi¬ 
nique  de voulurent  embraffer  fon Inftitut,aufquelles  elle  don¬ 
na  un  habit  qu i  confiftoit  en  une  robe  de  un  Icapulaire  blanc 
avec  un  manteau  bleu.  Ces  Religieufes  portent  fur  le  feapu- 
laire  une  Image  d’argent  de  la  fainte  Vierge,  de  iorfqu’elles 
font  dans  l’interieur  de  la  Mailon  elles  ont  un  petit  {capil¬ 
laire  qui  leur  tombe  jufqu’à  la  ceinture,  fur  lequel  elles  ont 
une  petite  médaillé  auflî  d’argent  qui  reprefente  la  fainte 
V  ierge*  mais  fi- tôt  qu’elles  vont  à  la  grille  ou  qu’elles  fe  trou^ 
vent  à  quelque  Afïemblée  de  Communauté,  elles  couvrent 
epede  fcapulaire  avec  un  autre  qui  leur  tombe  jufqu’au 
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bas  de  la  robe  :  ce  qui  fait  qu’on  ne  voit  plus  la  petite  mé¬ 
daillé.  Cet  Ordre  fut  formé  cinq  ans  après  que  le  Pape  In¬ 
nocent  VIII.  en  eut  accordé  la  permiffion  à  la  priere  de  la 
Reine  Ifabelle  ,  par  une  Bulle  de  l’an  1485?.  qui  leur  per- 
mettoit  auffi  de  prendre  la  Réglé  de  Cîteaux  ,  de  réciter 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge,  &.  de  demeurer  fous  l’obéïffance  de  P  Ordinaire.  L’on 
prétend  que  cette  Bulle  aïant  été  perdue  fut  retrouvée  mira- 
culeufement.  L’Evêque  de  Cadix,  par  commiffion  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Tolede ,  en  fît  la  publication,  &  remit  à  la  quin¬ 
zaine  à  faire  la  cérémonie  de  la  vêture  de  ces  nouvelles  Reli- 
gieufes,  &  de  recevoir  leurs  profeffions  5  mais  la  Bienheu- 
reufe  Beatrix  de  Silva  mourut  avant  que  le  jour  fixé  pour  la 
cérémonie  fût  arrivé.  La  fainte  Vierge  s'apparut  à  elle*  & 
lui  dit,  qu’elle  fortiroit  de  ce  monde  dans  dix  jours,  lui 
prédifant  auffi  que  fon  Ordre,  après  beaucoup  d’épreuves 
êc  de  contradictions,  feroitun  grand  progrès.  Elle  fedifpofa 
à  ce  dernier  moment  par  une  Confeffion  générale, qu’elle  fit 
à  un  Religieux  de  faint  François  fon  ConfefiTeur  ,  entre  les 
mains  duquel  elle  voulut  faire  fa  profeffion  folemnelle,  après 
avoir  reçu  de  nouveau  l’habit  de  fon  Ordre  ,  &  elle  mou¬ 
rut  enfuite  le  premier  de  Septembre  de  l’an  14^0.  étant 
âgée  de  foixante  fix  ans.  Les  Religieux  &  les  Reiigieufes  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  chez  lefquels  elle  avoit  de¬ 
meuré  filong-tems  en  habit  féculier  ,  voulurent  avoir  fon 
corps  5  mais  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  qui  le 
prétendoient  auffi  ,  2e  aufquels  il  fut  ajugé,  le  laifferent  dans 
le  Monaftere  de  fainte  Foy ,  ou  il  fut  inhumé.  Les  Reli- 
gieufes  de  faint  Dominique  fâchées  de  n’avoir  pu  réüffir 
dans  leur  entreprife  ,  voulurent  contraindre  les  douze  Com¬ 
pagnes  de  la  Bienheureufe  Beatrix  de  rétourner  chez  elles  5 
mais  elles  ne  purent  encore  obtenir  leur  demande  ,  &  celles- 
ci  refterent  dans  leur  Maifon  de  fainte  Foy, qui  prit  dès-lors 
le  titre  d’immaculée  Conception  :  quelque  tems  après  elles 
prirent  l’habit  de  l’Ordre  ,  firent  leur  profeffion  folemnelle, 
&  furent  fournîtes  à  la  Jurifdi&ion  de  l’Archevêque  de 
Tolede. 

Le  Cardinal  Ximenès  ,qui  étoit  pour  lors  Archevê¬ 
que  de  Tolede  ,  voïant  que  le  nombre  de  ces  Reiigieufes  au- 
gmentoit ,  &  que  cet  Ordre  pourront  faire  de  plus  grands 

progrès 
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progrès ,  s’il  étoit  fous  la  direction  des  Freres  Mineurs  qui  Religie^. 
ont  toujours  été  les  défenleurs  de  l’immaculée  Conception,  l’OrdîT-5 
convint  avec  la  Reine  Ifabelle  'de  fouftraire  ces  filles  de  la  oblaCoî*. 
jurifdidion  de  l’Archevêque  deTolede,6c  de  les  mettre  fous  n™r  Ex¬ 
celle  des  Religieux  de  faint  François,  en  leur  donnant  la  DaM£* 
Réglé  de  fainte  Claire.  Cette  Princefieen  aïant  obtenu  en 
1501.  la  permilfion  du  Pape  Alexandre  VL  l'Abheffe  de 
ces  Religieufes  nièce  de  la  Fondatrice,  avec  quelques  au¬ 
tres  ne  voulurent  pas  recevoir  cette  Réglé ,  6c  paflerent  au 
Monaftere  de  Ste  El  ifabeth, après  avoir  donné  leCorps  de  la 
Bienheureufe  Beatrix  aux  Religieufes  de  faint  Dominique. 

Celles  qui  reftercftt  6c  qui  voulurent  bien  embrafFerla  Ré¬ 
glé  de  fainte  Claire  ,  furent  unies  avec  les  Religieufes 
Benedi&ines  du  Monaftere  de  faint  Pierre  De  las  Dumas 
par  ordre  du  Pape  6e  le  confentement  de  l’Abbeffe  6c  des 
Religieufes  de  ce  même  Monaftere  ,  qui  voulurent  bien  fe 
foumettre  à  la  Réglé  de  fainte  Claire  5  6c  embraffer  l’Ordre 
de  la  Conception.  Ces  deux  Monafteres  aïant  été  unis  ,  le 
Cardinal  Ximenés  transfera  ces  Religieufes  au  Couvent  de 
faint  François  de  la  même  ville ,  que  les  Conventuels,  aux¬ 
quels  il  appartenoit,  avoient  abandonné  ,  6e  le  premier  Mo¬ 
naftere  des  Religieufes  de  la  Conception  fut  changé  en  un 
Hôpital. 

L’an  1506.  Jules  1 1.  confirma  ce  que  fes  PrédecefTeurs 
Innocent  V  II  I.  &  Alexandre  V I  avoient  fait  touchant  les 
changemens  arrivés  en  cet  Ordre,  &  l’an  1 5 1 1 .  il  leur  donna 
une  Réglé  particulière.  Ces  Religieufes  i’aïant  reçue, le  Car¬ 
dinal  Quignonez,  qui  n’étoit  pour  lors  que  Provincial  des- 
Religieux  de  faint  François  de  la*  Province  de  Caftillejeur 
fit  faire  de  nouveau  profeffion, conformément  a  cetteRegle* 

6c,  elles  prononcèrent  leurs  vœux  entre  les  mains  de  leur  Ab- 
beffe  ,  en  cette  maniéré  &. félon  cette  forme  prefcrite  par  la 
même  Réglé. 

Je  N.  pour  Y amour  &  le  Je r vice  de  Notre- Seigneur  &  de  s 
la  Jaintc  Conception  de  fa  glorieuse  Mere  ,  Jais  vœu  &  pro+ 
mets  a,  Dieu , .  k  la  Bienheureufe  Vierge  ,  -  au  glorieux P  ère 
faint  François  ,  dr  k  tous  les  Saints ,  &  k  vous  ma  Mere, 
de  vivre  tout  le  tems  de  ma  vie  en  obédience  ,  fans,  avoir  de 
propre  ,  en  chafleté  ép  en  perpétuelle  Clôture  r  félon  la  Réglé 
du  Pape  Jules,  IL  concédée  &  confirmée  k  notre  Ordre  >  6c  le 
%9&t  FIJI  % 
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Rrucmi-  même  Quignonez  leur  donna  l’an  1616.  des  Conftitutioni 
l'Ordre  particulières. 

DE  LaCoN-  Ces  Religieufes  étant  paifibles  dans  la  poflefiion  de  leur 
n  ôTre!  Monaftere,  firent  des  inftances  pour  avoir  le  corps  de  leur 
Dame.  fondatrice  ,  6e  obtinrent  un  Bref  du  Pape  qui  ordonna  aux 
Religieufes  de  faint  Dominique  de  leur  rendre  ce  facré  dé¬ 
port.  Le  fécond  Couvent  de  l’Ordre  fut  fondé  en  1507.  à 
Torrigo  dans  le  Diocêfe  de  Tolede  ,  par  Therêfe  Henri- 
que  veuve  d’Alfonle  de  Cardenas  ,  Grand  Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  faine  Jacques  de  l’épée.  Ce  Monaftere  en  a  produit 
fept  autres, dont  le  premier  rut  celui  de  Madrid, qui  fut  fon¬ 
dé  l’an  1511.  6c  comme  on  y  reçut  dans  la  fuite  plus  de  Reli¬ 
gieufes  que  le  Couvent  n’en  pouvoit  entretenir  ,  elles  obtin¬ 
rent  des  Lettres  Patentes  du  Roi  d’Efpagne,  qui  leur  défen- 
doit  d’en  recevoir  plus  de  cinquante.  Cet  Ordre  parta  la  mê¬ 
me  année  en  Italie  ,  ou  on  leur  fonda  un  Monaftere  à  Af¬ 
file  ,  dans  lequel  il  y  a  préfentement  quarante  Religieufes. 
Il  y  en  eut  un  autre  fondé  a  Valladolid  en  1 5 2.1.  un  autre  a 
Rome  en  1525.  6c  un  à  Milan  en  1535?. 

Enfin  Marie  Theréfe  d’Autriche  Reine  de  France,  fem¬ 
me  de  Loiiis  XIV.  voïant  qu’il  n’y  avoit  point  de  Reli¬ 
gieufes  de  cet  Ordre  en  France  ,  perfuada  aux  Religieufes 
de  fainte  Claire  du  Monaftere  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  au  Fauxbourg  faint  Germain  à  Paris, qui étoient  fous 
la  direction  des  Peres  Recollets, d’embrafler  cet  Ordre  de  la 
Conception  ,  ce  quelles  executerent  5  mais  comme  entre  les 
autres  aufterités  de  ces  Religieufes  ,  elles  ne  pouvoient  par¬ 
ler  aux  perionnes  féculieres  après  leur  profeflion ,  non  pas 
même  à  leurs  parens ,  ce;  qui  faifoit  que  les  peres  6c  meres 
s’oppofoient  à  l’entrée  de  leurs  filles  dans  ce  Monaftere ,  6c 
qu’elles  furent  près  de  huit  années  de  fuite  fans  recevoir  de 
Novices ,  le  Pape  Clement  X.  à  la  priere  de  la  Reine,permit 
aux  parens  de  ces  Religieufes  au  premier  degré,  de  leur  par¬ 
ler  deux  fois  le  mois  ,  excepté  dans  les  tems  de  l’Avent  6c 
du  Carême  ,  comme  il  eft  porté  par  fon  Bref  de  l’an  1673. 
Nous  avons  ci-devant  dit  quel  eft  l’habillement  des  Reli¬ 
gieufes  de  cet  Ordre.  Entr’autres  Obfervances,  oütre  les 
jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  elles  doivent  encore  jeûner  de- 
.  puis  la  Fête  de  la  Prélentation  de  la  fainte  Vierge  jufqu’à 
Noël  i  6c  tous  les  Vendredis  de  l’année  :  il  leur  eft  permis  de 
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Cl  N  QU  ÎEME  PARTIE)  C  H  A  P .  XLVIL  55^ 
jeûner  auffi  le  Samedi  5  mais  on  ne  peut  pas  les  y  contraindre.  RrLIGmr- 
Outre  le  grand  Office  de  l’Eglife  ,  félon  l’ufage  de  l’Ordre  l’Ordre  E 
de  faint  François  ,  elles  font  encore  obligées  de  dire  le  petit  ^onciade" 
Office  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  <k  de  dire  le  mê¬ 
me  Office,  félon  Pufage  du  Bréviaire  Romain  ,  toutes  les 
Fèces  (impies  ,  &  les  Dimanches  pii  il  ne  fe  rencontre  point 
de  Fêtes  doubles. 


Luc  Wading ^nnal.  Minor .  Tom .  VIII.  Dominic.  de  Gu~ 
bernatis ,  Ord.  Seraphic.  Tom .  IL  Franc.  Gonzaga ,  de  Ori¬ 
gine  Seraph .  Relig .  Marc  de  Liibonne,  Chroniq.  de  l'Ordre 
de  faint  François  ,  Tom.  III.  &  Marian.  ab  Orfcelar  ,  Fran- 
eif  Rediviv.  five  Chra?iic.  obfer.  jlnci.  Reparut .  Liv .  /«- 
Cap.  IX . 
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Cha  p.itr  e  XLVII. 

Des  Religieuses  de  ï Ordre  de  la  Bienheureufe  ierge 
Aîarie>communement  appelle  es  de  l’Annonciade  ou  des 
dix  V ertus  de  Notre  Dame  3  avec  la  V'ie  de  la  Biens- 
h  cureuje Jeanne  de  Valois  leur  Fondatrice. 

NO  u  s  mettons  encore  au  nombre  des  différentes  Con¬ 
grégations  de  l’Ordre  de  faint  François ,  l'Ordre  de& 
Religieufes  Annonciades  ou  des  dix  V ertus  de  Notre  Dame, 
fondé  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de  Valois  Reinede  Fran¬ 
ce  5  puifqu’il  a  été  fournis  par  les  Souverains  Pontifes  à  la. 
jurifdiclio.n  des  Freres  Mineurs  ,  quoi  qu’il  y  ait  plufieurs 
Monafteresqui  s’en  foient  fouftraits  pour  reconnoître  celle 
des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fitués.  La  Bienheureufe 
Jeanne  de  Valois  eut  pour  pere  Louis  XL  Roi  de  France , 
&  pour  mere  Charlotte  de  Savoie.  Elle  vint  au  monde  l’an 
1464.  ou  1465.  &£utélevéeau  Chaffeau  d’Amboife  avec 
fon  frere  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VI  II> 
&  Anne  fa  fœur  ainée  qui  fut  mariée  au  Comte  de  Beau- 
jeu.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle  s’adonna  aux  exercices 
de  pieté  :  à  peine  eut- elle  atteint  l’âge  de  cinq  ans  ,  qu’elle 
importunoit  continuellement  laComteffe  de  Ligneres  fa  Gou¬ 
vernante, afin  qu’ellel  1  ce 
Le  Roi  n’approuvant  pas 


nduiùtal  Eglue  pour  prier  Dieui 
fes  dévotions, voulut  les  empêcher** 
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Pvfugieu.  j|  fe  contenta  d’abord  de  lui  ordonner  de  vivre  d’une  autre 
l’ordrf  maniéré,  &  de  quitter  ces  dévotions  fréquentes  qui  ne  lui 
de  l  an-  plaifoient;  Das  ,  la  menaçant  de  la  punir  li  elle continuoit  $ 
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mais  la  Prmcelle  n  en  rut  que  plus  rervente  ce  plus  attaches 
à  fes  exercices  de  pieté.  Cependant  comme  ellen’avoit  plus 
la  permiffion  d’aller  fi  fouvent  dans  les  Eglifes,  cela  lui  don¬ 
na  tant  de  chagrin  qu’elle  ne  pouvoir  s’empêcher  de  verfer 
des  larmes  en  fe  plaignant  amoureusement  à  la  fainte  Vierge, 

(  qu’elle  avoir  prifepour  fa  protectrice)  de  la  dureté  du  Roi 
ion  pere  ,  qui  i’atiroit  fans  doute  encore  plus  affligée  freette 
Reine  des  Anges  n’eut  pris  le  foin  de  la  confoîer  :car  un  jour 
qu’elle  la  prioitavec  ferveur  de  luienieigner  la  maniéré  delà 
fervir  6c  de  lui  plaire,  elle  entendit  une  voix  qui  faillira  qu’¬ 
elle  quitteroit  le  monde,  &  quelle  établiroit  un  Ordre  de 
filles  qui  s’occuperoient  avec  elle  à  chanter  les  mifericordes 
du  Seigneur.  Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
cette  PrincefiTe  ont  parlé  de  cette  grâce  extraordinaire  que 
Dieu  lui  fit.  Elle  ne  fongea  plus  après  cela  qu’à  quitter  le 
monde  6c  à  fuivre  Jefus-Chrift.  Son  plaifir  étoit  de  parler 
aux  perfonnes  Religieufes  ,  d’entrer  dans  les  Monafteres ,  6e 
de  s’entretenir  du  bonheur  qu’il  y  a  de  vivre  dans  îaiolitude 
hors  des  embarras  6e  des  inquiétudes  du  fiécie.^Ceite  vie  6e 
ces  inclinations  fi  peu  conformes  aux  maximes  du  monde, 
déplurent  fi  fort  au  Roi,  que  pour  la  punir  il  fut  long  tems 
fans  la  voir.  Il  s’imagina  enfuite  que  les  attraits  du  monde 
la  pourroient  toucher  j  c’eft  pourquoi  il  la  faifoit  aller  dans 
toutes  les  parties  de  divertiffemens  6e  les  plus  agréables  af- 
femblées  de  la  Cour  >  mais  ce  fut  toujours  inutilement, 
car  la  PrincefiTe  ne  rélâcha  rien  pour  cela  de  fes  exercices  de 
pieté. 

Quoique  fon  plus  grand  attrait  fût  pour  la  vie  Religieu- 
fe  ,  6e  qu’en  conféquence  de  la  révélation  qu’elle  avoit  eue, 
que  Dieu  ladeftinoit  à  cet  état,  elle  eût  refolu  de  fe  retirer 
du  monde  $  elle  fe  vit  néanmoins  forcée  d’y  refter  :  car  dans 
le  tems  qu’elle  étudioit  les  momens  pour  déclarer  à  fon  pere 
le  deflein  qu’elle  avoit  pris  d’entrer  en  Religion  ,  il  lui  dé¬ 
clara  qu’il  vouloit  la  marier ,  6c  qu’elle  fe  préparât  à  époufer 
le  Duc  d’Orléans  qui  étoit  le  premier  Prince  du  Sang.  Cet 
Ordre  autant  affligeant  qu’imprevu  n’ébranla  point  la  con¬ 
fiance  de  cette  PrincefiTe  *  6c  ne  la  fit  point  changer  de  refor 
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Cinquième  Partis  ,  Chap.  XL  VIL  34^  - 
îution  :  au  contraire,  remplie  de  confiance  en  celui  qui  lui  Rurcnu- 
avoir  infpiré  le  deffein  de  quitter  le  monde,  elle  alla  fe  jet  ter  s  CE 

aux  pieds  de  fon  Crucifix  qu’elle  arrofadefes  larmes,  de- i>e  l’an- 
mandant  à  Dieu  qu’il  voulut  bien  lui  accorder  l’accompliffe-  KONCIAD£ 
ment  de  fes  delirs  :  ce  qui  lui  réiiilit  comme  elle  le  fouhaitoit. 

Car  le  jour  que  le  mariage  fut  conclu  ,  le  Duc  d’Orléans 
qui  ne  l’épouioit  quepar  force ,  protefta  de  la  violence  qu’on 
lui  faifoit ,  déclarant  qu’il  n’y  confentoit  que  par  contrainte 
pour  fauver  fa  vie  ou  la  liberté ,  que  le  Roi  lui  vouloit  faire 
perdre  ,  s  ’il  n’éxecutoit  fes  volontez  5  ainfi  bien  loin  de  fon- 
ger  à  donner  la  moindre  atteinte  à  la  pureté  de  cette  Princefle, 
il  ne  s’étudia  qu’à  lui  donner  des  marques  de  fon  indifférence 
pour  ne  pas  dire  de  fon  mépris  3c  de  fa  haine ,  jufqu’à  ce 
qu’enfin  après  la  mort  de  Charles  VI  IL  étant  parvenu  à  la 
Couronne,  louslenomde  LoiiisXII.en  145)8.  3c  ne  crai¬ 
gnant  perfonne  qui  ofat  s’oppofer  à  fes  volontés  ,  il  travailla 
à  faire  diffoudre  fon  mariage  ,  alléguant  pour  raifons  que 
.  cette  Princeffe  ne  lui  avoit  été  donnée  que  par  force ,  que  ja¬ 
mais  il  ne  l’avoit  connue  ni  voulu  connoître,&  que  le  jour  de 
fes  noces  il  avoit  protefté  en  bonne  forme,  3c  en  prélence  de 
témoins  irréprochables, qu’il  n’avoit  point  eu  d’intention  de 
contracter  aucun  mariage  avec  eüe7  S  étant  adreffé  pour  cet 
effet  au  Pape  Alexandre  VI.  ce  Pontife  nomma  trois  Corn- 
millairespour  prendre connoiffance de  cette  affaire.  CesCom- 
miffaires  furent  Philippe  Cardinal  de  Luxembourg  Evêque 
duMans, Louis  d’ Amboife  Evêque  d’Albi,qui  futaufll  Car¬ 
dinal  dans  la  fuite  ,  3c  Ferdinand  Evêque  de  Ceuta  en  Afri¬ 
que  ,  aufquelsil  donna  tout  pouvoir  3c  autorité  pour  la  ju¬ 
ger  en  dernier  reffort  j  3c  ces  trois  Prélats,  après  avoir  bien 
examiné  les  raifons  que  le  Roi  avoit  alléguées ,  déclarèrent  le 
mariage  nul.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  fut  député  pour 
Lignifier  la  Sentence  à  la  Reine  ,  qui  lorfqu’on  l’avertit  que 
ce  Prélat  venoit  pour  executer  fa  commiflîon,  fe  leva  de  fon 
Oratoire  ou  elle  étoit ,  après  avoir  baifé  les  pieds  de  fon  Cru¬ 
cifix  3c  imploré  l’afîîftance  de  la  fainte  Vierge,  alla  dans  la 
Salle  ou  elle  trouva  fon  Confeffeur  avec  le  Cardinal.  Un 
grand  nombre  de  Princeffes  3c  de  Dames,  3c  beaucoup  de 
peuple  accourut  à  ce  fpectacle.  Elles’affit  dans  un  fauteüfi, 

&c  le  Cardinal  lui  dit ,  que  les  Prélats  délégués  par  le  Pape 
aïant  confideré  devant  Dieu  après  une  exaéte  difculfion 
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que  le  très  puiffant  ô£  très  Chrétien  Loüis  d’Orléans  n’a-- 
voitépoufé  la  Sérénilîime  Jeanne  de  Valois,  que  par  eon- 
trainte ,  déclaraient  que  le  mariage  étoit  nul  de  laiffoient  ces 
deux  auguftes  Personnes  dans  une  entière  liberté  de  s’enga¬ 
ger  comme  il  leur  plairoit.  A  ces  paroles ,  elle  fut  d’abord 
frappée  comme  d’un  coup  de  foudre  5  mais  confiderant  que 
ce  malheur  lui  venoit  de  la  main  de  Dieu  ,  elle  ne  dit  autre 
ehofe  que  ce  peu  de  parolesjDieu  foit  béni, je  fuis  trop  heu- 
reufe  de  fouffrir  cet  affront  pour  lui,  &  je  fuis  periuadée 
qu’il  ne  permet  ceci  que  pour  me  donner  moïen  de  le  mieux 
fervir  à  l’avenir  que  je  n’ay  fait  par  le  paflé. 

La  Princeffe  étant  ainfi  répudiée ,  le  Roi  Loüis  XII.  lui 
donna  pour  appanage  la  Ville  de  Bourges  5  mais  elle  ne  vou¬ 
lut  pas  s’y  retirer  fans  voir  ce  Prince,  pour  lui  donner  le  der¬ 
nier  adieu  :  ce  qui  lui  aïant  été  accordé  ,  elle  lui  protefta 
que  bien  loin  d’avoir  du  reffentiment  contre  lui ,  elle  lui  étoit 
bien  obligée  de  ce  qu’il  l’avoit  délivrée  d’une  fervitude  auffi 
dure  que  celle  du  monde  ,  le  fuppliant  de  lui  pardonner  les 
fautes  quelle  avoit  faites  >  de  l’affurant  qu’elle  ne  cefferoit 
de  prier  Dieu  pour  lui  de  pour  la  profperité  de  fon  Roïau- 
me.  Elle  fe  retira  enfuite  dans  la  ville  de  Bourges  ou  elle 
paffa  le  refte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  dévotion  de  de 
pieté, édifiant  toute  la  France  par  la  fainteté  de  fa  vie.Quand 
elle  entra  dans  cette  ville  ,  elle  y  fut  reçue  avec  des  acclama¬ 
tions  de  des  honneurs  extraordinaires.  Tous  les  Corps  la  vin¬ 
rent  complimenter ,  de  il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  donnât  des 
marques  d’une  joïe  fincere.  Elle  voulut  descendre  d’abord 
dans  l’Eglife  Cathédrale  pour  y  prier  le  premier  de  tous  les 
Martyrs  en  l’honneur  duquel  elle  eft  confacrée  ,  de  y  faire 
à  Dieu  un  facrifice  de  toutes  les  grandeurs  delà  terre,  en 
lui  offrant  tout  ce  qu  elle  avoit  fouffert  jufqu’alors  ,  mais 
principalement  la  derniere  difgrace  par  laquelle  il  avoit  plu- 
à  fa  divine  Majefté  de  l’éprouver  :  elle  alla  vifiter  en- 
fuite  la  fainfte  Chapelle  ,  après  quoi  elle  fe  renferma  danss- 
fon  Palais  qu’elle  confacra  par  fes  vertus. 

Lorfqu’elle  fe  vit  en  liberté  de  pouvoir  s’adonner  entière¬ 
ment  aux  exercices  de  pieté  ,  la  première  penfée  qu’elle  eut 
fut  de  commencer  l’ouvrage  qu’elle  méditok  depuis  lî  long- 
tems,  qui  étoit  celui  d’établir  une  nouvelle  Congrégation  de 
filles  en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  glorieujfe  Vierge 
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Marie  ,  ne  doutant  point  que  fi  Dieu  l’avoit  fait  palier  par 
tant  d  epreuves  ,  ce  n  etoit  que  pour  la  mettre  en  état  d’exe- 
cuter  ce  pieux  deffein.  Elle  confulta  à  ce  fujet  fon  Confef- 
feur  qui  étoit  pour  lors  le  Pere  Gilbert  Nicolai  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  ,  qui  n  approuvant  point  fon 
delfein ,  lui  repréfenta  les  difficultés  8c  les  oppofitions  qui  fe 
trouveroient  dâns  l’execution  de  cette  entreprife ,  &  lui  con- 
leilla  d’établir  plûtôt  un  Monafterede  Religieufes,  à  l’exem- 
ple  de  la  Reine  Charlotte  de  Savoye  fa  mere  ,  qui  avoit  fon¬ 
dé  les  filles  de  fainte  Claire  de  l'Ave  Maria  à  Paris  5  mais 
cette  fainte  Princeffe  lui  fit  une  réponfe  pleine  de  courage  8c 
de  confiance  en  Dieu  ,  en  lui  difant ,  que  fi  c’étoit  la  volonté 
de  Jefus-Chrift  8c  de  fa  très  fainte  Mere  ,  ils  l’affifteroient 
dans  toutes  les  oppofitions  8cles  difficultés  qui  s’y  pourroient 
rencontrer. 

Deux  ans  s’écoulèrent  fans  qu’elle  exécutât  fon  deffein  > 
mais  étant  tombée  malade,  8c  fes  forces  diminuant  de  jour  en 
jour ,  elle  fut  réduite  dans  une  telle  extrémité  que  les  méde¬ 
cins  jugeant  qu’elle  ne  pourroit  vivre  long-terns  ,  elle  com¬ 
mença  à  fe  diipofer  à  la  mort  par  une  parfaite  8c  entière  ou¬ 
verture  de  fon  intérieur  quelle  fit  à  fon  Confeffeur auquel 
elle  ne  put  s’empêcher  de  déclarer  quel’oppofition  qu’il  ap- 
portoit  à  l’execution  de  fon  deffein  en  étoit  la  caufe.  Juf- 
ques-là  le  Pere  Gabriel  Nicolai  avoit  regardé  l’entreprife  de 
la  Princeffe  comme  une  chofe  chimérique ,  ou  du  moins  tel¬ 
lement  difficile  qu’il  croïoit  que  c’étoit  une  témérité  d’y  pen- 
fer  5  mais  voïant  par  les  difpofitions  de  la  fainte  qu’il  y  avoir 
quelque  chofe  defurnaturel  dans  l’ardeur  quelle  témoignoit 

Î>our  la  réuffite  de  fon  projet ,  il  fe,  rendit  à  fa  volonté  8c  lui 
aida  fuivre  les  attraits  de  la  Grâce  8c  des  infpirations  Divi¬ 
nes  ,  dont  fon  cœur  étoit  prévenu  :  ce  qui  lui  donna  une 
fi  grande  joïe  quelle  commença  des  lors  à  fe  mieux  porter 
8c  à  reprendre  peu  à  peu  fes  forces.  Elle  eut  de  grandes 
conférences  à  ce  fujet  avec  ce  Directeur  éclairé  >  8c  après 
qu’ils  eurent  fait  des  Prières  8c  des  Pénitences  pour 
implorer  le  fecours  du  Ciel  ,  ils  demeurèrent  d’accord 
que  la  première  chofe  à  laquelle  il  falloit  penfer  ,  étoit  de 
trouver  des  filles  qui  euffent  les  qualités  néceffaires  pour  un 
établiffement  tel  que  celui  qu’on  méditoit.  Le  Pere  Gabriel 
s’étant  chargé  du  foin  de  chercher  des  perfonnes  propres 
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344  Histôïre  des  Ordres  Religieux, 
pour  cela  j  trouva  dix  jeunes  filles  qui  voulurent  embraffer 
ce  nouvel?  Inftitut.  La  Reine  les  aïant  reçues  comme  de  la 
main  de  Dieu,  les  regarda  comme  les  premières  pierres  fon¬ 
damentales  de  fon  édifice  fpirituel.  Elle  en  forma  une  petite 
Communauté  »  de  leur  donna  une  Supérieure.  Elle  les  in- 
flruifoit  elle-  même  des  Obfervances  Religieufes,  en  s'entre¬ 
tenant  avec  elles  d’une  maniéré  qui  les  charmoit  de  les  édi- 
fioit  en  même-tems.  Tout  étoit  réglé  parmi  elles  ,  en  forte 
que  toutes  les  heures  de  la  journée  étoient  emploïées  à  la 
méditation,  au  chant,  à  la  lefture  ou  au  travail  :  leur  vie 
étoit  très  auftere,  de  leur  ferveur  fi  grande,  qu’il  falloir 
quelquefois  la  modérer  ,  principalement  dans  les  exercices 
de  l’humilité  de  de  la  mortification ,  dans  lefquels  elles  s’ef- 
forçoient  de  fe  furpaffer  les  unes  les  autres. 

Quand  la  fainte  Fondatrice  jugea  que  fes  filles  étoient  fuf- 
fifamment  difpofées,  elle  leur  drefiades  Réglés, &  leur  pref- 
crivit  la  forme  de  vie  qu’elles  dévoient  fuivre  dans  ce  nou~ 
vel  Ordre  5  après  en  avoir  conféré  avec  fon  Confeffeur  qui 
lui  fut  en  cela  d’un  grand  fecours.  La  Réglé  qu’elle  compofa 
fous  le  Titre  des  dix  Vertus  de  la  fainte  Vierge,  con¬ 
tient  dix  Chapitres ,  dont  le  premier  traite  de  fachafteté  , 
le  fécond  de  la  prudence  ,  le  troifiéme  de  fon  humilité  ,  le 
quatrième  de  fa  foi ,  le  cinquième  de  fa  dévotion,  le  fixiéme 
de  fon  obéïflance ,  le  feptléme  de  fa  pauvreté  ,  le  huitième 
de  fa  patience ,  le  neuvième  de  fa  pieté ,  de  le  dixiéme  de  fa 
douleur  ou  compaffion  56c  elle  donna  à  fes  Religieufes  toutes 
les  in  ftru  étions  nécefiaires  pour  imiter  la  fainte  Vierge  dans 
ces  dix  Vertus ,  en  fe  confacrant  par  le  vœu  perpétuel  de 
chafteté  à  fon  exemple ,  en  gardant  le  filence  à  certains  tems 
pour  imiter  fa  prudence ,  en  fe  foumettant  à  leur  Supérieure 
qui  doit  porter  le  nomd’Ancelleou  de  Servante,  pour  imi¬ 
ter  (on  humilité  ,  en  ne  recevant  point  de  filles  (ulpeétes  de 
quelques  erreurs  pour  imiter  fa  foi,&  ainfi  des,  autres  vertus. 
C’eft  pourquoi  Ton  a  donné  à.  cet  Ordre  le  nom  de  la  Biet> 
heureufe  Vierge  Marie  ,  autrement  ded’Annonciade  ou  des 
dix  Vertus  de  Notre  Dame. 

L’humilité  de  cette  fainte  Fondatrice  étoit  fi  grande  que 
fe  déifiant  de  fes  propres  forces,  elle  voulut  encore  confulter 
fa  nt  François  de  Paule  ,  qui  étoit  pour  lors  en  France ,  avec 
lequel  elle  entretenoit  un  faint  de  pieux  commerce  de  lettres: 
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se  faint  homme  après  avoir  lu.  cette  Réglé ,  lui  écrivit  que  Religieux 
ledeflein  quelle  avoit  venoit  de  Dieu,  qu’il falloit  quelle  I’qrdre* 
achevât  fon  entreprife,  6c  qu’elle  ne  fe  rebutât  point  pour  D  f  s  A 
les  obllacles  quelle  auroità  furmonter.Encouragée  par  cette  des^CIA" 
Lettre ,  elle  ne  différa  plus  l’execution  de  cet  ouvrage ,  donc 
elle  rapportoit  toute  la  gloire  à  Dieu. 

Elle  demanda  premièrement  permiffion  au  Roi  d’établir 
cet  Ordre ,  &  de  faire  bâtir  un  Monaftere  à  Bourges  :  ce 
que  ce  Prince  lui  accorda.  Elle  envoïa  en  fuite  le  P.  Guil¬ 
laume  Morin  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  à 
Rome ,  pour  en  obtenir  l’approbation  du  faint  Siège  5  mais  il 
ne  réiiffit  point  dans  fa  commiflion  :  car  quoique  le  Pape  , 
qui  étoit  encore  Alexandre  VI.  fût  porté  pour  lui  accorder 
fa  demande  ,  les  Cardinaux  prévenus  contre  les  établiffe- 
mensdes  nouveaux  Ordres,  l’en  détournèrent  :  ainfi  le  Pere 
Guillaume  Morin  fut  contraint  de  s’en  retourner  ,  après 
avoir  inutilement  tenté  toutes  fortes  de  moïens  pour  obtenir 
ce  qu’il  demandoit. 

Le  Pere  Gilbert  Nicolaï ,  ConfefTeur  de  la  Reine, autant 
fâché  que  furpris  du  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife , 
refolut  d’aller  lui- même  à  Rome, où  étant  arrivé,  il  fit  de 
nouvelles  tentatives  ;  mais  toujours  inutilement ,  jufqu’à  ce 
qu’enfin  par  une  difpofition  admirable  de  la  Providence 
divine  ,  comme  il  fe  difpofoit  à  retourner  en  France,  le  Car¬ 
dinal  Jean-Baptifte  Ferrier,  Evêque  de  Modene ,  qui  étoit 
Dataire ,  6c  avoit  beaucoup  d’autorité  ,  l’envoïa  quérir  pour 
lui  dire  qu’il  vouloit  prendre  fa  caufe  en  main  ,  aïant  eu  fur 
ce  fujet  une  vifion  du  Martyr  faint  Laurent  6c  de  S.  Fran¬ 
çois  ,  qui  lui  avoient  ordonné  de  pourfuivre  la  confirmation 
de  cette  fainte  Réglé.  En  effet  le  Pape  Alexandre  appre¬ 
nant  cette  vifion ,  6c  étant  d’ailleurs  édifié  de  la  confiance  du 
Pere  Gilbert  Nicolaï  ,  6c  de  la  pieté  de  la  Reine  Jean  1e  de 
(Valois,  confirma  fa  Réglé  le  14.  Février  de  l’an  1501.  êc 
accorda  aux  filles  qui  la  dévoient  obferver  beaucoup  dePri- 
vileges  6c  de  grâces  fingulieres.  Ce  Pontife  donna  au  Pere 
Gilbert  beaucoup  de  marques  de  fon  eftime  ,  &  lui  changea 
fon  nom  en  celui  de  Gabriel- Marie  ,  afin  que  par  ces  deux 
beaux  noms  on  connût  la  part  qu’il  avoit  dans  l’établifTemenc 
de  cet  Ordre,  qui  fe  faifoit  gloire  de  porter  celui  du  My- 
ilere  qui  fut  accompli  par  la  S  te  Vierge  6c  par  cet  Archange, 
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Ce  Pere  aïant  obtenu  ce  qu’il  avoit  déliré  avec  tant  d’api 
deur ,  partit  de  Rome  peu  de  jours  après ,  ôc  vint  en  France 
le  plus  promptement  qu’il  put.  Quand  la  Reine  apprit  cet 
heureux  t’uccès  ,  elle  en  rendit  grâces  à  la  divine  Majefté ,  à 
laquelle  elle  en  rapporta  toute  la  gloire;  6c  voulant  achever  au 
plutôt  l’ouvrage  quelle  avoit  commencé ,  elle  fit  bâtir  un 
Monaftere.En  attendant  qu’il  fût  achevé  6c  en  état  d’y  loger, 
elle  donna  le  voile  le  8.  Oftobre  1502.  à  cinq  filles  des 
plus  vertueufes  de  celles  quelle  avoit  inftruites >  ôc  donna 
ainli  commencement  à  fon  Ordre.  Elle  leur  fit  faire  un  ha¬ 
bit  dont  les  differentes  couleurs  fuffent  capables  de  rappeller 
continuellement  dans  leur  mémoire  l’efprit  de  leur  état  ôc  la 
fainteté  de  leurs  obligations  j  il.confiftoit  en  une  robe  grife, 
un  fcapulaire  d’écarlate  ,  un  cimare  bleu  6c  un  manteau 
blanc  ida  robe  leur  défignoit  la  penitence  dont  elles  faifoient 
profeffion  5  le  fcapulaire  d’écarlate  les  faifoit  reffouvenir 
que  la  Paffion  de  Jefus-Chrift:  devoir  être  à  tout  moment 
gravée  dans  leur  cœur  5  le  cimare  bleu  qu’elles  avoient  au 
commencement  6c  qui  fut  depuis  changé  en  un  ruban  de 
même  couleur  ,  doû  pend  une  médaillé  d’argent  ,  leur  ap- 
prenoit  quelles  dévoient  élever  leur  ame  vers  le  Ciel  qui 
étoit  tout  leur  bien  8c  leur  héritage  >  leur  manteau  blanc  les 
avertiffoit  qu’elles  étoient  obligées  d’imiter  la  pureté  de  la 
fainte  Vierge.  Enfin  cette  fainte  Fondatrice  leur  fit  donner 
un  anneau  à  la  profeffion  ,  comme  une  marque  de  la  fidelité 
qu’elles  dévoient  garder  à  Jefus-Chrift  leur  époux. 

Les  cinq  premières  filles  qui  reçurent  cet  habit ,  furent 
bien- tôt  fuivies  de  plulieurs  autres  qui  renoncèrent  à  tous  les 
plaifirs  du  monde  pour  vivre  dans  la  retraite  ôc  dans  la  foli- 
tude  5  6c  cette  faintexPrinceffe  voulant  leur  donner  l’exem¬ 
ple  du  facrifice  qu’elles  dévoient  offrir  à  Dieu  ,  futla  pre¬ 
mière  à  fe  confacrer  à  fon  fervice  par  les  vœux  folemnels 
qu’elle  prononça  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1503.  Elle 
auroit  bien  voulu  après  cela  s’enfermer  avec  fes  filles  5  mais 
confiderant  que  fon  autorité  étoit  neceffaire  pour  foûtenir 
cet  Ordre  naiffant,  ôc  qu  il  étoit  à  craindre  que  fe  réduifant 
à  vivre  en  fimple  Religieufe  elle  ne  vît  bien- tôt  fon  ouvrage 
détruit  quand  ellen’auroit  plus  de  pouvoir  ni  de  biens ,  elle 
jugea  qu’il  étoit  à  propos  de  l’avis  de  fon  Confeffeur  de  ne 
point  quitter  fon  rang  8c fa  dignité  :  ceft  pourquoi  reliant 
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dans  Ion  Palais  elle  s’y  appliqua  à  tous  les  exercices  de  la 
Religion  cachant  fous  un  extérieur  pompeux  6c  magnifique 
l’interieur  6c  les  vertus  d’une  parfaite  Religieufe.  Tout  Ion 
p’aifir  étoit  d’être  avec  fes  filles  aufquelles  elle  alloit  très 
iouvent  rendre  vifite  par  le  moïen  d’une  porte  de  commu¬ 
nication  par  laquelle  eile  entroit  de  fon  Palais  dans  leur  Mo¬ 
naftere. 

Après  quelle  eut  fait  fes  vœux ,  6c  que  les  premières 
filles  qui  avoient  reçu  l’habit  de  l’Ordre  eurent  fuivi  fon 
exemple, elle  ordonna  que  l’on  difpofât  toutes  chofes  dans 
le  nouveau  Monaftere  qui  étoit  prefque  achevé,afin  que  le 
jour  delà  Préfentation  de  la  fainte  Vierge  elle  pût  offrir  à 
Jefus-Chrift  ces  nouvelles  époufes  :  ce  qui  fut  exécuté  com¬ 
me  elle  l’a  voit  projetté  5  car  ces  faintes  filles  fortirent  de  leur 
ancienne  Maifon  6c  allèrent  deux  à  deux  dans  le  nouveau 
Monaftere  avec  une  modeftie  admirable  chantant  le  Pfeau- 
m Qln  exïtu  Jfraëlde  Ægypto,  6c  l’Archevêque  de  Bourges, 
quoiqu’âgé  de  quatre-vingts  ans, voulut  y  officier  pontifica- 
lement. 
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Il  ne  reftoit  plus  à  la  fainte  Fondatrice  que  de  fonder  de 
nouvelles  Maifons  de  fon  O  rdre  en  plu  fleurs  endroits  5  mais 
elle  n’en  eut  pas  le  tems.  Ses  aufterités  6c  fes  mortifications 
qu’elle  augmentoit  tous  les  jours  ,  aïant  beaucoup  diminué 
fes  forces  ,  6c  fentant  que  le  tems  de  fa  mort  approchoit ,  elle 
rendit  vifite  pour  la  derniere  fois  à  fes  Religieufes  le  jour  de 
l’Epiphanie  de  l’an  1 504.  ou  1 505.  comme  on  comptoit  en  ce 
tems- là.  Elle  fe  trouva  mal  dans  le  Monaftere  ,  6c  en  fefai- 


fant  reconduire  à  fon  Palais  elle  ordonna  que  l’on  bouchât 
la  porte  qui  lui  fervoit  pour  paffer  à  ce  même  Monaftere  , 
jugeant  bien  quelle  n’en  aurôit  plus  befoin.  Depuis  ce  jour- 
là  ,  elle  n’en  paffa  pas  un  feul  fans  recevoir  la  fainte  Commu¬ 
nion  avec  de  grands  tranfports  d’amour  6c  une  pieté  fine u- 
liere  ,  jufqu’au  quatre  Février  qu’elle  quitta  cette  vie  mor¬ 
telle  pour  aller  recevoir  au  Ciel  la  récompenfe  de  fes  bonnes 
œuvres. 

On  trouva  après  fa  mort  fon  corps  couvert  d’un  rude  ci- 
lice  (  garni  de  cinqclouds  d’argent  à  l’endroit  du  cœur  )  &C 
fur  fes  reins  une  chaîne  de  fer  qui  devoir  être  d’autant  plus 
fenfible  qu’étant  entrée  fort  avant  dans  fa  chair  elle  y  avoit 
fait  des  ulcérés  en  differents  endrois.  On  la  revêtit  d’un 
,  X  %  i i j 
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Religieu-  habit  de  Religieufe  comme  elle  l’avoit  fouhaité  ,  8c  on  y 
l’ordre  ajoûta  une  Couronne  précieufe  8c  un  manteau  Roïal  pour 
des  an  marque  de  fa  Dignité.  Après  avoir  été  expofée  pendant  quel¬ 
ques  jours  dans  le  Palais  ,  on  la  porta  dans  la  fainte  Cha¬ 
pelle  de  Bourges  ou  fes  obfeques  furent  faites  avec  beau¬ 
coup  de  pompe,  8c  fon  corps  fut  enfuite  inhumé  dans  i’E- 
glife  des  Religieufes  ,  ou  ce  facré  dépôt  eft  refté  fans  fe 
corrompre  jufqu’en  l’an  1552.  que  les  Hérétiques  Calvini- 
ftes  le  brûlèrent  6c  en  jetterent  les  cendres  au  vent.  Mais  il 
arriva  auparavant  un  miracle  furprenant ,  qui  fut  que  l’un 
de  ces  impies  aïant  ouvert  fon  tombeau  ,  il  entendit  la  Sainte 
foupirer,ce  qui  lui  fit  prendre  la  fuite.  Deux  autres  étant  re¬ 
venus  entendirent  la  même  chofe  6c  furent  faifis  de  fraïeur 
comme  le  premier,  auffi-bien  qu’un  quatrième  qui  aïant  été 
auffi  épouvanté  par  un  autre  foupir  ,  s’enfuit  comme  les  au¬ 
tres.  Enfin  il  y  en  vint  un  plus  impie  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  qui  tirant  fon  épée  l’enfonça  dans  le  cœur 
de  la  Bienheureufe  PrincefTe  5  mais  par  un  prodige  plus  fur- 
prenant  que  les  premiers  ,  l’épée  parut  toute  fanglante  6c  un 
moment  après  il  fortit  de  la  plaie  du  fang  en  abondance. 

Le  grand  nombre  des  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tom¬ 
beau  ,  obligèrent  les  Religieufes  de  fon  Ordre  de  s’adreffer 
l’an  16 17.  à  l’Archevêque  de  Bourges  André  Fremiot  pour 
le  prier  d’en  faire  les  informations:  ce  qu’il  fit,  6c  le  procès 
verbal  qui  en  fut  imprimé  l’an  16 25.  fut  envoie  à  Rome  6 C 
prefenté  au  Pape  Urbain  VIII.  pour  obtenir  de  fa  Sainteté 
la  Béatification  de  cette  fainte  Fondatrice.  Le  Roi  Loüis 
XIII.  l’Infante  Elifabeth  Claire  Eugénie  Gouvernante  des 
Fais- Bas,  la  ville  de  Bourges  ,  l’Univerfité  de  la  même 
ville  ou  la  Bienheureufe  Jeanne  avoit  auffi  fondé  un  Col¬ 
lege,  8c  celle  de  Louvain, en  écrivirent  à  ce  Pontife,  quiadrefla 
un  Bref  à  quelques  Prélats  ,  entr’autres  à  Roland  Hebert 
Archevêque  de  Bourges  6c  à  Euftache  de  Lys  Evêque  de 
chapelain,  Nevers  pour  faire  par  autorité  Apoftolique  de  nouvelles  in- 
'formations.  Us  executerent  leur  Commiffion  5  mais  l’Egüfe 
30.  n’a  encore  rien  déterminé  au  fujet  de  cette  Béatification, quoi¬ 
que  les  demandes  en  aient  encore  été  faites  au  Pape  Clé¬ 
ment  XI  l’an  1700.  dans  un  Confiftoire  tenu  au  mois  de 
Décembre  de  la  même  année. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  Fondatrice,  le  Pere  Gabriel- 
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Marie,  qui  eft  regardé  comme  le  fécond  Inftituteur  deRîLIGIElf- 
l’Ordre  de  l’Annonciade,en  procura  l’agrandiflement  par  de  l’okd^e 
nouvelles  fondations  de  Monafteres ,  donc  le  premier  fut  bâti  D  E  s  An" 
dans  la  ville  d’Albi  par  Loiiis  d’Amboife,  Évêque  6e  Sei-  des”CIA 
gneur  de  cette  même  ville  Pan  1 50(5.  Ce  faint  Religieux  pro¬ 
cura  encore  les  établififemens  de  Rhodez  6e  de  Bourdeau x. 

11  alla  lui  même  en  Flandres  ,  ou  avec  la  permiffion  de 
Marguerite  d’Autriche  >  pour  lors  Gouvernante  des  Païs- 
Bas ,  il  fonda  les  Monafteres  de  Bruges  6t  de  Bethune.  Cet 
Ordre  tant  en  France,  qu’en  Flandres  6c  en  Lorraine,aplus 
de  quarante  Monafteres ,  dont  il  y  en  a  un  célébré  à  Paris  au 
lieu  appellé  communément  P  incourt.  Le  Pere  Gabriel  Marie 
fut  chargé  par  le  faint  Siège  du  Gouvernement  de  cet  Ordre, 

6c  en  fut  déclaré  Supérieur  Général.  11  mourut  au  Mona- 
fterede  Rhodez  le  27.  Août  1531.  6e  y  fut  inhumé.  Ce  fut 
lui  qui  obtint  l’an  1514.  du  Pape  Leon  X.  la  confirmation 
de  la  Réglé  de  ces  Religieufes ,  6c  ce  Pontife  fournit  auffi  cet 
Ordre  à  la  Jurifdi&ion  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François.  Le  Pere  Gabriel- Marie  travailla  encore  après  cette 
confirmation  à  mettre  cette  Réglé  dans  un  plus  bel  ordre ,  y 
exprimant  les  vertus  de  la  fainte  Vierge  d’une  maniéré  plus 
intelligible ,  après  quoi  il  la  fit  encore  confirmer  de  nouveau 
par  le  même  Leon  X.  l’an  1517.  Celui  qui  avoit  tranfcrit  la 
Bulle  qui  confirmoit  cette  Réglé, y  avoit  fait  des  omi fiions  , 
que  l’on  jugea  d’importance: car  il  ne  marqua  que  fix  points, 
qui  obligeoient  à  péché  mortel ,  au  lieu  qu’il  y  en  avoit  fept: 
ç’eft  pourquoi  le  Pape  donna  pouvoir  au  Pere  Gabriel  Marie 
d’y  ajouter  ce  qui  avoit  été  omis  contre  fon  intention  6e 
contre  celle  de  fa  Sainteté  :  ce  qu’il  fit  l’an  1518.  De  ces  fept 
points  qui  obligent  à  péché  mortel  dans  cet  Ordre  ,  il  y  en  a 
cinq  qui  font  communs  aux  Religieufes  des  autres  Ordres  3 
fçavoir ,  la  chafteté ,  ldbéïffance ,  la  pauvreté ,  la  clôture  5c 
l’Office  divin.  Les  deux  autres  points  qui  leur  font  particu¬ 
liers  ,  font  l’obligation  d’obferver  les  jeûnes  de  la  Réglé, 6e  de 
porter  l’habit  de  l’Ordre  :  mais  la  Mere  Ancelle  peut  dif- 
penfer  de  ces  trois  dernieres  obligations  avec  le  confeil  des 
Difcretes  6e  des  Supérieures  ou  du  Confeffeur  :  en  forte  que 
la  difpenfe  étant  obtenue  ,  les  Sœurs  malades  6e  debiles.,  ou 
qui  ont  quelques  autres  caufes  légitimés  ,  ne  font  pas  pour 
lors  obligées  à  dire  l’Office  divin  ,  à  garder  les  jeûnes ,  ni  à 
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Chanoi-  porter  l’habit.  Elles  doivent  jeûner  en  tout  tems  les  Ven^ 
noliS  et^s  &  les  Samedis:  elles  mangent  de  la  viande  le  Diman- 
autres  che, le  Mardi  &  le  Jeudi,  feulement  à  dîner 5  6c  elles  n’erp 
nT^tVs  doivent  point  manger  le  foir  fans  difpenie.  S’il  y  en  a  quel- 
soi  mises  a  ques-unes  qui  veuillent  jeûner  l’Avent ,  êc  les  trois  quaran- 
©e  BSaint  taines  5  fçavoir ,  celles  de  Nôtre* Seigneur ,  de  la  Vierge,  6c 
Eràn$ois.  ^es  faints  Apôtres  :  elles  ne  le  peuvent  faire  fans  la  permif- 
fion  de  la  Mere  Ancelle  ,  des  Difcretes  6c  du  Confefieur*. 
Voici  la  formule  de  leurs  Vœux.  Au  nom  de  la  feinte  Tri¬ 
nité  y.  Pere  ,  Fils  &  Saint-Rfprit  7&  de  la  très  digne  Vierge 
Marie  Mere  de  Dieu  ;  moi  S. N.  je  promets  &  je  voue  œ 
Dieu  ,  a  la  Vierge  Marie ,  a  tous  les  Saints  ,  &  k  Vous ,  ma, 
Mere  y  d’ observer  tout  le  tems  de  ma  vie  la  Réglé  de  la  Bien - 
heureufe  Vierge  Marie  ,  vivant  en  chafeté ,  en  clôture  perpé¬ 
tuelle  y  en  obéiffance  &  feinte  pauvreté  conformant  mess 
mœurs  a  la  Réglé ,  félon  le  genre  d'obligation  dont  les  Sœurs > 
font  obligées  dans  la  Réglé  &  par  la  Réglé .  Après  leur  pro- 
feffion  elles  gardent  pendant  dix  jours  le  filence  qu’elles  ap¬ 
pellent  le  filence  fponfal.  Nous  avons  ci-devant  décrit  leur 
habillement.  Leurs  Statuts  furent  dreiïes  par  le  P.  Jean  de 
Parme ,  Général  de  l’Ordre  de  faint  François ,  dans  le  Cha¬ 
pitre  Générai  qui  fe  tint  à  Parme  l’an  1515). 

Luc  Wading ,  Annal .  Minor.  Tom.  VIIJ.  Dominic  de  Gn?- 
bernatis -,  Orb.  Seraphic.  Bolland.  AÏÏ.  Sanctor.  Tom.  I*  Febr* 
Gazet  y  Chronique  ou  înfitution  première  de  la  Religion  des 
Annonciades.  Louis  Dony  d’Atichy  ,  Louis  Bony  ,  6t  Paulin? 
du  Guaft,  Vie  delà  Bienheureuje  Jeanne.  Giry  6c  Baillet 
Vies  des  Saints  4.  Février  s  ècles  Conflitutions  de  cet  Ordre . 


Chapitre  X  L  V  I  IL 


Des  Chanoinejjes  de  Noli ,  dans  F  Etat  de  Germes  ,  & 
autres  Communautés  de  Filles  joûmifees  d  l’Ordre  de 
feint  François. 


NI  c  o  l  a  s  des  Urfins ,  Comte  de  Soleto  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  reparer  l’an  1354.  leMonaftere  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Claire  à  Noli  dans  l’Etat  de  Gennes,fous  le* 
titre  de  faint  Jacques  :  mais  par  une  pieté  autant  particulière 
que  fainte,  il  y  fonda  auffi  un  College  de  Chanoineffes^auf- 
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quelles  il  donna  le  foin  d’y  élever  de  jeunes  filles  dans  la  Chanoi- 
pieté,  jufqua  ce  quelles  fuflent  en  âge  d’embraffer  un  état.  ^oii\  et 
Ce  Fondateur  leur  prefcrivit  une  maniéré  de  vie  par  des  autres 
Conftitutions  qu’il  dreffa,&  qui  contenoient  quarante  &  unN  Tu  t Vs" 
Chapitres,  dont  le  cinquième  fait  mention  d’une  Bulle  de s°q^id^s}!a 
Boniface  VIII.  qui  approuva  cette  Société.  Il  divifa  cette  i,E  saint 
Communauté  en  trois  Claffes:  la  première  fut  de  Chanoi- tRAN$OISo 
neffes  deftinées  au  fervice  Divin  :  la  fécondé  fut  de  filles  fé- 
culieresjôe  la  troifiéme  de  Sœurs  Converfes, deftinées  au  fer- 
vice  des  autres.  Il  commit  aux  premières  l’éducation  des  fi! les 
Séculieres,jufqu’àce  qu’elles  euftentfaitle  choix, ou  de  relier 
dans  cette  Maifon  en  y  gardant  la  clôture ,  ou  de  fe  faire  Re- 
ligieufes  Clarifies  dans  le  Monaftere  de  faint  Jacques ,  ou  de 
fe  marier.  Ces  Chanoinefies  dévoient  reciter  l’Office  félon  le 
Bréviaire  des  Freres  Mineurs ,  folemnifer  toutes  les  Fêtes 
des  Saints  de  cet  Ordre  ,dont  elles  dévoient  avoir  toujours 
un  Religieux  pour  Confefleur.  Leur  habit  étoit  auffi  en  quel¬ 
que  fa^on  femblable  à  celui  des  Religieufes  de  fainte  Claire, 
tien  étant  diftinguées  que  par  un  furplis  qu’elles  portoient 
fur  une  robe  grife,  liée  d’une  corde  blanche  5  &:  elles  avoient 
pour  chauffure  des  foques  ou  fandales  de  bois.  Les  filles  fé- 
culieres  ôc  les  Sœurs  Converfes  deftinées  pour  lé  fervice  de 
la  Maifon ,  avoient  auffi  une  robe  grife  avec  un  manteau  de 
même  5  les  Sœurs  Converfes  dévoient  reciter  pour  leur 
Office  autant  de  Pater  êe  d 'Ave,  que  faint  François  en  a  or¬ 
donné  par  fa  Réglé  pour  les  Freres  Laïcs  de  fon  Ordre. 

Cette  Maifon  &:  le  Monaftere  de  faint  Jacques  ont  été  fou¬ 
rnis  dans  la  fuite  à  la  Jurifdidion  de  l’Evêque  de  Nolbmais 
les  Chanoinefies  Sc  les  Religieufes  Clarifies  ne  quittèrent 
point  le  Bréviaire ,  l’habit ,  ni  la  diredion  des  Religieux  de 
faint  François. 

Luc  Wading,  Annal .  Miner .  Tom .  FUI .  addit.  a  A  Tom« 

JF-  n-  3. 

Entre  les  Monumens  de  pieté  qui  ont  été  érigés  en  Efpa- 
gne  par  les  foins  &  les  libéralités  du  Cardinal  Ximenés,  Ar¬ 
chevêque  de  Tolede,  &  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François ,  il  y  a  deux  Monafteres  de  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  du  même  faint  François ,  tous  deux  fous  le  titre  de 
S  -  J ean  del  a  P  énitence.  Le  premier  fut  fondé  à  Alcala  par  ce 
Cardinal  l’an  ^oq-.pour  trente  troisReligieufes,dont  le  nom 
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c hanoï-  brene  peut  être; augmenté  6c  ily  joignit  uneCommunauté  de 
de  Noli  ,  pauvres  Demoifelles  fous  le  nom  de  fainte  Elilabeth  ,  qui 
cVmm^u  S  Revoient  être  foûmifes  à  la  conduite  de  ces  Religieufes,  juf- 
n  a  u  tes  qu’à  ce  qu’elles  fuffent  en  état  d’être  mariées  ou  d’être  Reli- 
l’ Or  dre  A  gieufes ,  avec  ordre  que  fi  elles  faifoient  choix  de  la  vie  Re- 
de  saint  liçneufe ,  le  Monaftere  feroit  obligé  de  les  recevoir  5  6c  que  fi 
elles  vouloient  le  marier ,  il  rourniroit  leur  dot,  aiant  faille 
pour  cet  effet  des  fonds  fuffifans. 

Cette  fondation  aïant  réiiffi ,  il  en  fît  une  femblable  àTo*. 
lede  ,oû  il  fit  bâtir  en  1 5 1 1.  un  Monaftere  fous  le  même  titre 
de  faint  Jean  de  la  Pénitence  ,  dans  lequel  il  y  a  ordinaire¬ 
ment  plus  de  quatre-vingt  Religieufes,  qui  font  profeffion 
comme  celles  d’Alcala  ,  de  la  troifiéme  Réglé  de  laint  Fran¬ 
çois?  6c  proche  ce  Monaftere  il  fonda  auffi  une  Communauté 
de  deux  cens  jeunes  Demoifelles ,  qu’il  mit  fous  la  conduite 
de  quelques  unes  de  ces  Religieufes.  Le  Pape  Leon  X.  lin' 
accorda  un  Bref  pour  cet  effet  en  1 5 1 4.  par  lequel  il  lui  per¬ 
mit  qu’outre  les  rentes  6c  les  revenus  confiderables  qu’il  af- 
fedoit  à  cette  Maifon  ,  il  y  pût  unir  deux  ou  trois  Bénéfices* 
6c  même  davantage  ,  foit  qu’ils  fuffent  Amples  ou  à  charge 
d’ames  5  6c  cela  non  feulement  pour  l’entretien  des  Religieu¬ 
fes  6c  des  jeunes  Demoifelles ,  mais  pour  aider  à  marier  ces 
dernieres  après  qu’elles  auroient  demeuré  fix  ans  dans  la 
Communauté,  ou  pour  fervir  de  dot  à  celles  qui  voudraient 
être  Religieufes  dans  le  Monaftere.  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne  augmenta  de  quarante  le  nombre  de  ces  Demoifelles  *■ 
voulant  que  ces  quarante  places  fuffent  remplies  par  les  fil¬ 
les  de  fes  Officiers  du  fécond  rang ,  aïant  affigné  pour  cha¬ 
cune  de  ces  Demoifelles  cinq  cens  écus  d’or ,  foit  pour  être 
Religieufes ,  foit  pour  être  mariées.  Cette  Communauté  de 
jeunes  filles  fubfifte  encorejmais  celle  d’Alcala  fut  transférés 
dans  la  fuite  à  Madrid ,  6c  fut  mife  fous  la  direction  des 
Auguftines  Déchauffées  du  Monaftere  de  fainte  Elifabetb» 
6c  foûmife  à  la  Jurifdiêtion  du  Grand  Aumônier. 

Luc  Wading  ,  Annal.  Minor .  Tom .  VIII.  ad  ann .  1 5°4>* 
n.  58.  6c  Mémoires  manuscrits. 

A  l’imitation  du  Cardinal  Ximenés ,  Ferdinand  de  Silva* 
Comte  de  Cifuentes ,  fonda  dans  fa  ville  de  Cifuentes  l’an 
1525.  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bethléem  ,  pour 


AL' TE  S  Dï 
LESSOU- 
Ml SES  A 
l'Ordre 

NT" 


C  in  oui  eme  Partie  ,  Chat.  XLVIIÎ.  353 
iesDemoifelles  6c  Suivantes  de  fa  femme, qui  étant  demeurées  comm^ 
fans  Maîtreffe  par  la  mort  de  cette  Dame ,  témoignèrent  à  ce  ^ 
Comte  qu’elles  vouloient  fe  confacrer  à  Dieu,  il  fît  venir  ma 
pour  cet  effet  des  Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Jean  ^ ^ RSDA* 
de  la  Pénitence  de  Tolede,  qui  demeurèrent  avec  les  nou-  Francis 
velles  Rœiigieufes ,  jufqu’à  ce  que  leur  Monaftere  fût  ache¬ 
vé  ,  dont  elles  ne  prirent  poffeflion  que  l’an  1 5 2.6.  A  côté  de 
ce  Monaftere  (  n’y  aïant  qu’un  mur  de  réparation  )  il  fonda 
aufïi  une  Communauté  de  filles  femblable  à  celle  de  Tolede 
qu’il  fournit  auffi  à  la  conduite  des  Religieufes  :  leur  Eglifs 
eft  commune  i  mais  leurs  Chœurs  font  féparés,  auffi- bien 
que  leur  demeure.  Il  y  a  ordinairement  dans  ce  Monaftere 
plus  de  quarante  Religieufes ,  qui  font  ,  auffi- bien  que  la 
Communauté  de  Filles  Séculières ,  fous  la  Jurifdiélion  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François. 

Après  que  Ferdinand  Cortez  eut  conquis  le  Mexique* 
pour  le  Roi  d’Efpagne,  Ifabelle  de  Portugal  ?  femme  de 
l’Empereur  Charles  V.  yenvoïades  Religieufes  Clarifies  ,, 

&c  du  Tiers  Ordre  de  faint  François ,  qui  y  firent  plufieurs 
établiffiemens ,  comme  à  Zuchimilci,  Tetzeuei,  Quaufthit- 
lani ,  Telmanaci ,  Tapeaca  ,  Thevacana,  ôc  autres- lieux. 

L’on  fonda  auprès  de  leurs  Monafteres  des  Communautés 
de  jeunes  filles  Indiennes  pour  être  élevées  fous  leur  con¬ 
duite,  êc  pour  y  être  inftruites  des  myfteres  de  la  Religions 
&  de  tous  les  Ouvrages  qui  conviennent  aux- perfon nés  de 
leur  féxe.  Ces  Communautés  de  Filles  Indiennes  font  fi 
confiderables ,  qu’elles  font  ordinairement  de  quatre  ou  cinq 
cens  filles..  N 


Luc  Wadin ^Annal.  Minor.Tom .  VIII.  ad  ann.  1530 -n.  2; 

Le  même  Wading  ,  de  Guberrçatis  ,  le  Pere  Artus  du 
Mouftier,  &  quelques  autres  Hiftoriens ,  ont  fait  mention 
d’un  Ordre  fous  le  nom  de  PAfcenfion  de  Nôtre- Seigneur* 
qui  embrafTa  la  Réglé  des  Freres  Mineurs  5  mais  comme  ils 
n’ont  point  dit  en  quel  lieu ,  pour  quelle  fin  ,  ni  en  quelle 
année  cet  Ordre  a  été  inftitué ,  nous  n’en  pouvons  rien  dire 
non  plus.. 

Luc  Wading,  Tom.VIII.  ad  arm .  1523 >n.  14.;  Dominic 
de  Gubernatis ,  Orb.  Seraphic.  Tom.  IL  Artus  du  Mouftier  3 
Martyrolog.  Francifcanum,Manoel  da  Efperanca,  Hifi.  Sera- 
£c.a- ,  part.  1, 

Tome  VIL 
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c  n  e  v  a-  L’Annalifte  des  Freres  Mineurs  prétend  qu’il  y  a  eu  des 
L*n«s  „D£  Reclufes  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  dans  lEglile  de  faim 
de  laCon-  Pierre  du  Vatican  a  Rome,  le  fondante  ce  qu  il  dit, fur  une 
clption.  gujje  pape  Leon  X.  de  l’an  1515,  par  laquelle  ce  Pontife 

en  accordant  aux  Religieufes  Annonciades  des  dix  Vertus 
les  mêmes  grâces  qu’il  avoit  accordées  aux  Religieufes  Cia- 
rides,  déclare  qu’il  veut  que  les  quatre  Reclufes  de  l’Eglife 
de  faint  Pierre  qui  y  demeuroient  dans  la  Chapelle  de  laine 
André,  piaffent  des  mêmes  grâces  pendant  letems  qu’elles 
y  demeffreroient,ou  dans  quelques  autres  lieux  où  elles  gar¬ 
deraient  le  même  genre  de  vie.  Cet  Auteur  n’aïant  pu  trou¬ 
ver  à  queldeffein  elles  a  voient  été  renfermées  dans  cette  Cha¬ 
pelle,  quelles  étoient  leurs  fondions ,  ni  quand  elles  en  font 
lorries  ,fe  contente  de  dire  quelles  étoient  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  :  mais  comme  Leon  X.  dans  la  même  Bulle  , 

S'  W 

parle  auffi  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  S.  François , 
il  y  a  plus  d’apparence  que  ces  Reclufes  étoient  plutôt  de 
celui-ci  que  de  celui  des  Annonciades  ,puifque  ces  dernieres 
n’ontpas  pafféen  Italie. 

Luc  Wading  ,  Annal.  Minor.  Tom .  VII J.  ad  ann.  1 515.  n* 
41.  5c  Dominic  de  Gubernatis ,  Orb.  Seraphic .  Tom .  II. 


Chapitre  XLIX. 


Des  Chevaliers  de  /’ Ordre  de  la  Conception  de  la  Bienheu - 

reuje  Vierge  Immaculée . 

L’An  16 17. trois  freres  Gentilhommes  de  Spelloen  Italie 
de  la  Famille  des  P etrignans, firent  le  projet  de  l’Inftitu- 
tion  d’un  Ordre  Militaire  ,  fous  le  nom  de  la  Bienheureufe 
ViergeMarieMere  de  Dieu, &  la  Réglé  de  S.  François  d’Af- 
fife  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique ,  l’exaltation  de  la 
fainte  Eglife,  &  pour  s’oppofer  aux  incurfions  des  Turcs. Ils 
en  drefferent  les  Articles ,  qu’ils  publièrent  en  diverfes  Lan¬ 
gues  ,  afin  d’exciter  toutes  les  nations  à  entrer  dans  cet  Or¬ 
dre.  11  devoit  y  avoir  trois  fortes  de  Chevaliers  j  fçavoir  des 
Gentilshommes  Laïcs,  appelles  Chevaliers  de  Jufiice  5  des 
Gentilshommes  Ecclefiaftiques ,  5c  des  Chevaliers  Chape¬ 
lains,  5c  Strvans  d’ Armes.  Ceux  de  la  première  5c  fécondé 
Ciaffe  dévoient  porter  au  cou  une  Croix  d’or  émaillée  dç 
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bleu  >  en  mémoire  de  la  robe  de  ia  fainte  Vierge,  6c  fur  le  c H  E  v  A- 
côté  gauche  de  leur  manteau,  qui  devoit  être  blanc  ,  une  l'ür  r>R£ 
autre  Croix  de  latin  bleu  bordée  d’argent ,  au  milieu  de  la-  £onC*£. 
quelle  (croit  un  ovale,  dans  lequel  il  y  auroit  un  chiffre  ,  tio  n  df- 
compolé  d’un  S.  6c  d’un  M.  couronnées  ,  avec  ces  paroles  à  vierge.™ 
l’entour  :  in  hoc  jigno  vinces .  Autour  de  l’ovale  ,  entre  les 
quatre  branches  de  la  Croix  ,  il  devoit  y  avoir  douze  raïons 
d’argent ,  trois  de  chaque  côté ,  pour  reprefenter  les  douze 
Apôtres:  iur  chaque  branche  de  cette  croix  il  devoit  y 
avoir  auflî  neuf  autres  raïons  d’argent ,  pour  marquer  les* 
neufs  Chœurs  des  Anges.  Les  branches  dévoient  fe  ter¬ 
miner  en  fleurs  de  lis ,  pour  (ignifier  que  cet  Ordre  étoie 
inftitué  en  l’honneur  de  la  fain te  Vierge ,  le  vrai  Lis  des 
vallées  5  6c  au  bout  des  quatre  fleurs- de- lis  on  y  devoit  met¬ 
tre  quatre  étoiles  entourées  de  raïons ,  en  mémoire  des  qua¬ 
tre  Evangeliftes.  Les  Chevaliers  de  la  troifiéme  Claffe,  qui 
étoient  les  Chapelains  6c  Servans  d’ Armes  ,  dévoient  porter 
feulement  îa  Croix  fur  le  manteau  6c  non  au  cou. 

L’éleétion  du  premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre  devoit 
être  à  la  nomination  du  Pape  pour  la  première  fois,&  il  de¬ 
voit  toujours  élire  le  Général  de  l’Armée  de  terre  qu’on  de¬ 
voit  appeller  le  Maréchal  de  l’Ordre.  A infi  les  Souverains 
Pontifes  dévoient  être  Protecteurs  de  l’Ordre.  Il  devoit  y 
avoir  des  Chevaliers  à  la  Grande  Croix  dans  chaque  Pro¬ 
vince  ,  6c  on  devoit  fonder  des  Commanderies  des  deniers, 
provenans  de  la  réception  des  Chevaliers. 

Ces  articles  portoient  encore  que  tous  les  Grands-  Maî¬ 
tre  de  l’Ordre, à  commencer  parle  premier,  feroient  tenus 
après  leur  éleétion  de  prêter  ferment  de  fidelité  6c  d’obéïf- 
lance  à  tous  les  Souverains  Pontifes  6c  au  faint  Siège  Apo- 
ftolique  ,  6c  qu’ils  prendroient  connoiffance  de  toutes  les» 
caufes  des  Chevaliers  tant  civiles  que  criminelles  :  que  les 
Chevaliers  Laïcs  pourroient  fe  marier  époufer  des  veu¬ 
ves  auflî  bien  que  des  filles  ,  &  pourroient  après  la  mort  de 
leurs  femmes  paffer  à  de  fécondés  noces  :  que  tous  les  Che¬ 
valiers, quoique  mariés  6c  Bigames  pourroient  avoir  des  pan¬ 
ifions  fur  des  Bénéfices  :  que  les  Chevaliers  6c  leurs  fervi- 
teurs  pourroient  porter  toutes  fortes  d’armes,  conformément 
aux  privilèges  accordés  aux  autres  Ordres  militaires  5  ôtque 
Ifongouroit  recevoir  dans  cet  Ordredesperfonnes  de  toutes 
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fortes  de  nations  indifféremment.  Que  le  Pape, comme  Chef 
&  Protefteur  de  l’Ordre  ,  leur  donneroit  fon  Palais  de  La- 
tran  pour  leur  fervir  de  Maifon  Conventuelle  6c  de  demeure 
ordinaire,  6c  le  Port  de  Civita-  Vecchia  pour  y  faire  leur 
Arfenal  de  Galeres.  Enfin  dans  ce  Couvent  de  Rome  il  de¬ 
voir  y  avoir  des  Maîtres  de  toutes  les  façons  pour  apprendre 
aux  Chevaliers  les  exercices  qui  conviennent  à  la  Nobleffe. 

Ce  projet  ne  fut  point  exécuté  5  mais  au  moins  il  fervit  de 
modèle  pour  l’Inflitution  d’un  autre  Ordre  militaire  fous  le 
titre  de  la  Conception  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie 
Immaculée.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Jean- Bap- 
tifte  de  Petrignan,  l’un  des  trois  freres  quiavoient  dreffé  le 
premier  projet, étant  venu  en  France  au  commencement  de 
l’année  1618.  pour  le  publier  ,  paffa  en  fuite  à  la  Gourde 
l’Empereur  ,  8c  que  conjointement  avec  Charles  de  Gonza¬ 
gue  de  Cleves  Duc  de  Nevers,  8c  Adolfe  Comted’Athlan  , 
il  inftitua  l’Ordre  de  la  Conception.  Ils  ajoutent  que  la  pre¬ 
mière  Affemblée  fe  tint  en  pleine  campagne  à  quatre  lieues 
de  Vienne  en  Autriche  le  8.  Mars  delà  même  année.  Que 
ces  trois  Inftituteurs  firent  accommoder  un  endroit  en  for¬ 
me  de  parc  avec  une  enceinte  de  cordons  de  foïe  ou  fe  ren¬ 
dirent  dix  huit  tant  Ducs  que  Comtes  ,  8c  qu’après  qu’on 
eut  lu  le  projet  du  nouvel  Ordre  le  Comte  d’Athlan, comme 
le  plus  vieux  ,  fit  faire  le  ferment  au  Duc  de  Nevers  8c  lui 
donna  la  croix  &  le  collier  de  l’Ordre,  8c  qu’enfuite  le  Duc 
de  Nevers  le  donna  à  tous  les  autres  8c  qu’il  le  reçut  pour  le 
Duc  de  Rethelois  fon  fils  5  que  le  Prince  Ratzivil  Polonois, 
Le  Prince  de  Lavembourg  de  Saxe,  8c  les  Comtes  de  Bu- 
cheim  8c  de  Dampierre  furent  du  nombre  de  ces  Chevaliers, 
8c  qu’aïant  tous  prêté  ferment  fur  les  Evangiles ,  ils  tirèrent 
leurs  épées  8c  allèrent  couper  les  cordons  du  parc  pour  mar¬ 
quer  en  quelque  façon  que  rien  ne  les  empêcheroit  d’exe- 
cuter  ce  qu’ils  venoient  de  promettre  à  Dieu. 

Cet  Ordre  fut  confirmé  l’an  1623.  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  qui  aïant  donné  pour  cet  effet  une  Bulle  en  date  du 
12.  Février  ,  dans  laquelle, fans  faire  aucune  mention  de  ce 
Jean- Baptifte  Petrignan  ,  comme  l’un  des  Fondateurs  de 
cet  Ordre  ,  8c  n’attribuant  cet  honneur  qu’à  Ferdinand 
Duc  de  Mantouë  ,  Charles  Duc  de  Nevers  ,  6c  Adolfe 
Comte  d’Athlan, le  mit  fous  la  Réglé  de  faint  François  6c  h 
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prote&ion  de  faint  Michel  Archange  &:  de  (aint  Bafile,  or¬ 
donnant  que  le  Grand-Maître  feroit  élu  dans  un  Chapitre 
Général ,  6c  que  trois  mois  après  fon  éle&ion  il  feroit  tenu 
d  en  demander  la  confirmation  au  faint  Siège  :  qu’il  pou  voit 
affigner  un  lieu  convenable  pour  être  le  Couvent  6c  Chef  de 
l’Ordre  :  qu’il  pou  voit  fixer  le  nombre  des  Chevaliers  6c  des 
Officiers  :  que  ce  Grand  Maître  6c  les  Chevaliers  feroient 
obligés  de  porter  l’habit  de  l’Ordre  :  que  chacun  d’eux  don- 
neroit  à  fa  réception  deux  cens  écus  d’or  pour  fon  paflTage  » 
qu’il  feroit  un  Noviciat  dans  quelque  Maifon  Régulière  de 
l’Ordre  ,  6c  qu’enfuite  outre  les  vœux  de  chafteté  conjugale 
6c  de  pauvreté  (elon  les  Statuts  de  l’Ordre  ,  il  feroit  profef- 
fion  de  foi  6c  ferment  de  fidelité  au  faint  Siège  6c  au  Pape, 
avec  promeffe  que  toutes  les  fois  qu’on  lui  ordonneroit  ou 
que  l’occafion  fe  prefenteroit ,  il  feroit  obligé  de  combattre 
les  Infidèles  &  les  Hérétiques.  Ce  même  Pontife  permit  au 
Grand  Maître  de  recevoir  des  Chevaliers  nobles  ou  de  fa¬ 
mille  honorable  mariés  ou  non  mariés,  fans  même  en  excep¬ 
ter  ceux  qui  après  la  mort  de  leur  première  femme  feroient 
paflés  à  de  fécondés  noces  avec  des  filles  ou  des  veuves  5  ôc 
confentit  qu’ils  euffent  des  penfions  fur  des  Bénéfices  juf- 
qu’à  la  fomme  de  trois  cens  écus  Romains.  Il  donna  aufîi 
pouvoir  au  Grand-Maître  6c  au  Chapitre  Général  de  faire 
des  Statuts  6c  Conftitutions  qui  dévoient  être  obfervés  in- 
violablement  tant  par  les  Chevaliers  que  par  les  Freres  Re¬ 
ligieux  de  cet  Ordre5&  comme  ce  Chapitre  General,  pour 
de  juftes  caufes,ne  pouvoit  fe  tenir  qu’à  la  Pentecôte  de 
Pan  1615.  il  donna  pouvoir  auffi  au  Duc  de  Nevers, en  atten¬ 
dant  ce  tems  là,  d’établir  un  Confeil  de  douze  Chevaliers 
dans  les  Diftriêts  d’Ôrient ,  du  Midi ,  de  l’Occident  6c  du 
Septentrion  ,  pour  gouverner  l’Ordre  &  faire  les  Reglemens 
qu’ils  jugeroient  à  propos.  Enfin  il  exemta  cet  Ordre  de  la 
jurifdidion  de  tous  Primats  ,  Patriarches  ,  Archevêques  , 
Evêques&Ordinaires  des  lieux, &le  fournit  immédiatement 
au  faint  Siège. 

Le  même  Urbain  VIII.  par  une  autre  Bulle  du  14-  No¬ 
vembre  1624.  permit  au  Grand-Maître  de  recevoir  dans 
cet  Ordre  les  Patriarches ,  Archevêques  ,  Evêques ,  Au¬ 
diteurs  de  Rote  ,  Clercs  delà  Chambre  Apoftolique ,  Pro- 
tonotaires.  Référendaires  de  l’une  6c  l’autre  Signature^  au- 
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Cheva-  très  Prélats  de  la  Cour  Romaine,  pourvu  quils  euftent  exer- 
l'ordrV  leurs  Offices  pendant  deux  ans  ,  les  diipenfant  en  ce  cas 
de  laCon-  de  l’année  de  Noviciat  5  &  il  voulut  qu’ils  eullent  voix  active 
de  Va  steôc  paffive,dans  les  Chapitres  Généraux,  &  qu’ils  euffenc 
Vierge,  ]es  mêmes  privilèges  dont  les  autres  Chevaliers  joüifloient- 
Il  donna  encore  une  autre  Bulle  l’année  (uivante  le  10. Mai, 
par  laquelle  il  prorogeoitpour  un  an  à  compter  du  jour  delà 
Pentecôte  ,  la  convocation  du  Chapitre  Général  qui  ne  pou- 
voit  fe  tenir  cette  année  à  Rome  a  cauie  des  guerres  qu’il  y 
avoit  en  Europe.  Pendant  ce  tems-là  le  Confeil  fuprême  de 
l’Ordre  que  ce  Pontife  avoit  établi  à  Rome  avoit  dreflfé  des 
Conftitutions  que  ce  Pape  confirma  encore  ,  a  la  priere  du 
D  uc  de  Nevers,par  une  Bulle  du  24.  du  même  mois  1625. 
elles  furent  imprimées  à  Rome  la  même  année,  &  aïant  été 
traduites  en  François  par  l’Abbé  de  Maroles  ,  elles  furent 
aufli  imprimées  à  Paris  l’année  fuivante. 

Conformément  à  ces  Conftitutions  ,  l’Etendart  Générai 
de  l’Ordre  devoir  être  blanc  ,  ôc  avoir  d’un  côté  l’Image  de 
I  efus  crucifié  &  au  deftous  un  Mont  de  Calvaire  ,  à  côté 
droit  du  Crucifix  la  fainte  Vierge  compatiffant  aux  dou¬ 
leurs  de  fon  à  gauche  l’Archange  faint  Michel  ,  per¬ 
çant  de  fa  main  gauche  avec  une  lance  en  forme  de  croix  , 
le  dragon  renverfé  fous  fes  pieds  &.  tenant  à  la  droite  une 
épée  ou  ces  parolles  dévoient  être  écrites, .Jguis  ut  Deus  :  de 
l’autre  côté  de  l’Etendart  il  devoit  y  avoir  une  grande  croix 
bleue  femblable  à  celle  que  portoit  le  Grand-Maître  ,  au 
milieu  de  laquelle  il  devoit  y  avoir  une  image  de  la  fainte 
Vierge  convenable  au  Myftere  de  fa  Conception ,  entourée 
d’un  folei!  ,  aïant  la  lune  fous  (es  pieds  ,  6e  portant  fur  fa 
tête  unecouronne  entourée  d’étoiles.  L’Image  de  faint  Fran¬ 
çois  avec  fes  Stigmates ,  devoit  être  au  côté  droit  de  ce’ le  de 
la  fainte  Vierge ,êc  à  la  gauche  faint  Bafile  habillé  à  la  façon 
des  Patriarches  Grecs. 

Les  Chevaliers  portoient  au  col  une  croix  émaillée  de 
bleu, ou  d’un  côtéétoit  l’image  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge  entourée  d’un  cordon  de  faint  François, êc  de  l’autre 
l’Image  de  faint  Michel  ,  tel  qu’il  étoit  repréfenté  dans 
l’Etendart ,  &  cette  croix  étoit  attachée  à  un  cordon  bleu 
tiffu  d’or.  Ils  portoient  outre  cela  fur  leurs  manteaux  uner 
croix  pareille, au  milieu  de  laquelle  étoit  l’Image  de  la  fainte 
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Vierge  entourée  du  cordon  de  Paint  François.  Entre  les  an-  Cheva- 
gles  de  la  croix  ,  il  y  avoit  comme  de  petites  langues  de  feu  ^qVdrk* 
d’ou  fortoit  un  foudre  ou  une  pointe  de  dard.  Les  Compa-  dflaCon- 
gnons  d’armes  portoient  une  croix  de  velours  au  milieu  de  de^/a  N$;C 
laquelle  il  y  avoit  T  Image  de  la  lainte  V ierge ,  avec  une  bor-  v  I£K,CE* 
dure  d’or. 

Ceux  qui  vouloient  être  admis  dans  l’Ordre  pou  voient 
recevoir  l'habit  des  mains  des  Inftituteurs  de  l’Ordre  ou  du 
Confeil  fuprême  établi  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran,ou 
de  ceux  à  qui  le  Pape  en  avoit  accordé  le  pouvoir  5  mais 
quand  le  Chapitre  Général  auroit  été  tenu, &  que  le  Grand- 
Maître  auroitété  élu  ,  l’autorité  de  voit  lui  appartenir  ou  de 
donner  l’habit  lui  même, ou  de  commettre  a  cet  effet  d’autres 
perfonnes.  En  attendant  que  ce  Chapitre  Général  fe  tînt  les 
Inftituteurs  pouvaient  en  leurs  Détroits  ou  Diftrids  affem» 
bler  un  Confeil  de  douze  Chevaliers ,  dont  quatre  dévoient 
ctreEcclelîaftiques  &  les  huit  autres  Laïques:  lequel  Confeil 
avoit  droit  de  nommer  deux  Chevaliers  de  Juftice  pour 
examiner  les  preuves  de  noble  lie  des  Précendans  5  8c  quand 
les  preuves  avoient  été  admifes  dans  ce  Confeil  particulier* 
on  devoit  les  envoïer  au  Confeil  fuprême  étab  i  à  Rome 
avec  l’argent  du  pafTage.  Il  falloir  au  moins  être  noble  de 
quatre  races  ,  tant  du  coté  paternel  que  maternel.  Ceux 
néanmoins  que  leur  propre  vertu  ou  que  celles  de  leurs  an¬ 
cêtres  avoient  élevés  à  la  Dignité  de  Prince  ,  ou  de  Général  ’ 
d’ Armée  de  l’Empereur  ou  d’un  Roi ,  étoient  exceptés  de 
cette  Loi.  Les  perfonnes  nobles  du  côté  paternel  feule¬ 
ment  ne  laiffoient  pas  d’être  admifes  avec  difpenfe  du 
Grand- Maître  &  le  confentement  du  Pape.  On  ne  laifïoic 
pas  auflî  d’en  recevoir  quoiqu’ils  ne  furent  point  nobles  , 
pourvu  qu’ils  euflent  rendu  fervice  à  l’Ordre  ou  fondé 
quelque  Commanderie.  Aucun  bâtard  n’y  pou  oit  être 
reçu  ,  à  moins  qu’il  ne  fut  fils  d’Empereur  ,  de  Roi ,  ou  de 
Prince  qui  eût  pour  VafTaux  des  Marquis  &  des  Comtes.  Il 
falloit  avoir  au  moins  douze  ans  accomplis  >  mais  on  ne  pou- 
voit  faire  profeffion  avant  feize  ans.  Perfonne  ne  pouvoit 
être  auffi  reçu, foit  parmi  les  Ecclefiaftiques  >  foit  parmi  les 
Laïques  >  s’il  ne  joüifloit  au  moins  de  deux  cens  écus  d’or 
de  revenu  par  an,  excepté  les  Compagnons  d’armes  auf quels 
il  fuffîfoic  d’avoir  cent  écus  d’or  de  revenu.  Les  Ecclcfiafti- 
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Cheva  ques  qui  vouloient  porter  la  croix  au  col  ou  fur  le  manteau* 
l’ordre  »  parvenir  aux  Dignités  de  l’Ordre, comme  de  Prieurs  ou 
de  laCon  Commandeurs,  étoient  obligés  de  faire  des  preuves  de  no- 
de  lT  sttblefle  ,  6c  de  païer  leur  palfage  comme  les  autres  Cheva- 
VitRGE.  üers.  Les  Compagnons  d’armes  donnoient  feulement  des  at- 
teftations  de  vie  6c  de  mœurs  6c  qu’ils  fortoient  de  parens 
honêtes  5  ils  ne  païoient  que  la  moitié  du  paffage. 

En  attendant  que  l’Ordre  eût  des  Eglifes  particulières  * 
celui  que  l’on  avoit  reçu  ne  pouvoit  être  revêtu  de  [habit 
que  dans  un  Couvent  ou  l’on  obfervoit  la  Réglé  de  faint 
François.  Le  Superieur.après  avoir  béni  l’habit  félon  la  cou¬ 
tume,  le  préfentoit  au  Chevalier  qui  avoit  reçu  commiffion 
de  le  donner  au  poftulant  5  6c  quand  il  l’a  voit  vêtu  du  man- 
,  teau  de  l’Ordre  ,  il  lui  mettoit  le  baudrier  6c  l’épée  ,  lui  fai- 
foit  attacher  les  éperons  ,  6c  en  l’embraffant  il  lui  difoit  : 

Je  vous  reçois  en  l' Ordre  (fi  Religion  de  la  Milice  Chrétien¬ 
ne  ,  érigée  Jous  le  Titre  de  la  Conception  de  la  Bienheureufe 
Vierge  Marie  toujours  Vierge  Immaculée  ,  (fi  fous  la  proie  chon, 
de  la  meme  Vierge ,  de  faint  Michel  Archange  ,  de  faint  Fran¬ 
çois  &  de  faint  Bafi le  y  afin  que  la  Sainte-Trinité  vous  preferve, 
parleurs  intercédions ,cfi  vous  fortifie  pour  av ancer  la  gloire  de, 
fon  nom  ?  procurer  la  paix  des  Chrétiens  (fi  les  délivrer  de  la 
captivité  des  Infidèles, 

Il  lui  mettoit  enfuite  la  Croix  au  cou ,  ou  il  la  portoit  at¬ 
tachée  à  un  ruban  blanc  jufqu’à  fa  Profeflion,&  il  étoitaufll 
vécu  d’une  robe  blanche.  Il  demeuroit  trois  jours  dans  leMo- 
naftere  où  la  cérémonie  avoit  été  faite,  pour  y  vaquer  aux 
exercices  de  l’Oraifon  6c  à  des  œuvres  pieufes.  L’année  do 
probation  étant  finie,  il  faifoit  une  retraite  de  quinze  jours* 
ou  au  moins  de  huit,  pour  fe  préparer  à  recevoir  plus  digne¬ 
ment  les  Sacremens  de  Penitence  &  d’Eucharifte  ,  6c  il  fai- 
foit  enfuite  Profeffion  entre  les  mains  du  Supérieur  du  Mo- 
na  ftere  en  préfence  du  Chevalier  qui  en  avoit  reçu  commiL 
Bon.  Voici  la  formule  des  Vœux.  < 

Moi  N.  Je  voue  &  promets  d  Dieu  tout-puiffunt  yd  la  Bien - 
heureufe  Vierge  Marie. ,  h  faint  Michel  Archange ,  à  faint 
François ,  d  faint  Bafile^d  tous  les  Saints  »  &  au  Grand- MaU 
tre^qu  avec  l’aide  de  Dieu  (  en  toutes  les  chofes  qui  concernent 
notre  Ordre  fuivant  les  Statuts ,  )  je  rendrai  tout  le  tems  de 
ma  vie  obéiffance  au  Supérieur,  qui  me  fera  ordonné  par  la 
9  Religion^ 
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Religion  de  la  Milice  Chrétienne  érigée  fous  le  titre  delà  Bien -  c  h  e  va- 
heureufe  Vierge  Marie  Immaculée ,  (fi  que  je  garderai  la  cha-  l'o^sdkde£ 
fleté  conjugale  (fi  le  vœu  de  pauvreté  aux  chofes  qui  font  du  Dt  laCon-- 
mème  Ordre .  Je  jure  (fi  promets  de  combattre  par  terre  (fi  par  „E  l  Vsts 
mer  contre  les  Infidèles  (fi  les  ennemis  de  la  fainte  Fglife  Ro-  Viekg^ 
maine ,  lorfqu il  me  fera  commandé  par  le  Grand-Maître , 
pourveu  que  je  n en  fois  point  empêché  par  des  caufe  s  légitimé  s 
de  quelque  notable  interet, pour  le  fujet  dé  une  Charge  publique 
ou  de  maladie, lefquelles  caufes  je  déclarerai  auGranâ-Maître : 
je  promets  aujfi  qu  en  tant  qu  il  me  fera  poffible  &  que  j' en 
auray  les  moiens  ,  je  m  émployerai  a  la  propagation  de  la  foi 
Catholique  ,  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  ,  a  une  jufie 
paix  entre  les  Princes  (fi  les  peuples  Chrétiens  ,  a  leur  déli¬ 
vrance  du  joug  des  Infidèles  &  a  la  défenfe  &  augmentation 
de  cette  fainte  Milice  ‘^(fi  que  je  maintiendrai  toujours  la  vé¬ 
rité  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Vierge  Marie  ,  (fi  en 
cela  (fi  en  toutes  chofes  je  procurerai  la  gloire  de  la  très  fainte 
Mere  de  Dieu  ,  félon  B  opinion  de  l'Fghje  Romaine. 

Après  avoir  prononcé  Tes  vœux  on  le  revêtoit  du  manteau 
bleu  avec  le  ruban  de  même  couleur  tiflu  d’or  ,  auquel  étoic 
attachée  la  Croix  qu’il  devoit  porter  au  cou.  On  lui  mettoit 
l’épée  au  côté  5  on  lui  attachoit  les  éperons il  donnoit  deux 
cens  écus  d’or  pour  fon  paflage,  conformément  à  la  Bulle  du 
Pape. 

Les  Chevaliers  Ecclefiafliquesprononçoient  leurs  vœux 
en  cette  maniéré  :  Moi  N.  je  promets  en  B  honneur  de  Dieu 
tout-puiffant,de  la  Bienheurcufe  Vierge  Marie  ,  de  faint  Mi¬ 
chel  Archange  ,  de  faint  François  &  de  faint  Bafile  ,  que  je 
rendrai  toute  /’ a  ffifiance  quil  me  fera  poffible  auGr  and-  Maître 
de  la  Milice  Chrétienne  ,  érigée  feus  le  titre  de  la  Conception 
de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie  Immaculée ,  lequel  j  honore- 
ray  (fi  refpecieray  toujours ,  comme  auffi  les  autres  Supérieurs 
de  cette  Religion  ,  en  tout  ce  qui  concernera  le  Reglement  de 
cette  Milice  ,fa  conferv  ation  >  /’  accroiffement  de  je  s  biens  fpi- 
rituels  (fi  temporels  ,  fuivant  les  Conjlitutions  de  lyOrdre  (fi 
autant  que  j'en  aurai  le  pouvoir  >  je  procure  ray  par  toutes 
fortes  de  moiens  légitimés  >  la  propagation  de  la  foi  Catholi¬ 
que  ,  le  recouvrement  de  la  Terre-  Saint e  ,  une  jufie  paix  entre 
les  Princes  (fi  les  Peuples  Chrétiens ,  &  leur  délivrance  de 
l'opprcfjion  des  Infidèles.  Je  maintiendrai  toujours  la  vérité 
Tome  VIL  Z,  z 
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Cheva-^  (Immaculée  Conception  de  la  Mere  de  Dieu,  &  en  cela 
l’Ordre  &  en  toutes  autres  chofes ,  je  procurCray  &  Soutiendrai  fa 
cation**"  gloire ,  félon  (opinion  de  la  fainte  Bghfe  Romaine . 
de  la  ste  Les  Chevaliers  dévoient  communier  aux  Fêtes  de  la  Na- 
yiiKGE.  <]e  Nôtre  Seigneur  ,  de  la  Pentecôte  ,  de  l’Affomp- 

tion  de  la  fainte  Vierge ,  de  l’Invention  6c  Exaltation  de  la 
fainte  Croix ,  de  Paint  Michel  Archange  au  mois  de  Septem¬ 
bre,  de  Paint  François  6c  de  Paint  BaPile ,  comme  auffi  toutes 
les  fois  qu’ils  dévoient  aller  à  la  guerre.  Ils  recitoient  tous 
les  jours  cinq  fois  POraifon  Dominicale ,  en  l’honneur  6c  en 
mémoire  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur,  &  cinq  fois  la 
falutation  Angélique  pour  rendre  l’honneur  qui  eft  deu  à 
la  fainte  Vierge.  Ils  dévoient  auffi  reciter  chaque  jour  ou 
pour  le  moins  lesDimanches  6c  lesFêtes,les  Litanies  6c  l’Of¬ 
fice  de  la  fainte  Vierge  ,  6c  quand  iisavoient  dit  cinq  fois  le 
Tater^  Us  difoient  pour  les  DefFunts  le  Pfeaume  De profundis 
6c  le  Salve  Regina,  6c  ceux  qui  ne  les  fçavoient  pas, recitoient 
trois  Rater  6c  trois  Ave .  Lorfqu’ils  n’étoient  point  occupés  à 
la  guerre,  ils  dévoient  s’exercer  aux  œuvres  de  charité, com¬ 
mue  vifiter  les  malades  ,  fecourir  les  prilonniers  ,  racheter  les 
captifs,  deffendre  les  veuves  6c  les  orphelins, donner  l’aumô¬ 
ne  aux  pauvres  ,  accompagner  le  Paint  Sacrement  lorPqu’on 
le  portait  aux  malades ,  6c  qu’ils  le  rencontroient  dans  leur 
chemin  ,  entendre  tous  les  jours  la  Méfié,  affifter  aux  Ser¬ 
mons  6c  à  d’autres  femblables  exercices. 

Le  Confeil  Puprême  établi  à  Rome  par  authorité  Apofto- 
lique  devoir  fe  tenir  le  Mardi  de  chaque  Pemaine.  Le  Grand 
Maître  ne  devoit  exercer  Pon  office  que  pendant  fix  ans  6c  il 
pouvoir  être  élu  fans  diftindion  de  païs ,  étant  choifi  à  l’al¬ 
ternative  dans  l’un  des  quatre  détroits  ou  diflrids  qui  com- 
pofoient  l’Ordre,  Pçavoir  d’Orient,  d’Occident,  de  Midi,  6c 
de  Septentrion.  Mais  cet  Ordre  n’a  pas  Pubfifté  long  tems. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.  Bom.  FJII. Dominic.  de  Gu- 
bernatis  ,  Orb.  Seraph .  Tom.  IL  Mercure  François ,  Tom.  V \ 
Articles  de  la  fondation  de  l'Ordre  dr  Milice  des  chevaliers 
injlitués  par  les  Sieurs  Retrignans  5  CL  les  «Conftitutions  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Conception, imprimées  h  Raris  en 
1616. 
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De  l’ Archiconjraternité  des  Stigmates  de  faint  François. Ç0IS* 

i 

VO  i  c  i  encore  une  Congrégation  ou  A  rchiconfraterni-j 
té  ,  dont  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler , 
puifqu’elle  appartient  auffi  à  l’Ordre  de  faint  François  > 
aïant  été  érigée  en  l’honneur  des  Stigmates  de  ce  faint  Pa¬ 
triarche  de  l’Ordre  des  Mineurs.  Ses  commencemens  fu¬ 
rent  peu  confiderables  5  mais  elle  eftdevenuë  dans  la  fuite 
une  des  plus  illuftres  qu’il  y  ait  en  Italie  ,  la  pîûpart  des 
Cardinaux ,  des  Prélats  5c  des  Princes  fe  faifant  honneur 
d’être  du  nombre  des  Confrères,  &;  déporter  l’habit  de  cette 
Archiconfraternité.  Le  zele  d’un,  nommé  Frideric  Fizzi 
Chirurgien  de  Rome  donna  lieu  à  fon  établissement.  Il  s’af- 
focia  d’abord  à  quelques  perfonnes  pieufes ,  5c  formant  une 
Compagnie  féculiere  ,  il  refolut  d’imiter  autant  qu’il  feroit 
poffible  ,  l’humilité  5c  la  mortification  de  faint  François. 

Ils  en  conféreront  avec  un  Religieux  de  fon  Ordre  du  Cou¬ 
vent  de  faint  Pierre  in  montorio  qui  approuva  leur  deffein, 

5c  après  avoir  recommandé  cette  affaire  à  Dieu  ,  ils  obtin¬ 
rent  le  confentement  du  Pape  Clement  VI  il.  pour  ériger 
cette  Compagnie.  Us  s’affemblerent  pour  la  première  fois 
dans  l’ Egaré  de  ce  Couvent, le  21.  Août  de  l’an  1594.  &  plu- 
fieurs  perfonnes  animées  d’un  S.  zele,  voulurent  être  infcrites 
dans  cette  Confrairie  dont  l’on  dreffa  les  Statuts  du  confen¬ 
tement  du  Cardinal  Rufticucci  Vicaire  du  Pape,  5c  ces  Sta¬ 
tuts  aïant  été  depuis  corrigés  5c  mis  en  meilleur  ordre, furent 
confirmés  par  Clement  X.  l’an  1673.  5c  font obfervés  avec 
beaucoup  d’exadittide. 

La  difficulté  qu’il  y  avoit  d’aller  à  l’Eglife  de  faint  Pierre* 
in  montorio  qui  eft  fort  éloignée  5c  fituée  fur  le  Mont  Gia- 
niculuSy  obligea  les  Confrères  de  chercher  un  lieu  plus  com¬ 
mode  5  le  Pape  Clement  VIII.  leur  accorda  l’Eglife  des 
quarante  Martyrs  au  quartier  delta  Pigna  ou  de  la  pom¬ 
me  de  pin  ,  qui  étoit  une  Paroiffe  dont  le  titre  fut  fupprimé? 

£c  ce  Pontife  érigea  cette  Compagnie  en  Archiconfrater¬ 
nité.  Elle  devint  enfuice  très  confidcrable  par  le  grand  nom- 
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bre  de  Prélats  6c  de  NoblelTe  Romaine  qui  y  entrèrent ,  & 
le  même  Pontife  lui  accorda  toutes  les  grâces ,  privilèges  > 
6c  immunitez  ,  dont  joüiiToit  l'Ordre  de  faint  François» 
ce  qui  a  été  confirmé  par  les  Papes  Paul  V.  êc  Clément  X. 

Les  nobles  6c  les  roturiers  y  font  reçus  indifféremment, 
pourvu  qu'ils  foient  de  bonnes  mœurs  ,  dont  on  fait  une  re¬ 
cherche  exade.  Il  y  a  néanmoins  quelques  profeflions  qui 
n'y  peuvent  être  admifes  ,  comme  les  Cabaretiers  6c  quel¬ 
ques  autres.  Les  Confrères  s'occupent  à  divers  exercices 
de  pieté,  dont  un  des  principaux  eft  la  vifite  des  malades, 
des  hôpitaux,  6c  en  particulier  de  celui  de  faint  Jean  de 
Latran  ,  ou  tous  les  Mercredis  ils  vont  tour  à  tour  porter 
des  rafraichilTemens  aux  malades  :  ce  qu’ils  different  au 
Jeudi,  lorfqu’il  arrive  que  le  Mercredi  eft  Fête.  Us  ont 
foin  des  veuves  6c  des  orphelins  des  pauvres  Confrères , 
foutiennent  leurs  interets  en  juftice  ,  entretenant  pour  cet 
effet  un  Procureur.  Ils  affiftent  gratuitement  aux  emerre- 
mens  des  Confrères  morts  ,  dont  les  corps  font  toûjours 
portés  par  quatre  autres  Confrères  revêtus  de  leurs  facs.  Ils 
font  plufieurs  Procédions  pendant  l'année  ,  l'une  après  Pâ¬ 
ques  pour  vifiter  les  fept  Eglifes  5  d’autres  pendant  les  trois 
jours  de  Carnaval ,  pour  vifiter  les  Eglifes  ou  font  les  prières 
de  quarante  heures  :  le  Jeudi- Saint  ils  vont  à  faint  Pierre  5 
ils  en  font  une  autre  le  jour  de  la  Portioncule ,  6c  le  jour 
de  faint  Michel,  ils  vont  à  faint  Jean  de  Latran ,  ou  ils  font 
la  Communion  generale  6c  montent  enfuite  l’Echelle  fainte 
à  genoux.  Mais  la  Procefiion  la  plus  confiderable  eft  celle 
qui  fe  fait  le  jour  de  faint  Matthieu ,  en  laquelle  on  porte 
une  phiole  ou  il  y  a  du  fang  qui  fortit  des  Stigmates  de  faint 
François  qu'ils  confervent  dans  un  riche  Reliquaire.  L'on 
voit  ordinairement  à  cette  Procefiion  quatre  à  cinq  cens  de 
ces  Confrères,  avec  l’habit  de  leur  Confrairie  ,  accompagnés 
d’un  pareil  nombre  de  Religieux  de  faint  François  ,  tant  Ob- 
fervans  ,  Reformés ,  Conventuels,  Capucins,  que  du  Tiers 
Ordre  qui  s’y  trouvent  chacun  fous  leur  Croix  particuliè¬ 
re  ,  avec  un  grand  concours  de  peuple. 

Tous  les  Dimanches  6c  les  Fêtes  de  l'année ,  ils  récitent 
dans  leur  Eglife  l'Office  de  la  fainte  Vierge  ,  excepté  les 
premiers  Dimanches  de  chaque  mois  qu'ils  difent  l’Office 
du  faint  Sacrement  >  après  lequel  ils  font  la  Communion 
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generale.  Ils  diient  fort  fou  vent  celui  des  Morts  pour  les  .ii^NIFTR^* 
‘Confrères  décédés ,  &  tous  les  Vendredis  au  foir  l’Office  de  sria- 
la  fainte  Croix  ,  après  lequel  ils  prennent  la  difcipline  en  ^'fran- 
memoire  de  la  Paffion  de  Notre  Seigneur,  &  ce  jour  là  onç°ls* 
leur  fait  une  exhortation.  Le  Lundi  &  le  Mercredi  de  la 
Semaine  Sainte ,  ils  prennent  auffi  la  difcipline  ,  Se  tous  les 
jours  du  Carême,  ils  difent  les  Sept  Pleaumes  Peniten- 
tiaux  ,  avec  les  grandes  Litanies  des  Saints  &  les  prières 
qui  fuivent.  Le  faint  Sacrement  eft  expofé  dans  leur  Eglife 
tous  les  troifiémes  Dimanches  du  mois  1  après  dilné  5  & 
pendant  P  Octave  des  Stigmates ,  il  y  a  foir  &  matin  plu- 
fieurs  Sermons  par  les  plus  habiles  Prédicateurs  de  Rome. 

Leur  habillement  confilte  en  un  fac  de  couleur  de  cen¬ 
dre  lié  avec  une  groffe  corde ,  à  laquelle  eft  attaché  un 
chapelet  de  bois  tout  fimple  :  au  côté  gauche  de  leur  fac, 
ils  ont  un  écuffon  ou  font  les  armes  de  POrdre  de  faint 
François ,  fçavoir  deux  bras  çroifés  Pun  fur  Pautre ,  P  un 
nud  éc  Pautre  revêtu  d’une  manche ,  les  mains  percées  de 
clouds  ,  &  ces  bras  font  pofés  fur  une  Croix  de  bois,  Lorf- 
qu’ils  vont  en  Proceffion  ,  ils  font  nuds  pieds  avec  des  fan- 
dales  de  cuir  :  quelquefois  ils  mettent  un  chapeau  ,  aïanc 
leur  capuce  abbaiflfé  furie  vifage,qui  en  eft  entièrement  cou¬ 
vert  :  ils  tiennent  auffi  entre  leurs  bras  une  Croix  de  bois. 

Je  n’en  donne  point  icy  la  reprefentation  ,  parcequ’elle  eft 
Ja  même  que  celle  que  j’ai  donnée  au  Chapitre  XL IV. 
à  l’exception  de  la  croix  êc  de  la  nudité  des  pieds. 

Carol.  Bartholom.  Eufevolog .  Roman .  Tratt .  VI, 

Çap.  XXV, 
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Chapitre  LL 
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V  • 

Online  &  Propres  de  l’ Ordre  des  Chartreux  ,  avec  la  Vis 
de  Jaint  Bruno  >  Fondateur  de  cet  Ordre 

Î^Ersonneiic  révoqué  en  doute  que  faint  Bruno  ac¬ 
compagné  de  fix  de  Tes  amis  qui  à  fon  imitation  a  voient 
refolu  de  vivre  dans  la  folitude  ,  n'ait  été  trouver  faint  Hu¬ 
gues  E  vêque  de  Grenoble,  &  que  ce  Prélat  ne  leur  ait  ac¬ 
cordé  le  defert  de  laChartreufe  fitué  dans  fonDiocêfe,où  il 
jetta  l’an  1086.  les  fondemens  de  fon  Ordre,  5c  ou  il  mena 
avec  fes  Compagnons  cette  vie  pénitente  &  auftere,  qui  a 
été  pratiquée  jufqu'à  préfent  par  fes  Difciples  avec  tant  de 
zele  Sc  de  ferveur ,  qu'ils  n'ont  voulu  recevoir  aucune  dif- 
penfe  ni  mitigation.  Mais  les  Ecrivains  ne  font  point  d’ac¬ 
cord  fur  le  fujet  de  la  retraite  de  ce  Saint.  S’il  en  faut  croire 
l'ancienne  Tradition  de  l'Ordre,  ce  qui  le  détermina  à  em- 
braffer  la  vie  folitaire ,  fut  un  événement  fingulier  arrivé  en 
fa  préfence  >  à  l’enterrement  d'un  célébré  Doéteur  de  Paris  * 
fon  ami  particulier,  qui  mourut  l'an  1082.  avec  la  réputa¬ 
tion  d’un  homme  qui  avoit  vécu  dans  les  pratiques  d'une 
vie  fainte  &  exemplaire.  Ce  Docteur  aïant  été  porté  à  l'E- 
glife,  comme  on  chantoit  fur  fon  corps  l’Office  des  Morts  » 
lorfqu’on  vint  en  cet  endroit  des  Leçons  de  Job,  Rej'ponde 
mïhi ,  il  leva  la  tête ,  en  difant  d'une  voix  terrible  >  qu'il  étoit 
accufé  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  :  ce  qui  fit  que  l'on 
différa  jufqu'au  lendemain  à  lui  donner  la  fépulture.  Mais 
l’Office  des  Morts  aïant  été  recommencé ,  il  redoubla  fa  voix 
au  même  endroi  t  des  Leçons ,  5c  dit,  qu’il  étoit  jugé  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu.  Etenfinau  troifiéme  jour  qui  avoit 
été  encore  pris  pour  delai ,  il  ajouta  en  préfence  d'une  infi¬ 
nité  de  monde, qu’un  événement  fi  extraordinaire  avoit  atti¬ 
ré  à  l'Eglife, qu'il  avoit  été  condamné  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu. 

Cette  Hiftoire  ,  qui  avoit  été  inferée  dans  le  Bréviaire 
Romain ,  5c  qui  en  fut  retranchée  dans  la  reforme  qui  fus 
faite  de  ce  Bréviaire  par  Ordre  du  Pape  Urbain  VI IL 
donna  lieu  à  plufieurs  Sçavans  du  dernier  fiécle  de  mettre  au 


Ckartreuccs 

i 

erv <  lad  it  or  duiture  dans  ta.ddaA^'cix 


\ 


de  dcril/u 


r 


/>  -» 
<'  C' 


Cinquième  Partie  ,  Chap.  LX.  367 
jour  quelques  Ecrits;  les  uns  pour  foûtenir  la  vérité  de  cette  Ordre 
Hiftoire,  &  les  autres  pour  la  combattre.  Le  premier  qui  en 
prit  la  défenfe  fut  le  Pere  Théophile  Raynaud,  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus ,  dans  une  Préface  qu'il  appelle ,  le  premier 
mur  contre  les  Ejprits  forts  ,  &  qui  le  trouve  à  la  tête  de  fa 
Differtation  fur  faint  Jean  Benoît  ,  que  les  Avignonois 
croient  avoir  été  envoie  de  Dieu  à  Page  de  douze  ans  pour 
bâtir  leur  pont.  Comme  Theophyle  Raynaud  étoic  un  peu 
fatyrique,&  que  M.  de  Launoy  fe  trouvoit  maltraité  dans 
cette  Préface,  où  ce  Pere  vengeoit  quelques  Hiftoires  qu'il 
avoit  combattues ,  celui-ci  donna  en  1646.  une  Différa- 
îion  fous  le  titre  de  Defenfa  Breviarii  Romani  correct  io,  cire  a 
Hijforiam  S.  Brunonis ,  jeu  de  ver  a  eau  fa  receffus  S.  Brunonis 
in  Eremum  ,  dans  laquelle  pour  détruire  l'Hiftoire  de  ce 
Docteur  reffufeité,  &  montrer  en  même  tems  le  fujet  de  la 
.  converfion  de  faint  Bruno ,  il  le  fert  d’une  Lettre  que  ce 
faint  Fondateur  écrivit  de  Calabre  ,  à  Raoul  Prévôt  de 
Reims, dans  laquelle  pour  l’exhorter  à  l'imiter  dans  fa  re¬ 
traite,  il  le  fait  fouvenir  de  la  converfation  qu'ils  eurent  en- 
femble  avec  Fulcius  ,  dans  le  jardin  d’un  nommé  Adam  ,où 
s’entretenant  des  faux  plaifirs  du  fiécle,  &  des  deiiees  delà 
vie  éternelle ,  ils  fe  promirent,  &  même  firent  vœu  de 
quitter  le  monde, &  de  prendre  l’habit  Religieux,  ne  lui  par¬ 
lant  nullement  de  ce  fpe&acle ,  dont  félon  Monfieur  de  Lau¬ 
noy  ,  il  n’auroitpas  manqué  de  lui  parler ,  pour  l’exciter  plus 
efficacement  à  abandonner  le  monde  ,  fi  cette  Hiftoire  avoit 
été  véritable,  &  qu'elle  eût  été  la  caufe  de  fa  retraite,  il  s’ap¬ 
puie  outre  cela  fur  ce  que  Guigues ,  cinquième  Prieur  de  la 
grande  Chartreufe  n'en  a  point  parlé ,  lorfqu'il  a  marqué  les 
commencemens  de  fon  Ordre  dans  la  Vie  de  faint  Hugues 
quïl  a  compofée,  non  plus  queplufieurs  autres  Ecrivains  , 
jufqu’en  1312.  Il  rapporte  encore  le  témoignage  de  Guibert, 

Abbé  de  Nogent ,  près  Couc.y  en  Lannois  ,  qui  attribue  la 
retraite  de  faint  Bruno  à  la  vie  fcandaleufe  de  Manaffés  , 
Archevêque  de  Reims  ,  qui  lui  fit  horreur  ,  &  l’obligea  à 
quitter  cette  ville  pour  fonger  à  la  retraite.  Et  conclud  enfin 
par  la  citation  d’un  vieux  Manufcrit  des  Statuts  de  cet  Or¬ 
dre  ,  où  les  Vies  de  S.  Bruno  &  desquatre  premiers  Prieurs 
de  la  Chartreufe  qui  lui  ont  fuccedé  font  écrites ,  dans  lequel 
il  n’eft  fait  aucune  mention  de  ce  prodige.  Il  convient  que 
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Gerfon  >  Chancelier  de  l’Univeriité  de  Paris ,  &  faint  An  £ 
tonin  Archevêque  de  Florence  en  ont 'parlé  5  mais  outreque 
ces  Auteurs  ne  vivoient  que  dans  le  quinziéme  fiécle ,  il 
adore  que  Gerfon  ne  la  donnée  que  fur  un  bruit  populaire  , 
êt  fans  ofer  Faffurer>&  dit  que  S.  Antonin  qui  Pa  rapportée 
plus  affirmativement ,  eft  un  Auteur  auquel  on  ne  doit  don¬ 
ner  aucune  créance.  Enfin  pour  montrer  encore  la  fauffeté 
de  cette  Hiftoire  j  il  prétend  que  dans  ce  tems  là  Ion  ne  di- 
foit  à  l’Office  des  Morts  que  des  Pfeaumes ,  fans  ajouter  au¬ 
cune  Leçon  de  l’Ecriture  Sainte. 

Le  Pere  Cofombpauffi  de  la  Compagnie  de  Jefus,  répon¬ 
dit  à  cette  Differtation  par  une  autre  quia  pour  titre:  Dzffer- 
t'atio  de  C  arthufianorum  initïù^  jeu  quod  Bruno  adacius  juerit 
in  eremum  vocibus  hominis  redivivi  P arifis  ,  qui  je  accuja - 
tum  -,  judicatum  &  damnatum  exclamabat .  Il  y  rapporte  le 
témoignage  de  quelques  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette 
merveille  avant  Pan  1400.  principalement  P  Auteur  qui  a 
écrit  en  1150.  une  Relation  du  commencement  des  Char¬ 
treux  ,  d’un  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Chartreufe 
de  Meyria  en  Bugei  dans  une  charte  de  Pan  1 198.  de  Guil¬ 
laume  d’Erbura  ou  Yporegia  ,  qui  écrivit  en  1313 Mb.  cle 
origine  &  veritate  perfedïœ  Religiojiis  :  de  P  Auteur  de  la 
Chronique  des  Prieurs  de  la  Chartreufe  qui  a  fleuri  depuis 
1383.  jufqu’en  Pan  135)1.  &  enfin  de  Henri  de  Kalkar  qui 
compofa  en  135)8.  unTraitéde  loriginedes  Chartreux. 

Le  Pere  Innocent  Maffon  Général  de  cet  Ordre  qui  en 
avoit  commencé  les  Annales  dont  il  donna  le  premier  Volu¬ 
me  Pan  1687.  f°us  dtre  d 'Annales  ordinis  C arthufienfis  , 
Sc  que  Pon  changea  Pan  1703.  en  celui  de  Difciplina  feu 
Statut  a  &  Confitutiones  crdinis  Carthufienjis  T  reconnoît 
que  cette  Hiftoire  du  Doéteur  reffufcité,  eft  l’ancienne  tra*- 
dition  à  Pexception  de  quelques  circonftances  qu’il  faut  en 
retrancher  :  comme  par  exemple  celle  du  lieu  oii  arriva 
cette  Hiftoire,  qui  félon  un  récit  qui  fe  trouve  à  la  tête  des 
anciens  Statuts ,  fut  dans  lamaifon  du  Défunt  &  non  pas 
dans  PEglife  comme  le  dit  la  tradition  ordinaire  :  Paratü 
autem  &  ordinatis  omnibus,  funus  ad  jepeUendum  deportatur , 
Tune  Jubito  dejuncius  en  jam  tertio  altiff  mo  &  molejlifimo 
elamere  perfenuit  àicens  &c.  d’ou  ce  Pere  conclud  que  tou¬ 
tes  les  obje&ions  que  Pon  fait  pour  en  combattre  la  vérité, 

tombent 
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tombent  d’elles- mêmes  ,  puifqu’en  difant  que  ce  prodige 
arriva  dans  la  maifon  de  ce  Dofteur  >  pendant  que  faint 
Bruno  6c  fes  Compagnons  recitoient  l’Office  des  Morts  au¬ 
tour  de  fon  corps, on  peut  conjecturer  que  peu  de  perfonnes 
en  aïant  été  témoins ,  on  a  pu  par  devoir  d  amitié  ou  de  con- 
fcience  le  tenir  fecret  pour  confer ver  l’honneur  d’une  per- 
fonne  fi  diltinguée,  6c  qu’ainfi  quoique  les  Hiftoriens  con¬ 
temporains  de  ce  Saint  n’aïent  point  parlé  de  cet  événement 
tragique  ,  il  n’en  eft  pas  moins  véritable  ,  fans  parler  de  la 
difficulté  qu’il  y  avoit  en  ce  tems-là  de  fçavoir  ce  qui  fe 
paffoit  d’un  lieu  à  un  autre  >  faute  des  polies  qui  n’étoient 
pas  encore  établies. 

Ces  rai  fous  n’étant  fondées  que  fur  la  probabilité  ne  font 
guere  capables  de  prouver  la  vérité  de  cette  Hiftoire  :  auffi 
le  Pere  Maffon  ne  s’y  arrête  pas  trop  ,  il  femble  même  au 
contraire  les  abandonner  ,  au  fil  bien  que  le  témoignage  de 
faint  Antonin  6c  de  Gerfon  ,  pour  s’appliquer  uniquement 
à  prouver  de  quelle  maniéré  elle  a  pû  fe  communiquer  de¬ 
puis  faint  Bruno  jufqu’ànous  :  ce  qui  n’eft  pas  le  point  de 
la  difficulté  ,  6c  ne  fuffit  pas  pour  détruire  le  fentiment  de 
ceux  qui  en  combattent  la  vérité  :  d  ailleurs  tous  fes  raifon- 
nemens  ne  font  appuies  que  fur  des  fuppofitions  5  car  après 
s’être  efforcé  dedéfabufer  ceux  quicroïent  quei’abftinence 
de  viande  même  dans  les  maladies, 6c  les  autres  aufterités  des- 
Chartreux,abregent  leurs  jours,en  prouvant  le  contraire  par 
l’experience  de  plufieurs  vieillards  décrépites ,  qui  vivent 
quatre-vingts  ans  6c  quatre-vingt  dix  ans,dontilsen  ont  paffé 
fou  vent  plus  de  60.  en  Religion, dans  une  parfaite  obfervan- 
ce  ,  il  en  tire  des  confequenees ,  qu’il  eft  très  polîîble  que 
cette  tradition  foit  venue  des  Compagnons  de  faint  Bruno 
jufqu’à  nous  ,  faifant  pour  cet  effet  plufieurs  fuppofitions 
que  je  paffe  fous  filence  ,  comme  auffi  ennuïeufes  qu’inu¬ 
tiles  ,  me  contentant  de  rapporter  la  fui  vante  à  laquelle  tou¬ 
tes  les  autres  fe  rapportent.  Suppofé,dit-il,  qu’il  y  ait  eu  des 
Compagnons  de  faint  Bruno  qui  aient  vécu  trente  ans  de¬ 
puis  leur  arrivée  au  defert  de  Chartreufe  &  qu’ils  en  aient 
reçu  quelqu’un  qui  ait  vécu  foixante  dix  ans  dans  TOrdres 
voila  déjà  près  de  cent  ans  écoulés  jufqu’en  l’an  1 184.  au¬ 
quel  fi  l’on  ajoute  l’âge  de  quatre  vieillards  de  foixante  dhi 
ans  chacun  de  Religion  qui  fe  foient  fuccedés  les  uns  aux 
Tome  FIL  A  a  a. 
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autres  ,  qui  font  enfemble  deux-cens  quatre-vingts  ans,  Ton 
fe  trouve  en  l’an  1474-  qui  eft  le  tems  auquel  vivoit  Dom 
François  du  Pui  ,  Dodeur  célébré  6c  perfonnage  d’une 
grande  érudition  ,  qui  écant  Général  de  l’Ordre  fit  impri¬ 
mer  en  1510.  les  anciens  Statuts, à  la  tête  defquels  fe  trouve 
PHiftoire  de  ce  Dodeur  reffùfcité  avec  une  eftampe  qui 
reprefente  ce  prodige  :  d’où  il  conclud  que  fi  elle  avoit  été 
une  fable ,  un  homme  auffi  éclairé  que  Dom  François  du 
Fui  n’auroit  pas  permis  qu’on  l’eut  fait  graver  ,  &  qu’il 
n’eft  pas  croïable  qu’elle  ait  été  inventée  à  plaifir  par  des 
per  formes  d’une  auîfi  grande  pieté  que  les  premiers  Char¬ 
treux. 

Cette  fuppofition,6e  les  autres  que  j’ai  omifes,paY  lefquelles 
il  nous  fait  remonter  de  ce  fiécle  jufqu’au  tems  de  l’impref- 
fion  de  ces  anciens  Statuts  qui  fut ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  en  1 5 1  o.  6c  de  cette  même  année  jufqu’au  tems  de 
Paint  Bruno  6c  de  fes  Compagnons  ,  font  bien  voir  qu’il 
ne  feroit  pas  impoffible  que  la  connoiflance  de  cette  Hi- 
ftoire  fut  venue  jufqu’à  nous  j  mais  elle  n’en  prouve  pas  la 
vérité  ,  qui  eft  ce  que  le  Pere  Maflon  a  intention  de  faire  , 
quoique  fans  en  prendre  les  moïens  ,  il  donne  au  con¬ 
traire  tout  fujet  d’en  douter  par  la  contradidion  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  le  tems  où  il  fixe  l’arrivée  de  Paint  Bruno  dans  le 
defert  de  Chartreufe  qui  fut  félon  lui  en  1086.  omnino  con¬ 
fiât . ad  Carthufiiam  venifie  anno  1086.  6c  entre  celui 

où  il  eft  fixé  dans  le  récit  qui  eft  à  la  tête  des  anciens  Sta¬ 
tuts  dont  nous  avons  parlé  ,  qui  fut  en  1082*  Cum  Tarifiiis 
circa  annum  Dominiez  incarnationis  millefiimum  ociogefimmn 
fiecundum  .  . .  quidam  Doffor. . .  ultima  prœventus^vinfirmitate 
diem  claufit  ultimum  :  d’où’  l’on  peut  faire  ce  raifonnement 
que  S.  Bruno  6c  fes  Compagnons  s’étant  retirés  en  1086.  6c 
ce  Chanoine  écant  mort  en  1082.  il  n’eft  pas  probable  que  ce 
fpedacle  ait  été  la  caufe  de  la  retraite  de  ces  faims  Solitaires* 
puifque  félon  ce  même  récit  il  n’y  eut  point  ou  peu  d’inter- 
vale  entr’elles ,  c’eft-  à-dire ,  entre  cette  retraite  6c  la  mort  de 
ce  Chanoine,  difant pofitivement  que  Paint  Bruno  6c  fes 
Compagnons  épouventés  de  ce  qu’ils  avoient  vu  ,  furent 
auffi  tôt  trouver  un  faint  Ermite  >  auquel  aïant  demandé  ce 
qu’ils  avoient  à  faire  pour  éviter  la  feverité  des  jugemens  de 
Dieu,  6c  n’en  aïant  point  eu  d’autre  réponfe  que  ces  paroles 
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du  Pfalmifte  :  Je  Yïi6  fuis  clotgnc  en  fu'iant  o  j  ai  demeure  o  r  drï 
dans  la  folitude  $  iis  fe  déterminèrent  à  embrafler  ce  genre  dhsCha*~ 
de  vie ,  de  allèrent  trouver  S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble 
pour  le  prier  de  leur  accorder  quelque  montagne  deferte  de 
fon  Diocêfe  où  il  yen  avoit  quantité  :  gui  omnestremefatti 
& falubriter  compuncîr.  a  cjU'oàam  ^anclo  Er émit a^interr 0 gan¬ 
tes  qualiter  tam  horrenàum  divinum  evadere  pcjfent  judichim * 
audiemnt ,  Ecce  elongavi  fugiens  &  manjiin Jolitudine,  cVna- 
nïmiter  igitur  amore  folitudinis  accenfi  »  adierunt  S .  Hngo- 
nem  Gratianopollîan&  Eccleji&  Antijiitem  ^prêtantes  ,  ut  'm 
ejus  Diœcêji  ,  qu£  multis  dejeriù  montîbm  abundabat  ,  con- 
gruumfuo  propofito  locum  concederet.&c.  Ainfi  le  P.  MafTon  en- 
admettant  la  retraite  de  S. Bruno  en  1  o86.donne  lieu  de  croire 
lui  même  que  ce  ne  peut  pas  être  cet  événement  arrivé  eru 
1082.  qui  en  eft]  la  caufe,  puisqu’il  y  auroit  eu  quatre  ans 
d’intervaîe,ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  nous  venons  de  citer 
de  ce  récit  fur  1  autorité  duquel  il  fe  fonde  :  doù l’on  peut 
conclure  qu’étant  faux  que  ce  même  événement  ait  été  le 
fujet  de  la  retraite  de  ce  Saint  &  de  fes  Compagnons, l’on  a 
fort  fujet  de.  douter  de  la  vérité  du  fait ,  puifqu’iln’a  jamais 
été  attribué  qu’à  ces  faints  Solitaires ,  fie  qu’il  ne  fetrouve 
point  autre  part  que  dansl’Hiftoire  que  quelques  Ecrivains 
ont  faite  de  fa  vie. 

Quant  à  Guibert  Abbé  de  Nogent  ,  proche  Coucy  en 
Lannois,  que  M.  de  Launoy  regarde  comme  le  plus  ancien 
des  Auteurs  qui  ont  trouvé  &  écrit  le  vrai  fujet  de  la  retraite 
de  faint  Bruno>qu’il  attribue  à  l’état  déplorable cù  fe  trouva 
i’Eglife  de  Reims  fous  ManafTés  I.  qui  après  la  mort  de 
l’Archevêque  Gervais  s’étoit  intrus  fur  le  Siège  Epifcopal 
par  des  voies  fimoniaques,  &  y  vivoit  d’une  maniéré  fi  peu 
conforme  à  fon  état  &  à  fa  Dignité,  qu’aïant  été  frappé  d’a- 
nathemes  par  Hugues  de  Die /Archevêque  de  Lion,&  Lé¬ 
gat  du  faint  Siège,  il  fut  dépofé  &  chaffé  dç  fon  Eglife  par 
îe  Clergé  &  laNobleiTe  de  Reims  en  107^.  ce  fentiment 
paroît  fouffrir  encore  beaucoup  de  difficultés  5  puifque 
s’il  eft  vrai  que  faint  Bruno  fortit  de  Reims  la  mêmeannée^ 
il  eft  auffi  très  certain  qu’il  ne  fe  retira  dans  le  defert  de  la 
Chartreufe  que  l’an  io8é.  ce  qui  donne  fujet  de  ne  point 
ajouter  foi  à  cet  Auteur ,  puifque  les  fix  ou  fept  ans  d’inter- 
vale  qui  fe  trouvent  entre  la  fortie  de  ce  Saint  de  la  ville  de 
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Reims ,  &  fa  retraite  dans  le  defert ,  font  un  grand  préjugé 
que  les  defordres  de  Manaflés  n'en  furent  pas  la  eau  R, étant 
probable  que  fi  ces  mêmes  defordres  en  avoiênt  été  ie  lu  jet, 
il  ne  l’auroic  point  différé  jufqu’en  1086.  Auffi  ihibbé 
G u ibère  pour  authorifer  fon  fentiment ,  met  cette  retraite 
immédiatement  après  fa  fortie  de  Reims  >%mais  ccft  julte- 
ment  en  cela  qu’il  donne  lieu  de  ne  point  adhérer  à  ce  mê¬ 
me  fentiment  ,  puifqu’il  l’appuïe  fur  une  fauffeté  ,  étant 
très  certain  >  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  que  ce  faint  Fondateur 
ne  fe  retira  dans  le  defert  qu’en  1086. 

Pierre  le  Venerable  donne  une  autre  raifonou  fujetde  la 
retraite  de  faint  Bruno:  il  dit  que  ce  Saint  &  fes  Compa¬ 
gnons  ne  renoncèrent  au  monde  qu’à  caufe  du  defordre  de 
plufieurs  Religieux, qui  vi voient  dans  une  tiedeur  6e  dans 
une  négligence  criminelle,  dont  il  voulut  condamner  les  dé- 
regiemens  par  l’aufterité  de  fa  vie ,  Se  remettre  l’état  Mona- 
ftique  dans  fa  première  fplendeur ,  par  une  retraite  Se  une 
l’olitude  auffi  exemplaire  que  celle  qu’il  embraffa ,  &  fît  em- 
brafferaux  Religieux  de  fon  Ordre,  dont  voilà  l’Hiftoire  ,, 
fans  m’attacher  à  aucun  des  fentimens  que  je  viens  de  rap¬ 
porter  ,  n’étant  pas  appuïés  fur  des  autorités  aflez  folides  , 
pour  prouver  le  véritable  fn  jet  de  fa  retraite  6c  de  fes  Com¬ 
pagnons. 

Ce  Saint  naquit  à  Cologne, peu  après  le  milieu  de  lon- 
^iéme  fiécle ,  de  parens  illuftres  par  leur  Nobieffe  $  mais  en¬ 
core  plus  recommandables  par  leur  pieté-  Dès  fon  enfance  il 
ne  fît  rien  paroître  de  puerile.  On  le  vit  toujours  élevé  au 
deffus  des  foibleffes  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  âge  ;  & 
l’on  découvroit  dès- lors  en  lui  tant  de  prudence  &  demode- 
ftie,  qu’il  étoit  aifé  de  juger  que  le  Seigneur  l’avoit  prévenu 
de  fes  grâces ,  Sc  de  toutes  les  qualités  neceiïairesjà  l’état  au¬ 
quel  il  le  deftinoit.  Les  fentimens  font  partagés  fur  le  lieu 
où  il  fît  fes  premières  études  de  Grammaire.  Les  uns  difenc 
que  ce  fut  à  Laon  ,  d’autres  dans  l’Abbaïe  du  Bec  en  Nor¬ 
mandie.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu’il  fut  enfuite  envoie  à 
Paris  pour  le perfectionner  dans  l’Univerfité  de  cette  ville, 
où  il  parut  avec  diftinftion,  y  aïant  même  enfeigné  la  Phi- 
lofophie:  &  il  y  en  a  d’autres  qui  croient  qu’il  apprit  cette 
fcience  fous  le  fameux  Berenger ,  Chanoine  de  faint  Martin 
de  Tours.  Quoiqu’il  en  foie  >  il  s’appliqua  auffi  à  la  Théo- 
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logie,6c  fit  une  étude  particulière  des  faints  Pères  6c  des 
faints  Canons* 

Aiant  été  rappelle  à  Cologne  par  fon  Evêque  Paint  Ai- 
mon ,  il  fut  pourvu  par  ce  Prélat  d’un  Canonicat  dans  ]’E- 
glilede  Paint  Cunibert  j  6c  il  reçut  dans  cette  ville  les  pre¬ 
miers  degrés  de  l’Ordination.  Quelque  tems  après  Paint  Ai- 
mon  étant  mort,  il  fut  fait  Chanoine  de  l’EgliPe  de  Reims  > 
6c  l’on  croit  qu’il  en  fut  aufli  Théologal  ou  Ecolaftre ,  pour 
prélider  à  l’inllrudion  des  Clercs.  Dégoûté  enfin  par  fes  fé- 
rieufes  6c  fréquentes  refléxions  des  faux  plaifirs  du  monde, 
6c  pénétré  de  la  vérité  des  biens  folides  de  l’Eternité  ,  il  re¬ 
nonça  à  fon  Bénéfice,  à  fes  connoiflances  ,  6c  à  tout  ce  qui 
l’auroit  pû  attacher  dans  le  fiécle ,  6c  refolut  de  vivre  dans  la 
Politude.  i  1  porta  fix  de  Pes  amis  à  le  Puivre  :  c’étoient  Laud- 
win  qui  fut  après  lui  Prieur  de  la  grande  Chartreufej  Etienne 
du  Bourg ,  6c  Etienne  de  Die,  tous  deux  Chanoines  de  Paint 
Ruf  en  Dauphiné  5  un  Prêtre  déjà  avancé  en  âge  nommé 
Hugues  ,  qu’ils  appelaient  le  Chapelain  ,  à  caufe  qu’il  étok 
le  feulPrêtre  qu’ü  y  eût  parmi  eux, 6cdeux Laïques,  André  5c 
Guérin. Comme  ils  déliberoientdu  lieu  ou  ils  dévoient  Pe  re¬ 
tirer  ,  S.  Bruno  leur  reprePenta  qu’il  ne  leur  fuftiroit  pas  de 
trouver  un  defert  pour  les  recevoir ,  s’ils  n’a  voient  en  même 
tems  quelque  homme  éclairé  6c  de  Painte  vie  pour  leur  Pervir 
de  guide.  Sur  cela  les  deux  Chanoines  de  S.  Ruf  dirent  qu’ils 
connoiffoient  dans  leur  païs  un  faint  Evêque,  dont  les  foins 
ne  tendoient  qu’à  fauver  tout  le  monde  par  la  penitence ,  6c 
qu’il  avoit  dans  fon  DiocêPe  beaucoup  de  bois,  de  rochers  6c 
de  deferts  inacceflibles  aux  hommes, l’affurant  qu’il  ne  man- 
queroit  pas  de  favoriPer  leur  deffein.  Ce  Prélat  étoit  S.  Hu¬ 
gues  ,  Evêque  de  Grenoble, qui  depuis  trois  ans  avoit  repris 
les  fonctions  EpiPcopales,  qu’il  avoit  quittées  en  1082.  pour 
fe  retirer  dans  l’Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu  ,  où  il  avoit  pris 
l’habit  Religieux  ,  6c  où  il  avoit  mené  une  vie  très  auftere 

fondant  près  d’un  an,juPqu’à  et  que  le  Pape  Grégoire  VIL 
ui  commanda  de  retourner  à  Pon  EgliPe. 

Saint  Bruno  fort  content  d’apprendre  cela ,  Pe  mit  en  che¬ 
min  avec  Pes  Compagnons  pour  aller  trouver  ce  faint  Prélat, 
6c  étant  arrivés  à  Grenoble  vers  la  Fête  de  S.  Jean-Baptifte 
de  l’année  1086.  ils  allèrent  fe  jetter  àfespieds  pour  lui  de¬ 
mander  un  lieu  dans  fon  Diocêfe  où  ils  puffent  fervir  Dieu 
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fans  être  à  charge  aux  hommes,  &  éloignés  du  commerce  du 
monde.  Saint  Hugues  voïant  ces  fept  perfonnes  inconnues  *• 
fe  fouvint  d’une  vifion  qu’il  avoit  eue  la  nuit  précédente 
dans  un  fonge ,  ou  il  lui  avoit  femblé  voir  Dieu  même ,  qui 
bâtiffoit  un  Temple  dans  le  defert  de  fon  Diocêfe,  qu’on 
appelloit  Chartreufe  ,  &  fept  étoiles  qui  s ’élevoient  de  terre, 
&;  qui  étant  difpolées  en  rond,  marchoient  devant  lui  juf- 
qu’à  ce  lieu  ,  comme  pour  lui  en  fraïer  le  chemin.  Il  n’eut 
pas  plutôt  entendu  Bruno  &fes  Compagnons  s’expliquer  fur 
leur  deffein,  qu’il  leur  appliqua  fa  vifion, &:  ne  doutant  point 
qu’ils  ne  fuffent  les  fept  étoiles  myfterieufes  qui  s’étoient 
avancées  vers  le  Temple  bâti  de  la  main  de  Dieu  dans  le  de¬ 
fert  de  Chartreufe  ,  il  les  embraffa  avec  beaucoup  de  ten- 
drelTe ,  ne  pouvant  affez  loüer  leur  généreufe  entreprife  :  il 
leur  afligna  ce  defert  pour  retraite  ,  êc  leur  promit  de  leur 
donner  tous  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin  pour  s’y 
établir  5  mais  afin  qu’ils  fe  précautionnaffent  contre  les  diffi- 
cultésqu’ils  y  trouveraient,^  qu’ils  n’entrepriffent  pas  l’e¬ 
xecution  de  ce  grand  deffein  fans  y  avoir  fait  toutes  les  refle¬ 
xions  neceffaires  :  il  leur  repréfenta  en  même  tems  l’horreur 
de  cette  folitude,  qui  étoit  toute  heriffée  de  pointes  de  Tou¬ 
chers  ,  qui  s’élevant  jufqu  au  milieu  de  l’air ,  étoientprefque 
toute  l’année  couverts  de  neiges  &  de  brouillards  qui  les  ren¬ 
voient  inhabitables.  Cerecitne  les  rebuta  point: au  contraire, 
il  parut  fur  leur  vifage  une  joïe  qui  témoignoit  leur  fatisfac- 
tion  d’avoir  trouvé  un  lieu  fi  propre  &  fi  convenable  au  defir 
qu’ils  avoient  d’être  entièrement  féparés  du  commerce  des 
hommes.  Saint  Hugues  charmé  de  la  confiance  de  ces  faims 
Solitaires ,  les  retint  quelques  jours  dans  fon  Palais  Epifco^- 
pal  >  doit  comme  on  étoit  pour  lors  dans  le  tems  des  chaleurs 
qui  avoient  fait  fondre  les  neiges ,  &  rendu  les  abords  de  la 
Chartreufe  plus  acceffibles  :  ils  partirent  accompagnés  de  ce 
faint  Prélat ,  qui  voulut  les  y  conduire  lui  même ,  &  les  mit 
en  poffeflion  de  tout  ce  qui  lui  appartenoit  dans  ce  defert, oit 
peu  de  tems  après  Siguin ,  Abbé  de  la  Chaize-Dieu,  leur  fit 
don  auffi  de  ce  qui  dépendoitde  fon  Abbaïe  dans  le  même 
lieu.  ;  y  • 

Bruno  &  fes  Compagnons  y  Bâtirent  auffi  tôt  un  Ora¬ 
toire  &  des  cellules  fort  baffes  &  fort  pauvres  à  une  diftance 
médiocre  l’une  de  l’autre  comme  les  anciennes  Laures  de  la 
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Paleftine.  Ils  fe  logèrent  d’abord  deux  à  deux  dans  chaque  q  R  D  R  E 
cellule ,  comme  ils  croïoient  qu’en  avoient  ufé  les  anciens  D£sChar- 
Solitaires  de  l’Egypte.  Tels  furent  les  commencemens  deTRtux 
P  Ordre  des  Chartreux  qui  a  pris  fon  nom  de  cette  folitude 
de  Chartreufe  ,  ôc  dont  on  rapporte  l’origine  fuivant  l’opi¬ 
nion  la  plus  commune  êc  le  fentiment  de  plufieurs  célébrés 
Ecrivains  ,  à  l’année  1086.  Il  y  a  néanmoins  d’autres  Au¬ 
teurs, parmi  lefquels  il  y  en  a  de  célébrés, qui  mettent  fon  ori¬ 
gine  dans  l’an  1084.  Le  Pere  Mabillon  eft  de  ce  nombre* 
car  dans  fa  Préface  du  quatrième  fiécle  des  Saints  de  fon 
Ordre ,  il  dit  que  celui  des  Chartreux  commença  cette  mê¬ 
me  année  1084.  &  il  a  été  fuivi  par  M.  Fleuri  ,  dans  fon 
Hiftoire  Ecclefiaftique.  Il  eft  ailé  néanmoins  de  prouver 
que  ce  fut  en  1086.  Sc  non  pas  en  1084.  puifque  tout  le 
monde  convient  qu’il  y  avoit  déjà  trois  ans  que  faint  Hu¬ 
gues  étoit  retourné  à  Grenoble  par  ordre  de  Grégoire  Y II. 
pour  y  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglile  ,  lorfque 
îaint  Bruno  6c  fes  Compagnons  l’allerent  trouver.  Or  il  eft 
certain  que  faint  Hugues  fut  élu  Evêque  de  Grenoble  l’an 
1080.  6c  que  deux  ans  après  il  quitta  l’Epifcopat  pour  fe 
retirer  en  l’Abbaïe  de  la  Chaife  Dieu,ou  il  demeura  près 
d’un  an  5  ainfi  étant  retourné  à  fon  Eglife  l’an  1083.  &  faint 
Bruno  6c  fes  Compagnons  l’aïant  été  trouver  trois  ans  après 
fon  retour  ,  c’étoit  donc  en  1086.  6c  non  pas  en  1084. 

Il  eft  difficile  d’exprimer  la  vie  admirable  que  ces  faints 
Solitaires  menèrent  d’abord  dans  leur  folitude.  Ils  s’enga¬ 
gèrent  à  un  filence  perpétuel.  Toute  leur  converfadon  n’é- 
toit  qu’avec  Dieu,  ils  emploïoient  une  grande  partie  du 
tems  à  chanter  fes  loiianges.  11  fembloit  qu’ils  n’euffent 
p’us  de  corps  que  pour  le  tourmenter  6c  l’accabler  d’aufteri- 
tés.  Le  travail  des  mains  fuccedoit  à  la  priere”:  celui  auquel 
ils  s’occupoient  le  plus  volontiers  étoit  à  tranfcrire  des  Li¬ 
vres  de  pieté  pour  gagner  dequoi  fublifter  fans  être  à  charge 
à  perfonne.  Saint  Bruno  comme  celui  qui  leur  avoit  infpi- 
ré  le  defir  de  la  folitude,  étoit  regardé  comme  le  Supérieur. 

Outre  qu’il  avoit  plus  d’étude  &  dedoétrine  que  les  autres  , 
il  les  furpaffoit  encore  par  fes  vertus  :  c’eft  pourquoi  faint 
.Hugues  qui  l’avoit  reçu  comme  fon  enfant,  le  prit  enfuite 
pour  fon  Direfteur  6c  fon  Pere  fpirituel  :  ce  quifaifoit  que 
fans  avoir  égard  à  la  difficulté  des  chemins  il  le  tranfportoit 
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Ordrï  fouvent  de  Grenoble  à  la  Chartreufe  pour  jouir  de  la  coa- 
7R5iuf.AR  verfation  de  noire  Saint  6c  profiter  de  fon  exemple. 

Fendant  que  faint  Bruno  ne  fongeoit  qu’à  goûter  les  ce-; 
leftes  douceurs  dont  fon  ame  étoit  remplie  dans  un  fi  faint 
lieu  ,  le  Pape  Urbain  IL  lui  ordonna  de  le  venir  trouver  à 
Rome.  Ce  Pontife  avoit  été  fon  Difciple,6c  le  fouvenir  qu’il 
avoit  de  fon  rare  mérité  joint  à  ce  qu’il  avoit  appris  des  mer¬ 
veilles  qui  fe  pratiquoient  dans  la  folitude  de  Chartreufe  >  le 
porta  à  vouloir  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoiffance 
6c  fe  fervir  encore  de  fes  lumières.  Il  n’y  avoit  pas  fix  ans 
que  faint  Bruno  s’étoit  renfermé  dans  ce  defert  avec  fes 
Compagnons ,  lorfqu’il  reçut  ce  Bref  qui  l’obligeoit  d’en 
fortir  :  l’afflidion  que  fes  Difciples  reçurent  d’un  tel  com¬ 
mandement  ne  fe  peut  exprimer.  Le  Saint  eut  beau  les  con- 
foler  6c  leur  promettre  qu’il  reviendroit  au  plu-tôt  les  re¬ 
joindre  ,  ils  protefterent  tous  qu’ils  ne  fe  fepareroient  ja¬ 
mais  de  faperfonne  ,  6c  qu*il  falloir  néceffairement  ou  qu’il 
demeurât  à  la  Chartreufe  ,  ou  qu’ils  lefuiviffent  à  Rome- 
Saint  Bruno  voïant  leur  réfolution  confentit  qu’ils  l’accom- 
pagnaffent  ,  6c  pria  avant  fon  départ  Siguin  Abbé  de  la 
Chaife-Dieu  d’avoir  foin  de  fon  Ermitage  6c  de  le  lui  con- 
ferver  pour  fon  retour.  Saint  Hugues  bénit  ces  faims  voïa- 
geurs,  6c  quoiqu’il  fût  vivement  touché  de  leur  départ,il  fe 
confola  néanmoins  par  l’efperance  qu’il  avoit  qu’ils  répan- 
droient  partout  la  bonne  odeur  de  Jefus-Chrilf  comme  ils 
l’a  voient  déjà  fait  dans  fon  Diocêfe. 

Saint  Bruno  fut  reçu  du  Pape  avec  tous  les  témoignages 
d’eftime  6c  d’affe&ion  imaginables.  Il  fut  retenu  auprès  de 
fa  perfonne  6c  admis  dans  le  Confeil  Ecclefiaftique  pour 
être  confulté  fur  les  affaires  de  la  Religion  6c  de  la  con- 
fcience.  Ses  Compagnons  eurent  aufii  un  logement  dans  la 
ville  oû  ils  tâchèrent  de  pratiquer  les  mêmes  exercices  que 
dans  la  Chartreufe  5  mais  ils  fentirent  bien-  tôt  la  différence 
de  la  ville  de  Rome  6c  du  defert  qu’ils  avoient  quitté.  Ils 
n’y  trouvèrent  point  la  facilité  de  s’occuper  à  ces  faintes  mé¬ 
ditations  >  à  ces  pieufes  leétures ,  à  cette  douce  Pfalmodie  êc 
à  ces  Oraifons  ferventes  qui  faifoient  toutes  leurs  delices- 
Us  ne  purent  introduire  chez  eux  ce  filence  qui  regnoit 
dans  leurs  rochers  6c  qui  leur  étoit  fi  neceffaire  :  ce  n’étoic 
au  contraire  que  troubles  6c  diftraélions,  que  les  vifites 
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trop  frequentes  leur  caufoient.  Ce  changement  leur  droit  à  Ordre 
tous  les  larmes  des  yeux  6e  les  faifoit  foupirer  après  cette  DTS<^A*" 
folitude  qu’ils  avoient  quitte'e.  Saint  Bruno  fouhaitoit  avec 
ardeur  de  les  y  remener  5  mais  n’aïant  pu  obtenir  la  permif- 
hon  de  fortir  de  Rome  ,  il  obtint  au  moins  que  fes  fix  Com¬ 
pagnons  retournaient  à  la  Chartreufe.  Il  leur  nomma  Land- 
win  pour  être  leur  Prieur  en  fa  place,  6c  écrivit  en  leur  fa¬ 
veur  à  l’Abbé  de  la  Chaize- Dieu,  qui  en  execution  d’un 
Bref  qu’il  reçut  du  Pape,  les  remit  en  poffeffion  de  leur  pre¬ 
mière  demeure  en  prefence  de  faint  Hugues  Evêque  de 
Grenoble  ,  6c  de  Hugues  Archevêque  de  Lyon  ,  Légat  du 
faint  Siège. 

Quoique  faint  Bruno  fût  demeuré  à  Rome ,  il  n’aban¬ 
donna  pas  pour  cela  fes  Difciples ,  leur  écrivant  très  fou- 
vent  pour  leur  donner  de  falutaires  avis ,  6e  les  inftruire  de 
toutes  les  pratiques  de  la  vie  folitaire  >  il  répondoit  à  toutes 
leurs  difficultés  6e  les  confoloit  dans  leurs  peines  ,  les  ani¬ 
mant  à  la  perfeverance  6e  à  la  vigilance  contre  les  attaques 
des  ennemis  de  leur  falut.  Quoique  ces  charitables  avis  euf- 
fent  tout  le  fuccès  poffible  fur  leurs  cœurs, ils  fe  virent  néan¬ 
moins  furie  point  de  fuccomber  à  une  tentation  que  le  Dé¬ 
mon  jaloux  de  leur  avancement  fpirituel ,  leur  fufcita  ,  fe 
fer  vaut  pour  cet  effet  de  certaines  gens  qui  ne  voïant  qu’a¬ 
vec  peine  5c  avec  envie  la  lainteté  6e  la  bonne  odeur  de  cet 
Ordre  n aillant, firent  leur  poffible  pour  leur  perfuader  qu’ils 
n’étoient  nullement  dans  la  voie  de  Dieu  ,6c  qu’il  y  avoir  de 
la  témérité  à  fortir  comme  ils  faifoient  des  Réglés  communes 
de  la  vie  religieufe  ,  pour  s’élever  au  defïus  des  forces  de  la 
nature  ,  en  menant  une  vie  qui  ruinoit  leur  famé  6c  abregeoit 
leurs  jours  par  des  aufterités  indifcrettes  5  leur  repréfentant 
l’horreur  de  leur  folitude  ,  la  longueur  de  leurs  jeûnes ,  l’é¬ 
loignement  ou  ils  étoient  de  tous  fecours  humains,  6c  beau¬ 
coup  d’autres  chofes  qui  leur  donnèrent  beaucoup  d’inquie- 
tude  >  mais  Dieu  leur  rendit  le  calme,  6c  les  fortifia  dans 
leurs  faintes  réfolutions  par  une  vifion  celefte  qui  en  leur 
faifant  connoître  la  malice  du  Démon, les  encouragea  à  de¬ 
meurer  jufqu’à  la  mort  dans  leur  defert  6c  dans  la  pratique 
de  leur  Réglé. 

Cependant  faint  Bruno  qui  étoit  demeuré  à  Pv orne  par 
©béïflance  au  fouverain  Pontife  ,  foûpirant  toujours  après 
Tome  VU*  B  b  b 
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fon  retour  dans  le  defert,&  gemiffant  fous  le  poids  des  affai¬ 
res  dont  il  étoit  chargé, follicita  la  retraite  &  demanda  cette 
grâce  avec  tant  d'inltances  qu’il lohtint  enfin.  Les  habitans 
de  Rheggioen  Calabre  aïant  perdu  leur  Archevêque  ,  vin¬ 
rent  dans  le  même  tems  le  demander  pour  Pafteur  ,  fur  la 
réputation  de  fa  vertu  qui  s’étoit  étendue  jufques  dans  leur 
païs.  Le  Pape  qui  ne  voïoit  plus  d’apparence  de  le  retenir 
auprès  de  lui  ,  confentit  volontiers  que  ceux  de  Rheggio 
Pemmenaffent  en  Calabre  ,  témoignant  que  fon  éie&ion  lui 
étoit  agréable.  Mais  le  Saint  s’y  oppofa  préférant  aux  hon¬ 
neurs  de  l’Epifcopat  la  folitude  de  là  Chartreufe  où  il  feroit 
retourné  ,  fi  le  voïage  du  Pape  qui  venoiten  France  ,  ne  lui 
eût  fait  appréhender  que  ce  Pomife  ne  l’engageât  de  nou¬ 
veau  dans  les  affaires  j  c’eft  pourquoi  changeant  de  réfolu- 
tion  il  aima  mieux  chercher  quelque  folitude  en  Caiabre,  où 
il  pût  s’occuper  uniquement  de  l’affaire  de  fon  falut. 

S’étant  mis  pour  cet  effet  en  chemin  avec  quelques  Difci- 
ples  qu’il  avoir  faits  à  Rome,  il  s’arrêta  dans  le  defert  de  la 
Torre,  au  Diocêfe  de  Squilace  ,  où  il  reprit  les  exercices 
de  la  vie  folitaire  avec  plus  de  joïe  6c  de  ferveur  que  jamais: 
ce  lieu  étoit  fort  convenable  par  fa  grande  folitude  au  def- 
fein  qu’il  avoit  de  vivre  inconnu  aux  hommes  5  mais  quel¬ 
que  retiré  qu’il  fût,  cela  n’empêcha  pas  que  Roger  Comte 
de  Sicile  6c  de  Calabre ,  ne  le  découvrît  un  jour  enchaffant: 
ce  Prince  après  un  entretien  qu’il  eut  avec  lui,  fut  fi  touché 
de  fa  vertu  ,  qu’il  voulut  marquer  par  des  bienfaits  combien 
il  l’honoroit.  Il  fit  aggrandir  fon  Ermitage ,  lui  donna  quel¬ 
ques  domaines  ,  &  fit  bâtir  une  Eglffe  double,  qui  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  6c  de  faint  Etienne,  & 
qu’on  a  depuis  appellée  faint  Etienne  in  Bofco .  La  libéralité 
de  Roger  ne  fut  pas  fans  récompenfe  :  car  peu  de  tems  après 
afiiégeant  la  ville  de  Capouë ,  un  de  fes  Capitaines  nommé 
Serge ,  aïant  promis  pour  une  fomme  d’argent  de  le  livrer 
avec  toute  fon  armée  entre  les  mains  des  alliégés  5  la  nuit  que 
cette  trahifon  devoit  s’exécuter,  faint  Bruno  s’apparut  à  ce 
Comte ,  &  l’avertit  de  fe  lever  promptement ,  de  prendre  les 
armes ,  6c  de  prévenir  les  ennemis.  Il  obéît  à  cette  voix,&  fa 
diligence  eut  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  efperer.  Serge  fe 
voïant  découvert,  prit  la  fuite  avec  les  Conjurés  >  plufieurs 
des  affiégés  furent  tués  ou  bleflfés,  la  ville  fut  prife,&  le 
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Comte  retourna  victorieux  en  fon  château  de  Squilace.  A  0  R  n  R  B 
fon  retour  il  offrit  à  faint  Bruno  tous  les  biens  qui  luiappar-  DFS  Char- 
tenoient  dans  le  Territoire  de  Squilace 5  mais  l’amour de  la rREUX* 
pauvreté  empêcha  le  Saint  de  profiter  davantage  des  libéra¬ 
lités  de  ce  Prince. 

Ce  faint Fondateur  fe  voïant  fuffifammentpourvû  parles 
libéralités  du  Comte  Roger,  de  ce  qui  étoit  nece {faire pour 
l’entretien  de  fon  Monaftere,  ne  s’appliqua  plus  qu  a  l’acqui- 
fltion  des  biens  fpirituels  de  la  grâce  ,  dont  il  tâcha  d  enri¬ 
chir  les  âmes  de  fes  Pifciples.  11  faifoit  regner  dans  fa  Mai- 
fon  le  même  efprit  d’humilité,  de  détachement,  de  retraite 
&  de  mortification ,  qu’il  a  voit  établi  dans  celle  de  la  Char- 
treufej  qui  nonobftant  la  prudence  &  la  fageffede  ceux  qui 
la  gouvernoient ,  ne  laiffoit  pas  d’avoir  recours  aux  lumiè¬ 
res  &  aux  fages  confeils  de  ce  faint  Fondateur,  dans  les  dif¬ 
ficultés  qui  furvenoient  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  Enfin  le  tems  étant  arrivé  auquel  Dieu  voulait  ré- 
compenfer  les  travaux  de  ce  faint  Fondateur,  il  lui  envoïa 
une  maladie  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1101. 

Lorfque  Bruno  fentit  les  approches  de  la  mort ,  il  fit  ailem- 
bler  fes  Religieux  autour  de  fon  lit ,  &  fit  devant  eux  comme 
une  confeffion  publique  de  toute  fa  vie ,  &  enfuite  il  leur  dé¬ 
clara  fes  fentimens  fur  tous  les  myfteres  de  la  Religion,  pro- 
teftant  qu’il  les  croïoitavec  une  foi  pure  6c  inébranlable.  Il 
s’étendit  plus  au  long  fur  celui  de  i’Euchariftie,  à  caufe  du 
trouble  que  l’opinion  de  Berenger  avoit  caufé  de  fon  tems 
parmi  les  Fideles  3  &  le  Dimanche  fuivant ,  qui  étoit  le  fîxié- 
me  jour  dumoisd’Octobrejil  rendit  fon  ameà  Dieu,n’aïant 
pas  encore  atteint  Page  de  cinquante  ans. 

Son  corps  fut  enterré  honorablement  par  fes  Religieux 
dans  l’Eglifede  faint  Etienne ,  derrière  le  grand  Autel.  Dieu 
fit  paroître  fa  fainteré  par  un  grand  nombre  de  miracles  , 
dont  un  des  plus  remarquables  fut  celui  d’une  fontaine  qui 
commença  à  paroître  auprès  de  fon  tombeau  ,  &  dont  l’eau 
falutaire  rendoit  la  fanté  aux  malades.  Après  la  mort  de  ce 
faint  Fondateur ,  le  Monaftere  de  C  alabre  ne  perfevera  gué- 
res  dans  fa  première  ferveur  5  fon  éloignement  de  la  grande 
Chartreufe  fut  caufe  qu’on  ne  put  y  veiller  ,  ni  y  envoïer 
commodément  des  Vifiteurs  :  ce  qui  le  fit  tomber  dans  un 
tel  relâchement ,  qu’on  le  donna  aux  Religieux  de  l'Ordre 
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o r  dre  de  Cîteaux,  qui  en  fortirent  dans  la  fuite  pour  faire  pîa* 
t1euxHar~  ce  *  ceux  de  Flore  ou  de  Fleury  5  mais  le  Pape  Leon  X, 
le  rendit  en  1513.  aux  Chartreux  ,  jugeant  qu’il  écoit  plus 
convenable  qu’ils  fuiTent  les  dépofitaires  du  corps  de  leur 
faint  Fondateur  ,  que  les  Religieux  d’un  autre  Ordre,  & 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  qu’une  fi  célébré  Congrégation  fût 
privée  du  lieu  ou  écoit  ce  facré  dépôt  pour  les  déreglemens 
de  quelques  particuliers, qui  en  perdant leurPere  &  leurFon- 
dateur  avoient  abandonné  fon  efprit  &  fon  zele ,  Sc  avoient 
été  la  caule  de  la  perte  de  ce  Monaftere.  Jufques-là  on  a  voit 
négligé  fa  mémoire ,  &  on  ne  lui  avoit  rendu  aucun  culte 
Religieux, au  moins  en  Calabre,  quoiqu’on  fût  perfuadé 
de  fa  fainteté.  Les  autres  Chartreufes  qui  avoient  confervé 
fon  efprit  avec  fon  Inftitut,  avoient  eu  plus  de  foin  de  lui 
rendre  des  honneurs ,  mais  il  fembloit  quelles  n’ofaffent  pas 
le  faire  publiquement.  Leon  X.  en  fut  tellement  touché, que 
fans  faire  aucune  information  des  miracles  de  faint  Bruno  , 
n’aïant  égard  qu’aux  adions  faintes  de  fa  vie ,  il  ordonna 
en  1514-  que  l’on  feroit  folemnellement  fa  Fête  tous  les  ans 
le  fix  Octobre  dans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux,  avec 
Office  propre ,  6c  qu’on  en  feroit  encore  mémoire  dans  l’Of¬ 
fice  d.e  tous  les  jours.  11  permit  de  dreffer  des  Autels,  de 
bâtir  des  Eglifes  en  fon  nom ,  8c  de  l’invoquer  par  toute  la 
Chrétienté.  Après  une  canonifation  fi  célébrejes  Chartreux 
de  faint  Etienne  in  Bojco  en  Calabre  ,  levèrent  de  terre  le 
corps  de  faint  Bruno  pour  l’expofer  à  la  vénération  publi¬ 
que.  L’Abbé  de  faint  Ruf  fit  la  cérémonie  de  la  Tranfla- 
tion ,  &  il  fut  dépoté  fous  le  grand  Autel  5  mais  pour  la  fatis- 
fadion  des  peuples  ,  on  fépara  le  Chef  qu’on  mit  dans  un 
Reliquaire  fort  riche  ,  &  l’on  diftribua  en  cette  occafion  de 
fes  Reliques  en  plufieurs  lieux.  Le  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Naples ,  qui  agiffoit  dans  toute  cette  affaire  comme  Com- 
mixTaire  du  Pape ,  envoïa  à  la  grande  Chartreufe  en  Dau¬ 
phiné  ,  une  parue  de  la  mâchoire  inferieure, avec  deux  dents. 
Le  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Bologne,  qui  s’étoit  trouvé  à 
la  Tranflation ,  aïant  eu  permiffion  du  Pape  de  tirer  encore 
d’autres  parties  du  Chef ,  en  envoïa  au  Prieur  de  la  Char¬ 
treufe  de  Fribourg  en  Brifga\v,qui  les  diftribua  en  plufieurs 
Chartreufes  du  haut  Rhin ,  ou  l’Inftitut  de  faint  Bruno  s’é^ 
toit  beaucoup  multiplié.  Celle  de  Cologne  en  eut  aufii  une 
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jpcrtVn,  aufli  bien  que  celle  de  Paris.  Le  Pape  Grégoire  Ou  dre 
XV-  étendit  !a  Fête  de  ce  Saint  au  delà  de  l’Ordre  des 
Chartreux  5  il  fit  inferer  fon  Office  dans  le  Bréviaire  Ro¬ 
main  lous  le  Rit  Semidouble.  Clement  X.  ordonna  qu’il  fe- 
roit  Double.  L’Hiftoire  du  Doéteur  reffufeité ,  auquel  on 
avoit  donné  le  nom  de  Raimond  Diocres ,  en  fut  retranché  par 
Urbain  VIII.  comme  nous  l’avons  déjà  dit  au  commence¬ 
ment  de  ce  Chapitre. 

Innocent  Maflon  ,  Annal .  Ord.  Carthuf  Carol.  Jofeph, 

Morflio.  Theat.Chronolog.  Ord.  Carthuf.  Petr.  Orland .Chrm. 

Carthuf.  Camil.  Tutin.  ProfpeBus  H  if.  Ord.  Carthuf.  dr 
Chronïcon  Monafeni  S.  Sthephani  in  nemore.  Jacques  Cor- 
bin,  Hifoire  facrée  de  l'ordre  des  Chartreux.  Juan  de  Mada- 
riaga  >Vida  de  fan  Bruno.  Opéra  ejufd.  fanSîi.  Laurent.  Surius, 

Vit.  SS.  Tom.  VI .  Baillet  6 1  Giry  ,  Vies  des  Saints  ,  6. 

Octobre. 


Chapitre  LII. 

Continuation  de  t Hifoire  de  f  Ordre  des  Chartreux. 

,  f  \  •  # 

IL  ne  paroît  pas  que  l’Ordre  des  Chartreux  ait  fait  de 
grands  progrès  dans  fes  commencemens  ,  puifqu’il  n’y 
eut  que  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné, 6e  celle  de  faint 
Etienne  en  Calabre  qui  furent  fondées  du  vivant  de  faint 
Bruno  5  6e  que  fous  le  Généralat  du  Bienheureux  Guignes* 
qui  mourut  en  1137.  il  n’y  avoit  encore  que  les  trois  Char- 
treufes ,  des  Portes ,  de  faint  Sulpice  6e  de  Meriac,que  Dom 
Innocent  MalTon  reconnoît  dans  fes  Annales  pour  les  plus 
anciennes  Maifons  de  l’Ordre,  qui  fubfiftoient  avec  celle  de 
la  grande  Chartreufe  5  celle  de  S.  Etienne  de  Calabre  aïant 
déjà  été  enlevée  aux  Chartreux  :  car  quoique  Surius  dife 
qu’ils  l’ont  poffedée  foixante  ans  depuis  fa  fondation, qui  fut 
en  1085.  ou  environ  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  donnée  aux  Re¬ 
ligieux  de  Cîteaux  (  ce  qui  eft  auffi  le  fentiment  de  Monfieur 
Baillet  )  il  eft  très  probable  néanmoins  qu’ils  n’en  joiiiffbient 
plus  fous  ce  Général ,  &  que  l’Ordre  n’étoit  compofé  pour 
lors  que  de  quatre  Maifons ,  puifque  lorfqu’il  fît  les  premiè¬ 
res  Conftitutions  de  l’Ordre,  qu’il  adreffa  aux  ï  rieurs  des 
trois  Chartreufes  fufdites  ,il  ne  fait  aucune  mention  dans 
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fa  Lettre  Dédicatoire,  de  celle  de  faim  Etienne  de  Calabre: 

'  ce  qu’il  n’auroit  pas  ians  doute  oublié  fi  elle  eût  encore  ap¬ 
partenu  aux  Chartreux  ,  puifqu’ii  les  faifoit ,  c’effc  à-  dire  ces 
Conftitutions,afin  que  toutes  les  Maifons  de  l’Ordre  fe  con- 
formaffent  au  Chef  d’Ordre ,  dont  il  étoit  pour  lors  Prieur  6e 
cinquième  Général  :  car  lorfque  faint  Bruno  relta  à  Rome  y 
&  qu  il  renvoïa  fes  Compagnons  à  la  grande  Chartreufe,  il 
leur  donna  pour  Prieur  le  Bienheureux  Landwin  ,  qui  par 
confequent  fut  le  fécond  Général  de  FOrdre^quoique  faint 
Bruno  vécût  >  cet  Office  aïant  toûjours  été  attaché  à  celui 
de  Prieur  de  la  grande  Chartreufe.  Celui  ci  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Pierre  le  Franc,  auquel  on  fubftitua  après  la  mort 
Jean  I.  qui  reçut  le  Bienheureux  Guigues  Doien  de  l’E- 
glife  de  Grenoble  ,  qui  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  vertu  , 
qu  après  quatre  ans  de  profeflion,  Jean  étant  mort  >  on  le  mit 
en  fa  place ,  qu’il  occupa  fi  dignement ,  qu’on  peut  le  regar¬ 
der  comme  le  fécond  Fondateur  de  l’Ordre  ,tant  à  caufe  de 
la  fageffe  de  fon  gouvernement  que  de  la  folidité  des  Loix 
qu’il  y  établit. 

Il  y  avoir  déjà  environ  quarante- quatre  ou  quarante- 
cinq  ans  que  l’Ordre  étoit  commencé  lorfque  ce  Général 
écrivit  cesConfcitutions  fous  \c  nom  de  Coutume  de  la  grande 
Chartreufe  ,  pour  les  rendre  communes  aux  autres  Maifons 
de  l’Ordre  ,  afin  que  les  Obfervances  fuffent  uniformes  > 
déclarant  en  même  tems  qu’il  ne  le  failoit  que  pour  obéir  à 
Paint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  qui  Pen  avoit  lollicité  ? 
&  pour  fatisfaire  aufîi  les  Prieurs  des  Maifons  des  Portes, 
de  faint  Sulpice  &  de  Meirac  qui  Pen  avoient  prié.  Selon 
ces  anciennes  coûtumes ,  le  Rit  Û.  les  Cérémonies  de  l’Office 
Divin  étoient  les  mêmes  qui  font  encore  en  ufage  dans  cet 
Ordre, à  la  réfer ve  du  chant  qui  étoit  pour  lors  different. 
Les  veilles  fontpréfentement  plus  au  Itérés  qu’elles  n’étoienc 
dans  ce  tems- là  ;  car  tant  l’Hyver  que  PEté , ils  n’interrom- 
poient  pas  leur  fommeil  pour  dire  Matines  5  comme  les  nuits 
font  plus  courtes  en  été  ,  leur  Office  étoit  auffi  plus  court  êc 
ils  dormoient  moins  auffi  5  mais  il  leur  étoit  permis  de  re¬ 
prendre  entre  Sexte  &  Noue  ce  qu’ils  avoient  perdu  du 
fommeil  de  la  nuit.Tous  les  jours  de  Chapitre,  c’eft  à- dire  ? 
les  Fèces  folemnellesfils  s’entretenoient  enfemble  après  None3 
$£  ils  avoient  permi  filou  de  parler  au  Cuifinier,  lequel  tenois 
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lieu  d5  O  économe  &  de  Sou- Procureur.  En  confideration  Ordre 
des  Hôtes  Religieux  3  on  leur  accordoit  un  Colloque  avec 
les  mêmes  Hôtes  ,  &  le  Prieur  leur  donnoit  auffi  permiffion 
de  les  entretenir  en  particulier.  Us  fe  pou  voient  vifiter  les 
uns  les  autres  avec  permiffion.  Il  leur  étoit  permis  de 
travailler  quelquefois  enfemble  3  &  pour  lors  iis  pouvoient 
auffi  parler  5  mais  ils  gardoient  le  fîlence  quand  il  venoit 
quelque  perfonne  de  dehors.  On  les  pouvoir  envoïer  pour 
caufe  de  maladie  à  la  Maifon  d’en  bas  5  car  il  y  avoit  pour 
lors  dans  toutes  les  anciennes  Chanreufes  deux  Maifons , 
l’une  en-haut  ou  demeuroient  les  Moines, &  l’autre  en  bas 
ou  demeuroient  les  Convers  :  ce  qui  ie  voit  encore  à  la 
grande  Chartreufe  ,oii  la  Corerie  eft  la  Maifon  d’en  bas. 

Toutes  les  veilles  des  Fêtes  iis  s’affembloient  au  Colloque 
fous  le  Cloître  pour  les  recordations  ,  c’eft-à  dire  pour  lire 
&  repeter  les  leçons  que  l’on  devoit  dire  à  Matines  à  l’Eglife: 
le  Cloître  où  ils  s’afîembloient  &  tenoient  le  Colloque  ,  n’é- 
toit  pas  le  grand  Cloître  où  font  les  cellules  5  mais  le  petit 
Cloître  que  l’on  voit  dans  prefque  toutes  les  Charbreules  à 
côté  de  l’Eglife  dont  le  côté  où  il  y  a  des  bancs  étoit  appelle 
Colloque  çarce  qu’ils  étoient  deftinés  pour  y  parler. 

Aux  Fetes  de  Chapitre  &:  en  quelques  autres  ,  Fs  man- 
geoient  enfemble  au  Réfectoire  tant  le  matin  que  le  foir.  Ils 
obfervoient  la  mêmechofe  le  jour  de  la  mort  d’un  Religieux» 
êc  n’étoient  pas  obligés  de  demeurer  ce  jour- là  dans  leurs 
cellules  ,  afin  de  fe  confoler  enfemble  de  la  perte  de  leur 
frere.  Il  y  avoit  certains  jours  aufquels  ils  faifoient  eux-  mê¬ 
mes  leur  cuifine  dans  leurs  cellules.  On  leur  donnoit  pour 
cela  des  provifions ,  &:  quand  elles  étoient  finies  ,  ils  en  de- 
mandoient  d’autres.  Ils  rece voient  auffi  à  certains  jours  des 
mains  du  Cuifinier,  le  pain ,  le  vin  &  les  pitances  d’œufs ,  de 
poiiTon  êc  de  fromage  ,  ils  buvoient  du  vin  à  tous  leurs  re¬ 
pas  ,  excepté  aux  jours  d’abftinence  5  mais  ils  ne  pouvoient 
rien  referver  de  leurs  pitances  pour  un  autre  repas  5  c’eft- 
pourquoi  chaque  jour  ils  rendoient  ce  qu’ils  n’avoient  pû. 
manger, excepté  ce  qui  leur  reftoit  de  pain  6c  de  vin  qu’ils  ne 
rendoient  que  le  Samedi  :  trois  fois  la  femaine  il  leur  étoit 
libre  de  faire  abftineuce  au  pain  ,  à  l’eau  &  au  fel ,  pourvû. 
qu’ils  eneuffent  permiffion  du  Prieur.  La  même  abftinence 
leur  étoit  auffi  permife  de  la  même  maniéré  aux  veilles  des 
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hait  Fêtes  principales  ,  fçavoir  de  tous  ies  Saints  ,  de  Noël, 
‘de  Pâque  ,  de  i’Afcenfion  ,  de  la  Pentecôte  ,  de  laint  Jean- 
Bapdfte ,  de  faint  Piere  6c  faint  Paul ,  6e  de  P  Affompdon  de 
Notre-Dame  Ils  fe  faifoient  fai  gner  cinq  fois  fan  née,  &  ces 
jours- là  on  augmentoit  leurs  pitances  6e  on  leur  donnoit  ré¬ 
création.  Lejeune  de  la  Religion  commençoit  à  la  Fête  de 
l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  6e  duroit  jufqu’à  Pâques.  Ils- 
ne  prenoient  pour  lors  qu’un  repas  par  jour, 6e  s’abltenoient 
des  jeûnes,  Difciplines  6e  autres  aufterités  particulières  ,  à 
moins  qu’on  ne  les  fît  par  ohéïfTance.  L’on  accordoit  aux 
Novices  au  commencement  de  leur  année  de  probation  quel¬ 
ques  libertés  5  mais  on  les  éprouvoit  enfuite  forcement.  S’ils 
ne  pouvoient  pas  fupporter  les  aufterités  de  l’Ordre  6e  qu’ils 
vou luirent  forcir  ,  ils  ne  dévoient  pas  retourner  dans  le  mon¬ 
de,  6e  on  les  obligeoit  d’entrer  dans  un  Ordre  plus  doux.  Le 
Prieur  étoit  élu  par  la  Communauté  5  il  n’étoit  pas  diftingué 
des  autres  5  il  prenoit  connoiffance  de  toutes  chofes  ,  ren- 
doit  vifite  aux  Hôtes  ,  recevoir  les  Religieux  étrangers  6c 
rompoit  le  jeûne  de  Religion  avec  eux  à  caufe  de  Phofpi- 
talité.  Le  Procureur  tenoit  fa  place  &  étoit  fon  Vicaire  dans 
la  Maifon  d’en- bas.  Le  Prieur  y  alloit  pafler  une  femaine 
après  avoir  demeuré  pendant  quatre  autres  femaines  avec 
les  Moines  de  la  Maifon  d’en-  haut ,  &  il  ne  lui  étoit  pas  per¬ 
mis  de  forcir  des  termes  de  laChartreufe  fies  Religieux  de 
cet  Ordre  entendoient  par  le  mot  de  Termes ,  les  limites  des 
terres  qu’ils  polledoient  dans  chaque  Maifon,  qui  par  une 
Ordonnance  qui  fat  faite  au  commencement  de  l’Ordre, dé¬ 
voient  êcre  en  telle  quantité  que  ces  mêmes  Religieux  ne 
fuffent  pas  obligés  de  fortir  pour  chercher  ce  qui  leur  auroft 
été  néceffaire  pour  la  vie.  De  ces  termes  il  y  en  avoit  de  deux 
fortes  ,  les  uns  qu’on  appelloit  les  termes  des  Moines  ,  les  au¬ 
tres  les  termes  des  pojj'ejjions  :  les  termes  des  Moines  étoient 
compris  dans  un  efpace  qu’on  leur  défignoit  pour  fe  recréer 
&  promener  enfemble  ,  foie  en  préfence  du  Prieur  ou  en  fon 
abfenee.  Cette  promenade  a  retenu  le  nom  de  fpatiament  du 
mot  lati nfpatiari  qui  lignifie  promener  :  les  termes  des  poffef- 
fions  étoient  ceux  qui  comprenoient  lerefte  de  leurs  terres: 
non  feulement  le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  ,  ne  pou- 
voit  pas  fortir  les  termes  de  fa  Maifon  ,  comme  il  ne  lui  eft 
pas  encore  permis  aujourd’hui  j  mais  les  autres  Prieurs  ,  ne 
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pouvoient  pas  non  plus  fortir  des  termes  des  leurs. 

Quant  aux  Freres  Convers  le  Procureur  recitoit  en  leur 
préience  l’Office  Divin  qu’ils  dévoient  écouter  avec  beau¬ 
coup  d’attention  en  s’inclinant  6c  failant  les  mêmes  cére'mo- 
nies  qu’il  faifoit.  Aux  veilles  des  Fêtes  folemnelles  que  l’on 
appelloit  Fêtes  de  Chapitre ,  la  moitié  de  ces  Convers  alloit 
à  l’Eglifo  d’en- haut  pour  y  entendre  Matines  6c  les  autres 
Offices, 6c  après  que  les  Moines  avoient  tenu  le  Chapitre  ils 
affiftoient  à  l’exhortation  que  faifoit  le  Prieur  ou  un  Reli¬ 
gieux  qu’il  en  avoit  chargé ,  6c  ils  demeuroient  à  la  Maifon 
d’en- haut  jufqu’à  Vêpres  qu’ils  alloient  entendre  dans  la 
Chapelle  de  la  Maifon  d’en-bas.  En  Pabfencedu  Procureur 
ils  difoient  eux- mêmes  leur  Office,  qui  netoitpas  fi  long 
pour  lors  que  celui  qu’ils  difont  à  préfentj  car  ils  n’avoient 
pour  l’Office  de  la  nuit  que  cinquante-huit  Pater  6c  douze 
Gloria  Patri  5  6c  pour  l’Office  du  jour  vingt-cinq  Pater  êc 
vingt- quatre  Gloria  Patrie  n’étant  pas  obligés  comme  à  pre- 
fent  de  dire  avec  ce  nombre  de  Pater  l’Office  de  la  fainte 
JVierge. 

Ils  ne  faifoient  point  leur  cuifine  comme  les  Moines  la 
faifoient  à  certains  jours  dans  leurs  cellules.  Un  Frere  étoic 
prépofé  pour  la  faire  :  ce  qui  n’emp échoit  point  qu’il  n’eût 
foin  de  la  Porte ,  de  l’Eglife ,  6c  de  tous  les  outils  6c  meubles 
de  la  Maifon  5  6c  lî  quelqu’un  enperdoit ,  il  reconnoiffoit  fa 
faute  étant  profterné  contre  terre.  Il  y  avoit  auffi  un  Bou¬ 
langer,  un  Cordoniermn  Maître  des  bergers  ,  un  Garde  du 
Pont  6c  un  autre  qui  avoit  infpeftion  fur  les  terres  laboura¬ 
bles  ,  les  granges  6c  les  bœufs  :  ceux  qui  demeuroient  à  la 
Maifon  n’avoient  du  vin  qu’une  fois  le  jour, excepté  le 
Jeudi ,  6c  les  Fêtes  folemnelles  qu’on  leur  en  donnoit  le  foir 
6c  le  matin.  Les  Vendredis  ils  faifoient  abftinence  au  pain, à 
l’eau  6c  au  fol  auffi  bien  que  tous  les  Mercredis  pendant 
l’A  vent ,  le  Carême  ,  les  Quatre- tems  6c  les  veilles  des  Fêtes 
de  Pâque ,  de  l’Afcenfion ,  de  la  Pentecôte  ,  de  faint  Jean , 
des  Apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul  ,  de  l’Affomption  de 
Nôtre  Dame  ,  de  Noël  6c  de  tous  les  Saints.  Aux  veilles  des 
Fêtes  des  Apôtres  faint  Jacques  ,  faint  Barthelemi ,  faint 
Matthieu  ,  faint  Simon  6c  faint  Jude ,  de  faint  André  6c  de 
faint  Laurent  ,  ils  ne  mangeoient  qu’une  fois  le  jour.  Aux 
autres  jours  que  les  Moines  jeûnoient,  Us  mangeoient  deux 
Tome  VIL  Ç  c  c 
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;  fdi sj  mais  leurs  mets  n’étoient  pas  différais  de  ceux  des  Moi¬ 
nes  ,  qui  àraifondu  jeûne  n’étoient  affaifonés  qu’au  fei.  Le 
Jeudi  5c  les  Fêtes  folemnelles,  outre  l'ordinaire,  on  leur  don- 
noit  quelque  chofe  de  meilleur  ,  excepté  le  Jeudi  de  Pâ¬ 
que  ,  de  la  Pentecôte  êc celui  qui  fuivoit  la  Fête  des  faints 
Innocens  qu'on  ne  leur  donnoic  que  du  vin  fans  pitance  : 
leurs  mets  ordinaires  à  dîner  ou  à  louper, quand  ils  ne  man- 
geoient  qu'une  fois  le  jour  étoient  des  herbes  crues  ,  des 
fruits  ou  des  racines.  Depuis  le  premier  jour  de  Novembre 
jufqu'à  F  âques  ,  ils  mangeoient  du  pain  d’avoine  j  mais  en 
Avent  5c  en  Carême  on  leur  donnoit  toutes  les  femaines  une 
torte  ou  petit  pain  de  froment.  Ils  ne  fefaifoient  iaigner  que 
quatre  fois  l’année, 5c  on  leur  donnoit  pour  lors  pendant  trois 
jours  une  pitance  le  matin  ,  du  vin  deux  fois  le  jour  5c  pen¬ 
dant  les  deux  premiers  jours  des  œufs  le  foir  j  s'ils  avoient 
foif  l’après  dînée,  on  leur  permettoit  de  boire  du  vin.  On  les 
exemtoit  ces  jours* là  du  travail  jdepuis  le  dîné  jufqu’à  Vê¬ 
pres  ils  s'entretenoient  de  bonnes  chofes  5c  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  été  faignés  étoient  obligés  de  manger  comme  les 
autres  :  enfin  pendant  P  Avent  5c  le  Carême  ils  rece  voient  la 
Difcipline  toutes  les  femaines. 

Telles  étoient  les  principales  Obfervances  de  la  grande 
Chartreufe  ,  marquées  dans  les  coûtâmes  du  Bienheureux 
Guigues,qui  ont  fervi  de  réglé  5c  de  loi  à  toutes  les  Maifons 
de  l’Ordre:  il  eft  vrai  qu'il  n'y  eft  point  parlé  de  l'abftinen- 
ce  de  la  viande  à  laquelle  les  Chartreux  fe  font  fi  folemnel- 
iement  engagés  fous  le  Généralat  de  Dom  Bernard  de  la 
Tour,  dans  le  Chapitre  Général  quife  tint  l’an  1254.  en 
préfence  de  1  Archevêque  de  Tarantaife  5c  de  l’Evêque  de 
Grenoble,  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’en  manger  ,  même 
dansles  plus  grandes  maladies  :  mais  Dom  Innocent  Maffon 
attribue  le  filence  de  Guignes  fur  ce  fujet,  à  ce  qu’il  ne  vou- 
îoit  pas  apparemment  donner  lieu  de  parler  à  certaines  gens 
qui  ne  ceftoient  point  d’inquietter  l’Ordre  fur  fes  Obfer¬ 
vances.  Ce  Général  étant  mort  l’an  1 137.  on  lui  donna  pour 
fucceffeur  Fiugues  Premier  ,  qui  deux  ans  après  fe  démit 
volontairement  de  fa  Charge  pour  vaquer  librement  à  TO- 
raifon  5c  à  la  contemplation ,  cedant  fa  place  â  faint  Anthel- 
me  ,  qui  introduisit  l’ufage  des  Chapitres  Généraux  dans 
l'Ordre,  ôefut  dans  la  fuite  Evêque  de  Bellay.  Dom  Inno- 


Cinquième  Partie  ,  Chap.  LU.  387 
cent  Maffon  dit  dans  fes  Annales ,  qu’avant  ce  Général  on  Ordrîdis 
en  avoit  déjà  tenu  5  mais  ce  n’eft  que  fur  des  conjectures  ^ ^ \ 
qu’il  s’appuie  5  il  avoue  mefme  que  les  plus  anciens  Aéfes 
qui  fe  trouvent  aujourd’hui  des  Chapitres  Généraux  qui 
ont  é^é  tenus  dans  l’Ordre,  font  ceux  du  Chapitre  que  faine 
Anthelme  convoqua  l’an  1141.  Ilparoîtpar  ces  Actes  que 
dans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux  ,  le  nombre  des  Re¬ 
ligieux  étoit  fixé  à  celui  qui  avoit  été  déterminé  par  le  Bien¬ 
heureux  Guigues ,  pour  la  grande  Chartreufe  (  qui  étoit 
de  treize  ou  quatorze  Moines ,  8c  de  feize  Convers ,  )  puif- 
qu’il  y  eft  marqué  qu’attendu  que  le  nombre  des  Religieux 
de  toutes  les  Maifons  eft  déterminé  ,  on  doit  auffi  fixer  ce¬ 
lui  des  domeftiques  8c  des  animaux  3  afin  que  la  modeftie 
8c  l’uniformité  foient  également  obfervées  par  tout,8cqu’ainfï 
aucune  maifon  de  l’Ordre  ne  pourra  avoir  plus  de  vingt 
domeftiques ,  plus  de  douze  cent ,  tant  brebis  que  chevres, 
fans  compter  les  boucs, plus  de  douze  chiens,  plus  de  trente- 
deuxbœufs ,  8c  vingt  veaux  ,  plus  de  quarante  vaches ,  8c 
plus  de  fix  mulets.  Mais  les  revenus  de  la  plufpart  des  Mai¬ 
fons  étant  augmentés  dans  la  fuite  par  les  terres  8c  les  rentes 
qui  leur  ont  été  données  ou  qu’elles  ont  acquifes ,  le  nombre 
des  Religieux  ,  des  domeftiques  8c  des  animaux  a  été 
aufïï  augmenté  ,  en  forte  que  dans  l’Ermitage  de  la  grande 
Chartreufe  qui  renferme  dans  fes  termes  trois  Maifons  unies 
enfemble  ,  qui  font  la  grande  Chartreufe ,  la  Correrie  ,  ÔC 
Chalais ,  il  y  a  aujourd’hui  environ  cinquante-cinq  Moines 
8c  autant  deFreres  Convers, 8c  plus  de  cent  quarante  dome¬ 
ftiques  qui  fubfiftent  de  fes  revenus,  qui  félon  le  Pere  Maf¬ 
fon  ,  fe  montent  à  environ  trente  mille  livres  de  fixe  ,  8c  fix 
mille  livres  decafuel,  qui  proviennent  de  la  vente  des  bois  > 
des  animaux  8c  autres  chofes  femblables ,  ce  qui  fans  une 
difpofition  fecrette  de  la  Providence  divine ,  ne  fuffiroit  pas 
aux  grandes  dépenfes  qu’ils  font  obligés  de  faire  dans  ce 
faint  lieu  ,  non  feulement  pour  l’entretien  des  Religieux  8c 
des  domeftiques:  mais  encore  pour  tous  ks  hôtes  qui  y  vien¬ 
nent  tous  les  jours  ,  8c  quelquefois  en  fort  grand  nombre  * 
aufquels  on  donne  a  manger  fort  honêtement  :  ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu’ils  ne  faffent  de  grandes  aumônes  aux -pau¬ 
vres. 

furent  faits  dans  ce  pre- 
Çcc  ij 


Entre  les  autres  Regîemens  qui 
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Ox^drfdis  micr  Chapitre  Général  ,  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus  ,  il 

TREvx^m*  ^Ut  ordonné  qu’on  n’obligeroit  plus  les  Novices  qui  vou- 
droient  fortir,  d’entrer  dans  un  autre  Ordre  5  qu’à  l’avenir 
on  ne  recevroit  plus  parmi  eux  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  ,  de  Cluni  &  de  Premontré  ,  &.  qu’en  cas  qu’on  en 
reçut  contre  cette  Ordonnance,  ils  feroient  renvoyés  même 
après  leur  Profeffion  :  &  enfin  que  pour  avoir  deux  Autels 
dans  l’Eglife,  il  faudroit  avoir  le  confentement  des  Couvens: 
ce  qui  marque  qu’au  commencement  de  l’Ordre  il  n’y  avoic 
qu’un  Autel  dans  les  Eglifes  des  Chartreux.  Dom  Bafile 
aïant  fuccedé  à  faint  Anthelme  l’an  î  1 51.  ajouta  quelques 
chofes  aux  Coutumes  du  Bienheureux  Guigues,  &  dans  un 
Chapitre  Général  qu’il  convoqua  ,  il  fut  refolu  que  toutes 
les  Maifons  fe  foumettroient  à  les  décidons.  Il  paroît  qu’il 
n’y  avoit  dans  ce  tems  là  que  quatorze  Maifons.  Mais  il  y 
en  avoit  cinquante-fix  ,  cent  dix  ans  après ,  lorfque  Dom 
Bernard  de  la  Tour  en  12.58.  fit  la  fécondé  compilation  des 
Statuts  que  l’on  appelle  à  préfent  les  anciens  Statuts  ,  oii 
font  renfermées  toutes  les  Ordonnances  faites  auparavant 
dans  les  Chapitres  Généraux ,  lefquels  Statuts  furent  confir¬ 
més  dans  un  Chapitre  Général  l’an  125^. 

Par  ces  anciens  Statuts  le  même  nombre  des  Moines  & 
des  Convers ,  déterminé  par  les  Coutumes  du  Bienheureux 
Guigues  pour  chaque  Maifon  fubfiftoit  toujours  5  mais  on 
y  avoit  ajouté  encore  fept  autres  Convers  ou  O blats ,  que 
l’on  nommoit  Rendus  ,  aufquels  on  ne  donnoit  point  le  nom 
de  Freres,d,ont  l’un  étoit  Clerc  êe  même  pou  voit  être  promu 
au  Diaconat  5  mais  s’il  vouloir  être  Prêtre  ,  il  falloir  qu’il 
paffat  dans  un  autre  Ordre.  Dom  Mafldn,  dit  qu’on  ne  fçak 
point  quel  étoit  l’emploi  de  ces  Rendus  :  mais  que  l’on  peut 
conjedurer  qu’ils  étoient  deftinés  pour  les  affaires  qui  re- 
gardoient  le  dehors  :  qu’ils  avoient  été  premièrement  éta¬ 
blis  pour  gerer  celles  des  Maifons  de  filles  de  cet  Ordre,  6ç 
qu’ils  avoient  été  introduits  en  fuite  dans  les  Maifons  d’hom¬ 
mes.  Cependant  l’on  trouve  dans  le  Bullaire  Romain  une 
Bulle  de  Grégoire  IX.  de  l’an  1132.  qui  approuvant  l’Infti- 
tution  de  ces  Rendus ,  dit  pofidvement  qu’ils  étoient  em¬ 
ployés  pour  la  culture  des  terres:  Cum  igitur  ,  dit  ce  Pere, 
ficut  vejlra  petitio  nobis  exhibita  continebat ,  feptem  oblatos 
qui  Redditi  vulgariter  appellantur  in  qualibet  domo  vejtrp 
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Bràinis  habeatis ,  agriculture  ■ vejlre  operi  députâtes  ,  6 Te. 

Ainfi  il  eft  Surprenant  que  Dom  Maffon  dife  qu’on  ne  fçait 
pas  quel  écoit  leur  emploi  qui  eft  fuffiiamment  defigné  dans 
cecte  Bulle  :  quoiqu'il  en  loit ,  ils  faifoient  un  an  de  Novi¬ 
ciat  comme  les  Moines  6e  les  Convers,  lequel  étant  fini  ils 
failoient  leur  Profeffion  au  Chapitre  des  Convers ,  fous  la 
même  formule  que  lesConvers.  Ils  a  voient  au  fli  le  me  me  ha¬ 
billement  ,  excepté  le  Clerc  quiavoit  un  capuce  quarré  6c 
une  chape  noire, 6e  ils  nedifoicntpourMatines  que  di xPatery 
&  pour  les  autres  Heures ,  trois. 

Dom  Guillaume  Rainaldi  ou  Rainaud,qui  fut  élu  Prieur 
delà  grande  Charrreule  en  1367.  6c  quirefufa  la  Dignké 
de  Cardinafidont  le  Pape  Urbain  V.  voulut  l’honorer,fit  de 
nouveaux  Statuts  en  1368.  que  l’on  peut  appeller  la  fécondé 
compilation  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux, 
puifqu’ils  renferment  celles  qui  avoient  été  faites  dans  les 
Chapitres  Généraux  qui  s  croient  tenus  depuis  la  publication 
des  anciens  Statuts.  Il  y  eft  encore  fait  mention  des  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  qu’on  appelloit  Rendus; 6c  au  lieu  que 
félon  les  anciens  Statuts ,  il  ne  devoir  y  avoir  qu’un  Clerc  de 
cet  état  dans, chaque  maifon, 6c  qui  ne  pouvoir  parvenir  qu’au 
Diaconat,  ces  nouveaux  Statuts  ordonnèrent  qu’011  en  pour- 
roit  recevoir  plufieurs  qui  pourroienc  même  être  pro¬ 
mus  au  Sacerdoce  6c  monter  à  l’état  de  Moine.  Un  No¬ 
vice  qui  ne  pouvoir  pas  fupporter  les  aufterités  de  l’Ordre  , 
pouvoir  entrer  parmi  ces  Rendus.  Ceux  -  ci  dévoient 
faire  un  an  de  probation  ,  Ôc  failoient  leur  profeffion  comme 
les  Moines ,  mais  011  ne  beniffoit  pas  leur  habit  qui  confif- 
toit  en  une  coule  ou  cuculle  fans  bande  aux  côtés  5  6c  s’ils 
monto.ient  de  l’état  de  Rendu  à  celui  de  Moine ,  on  devoir  les 
éprouver  dans  leur  habit  de  Rendu  avec  la  chappe  ,  6c  en 
faifant  profeffion  de  l’état  de  Moine  5  on  beniffoit  pour  lors 
leur  habit ,  mais  non  pas  leur  perfonne  aïant  reçu  la  bénédi¬ 
ction  à  la  première  Profeffion.  Lorfque  ces  Clercs  Rendus 
demeuroient  avec  les  Moines ,  ils  étoient  obligés  aux  mêmes 
jeunes  qu’eux  5  mais  lorsqu’ils  étoient  à  la  maifon  d’en-bas 
avec  les  Convers ,  6c  qu’on  les  envoïoit  dehors ,  ilsn’étoient 
tenus  qu’aux  jeûnes  des  Convers.  Chaque  Maifon  pouvoit 
avoir  deux  ou  trois  de  ces  fortes  de  Clercs, qui  fetrouvoient 
à  l’Eglife  ,  au  Refeétoire  6c  au  Chapitre  avec  les  Moines» 
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chDaRÏDIS  Lorfqu’ils  demeuroient  dans  la  maifon  d’en-haut ,  ils  fer- 
txeux.  "  voient  à  l’Autel  avec  les  Moines ,  faifoient  la  leétureau  Re- 
feftoire  comme  les  autres  >  6c  quand  ils  avoient  pris  l’habis 
de  Moine  on  leur  permettait  de  lire  l’Epître,  l’Evangile,  6c 
même  de  célébrer  la  Meffe  s’ils  étoient  Prêtres.  Il  elt  aulîî 
parlé  pour  la  première  fois  dans  ces  nouveaux  Statuts  des 
Donnés  6c  des  Prébendaires.  Les  uns  6c  les  aurres  étoient 
féculiers.  Les  Donnés  portoient  quelquefois  un  habit  Reli¬ 
gieux  ,  comme  ils  font  encore  à  préfent  5  mais  les  Prébendai¬ 
res  n’en  portoient  point  :  ils  ont  été  fupprimés  dans  la  fuite 
aulh  bien  que  les  Rendus.  Lorfque  ces  Statuts  furent  dreffés 
l’ufage  écoit  dans  cet  Ordre  ,  aulli  bien  que  dans  plufieurs 
Eglifes  ,  de  dire  des  Méfiés  feches ,  c’eft- à-dire  fans  offrir 
le  lacrifice ,  ce  que  l’on  faifoit  principalement  lorfqu’il  y 
avoit  deux  Méfiés  aflignées  pour  un  même  jour  ,  comme  il 
arrive  en  Carême  loriqu’il  fe  trouveune  Fête  avec  le  jour 
de  jeûne  5  mais  cela  aïant  été  abrogé  dans  la  fuite  ,  préfen- 
tement  les  Chartreux  fe  contentent  de  dire  tous  les  jours 
dans  leurs  Cellules ,  une  Meffe  de  la  Vierge  ,  c’eft-à  dire, 
qu’ils  recitent  feuietnent  le  texte  de  la  Meffe,  comme  elle  e fi: 
dans  le  Miffel  en  commençant  par  ces  mots  ,  Salve  fancîa 
■païens. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  l’Eglfie après  la  mort  de  Gré¬ 
goire  XL  l’an  1378.  6c  qui  divila  les  Fidelles,  mit  auffi  la 
divifion  dans  l’Ordre  des  Chartreux ,  une  partie  reconnoif- 
fant  pour  chef  de  l’Eglile  Clement  VIL  6c  l’autre  s’étant 
foûmife  à  l’obéïffance  d’Urbain  VI.  ce  dernier  qui  avoit  de 
fon  coté  les  Italiens  6 e  les  Allemans,  nomma  de  fon  autorité 
pour  Vifiteur  Général  de  l’Ordre  l’an  1379.  Dom  Jean  de 
Barri  Prieur  delaChartreufe  de  Trifult ,  6c  Fan  1382-  il  fut 
fait  Général  par  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année  à 
Rome,  6c  établit  fa  demeure  dans  la  Chartreufe  de  Florence 
dont  il  avoit  été  Prieur.  Ces  Chartreux  dei ’obéïffance  d’Ur¬ 
bain  ,  tinrent  tous  les  ans  leur  Chapitre  Général ,  de  même 
que  ceux  de  l’obéïffance  de  Clement  le  tenoient  à  la  grande 
Chartreufe.  Après  que  les  premiers  l’eurent  tenu  à  Rome 
i’an  1382.  comme  nous  avons  dit ,  ils  le  tinrent  l’année  fui- 
vanteà  la  Chartreufe  de  Maurbac  proche  de  Vienne  en  Au¬ 
triche,  l’année  d’après  à  Boulogne,  en  Italie,  6c  ainfi  les 
autres  années  dans  différentes  Maifons ,  jufqu’en  l’an  135 
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qu’ils  refolurent  de  le  tenir  toujours  à  l’avenir  dans  la  Char- 
treufe  de  laint  Jean  de  Seitz  comme  la  plus  ancienne  de  cel¬ 
les  qui  étoient  unies  enfemble  ,  6c  avoient  d’abord  reconnu 
Urbain  VI.  pour  fouverain  Pontife  6e  obéïfToient  pour  lors 
*  à  Boniface  IX.  qui  lui  avoit  fuccedé.  Dom  Jean  de  Barri 
étant  mort  la  même  année  1391.  ils  mirent  en  (a  place  Dom 
Chriftophle  Prieur  de  Maggiani  avec  le  titre  de  Vicaire  Gé¬ 
néral  jufqu’au  Chapitre  de  l’année  fuivante  1391-  qu’ils  le 
nommèrent  Général ,  6e  aïant  exercé  cet  office  pendant  iîx 
ans,  il  mourut  l’an  135)8.  Après  (amorties  Religieux  de  la 
Chartreufe  de  Seitz  ufant  du  même  droit  que  ceux  de  la 
grande  Chartreufe  ,  élurent  pour  Général  Etienne  Maçon 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Milan  jmais  il  n’accepta  cet  office 
qu’à  condition  qu’il  y  renonceroit  quand  l’occafion  fe  pré- 
fenteroit  pour  le  bien  de  l’Ordre. 

D’un  autre  côté  les  François ,  les  Efpagnols  6c  ceux  qui 
leur  étoient  unis  ,  élurent  pour  Général  l’an  x  401.  après  la 
mort  de  Dom  Guillaume  Raynaud,  Boniface  Ferrier  de 
Valois  ,  frere  de  faint  Vincent  Ferrier.  Mais  l’an  1410. 
Grégoire  Xil.  &  Benoît  XIII.  aïant  été  dépofés  dans  le 
Concile  de  Pife,  6c  Alexandre  V.  aïant  été  élu  Pape  par  les 
Peres  du  même  Concile  ,  tous  les  Chartreux  fe  reiinirent 
pour  le  reconnoître  comme  fouverain  Pontife.  Dom  Bonita- 
ce  Ferrier  &  Dom  Etienne  Maçon  renoncèrent  chacun  à 
leur  Office  ,  6c  on  élut  pour  Général ,  Dom  Jean  de  Grif- 
fomont  Saxon,  Prieur  de  là  Chartreufe  de  Paris  ,  6c  par  ce 
anoïen  l’union  fut  rétablie  dans  l’Ordre. 

Dom  François  du  Pui  iucceda  dans  cet  office  à  Dom 
Pierre  Ruffi  qui  mourut  l’an  145)5.  il  fît  encore  un  Recueil 
des  Statuts  6c  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux 
que  l’on  appella  la  troiféme  Compilation  des  Statuts  ,  qui 
fut  publiée  l’an  15051.  Il  fut  ordonné  par  ces  Statuts,  que  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Viergeque  l’on  céiébroit 
dans  l’Ordre ,  fous  le  nom  de  Sanctification  de  la  Cierge  ,  fe 
célébreroit  à  l’avenir  ,  fous  lenom  de  Conceptionco mtne  l’E- 
glife  l’avoit  déterminé  5  que  les  Religieux  Profés  de  l’Or» 
dre  de  Citeaux  6c  autres  lèmblables  ne  pourront  avoir  de 
Charges  ni  d’Emplois  dans  l’Ordre  des  Chartreux  fans  dif- 
penfe  du  Chapitre  Général.  Sur  quoi  Dom  Innocent  Maf- 
fon  fait  une  remarque,  6c  dit  que  par  cet  endroit  des  Statuts* 
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3<?2  Histoire  des  Ordres  Religieüx, 
o»u«.r°Q  voit  que  l’ufage  parmi  les  Chartreux  étoit  de  recevoir 
treux.  ”  des  Religieux  Profés  des  autres  Ordres  qui  fuivent  la  Réglé 
de  faint  Benoît,  puifquc  le  Statut  exclut  des  Charges  ceux 
qui  fuivent  cette  Réglé,  (  quieftcomprife  fous  ces  mots  & 
autres  J emb  labié  s,)  comme  étant  differens  desChartreux, qui 
quoiqu’ils  aient  plufieurs  Obfervances  communes  aux  Or¬ 
dres  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît  ,  ont  néanmoins 
un  inftitut  particulier.  Nous  avons  cependant  remarqué  ci- 
devant  que  dans  le  premier  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  Pan 
1141.  il  y  fut  ordonné  quon  ne  recevroit  plus  à  l’avenir 
dans  l’Ordre  des  Chartreux  de  Religieux  de  ceux  de  Cî- 
v  teaux,  de  Cluni  6c  de  Premontré  :  apparemment  que  cette 
Ordonnance  ne  fut  pas  executée  ,  puifque  par  ces  Statuts 
de  l’an  1509.  il  eft  ordonné  que  ces  mêmes  Religieux  ne 
pourroient  avoir  aucun  office  dans  l’Ordre  que  par  difpenle 
du  Chapitre  général  :  outre  ces  Ordonnances  dont  nous 
venons  de  parier  ,  il  fut  encore  réglé  par  ces  mêmes  Statuts 
que  Pon  ne  recevroit  point  les  Novices  à  la  Profelîîon  avant 
leur  année  de  probation  finie  5  que  les  B reres  Convers  6c  les 
Rendus  Laïques ,  pourroient  fervir  les  Meffès  baffes ,  ce 
qui  ne  leur  étoit  pas  permis  auparavant  5  que  dans  les  lieux 
où  il  n’y  avoit  point  de  vignes  ,  les  Freres  Convers  ne  dé¬ 
voient  point  boire  de  vin  ,  linon  les  jours  de  Fêtes ,  6c  dé¬ 
voient  lé  contenter  de  bierrs  les  autres  jours  5  6c  enfin  que 
lesReügieux  pourroient  dormir  dans  leurs  lits.Cette  Ordon¬ 
nance  fut  faite  à  l’occafion  des  Coutumes  de  Guigues  6c 
des  anciens  Statuts  qui  leur  défendoient  de  retourner  à  leurs 
lits  après  Matines  ,  ce  qui  avoit  été  pratiqué  jufqu’alors 
dans  cet  Ordre  5  c’eft  pourquoi  dans  toutes  les  cellules  il  y 
avoit  de  grands  bancs ,  fur  Icfquels  ils  dormoient  après  Ma- 
tinesimais  le  tems  du  fommeil  aïantété  confiderablement  in¬ 
terrompu  dans  la  fuite  par  les  Matines ,  on  jugea  à  propos 
de  retrancher  cet  ufage  qui  auroit  été  trop  rude ,  principale¬ 
ment  en  hiver  à  caufe  du  froid. 

Il  y  eut  encore  une  autre  Compilation  fous  le  Généralat 
deDom  Bernard  Caraffe,qui  fucceda  à  Dom  Pierre  Sardel 
en  1 566.  car  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  Pan  1572.  or¬ 
donna  que  les  Coûtumes  de  Guigues  6c  les  Statuts  qui  fe 
trou  voient  difperfés ,  tant  dans  les  anciens  que;  dans  les  nou¬ 
veaux  ,  feroient  affembiés  avec  toute  Pexaditude  6c  toute  la 
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brièveté  poffible  ,  afin  qu’ils  fuflent  plutôt  trouvés  &  en  mê¬ 
me  tems  plus  faciles  à  revenir  dans  la  mémoire.  Quelques 
Religieux  aïant  appris  les  réfolutions  du  Chapitre  Général 
cauferent  du  trouble  dans  l’Ordre  ,  en  emploïant  le  credb 
des  féculiers  pour  obtenir  quelques  difpenfes  des  aufterités 
de  leurs  pratiques.  Mais  le  Chapitre  Général  n’y  voulut 
point  consentir.  Ces  troubles  furent  caule  néanmoins  que 
les  nouveaux  Statuts  ne  furent  drefiès  qu’en  1578.  &  pu¬ 
bliés  en  1581.  fous  le  titre  de  Nouvelle  Collection  des  Statut  s  v 
après  avoir  été  confirmés  par  trois  Chapitres  Généraux  » 
fuivant  la  coutume  de  cet  Ordre  ,  ou  aucune  Ordonnance 
faite  dans  les  Chapitres  Généraux  ne  peut  êtrereceuê  &  ne 
peut  pafler  pour  loi  qu’après  cette  formalité.  Le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  en  1675?.  ordonna  que  l’on  feroit  une  fé¬ 
condé  édition  de  ces  Statuts  :  ce  qui  fut  exécuté  en  1681. 
nonobftant  les  oppofitions  de  quelques  Religieux  de  l’Or¬ 
dre,  qui  aïant  excité  quelques  troubles  à  ce  fujet,  obligè¬ 
rent  le  Pere  Dom  Innocent  Mafion  pour  lors  Général ,  d  a- 
voir  recours  au  Pape  Innocent  XI.  qui  nomma  une  Con¬ 
grégation  de  Cardinaux  pour  les  pacifier  pour  examiner 
cetre  nouvelle  édition  qu’il  confirma  par  un  Bref  du  27:  Mai 
1682.  après  que  cette  mêmeCongrégation  y  eut  fait  quelques 
corrections  &  quelques  changemens» 

Il  y  2,  quelque  différence  entre  ces  nouveaux  Statuts,  f  qui 
font  ceux  que  l’on  obferve  préfentement  dans  l’Ordre  J  & 
les  précedens ,  elle  confifte  en  ce  que  l’Office  divin  ,  avec 
fes  Rits  &  Cérémonies  y  eft  plus  fpecifié  &  le  chant  plus 
long.  La  Méfié  Conventuelle  fe  dit  tous  les  jours ,  &  les  Re¬ 
ligieux  Prêtres  célèbrent  tous  les  jours  la  Meffe,  s’il  n’y  a 
quelque  raifon  qui  les  en  difpenfe.  Les  veilles  font  plus  au- 
Itérés  qu’elles  n’étoient  anciennement,  les  Religieux  fe  le¬ 
vant  avant  minuit  pour  les  Matines.  Ils  retournent  ènfuice 
au  lit  5  mais  ils  ne  peuvent  plus  dormir  pendant  le  jour.  Les 
Agendes  pour  les  défunts  que  l’on  difoitdans  les  cellules, fe 
difent  préfentement  à  l’EgIife,&  fonttoûjours  à  neufLeçon3 
au  lieu  qu’aut refois  elles  n’étoient  le  plus  fouvent  qu’à  trois 
Leçons.  Le  Colloque  fe  tient  encore  les  jours  deFêtes^deChai 
pitre  ou  folemnelles  5  mais  ils  n’ont  plus  la  liberté  de  parler 
au  Cuifinier.  On  n’accorde  plus  de  colloque  en  faveur  des 
Hôtes  ni  pour  les  Recordations  j  toutes  les  femaines,  il  ya 
Tvme  Flh  Dd  cL 
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5$4  'Histoire  des  Ordres  Religieux, 
©RDREOEsun  fpatiemment,  au  lieu  qu’auparavant  le  Prieur  ne  Pac- 
C-\vx~  cordoic  que  quand  il  vouioit.  Il  u’ert  plus  faic  mention  de 
récréationpour  les  malades.  Les  jours  d’abftinence,  on  don¬ 
ne  du  vin  aux  Religieux,  excepté  à  ceux  «à  qui  ie  Prieur  au- 
roit  accordé  d’obferver  en  toute  rigueur  l’ancienne  ablti- 
nence.  Les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis,  il  eft  permis 
de  ne  manger  que  du  pain  &.  du  fel  ,  &  de  ne  boire  que  de 
l’eau  5  niais  tous  les  Moines  y  font  obligés  au  moins  une  fois 
la  femaine.  Les  jours  qu’ils  ont  étéfaignez,  ils  peuvent  fe  pro¬ 
mener  dans  le  jardin  ou  dans  l’enclos  de  la  Mailon  Le  Pro¬ 
cureur  peut  aller  a  cheval  quand  les  affaires  de  la  Maifon  ie 
requièrent,  au  lieu  qu’auparavant  il  failoit  qu’il  en  deman¬ 
dât  la  permiffion  au  Général. 

Il  y  a  encore  parmi  eux  d’anciennes  pratiques  aufujet  de 
l’Office  Divin  ,  qui  font  dignes  de  remarque  Quand  on  a 
commencé  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume  du  premier 
Nofturne  desMatines  &des  autresOfficesJls  ne  peuvent  plus 
entrer  à  l’Office  fans  permiffion  du  Préfident  ,  &  perfonne 
ne  peut  entrer  au  Chœur  pour  la  Meffe  ,  quand  P  Evangile 
eft  commencé.  Si  l’on  fort  au  dernier  Pfeaume  du  fécond 
Nofturne  8c  que  l’on  tarde  fi  long  tems  qu’on  n'affifte  ni 
aux  Preces  ni  à  1  ' Exultabunt ,  ou  fi  les  jours  de  douze  leçons 
on  fort  aux  Cantiques,  on  ne  peut  affifter  à  Laudes ,  à  moins 
qu’on  ne  revienne  devant  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeau- 
me  des  Laudes.  Et  pour  les  fautes  qu’ils  commettent  au 
Chœur,  ils  prennent  le  Veniam  ,  c’eft-a  dire  ,  le  pardon.  Ils 
prennent  ce  Veniam  à  deux  genoux.  Ils  donnent  differens 
noms  aux  fuffrages  qu’ils  diient  pour  les  Défunts  ,  comme 
Monachat ,  Agende  ,  ÔC  Tricenaire .  Le  Monachat  ,ce  font 
certains  fuffrages  qui  confiftent  en  deux  Pfeautiers  &  au¬ 
tres  prières  qu’on  ne  recitoit  autrefois  qu’en  prefence  des  Re¬ 
ligieux  nouvellement  décedésiôc  c’étoit  l’occupation  de  ceux 
qui  gardoient  le  corps  5  mais  préfentement  c’eft  la  coutume 
que  tous  les  Religieux  ,  de  quelques  Maifons  qu’ils  foient, 
difent  unMonachat  à  tous  ceux  qui  meurent  dans  POrdre: 
il  eft  néanmoins  permis  aux  Prêtres  de  dire  trois  Meffes  à 
leur  dévotion  pour  chaque  Pfeautier  ,  pourvu  que  lapre- 
rniere  foit  une  Meffe  de  Requiem .  U  Agende  eft  l’Office  des 
Morts  à  neuf  leçons  ,  &  le  Tricenaire  confifte  en  une  Meffe 
que  l’en  dit  pendant  trente  jours  de  fuite  à  compter  du  jour 
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de  la  fepulture  de  celui  pour  qui  Ion  fait  le  Tricenaire.  Les  o*dïu 
Clercs  éioient  obligés  de  dire  cinquante  Pfeaumes  ,  8c  les 
-  Convers  cent  cinquante  Pater  >  mais  ce*  nombre  a  été  ré¬ 
duit  depuis  à  vingt  Pfeaumes  pour  les  Clercs ,  8c  cinquante 
Pater  pour  les  Convers, qui  pour  chaque  Monachat,les  An- 
niveriaires ,  les  Brefs  &  les  Méfiés  De  Beat  a  doivent  dire 
aufli  certain  nombre  de  Pater .. 

Quant  à  ce  qui  egarde  ie>  Obfervances  de  ces  Convers  *•, 
au  lieu  qu’autrefois  le  Procureur  recitoit  l’Office  en  leur  * 
prefence  &  qu’on  nexigeoit  d’eux  ,  que  l’attention  8c  les. 
mêmes  cérémonies  qu’ils  lui  voïoient  faire  ,  8c  qu’étant  à  la 
Maifon  d’en  haut  ils  dévoient  feulement  affifter  à  Matines 
avec  les  Moines  pour  les  entendre  5  prefentement  foie  que; 
le  Procureur  foit  prêtent ,  foit  qu’il  foitabfent ,  ils  doivent: 
eux  mêmes  reciter  leur  Office  qui  eft  bien  plus  long  que 
du  tems  du  Bienheureux  Guigues  ,  puifque  félon  les  cou¬ 
tumes  de  ce -Général ,  ils  ne  dévoient  dire  en  l’abfence  du 
Procureur  que  cinquante- huit  Pater  &  douze  Gloria  Patri 
pour  l’Office  de  nuit  avec  vingt  cinq  Pater  8c  vingt-quatre:: 

Gloria  Patri  pour  les  Offices  du  jour  ,  &  que  prefentement 
outre  l’Office  de  la  Vierge  auquel  ils  (ont  obligés  ,  ils  ont 
encore  prefque  autant  de  Pater  a  dire  8c  environ  vingt 
Gloria  Patri  ;  à  la  mort  d’un  Religieux  ,  loit  Prêtre,  Clerc  , 
ou  Convers  de  la  Maifon  de  leur  profeffion  pour  chaque 
Monachat  ,  ils  difent  trois-cens  Pa^ravec  le  Veniam .  Cha¬ 
que  femaine  ils  difent  fept  fois  neuf  avec  le  Veniam , 
pour  fept  Anniverfaires,foixante  Pater  avec  le  Veniam  pour  y 
deux  Brefs  y  8c  cinquante  pour  chaque  Melle  De  Beata  X 
que  les  Prêtres  font  obligés  de  dire  >  *ïans  parler  de  ceux 
qu’iis  difent  pour  d’autres  Offices  des  Défunts.  Ceux  qui* 
demeurent  dans  la  Maifon  d’en  haut  avec  les  Moines  doi¬ 
vent  fe  lever  avec  eux  pour  aller  à  Matines  dans  le  Chœur 
des  Convers  &  y  demeurer  jufqu  a  ce  que  les  Matines  foient 
dites  3  à  moins  que  le  Prieur  ne  leur  fade  grâce  j  &  ils  ne 
doivent  jamais  tenir  aucun  Livre  ni  lire  a  i’Egliie  >  mais 
feulement  avoir  un  Chapelet  à  la  main.  Toutes  les  femaines , 
iis  doivent  faire  une  abiünence  ,  ou  fe  contenter  de  pain  , 
d’eau  8c  de  fel  ,  fi  par  mifericorde  on  ne  leur  fert  quel¬ 
que  autre  chofe, excepté  les  infirmes  8c  les  vieillards.  Aucun 
îae  peut  être  difpenfé  de  cette  abflinence  >  mais  ceux  quL 
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Ordre  des  veulent  qu’on  leur  falTe  grâce, la  demandent  à  celui  qui  pré-* 
AR"  fide.  Us  ne  peuvent  manger  ni  œufs  ni  laitage  pendant 
l’Avent  ni  pendant  le  Carême.  L’abftinence  leur  eft  encore 
ordonnée  aux  veilles  des  Fêtes  de  Noël ,  de  Pâques  ,  de  la 
Pentecôte  ,  du  faint  Sacrement ,  de  toutes  les  Fêtes  de  la 
Vierge  ,  de  faint  Jean-Baptifte  ,  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul  &  de  la  Fête  de  tous  les  Saints.  Aux  autres  femai- 
nés  où  il  n’arrive  aucune  de  ces  veilles  ils  doivent  faire  i’ab- 
ftinencele  Vendredi  ,  à  moins  qu’il  n’y  eût  ce  jour-là  une 
Fête  de  Chapitre  ou  de  douze  leçons ,  &  pour  lors  elle  eft 
remife  à  un  autre  jour  à  la  volonté  du  Supérieur.  Dans  l’A- 
vent, la  Quinquagefime  ,  &  les  jeûnes  des  Quatre-tems ,  ils 
la  doivent  faire  auffi  le  Vendredi.  Aux  veilles  des  Apô¬ 
tres  faint  Jacques ,  faint  Barthelemi ,  faint  Matthieu  ,  faint 
Simon  ôc  faint  Jude  ,  faint  André,  faint  Thomas  ,  faint 
Mathias  &  de  faint  Laurent ,  comme  auffi  aux  jeûnes  des 
Quatre-tems ,  le  Lundi  &  le  Mardi  des  Rogations ,  ils  jeû¬ 
nent  en  ne  faifant  qu’un  repas  par  jour.  Pendant  l’ Avent  & 
la  Quinquagefime  ils  jeûnent  tous  les  jours  ,  excepté  le  Di¬ 
manche, &  font  l’abftinence  de  laitage  ,  comme  auffi  tous  les 
Vendredis  de  l’année  ,  à  moins  qu’il  n’arrive  quelque  Fête 
de  Chapitre  ,  hors  l’ Avent  &  le  Carême  ,  car  pour  lors  ils 
peuvent  faire  deux  repas  fans  toutefois  manger  de  laitage. 
Les  autres  iours  de  l’année  ils  peuvent  manger  deux  fois  le 
jour  5  mais  on  ne  leur  iert  qu  une  pitance  par  jour  ,  h  le 
Prieur  n’en  ordonne  autrement.  L’ancienne  coûtume  étant 
dans  l’Ordre  de  faire  de  deux  fortes  de  pain  ,  l’un  plus 
blanc  &  plus  pur  pour  les  Moines, &  l’autre  d’une  autre  forte 
pour  les  Convers  ,  quand  le  Prieur  trouve  à  propos  de  faire 
obferver  cette  coûtume  dans  fa  Maifon ,  les  Convers  doivent 
s’y  foûmettre  fans  murmurer. 

Par  ces  nouveaux  Statuts ,  il  eft  défendu  de  recevoir  à  l’a¬ 
venir  qui  que  ce  foit  à  l’état  de  Rendus  ,  foit  Clercs  ,  foie 
Laïques, ni  des  Prébendairesjmais  il  eft  ordonné  que  toutes 
les  perfonnes  de  l’Ordre  feront  Moines ,  Convers ,  Donnés, 
&  Religieufes.  Les  Donnés  font  reçus  à  condition  qu’ils  vi¬ 
vront  en  commun  fans  avoir  rien  en  propre,  &  la  Maifon 
pourvoit  fuffifamment  à  tous  leurs  befoins.  Ils  doivent  être 
obéïflans  ôcfideles  à  tout  l’Ordre.  Ils  nedoiventrien  cacher 
au  Prieur  ,  &  l’avertir  de  tout  ce  qui  lui  eft  préjudiciable  & 
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à  ceux  de  la  Maifon.  Ils  doivent  être  affectionnés  à  leur 
honneur  6c  à  leur  avantage ,  fournis  à  la  correction  de  l’Or¬ 
dre  ,  exaCts  à  rendre  au  Prieur  6c  au  Procureur  raifon  de 
leur  adminiftration  toutes  les  fois  qu’ils  en  font  requis.  Ils 
doivent  garder  la  continence,  6c  fi  par  malheur  ils  pechent 
contre  ce  devoir  ,  ou  qu’ils  manquent  aux  autres  conditions 
fous  lefquelles  ils  font  reçus,  l’Ordre  peut  annuler  leur  dona¬ 
tion  &  les  renvoïer  fans  leur  donner  aucune  récompenfe 
pour  lesfervices  qu’ils  auroient  rendus  pendantqu’ils  auroient 
été  dans  la  Maifon.  Quant  à  leurs  Obfervancesils  font  obli¬ 
gés  de  dire  pour  Matines  dix  Pater  6c  autant  d 'Ave  ,  trois 
pour  chacune  des  autres  Heures  Canoniales  ,  trente  pour 
ùn  Religieux  nouvellement  décédé ,  8c  dix  toutes  les  femai- 
nés  pour  les  Anniverfaires.  Ils  ne  font  point  tenus  aux  jeû¬ 
nes  de  l’Ordre,  &  ils  jeûnent  feulement  le  Vendredi  par  dévo¬ 
tion.  Leur  pitance  n’eft  pas  fi  forte  que  celle  des  Convers 
on  ne  leur  donne  point  non  plus  tant  de  vin.  Il  leur  eft  permis 
de  manger  delà  viande  hors  le  Couvent  feulement  ,  excepté 
pendant  P  Avent  6c  les  Mercredis,  6c  ils  n’en  doivent  jamais 
donner  à  d’autres, ni  permettre  qu’aucune  perfonne  en  mange 
dans  la  Maifon. 

L’habillement  des  Moines  ou  Religieux  confifte  en  une 
robe  de  drap  blanc  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir  blanc  ou  de 
corde  de  chanvre  ou  de  l’un  6c  l’autre  mêlés  enfemble,  avec 
une  petite  cuculle  à  laquelle  eft  attachée  uncapuce  aufll  de 
drap  blanc.  Au  Chœur  6c  quand  ils  paroiffent  en  public  ,  ils 
mettent  une  cuculle  plus  grande  qui  defeend  jufqu’à  terre  à 
laquelle  eft  aufli  attachée  un  capuce:aux  côtés  de  cette  cu¬ 
culle  il  y  a  des  bandes  affez  larges.  Ces  cuculles  font  propre¬ 
ment  ce  que  l’on  appelle  dans  les  autres  Ordres  des  fcapulai~ 
res  ,  6c  lorfqu’ils  fortent  ,  ils  portent  des  chapes  noires  avec 
ün  capuce  de  même  couleur  attaché  à  une  mozette  ronde 
par  devant  6c  fe  terminant  en  pointe  par  derrière.  Ils  portent 
continuellement  le  cilice  6c  un  Lombar  ou  ceinture  de  corde 
fur  la  chair  nuë.  L’ufage  du  linge  leur  eft  interdit.  Ils  n’ont 
pour  chemifes  que  des  tuniques  de  ferge ,  couchent  fur  des 
paillaffes  ,  6c  n’ont  que  des  linceuls  de  laine.  Voici  la  For¬ 
mule  de  leurs  vœux.  Moi  N.  promets  jlabilitt ,  obéiff mee  ,  dp 
converfion  de  mes  mœurs  devant  Dieu  &  fes  Saints  &  les  Re~* 
tiques  de  cet  Ermitage  qui  ejl  bâti  h  V honneur  de  Dieude  la 
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Btenheureufe  Vierge  Marie  &  de  faint  fean-Baptifle  en* 

prejence  de  Dom  N .  Prieur .  Quoique  l’Eglifene  foie  pas  bâtie 
à  rhonneur  de  la  fainte  Vierge  ni  de  faint  Jean-Baptifte 
ils  ne  laiffent  pas  de  prononcer  leurs  vœux  fous  cette  For _ 
mule  à  laquelle  ils  ne  changent  rien.  * 

L’habillement  des  Convers  confifte  en  une  robe  longue: 
auffi  de  drap  blanc,  avec  un  chaperon  de  même,  e’eft-à- 
dite ,  un  efpece  de  fcapulaire ,  auquel  eft  attaché  un  capuce, . 
avec  une  ceinture  de  cuir,  ou  pareille  à  celle  des  Religieux^  * 
&.  quand  iis  fortent  ils  ont  une  chappe  de  couleur  de  châtai¬ 
gne  ou  grile  5  ils  laiffent  croître  leur  barbe  5  l’ufage  du  linge 
leur  eft  auffi  interdit ,  6c  ils  portent  un  Lombar.  Voici  1  - 
Formule  de  leurs  vœux.  Moi  Frere  N.  pour  V amour  &  la 
crainte  de  Notre-Seigneur  fej us-  Chrifi  ,  or  le  J'alut  de  mon 
aine  >  je  promets  obcijfance  ,  la  converfion  de  mes  mœurs  ,  & 
perjeveran.ee  en  cet  Ermitage  tous  les  jours  de  ma  viey  devant 7 
Dieu  &  fes  Saints ,  &  les  Reliques  de  cette  Maijon  ,  qui  ejl 
bâtie  à  rhonneur  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  ,  &  de 
Jdwtjean-Baptife  »  .&  en  prejence  de  Dom  N.  Prieur .  fi 

j'ejlois  ajfez  hardi  de  ni  en  aller  &  de  rn  enfuir  de  ce  lieu»  les 
Serviteurs  de  Dieu  qui  sJy  trouveront , pourront  de  leur  plein 
droit  &  autorité  me  rechercher ,  &  me  contraindre  par  force 
&  par  violence  de  retourner  à  leurjervice 

A  l’égard  des  Donnés  >  leur  habit  doit  être  de  couleur 
grife  ou  de  châtaigne ,  6c  de  telle  longueur ,  qu’il  couvre  & 
paffe  les  genoux,  iis  doivent  toujours  porter  un  chaperon 
de  la  même  couleur  que  leur  habit  5  néanmoins  les  jours  de 
Fê  tes, quand  ils  montent  à  la  Maifon  d’en-  haut  pour  affifter - 
à  l’Office  divin,  ils  portent  une  robe  longue  fans  ceinture,&: 
un  chaperon  comme  les  Convers.  Quoiqu’ils  ne  faffent  point 
de  vœux ,  ils  ne  peuvent  pas  fouir  de  leurs  Maifons  fans  or¬ 
dre  du  Prieur  ou  du  Procureur  5  &;  s’ils  vont  dans  une  autre 
fans  obéïffance ,  ils  n’y  peuvent  être  reçus  que  pour  être 
mis  en  prifon.  On  les  renvoie  enfuite  à  leurs  Prieurs  ,  ou 
bien  on  les  avertit  de  leur  détention  ,  fi  on  néglige  de  le 
faire ,  celui  qui  a  manqué  à  cette  obligation  eft  réduit  pour 
fa  nourriture  à  la  rigueur  de  l’Ordre  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
renvoie  ces  Donnés, ou  qu’il  ait  averti  de  leur  détention* 
Eti*e  réduit  pour  fa  nourriture  a  la  rigueur  de  l’Ordre ,  ceft: 
n  avoir  que  du  pain  &  du  potage  les  Lundis  &  lesMercrediss  *, 
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les  Mardis  &  les  Samedis  du  pain ,  du  vin  &  du  potage  5  les  o  r  d 
Jeudis  6c  les  Fèces  de  douze  Leçons  6c  deChapitre, l’ordinaire  trsvx!^ 
du  Couvent. 

Toutes  les  cellules  des  Religieux  font  dans  le  grand  Cloî¬ 
tre,  6c  à  unediftance  égale  les  unes  des  autres.  I!  y  a  dans 
chacune  toutes  les  commodités  neceffaires  à  un  homme  qui 
renonce  entièrement  au  commerce  du  monde ,  étant  compo- 
fée  d5  une  chambre  à  cheminée ,  d’une  chambre  à  coucher  , 
d’un  cabinet  pour  étudier ,  d’un  refeftoire ,  d’une  galerie,de 
quelques  garderobes ,  d’un  grenier  6c  d’un  jardin.  Les  uns 
travaillent  à  leurs  jardins ,  les  autres  à  des  ouvrages  de  me- 
nuiferie,  de  tour,  ou  autres  femblables.  On  leur  donne  tou¬ 
tes  fortes  d’outils  pour  travailler ,  &  des  Livres  pour  étudier. 

Ils  ne  fortent  que  trois  fois  le  jour  de  leurs  cellules  pour  al¬ 
ler  au  Chœur,à  Matines  ,  à  la  grande  Mefle  &  à  V êpress  le 
refte  dutems  ils  demeurent  enfermés,  6c  mangent  chez  eux* 
où  on  leur  apporte  leur  nourriture, qu’on  paflè  par  une  ou¬ 
verture  qui  eu:  en  dehors  :  ce  qui  fe  fait  fans  interrompre 
leur  filence. ,  Les  jours  de  Fêtes  ils  vont  dire  au  Choeur  tou¬ 
tes  les  Heures  de  l’Office,  6c  mangent  enfemble  au  Réfec¬ 
toire  commun.  Non  feulement  l’entrée  de  leur  clôture ,  mais 
celle  de  leur  Eglife ,  6c  même  de  la  cour,  eft  interdite  aux 
.femmes  :  autrefois  même  ils  n’exceptoient  aucunes  perfon- 
nes  de  ce  fexe  5  6c  l’an  1418.  le  Chapitre  Général  impofaunc 
févere  pénitence  à  un  Prieur  de  Paris  ,  pour  avoir  laiffé  en» 
trer  la  Reine  dans  fa  Maifon.  Préfentement  la  coutume  l’a 
emporté  5  car  ces  Princefles  peuvent  entrer  chez  eux  5  mais 
cela  arrive  rarement.  Les  femmes  entrent  néanmoins  dans 
l’Eglife  de  la  Chartreufe de  Rome  ,  parce  quelle  n’eft  pas 
dans  l’interieur  de  la  Maifon ,  comme  celles  des  autres  Char- 
treufes. 

L’on  peut  regarder  le  Bref  que  le  Pape  Urbain  IL  écri¬ 
vit  à  Seguin  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  ,  pour  remettre  les 
premiers  Difciples  de  faint  Bruno  en  poffeffion  de  la  grande 
Chartreufe ,  comme  la  première  confirmation  que  cet  Ordre 
a  reçue  du  faint  Siège  5  mais  Guigues  II.  neuvième  Général 
en  obtint  une  plus  authentique  du  Pape  Alexandre  III.  par 
une  Bulle  du  17.  Septembre  de  l’an  1170.  ce  Pontife  mit 
auffi  cet  Ordre  fous  la  proteftion  du  faint  Siège.  Honorius 
III.  l’an  ni  8.  écrivit  à  tous  les  Evêques  qui  a  voient  de  ce$ 
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^Maifons  dans  leurs  Diocêfes  ,pour  empêcher  que  ces  Reli¬ 
gieux  ne  fuflent  inquiétés  dans  leurs  folitudes ,  ôc  quon  ne 
les  obligeât  d’en  fortir  pour  rendre  témoignage.  Boniface 
JX;  l’an  135H.  les  exemta  derechef  de  la  Jurifdiftion  des 
Evêques,  &:  les  mit  encore  fous  la  protection  du  faint  Siège» 
Martin  V.  l’an  1420.  les  exemta  de  païer  les  dixmes  des 
terres  qui  leur  appartenoient  5  êc  Jules  II.  l’an  1508.  or¬ 
donna  que  toutes  les  Maifons  de  l’Ordre ,  en  quelque  partie 
du  monde  qu’elles  fuffent  fituées  ,  obéïroient  au  Prieur  de 
la  grande  Chartreufe,  êc  au  Chapitre  Général  de  l’Ordre. 

L’on  compte  cent  foixante  8c  douze  Chartreufes ,  dont  il 
y  en  a  cinq  de  Filles.  Elles  font  divifées  en  feize  Provinces , 
qui  ont  chacune  deux  Vifiteurs  ,  lefquels  font  élus  tous  les 
ans  dans  le  Chapitre  Général  :  &  de  toutes  ces  Chartreufes  > 
il  y  en  a  environ  foixante  &  quinze  en  France ,  dont  il  y  en  a 
trois  renfermées  dans  les  termes  de  la  grande  Chartreufe  ,, 
qui  contiennent  environ  trois  lieues  de  circuit.  Nous  ne  fe¬ 
rons  point  ici  la  defcription  de  ce  Chef  d’Ordre,  que  l’on 
peut  voir  dans  les  Annales  de  cet  Ordre  de  Dom  Innocent 
Maifon ,  dans  les  Vies  des  faints  Peres  des  Deferts  de  M.  de 
Villefort  ,  &  dans  le  Dictionnaire  Géographique  de  M* 
Corneille,  où  ileft  fuffifamment  parlé  de  fes  bâtimens,  qui 
quoique  très  confiderables  ,1e  feroient  encore  davantage  ,  fl 
ce  Monaftere  n’a  voit  pas  été  fix  fois  confumé  par  les  fiâmes» 
Le  premier  incendie  arriva  fous  le  Généralat  de  Dom  Hai- 
mont ,  dans  le  quatorzième  fiécle  5  le  fécond  fous  celui  de 
Dom  Guillaume  Raynaldi ,  dans  le  même  fiécle  >  le  troifié- 
sne  fous  celui  de  Dom  François  Marcome,dans  le  quinziéme 
fiécle  5  le  quatrième  fous  celui  de  Dom  Antoine  de  Charno 
ou  de  Berno,  dans  le  même  fiécle  5  &  le  fixiéme  l’an  1676. 
fous  le  Généralat  de  Dom  Innocent  MafTon.  Il  y  a  d’autres 
Chartreufes  qui  font  d’une  grande  magnificence >  telles  que 
font  celles  de  Pavie,  dans  le  Milanois  5  de  Gaiilon  en  Nor¬ 
mandie  5  de  Nancy  en  Lorraine  5  &:  celle  de  Naples  ,  qui 
quoique  petite ,  furpaffe  les  autres  en  ornemens  &  en  ri- 
chefTes.  Il  fuffit  de  dire  que  les  Religieux  de  cette  Maifon 
ont  emploie  fous  un  feul  Prieur,  plus  de  cinq  cens  mille 
écus  en  peintures  ,  dorures  ,  fculptures  &  argenterie.  L’on 
ne  voit  dans  l’Eglife  &  dans  la  Maifon  que  marbre  &  jafpe^ 
Le  Cloître  çft  entièrement  compofé  de  marbre  très  fin  dè 
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t^arares :  Ion  y  voit  une  infinité  de  bafes  ,  pieds- d’eftaux  ,  ouu 
frifes ,  ftatuës ,  demi  bulles  ,  &  antres  ouvrages ,  foutenus  n  sCKAfu 
par  foixante  colomnes  de  marbre  blanc.  Le  Cimetière  des1*^*' 
Religieux, qui  cil  au  milieu, eft  fermé  de  belles  baiuilrades 
&  frifes  de  marbre.  Le  pavé  du  Cloître  eft  de  diverfes  for¬ 
tes  de  marbres  mêlés,  ainfi  quune  galerie  qui  conduit  à  une 
terraffe,  où  Ion  joüit  de  la  plus  belle  vûë  qu’il  y  ait  en  Eu¬ 
rope  3  &  de-  là  on  entre  dans  le  magnifique  appartement  du 
Prieur,  cù  le  marbre,  1  or  &  les  peintures  qui  le  couvrent 
entièrement,  font  croire  que  c’eft  plutôt  l'appartement  d'un 
Prince  que  d’un  pauvre  Religieux. On  n’y  voit  que  ftatuës, 
buftes,  colomnes  ,  fiifes,  bas-reliefs,  fontaines,  efcaliers, 
galeries  couvertes  &  découvertes  ,  remplies  dorangers ,  & 
autres  fleurs  odoriférantes  :  ce  qui  joint  à  la  vie  lainte  £c 
exemplaire  de  ces  bons  Religieux ,  y  attire  la  curiofité  des 
Etrangers  &  desCurieux. 

Cet  Ordre  a  donné  à  l’Eglife  plufieurs  Saints  ,  dont  les 
principaux  font  faint  Hugues ,  Evêque  de  Lincoln  3  faint 
Anthelme,  Evêque  de  Bellay  3  faint  Etienne  ,  le  Bienheu¬ 
reux  Ulric,  &  le  Bienheureux  Didier aous  trois  Evêques  de 
Die.  Il  a  eu  quatre  Cardinaux ,  Jean  de  Neufehâteau  en 
1383.  Nicolas  d’Albergoti  en  j 417.  Dominique  de  Bonne- 
Efperance  en  1424  &  en  1605.  Loiiis  Alfonfe  deRichelieu, 
qui  a  été  auffi  Archevêque  de  Lion ,  &  Grand- Aumônier 
de  France ,  fans  parler  de  Jean  Birel ,  qui  aïant  été  propofé 
par  les  Cardinaux  pour  être  Pape  après  la  mort  de  Clément 
V I.  rcfufa  le  Chapeau  de  Cardinal ,  auffi-bien  qu’Elzeart 
Grimoaldi*  &;  Guillaume  Rainaldi.  Cet  Ordre  a  donné  à 
PEglife  foixante- dix  >  tant  Archevêques  qu’Evêques.  Il 
s’eft  trouvé  auffi  desPrélats  qui  ont  quitté  leu rsEglifes  pour 
embrafler  cet  Inflitut  3  &  il  en  eft  encore  forti  plufieurs 
Ecrivains  célébrés,  dont  l’un  des  plus  diftingués  eft  Denis 
Rikel,  nommé  communément  Denis  le  chartreux  ,  &  le 
Doéleur  extatique.  Dom  Martin ,  onzième  Général  de  cet 
Ordre  ,  lui  donna  pour  Simbole  ,  une  Croix  pofée  iur  un 
Monde ,  avec  cette  Devife  ,  Stat  Crux  dum  volvitur  orhis . 

Innocent  lAaff'AmtaLOrd.  Carthuj .  Petr  Orland.  Chrcn. 
ejvj'd.  Ordin-  Carol.  Jofeph  Morftio,  ïheat.  Chronolog.  orcL 
Carthuj'. 
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Des  Religieufes  Ghartreufes * 

SI  le  Pere  Dom  Innocent  Maffon  ,  Général  de  l’Ordre 
des  Chartreux  avoit  donné  la  continuation  des  Annales 
de  fon  Ordre  ,  il  auroit  fait  connoître  l’origine  des  Religieu- 
fes  Chartreufes ,  fuivant  la  promette  qu’il  en  avoit  faite  dans 
le  premier  volume  de  ces  Annales  qu’il  donna  au  public  l’an 
1687.  Mais  les  Chartreux  s’étant  oppofés  à  la  continuation 
de  cet  Ouvrage  ,  pour  des  raifons  qui  nous  font  inconnues, 
Dom  Innocent  Maffon  abandonna  tellement  fon  deffein,qu@ 
dans  une  nouvelle  édition  qu’il  donna  de  ce  premier  volu- 
me  en  1 703.il  en  changea  le  titre>&  lui  donna  celui  de  Dif ci- 
pline  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  à  caufe  qu’il  renferme  les 
Coutumes  du  Bienheureux  Guigues ,  &  les  Statuts  de  cet 
Ordre,  qui  ont  été  faits  en  differens  tems  ,  &  dont  il  a  été 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ainfi  je  ne  puis  rien  dire 
de  certain  touchant  la  véritable  origine  des  Religieufes 
de  cet  Ordre ,  m’étant  inutilement  adretté  aux  Religieux  du 
même  Ordre,  qui  gardent  un  grand  filence  fur  tout  ce  qui 
les  regarde. 

Il  paroît  néanmoins  que  le  premier  Monaftere  de  ces  Fil  «J 
les  a  été  fondé  du  vivant  du  Bienheureux  Guigues, cinquié* 
me  Général  de  l’Ordre  ,  puifque  dans  le  Catalogue  des 
Mailons  de  cet  Ordre,  qui  fe  trouve  à  la  fin  des  Statuts  im¬ 
primés  fous  le  Général  Dom  François  du  Puy  l’an  1510.  l’on 
trouve  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Bertaud ,  fondé  l’an 
11 16.  Le  Chartreux  Pierre  Orlandus,  dans  la  Chronique 
de  fon  Ordre,  dit  que  l’an  1207.  il  y  avoit  dans  la  Char- 
treufe  Deftoges,  ou  plutôt  des  Efcouges  ,  une  fainte  fille 
nommée  Marguerite ,  qui  y  vivoit  en  odeur  de  fainteté  5  SC 
que  l’an  1215.  Agnès,  qui  étoit  Prieure  de  ce  Monaftere  , 
s’étoit  au  fli  rendue  recommandable  par  la  fainteté  de  fa  vie  ? 
&  les  miracles  qu’elle  faifoit.  Cependant  par  deux  Aftes  de 
la  fondation  de  la  Chartreufe  Deftoges  ou  des  Efcouges ,  il 
paroît  que  cette  fondation  avoit  été  faite  pour  des  Religieux, 
&  qu’à  la  priere  de  Jean  de  Vivieu  ,  Religieux  de  cette 
Maifon  ,le  Dauphin  Humbert  IL  avoit  ordonné  l’an  1340. 
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renregiftrement  de  ces  Ades.  Il  fe  peut  faire  que  comme  à 
côté  des  Monafteres  des  Religieufes  Chartreufes  il  y  a  voit 
un  petit  Couvent  où  demeuroient  les  Religieux  du  même 
Ordre,  tant  Prêtres  que  Convers  &  Rendus,  pour  leur  ad- 
miniftrer  les  Sacremens ,  &  avoir  foin  de  leurs  affaires  tem¬ 
porelles  ,  a  fondation  dontnous  venons  de  parler  ,  fut  faire 
pour,  un  de  ces  petits  Couvens,ou  bien  qu’il  y  a  eu  deux  dif¬ 
ferentes  Chartreufes,  fous  le  nom  Deftorges  ou  desEfcou- 
ges, quon  nommait  en  Latin  l’une  pour  des  hommes, 

l’autre  pour  des  filles:  mais  qu’il  y  en  ait  eu  deux, ou  qu’il  n’y 
en  ait  eu  qu’une,  il  n’y  en  a  plus  prefentemem  de  ce  nom, 6e 
elle  ne  fubfifte  plus,  non  plus  que  celles  de  Bertaud,de  Pré- 
baïon,  de  Polette  ,de  Souribes ,  de  Ramiere  ou  Ramires,  de 
Parvalon  &  de  Sallobrand  ,  qui  avoient  été  auffi  fondées 
pour  des  Religieufes.  Cette  derniere  étoit  fituée  en  Provence, 
au  Diocêfe  de  Fréjus, êc  a  voit  eu  pour  Fondateur  l’an  1320, 
Elie  de  Villeneuve ,  Grand-Maître  de  Rhodes  ,  fainte  Ko- 
feline  fa  fœurs’y  fit  Religieufe,  &  y  fut  inhumée.  Son  corps 
s’eft  confervé  fans  aucune  corruption  jufqu’à  prefent  :  mais 
il  eft  en  la  poffeffion  des  Religieux  de  faint  François  de  l’Ob- 
fervance,  à  qui  ce  Monaftere  de  Religieufes  Chartreufes  a 
été  cédé  dans  le  quinziéme  fiécle. 

Il  n’y  a  plus  préfentement  que  cinq  Monafteres  de  Filles 
de  cet  Ordre ,  qui  font  Prémol  ,  à  deux  lieues- de  Grenoble r 
fondé  l’an  1234.  Par  Beatrix  de  Montferrat  ,  époufe  du 
Dauphin  André  :  Melan  dans  le  Fauffigny  en  Savoye,  &  du 
Diocêfe  de  Généve ,  fondé  l’an  1288.  Salette,fur  le  bord  du 
Rhône, dans  la  Baronnie  de  la  Tour,  fondé  par  le  Dauphin 
Humbert  I.  Anne  fon  époufe ,  ôc  Jean  leur  fils  l’an  125)5?. 
(  Marie  de  Viennois  ,  auffi  leur  fille ,  s’y  fit  Religieufe,&  en 
fut  Prieure  )  Golné,au  Diocêfe  d’Arras ,  fondé  par  l’Evê¬ 
que  Thierri  Heriffon  en  1308.  &  Bruges ,  fondé  en  1344. 

Quoique  du  temsdu  Bienheureux  Guigues  ,  il  y  eue  déjà 
des  Religieufes  de  cet  Ordre  ,  il  n’en  eft  point  fait  mention 
dans  fes  coutumes  ,  &  ce  n’eft  que  dans  les  anciens  Statuts 
rédigés  par  écrit  par  le  Général  Dom  Riffer  l’an  1258.  qu’il 
en  eft  parlé  pour  la  première  fois  j  mais  fans  marquer  quelles 
étoient  leurs  Qbfervanccs  :  ce  que  le  Fere  Innocent  Maffon 
attribué  à  la  conformité  Ôc  reffiemblance  qu  elles  avoient 
avec  celles  des  Religieux.  Cependant  s’il  en  faut  croire  Ca~ 

Eeeij 


Rfltgi*  V" 
ses  Char* 

T  R  El)  S  iS» 


4°4  Hîsyôîre  des  Ordres  Religieux, 

HittGTïo.  mille  Tutin  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  des  Chartreux  > 

tLuses*  ^es  l^ellgleules  de  cet  Ordre  du  Mon  altéré  de  Pré-Baïon 
aïant  été  fondées  l’an  1233.  le  Bienheureux  Jean  l’Efpagnol 
leur  donna  des  Constitutions  particulières.  Ce  qui  elt  cer¬ 
tain  ,  c’eft  que  préfentemenc  toutes  les  Religieufes  Char- 
treufes  fe  conforment  en  toutes  chofes  aux  Religieux  du 
même  Ordre,  tant  pour  l'Office- Divin,  les  Rits  6c  les  Céré¬ 
monies  de  l  Egiife  ,  que  pour  les  abllinences ,  les  jeûnes ,  le 
filence  ,  6c  les  autres  aufterités  >  excepté  quelles  mangent 
toûjours  en  commun  foir  6c  marin  6c  jamais  en  particulier. 
Avant  le  Concile  de  Trente  elles  faifoient  profeffion  à  l’âge 
de  douze  ans,  6c  ailoient  au  fpatiemment  avec  les  Chartreux 
leurs  Directeurs  ,  6c  les  Convers.  Le  nombre  des  Reügieu- 
fes  étoit  fixé  dans  chaque  Maifon  ,  elles  ne  prenoient  point 
de  dot ,  6c  ne  recevoient  de  filles  qu  autant  que  les  revenus 
de  la  Maifon  fuffifoient  pour  leur  entretien  5  mais  présente¬ 
ment  elles  reçoivent  des  dots  ,  ne  Sortent  plus  de  leur  clôture 
pour  aller  au  fpatiemment  >  &  ne  font  point  profeffion  avant 
l’âge  de  Seize  ans. 

Comme  les  Chartreux  ont  toujours  con(ervé  les  ancien¬ 
nes  pratiques  de  ï’Eglife  ,  les  Religieufes  de  cet  Ordre  ont 
aufiî  confervé  jufqu’à  prefent  l’ancienne  confecration  des 
Vierges  qui  fe  fait  en  la  maniéré  prefcrite  dans  les  anciens 
Pontificaux  :  elles  ne  la  reçoivent  qu’à  Page  de  vingt-cinq 
ans  ,  confervant  toûjours  le  voile  blanc  jufqu’à  ce  tems  là. 
Cette  confecration  fe  fait  par  l’Evêque  qui  leur  donne  Pé- 
to!e  ,  le  manipule  &  le  voile  noir  5  le  manipule  s’attache  au 
bras  droit,  6c  l’Evêque  en  leur  donnant  cette  étôle  6c  ce  ma¬ 
nipule  prononce  les  mêmes  paroles  qu’il  dit  à  l’ordination 
des  Diacres  6c  des  Soû- Diacres.  Elles  portent  ces  ornemens 
le  jour  de  leur  confecration  ,  6c  à  leur  année  de  Jubilé, c’eft- 
à  dire  ,  quand  elles  ont  cinquante  ans  de  Religion  ,  6c  on  les 
en  terre  aufli  avec  les  mêmes  ornemens.  Les  Prieures  6c  les 
Religieufes  promettent  obéïflance  au  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  ,  6c  font  obligées  d’y  envoïer  tous  les  ans  une  Lettre 
de  leur  promeiïe  d’obéïffance  :  outre  cela  les  Prieures  font 
tenues  d’obéïr  aux  Peres  Vicaires  ,  c’eft-  à  dire,  aux  Direc¬ 
teurs  de  leurs  Maifons  5  mais  les  Religieufes  6c  les  Gonver- 
fcs  promettent  feulement  obéïiTance  à  la  Prieure  *,  quoique 
ks  unes  6e  les  autres  faffent  leur  profeffion  en  la  préfenc§ 
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du  Vicaire  en  le  nommant  avec  la  Prieure  ,  &  qu’elles  (oient  Religieu- 
obligées  de  lui  obéir  en  toutes  les  choies  qui  (ont  licites  Serai- 
fonnables.  Les  Monafteres  de  ccs  Religieufes  ont  leurs  ter- 
mes  aulli  bien  que  ceux  des  Religieux  5  au  delà  desquels 
les  derniers  Statuts  défendeur  aux  Vicaires,Sc  aux  Prieures 
de  ces  Monafteres  de  filles  d’envoïer  les  Religieux  qui  de¬ 
meurent  chez  eux ,  fans  la  permiflion  du  Chapitre  Général, 
fous  peine  à  ces  Religieux  d’être  déclarés  fugitifs”^  à  ceux 
qui  les  auroient  envolés  d’être  punis  feverement.il  y  a  ordi¬ 
nairement  quatre  ou  cinq  Religieux  tant  Prêtres  que  Con- 
vers  qui  demeurent  avec  le  Vicaire  des  Religieufes.  S’il  n’y 
a  pas  un  plus  grand  nombre  de  Monafteres  de  ces  Religieu¬ 
fes  ,  on  doit  l'attribuer  à  la  défenfe  qui  fut  faite  par  les  nou¬ 
veaux  Statuts  colligés  parle  Général  Dom  Gui  laume  RaiT 
midi  Tan  13 68»  d’en  recevoir  à  l’avenir  ou  d’en  incorporer  à 
l’Ordre  ,  ceux  qui  fubfifloient  pour  lors  étant  apparemment 
aflez  à  charge  aux  Religieux.  Cette  défenfe  fut  encore  infé¬ 
rée  dans  la  nouvelle  collection  des  Statuts  faite  par  le  Géné¬ 
ral  Dom  Bernard  Gara(ïe,qui fut  publiée  l’an  1581.  lefquels 
Statuts  font  préfentement  en  ulage  dans  l’Ordre  >  êc  ont  été 
confirmés  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  y  fit  quelques  cor¬ 
rections. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  confifte  en  une  robe  de 
drap  blanc  liée  d’une  ceinture  pareille  à  celle  des  Religieux 
auffi  bien  que  la  cuculleou  fcapulaire  ,  aïant  des  bandes  à 
côté.  Ce  qu’elles  ont  de  particulier  ,  c’eft  qu’elles  portent  un 
manteau  blanc- Leurs  voiles  &;  leurs  guimpes  font  femblables 
à  ceux  des  autres  Religieufes.  Elles  ne  parlent  jamais  aux 
perfonnes Séculières, fi  proche  parentes  qu’elles  puiflent  être, 
que  le  voile  faille  &  accompagnées  de  la  Prieure  ou  Sou- 
Prieure  ,  ou  bien  d’une  ou  deux  autres  Religieufes.  Quoi¬ 
qu’elles  doivent  fe  conformer  en  toutes  chofes  aux  Obier- 
vances  des  Religieux  ,  on  a  néanmoins  égard  à  la  foibleffe 
de  leur  fexe  en  modérant  principalement  l’aufterité  du  filen- 
ce  &  la  demeure  des  cellules. 

D.  Innocent  Mafion  ,  Annal.  Ord.  Carthuf.  Petr.  Sutor, 
de  Fit  a  Carthuf.  Camil  Tutin  ,  Profpeffu'S  ,  Hiforiéi  Ordinis 
Carthuf.  Petr. O rland,  Chrome.  Ord .  Carthuf  .& les  Conflits- 
tionsdes  Religieufes  de  cet  Ordre. 
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Des  Religieux  de  l'Ordre  de  Grandmont ,  avec  la  Vie  de 
Jamt  Etienne  de  Aluretleur  Fondateur . 


CE  n’eft  pas  feulement  dans  le  dernier  fiécle  que  Ton  & 
été  en  dilputepour  fçavoir  de  quel  inftitut  étoic  l’Or¬ 
dre  de  Grandmont  >  6c  s’il  devoit  être  cenfé  membre  de  ce¬ 
lui  de  faint  Auguftin  ou  de  faint  Benoît  j  car  dutems  mê¬ 
me  de  faint  Etienne  de  Muret  Fondateur  de  cet  Ordre  ,  on 
étoit  dans  la  même  incertitude  ,  c’eft  pourquoi  on  s’adreffa  à 
lui  pour  en  être  éclairci  ,  en  lui  demandant  s’il  étoit  Moine  , 
Chanoine  ou  Ermite  5  mais  la  curiofité  de  ceux  qui  lui  firent 
cette  demande  n’en  fut  pas  plus  fatisfaite  :  car  il  leur  répon¬ 
dit  que  non  ,  6c  comme  on  le  preftoit  de  dire  ce  qu’il  étoit  5 
puifque  tous  les  Religieux  fe  rapportoient  à  ces  trois  efpe- 
ces  v>  il  répondit  que  ni  lui  ni  les  Religieux  ne  portaient 
point  l’habit  de  Moines  ni  de  Chanoines,  6c  qu’ils  ne  s’attri- 
buoient  pas  de  fi  faints  noms  :  que  les  Chanoines, par  leur  in- 
ftitution  ont  le  pouvoir  de  lier  5c  de  déliera  l’exemple  des 
Apôtres  :  que  les  vrais  Moines  n’ont  foin  que  deux-mêmes 
5c  ne  s’occupent  que  de  Dieu  >  6c  que  les  Ermites  doivent' 
demeurer  dans  leurs  cellules  6c  ne  vaquer  qu’à  l’oraifon  6c  au 
filence.  Nonobftant  cette  réponfe  de  faint  Etienne ,  les  Er¬ 
mites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  n’ont  pas  laide  de  mettre 
l’Ordre  de  Grandmont  au  nombre  des  Congrégations  qui’ 
ont  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Quelques-uns  d’entre- 
eux  ,  comme  Crufenius,ont  prétendu  qu’il  avoir  feulement 
commencé  fous  cette  Réglé  l’an  1076.  qu’il  avoir  été  approu¬ 
vé  par  le  Pape  Alexandre  1 1.  6c  qu’enfuite  il  avoir  quitté  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  pour  prendre  celle  de  faint  Benoîts 
mais  comment  cet  Ordre  qui  n*a  commencé  qu’en  1  7 6.  au¬ 
rait  il  pu  être  approuvé  par  lePape  Alexandre  II.  qui  étoic 
mort  dès  Tan  1075.  ainft  le  témoignage  de  Crufenius  n’eft 
pas  recevable  ,  non  plus  que  celui  de  fon  confrère  Elfius  y 
qui  en  difant  abfolument  que  faint  Etienne  prefcrivit  à  fes 
difciples  îa  Réglé  de  faint  Auguftin ,  qu’il  avoit  pour  lors 
trente  ans  >  5t  qu’il  étoit  Abbé  de  Muret ,  fe  trompe  conft- , 
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derablement,  principalement  dans  le  dernier  article,  puifque  RïLlGIEUr 
cet  Ordre  n’a  eu  pour  Supérieurs  que  des  Prieurs  jufqu  au  mondains 
tems  du  Pape  Jean  XXII.  qui  le  premier  donna  la  qualité' 
d’Abbé  au  Prieur  de  Grandmont. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  femble  agréger  cet  Ordre  à 
celui  de  Cîteaux  plutôt  qu’à  celui  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin  ,  lorfqu’ildit  qu’il  obfervoit  la  Réglé  6c  les  Coutumes 
de  cet  Ordre  j  ce  qui  a  fait  que  Chryfoftome  Henriquez  a 
mis  faint  Etienne  au  nombre  des  Saints.  Mais  faint  Etienne 
aïant  inftitué  fon  Ordre  vingt- deux  ans  avant  que  celui  • 
de  Cîteaux  commençât,  on  ne  doit  point  avoir  aucun  égard 
ni  au  témoignage  du  Cardinal  de  Vitri  ,ni  à  celui  d’Hen- 
riquez. 

Enfin  plufieurs  Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  n’ont 
point  fait  difficulté  de  dire  que  faint  Etienne  avoit  pref- 
crit  la  Réglé  de  faint  Benoît  à  fes  Religieux  :  entre  les  autres 
Yepez  qui  dit  qu’il  leur  donna  cette  Réglé  avec  des  Confti- 
tutions  particulières.  Le  Pere  Mabillon  a  été  auffi  de  même 
fentiment ,  6c  dit  que  le  Pape  Grégoire  VII.  lui  permit  d’é¬ 
tablir  un  Ordre  Monaftique  fuivant  la  Réglé  de  faint  Benoît, 
qu’il  avoit  déjà  long  tems  pratiquée  avec  des  Moines  de  Ca¬ 
labre  lorfqu’il  alla  en  Italie.  C’eft  ainfi  qu’il  en  parle  dans 
fa  Préface  du  fécond  liécle  des  Saints  de  fon  Ordre  5  6c  dans 
fes  Annales  du  même  Ordre ,  il  dit  que  celui  de  Grand- 
mont  n’étoit  pas  tout  à  fait  affujetti  à  la  Réglé  de  faint  Benoît 
non  plus  que  celui  des  Chartreux.  Alius  Ordo  Carthufien- 
Jium  atque  Grandimontenfium  quorum  Inftitutores  Bruno  & 
Stcphanus  Benediffinœ  Régula  non  ommno  addiëh  fuere.  Ce¬ 
pendant  la  Réglé  qui  eft  a&uellement  en  pratique  dans  l’Or¬ 
dre  de  Grandmont ,  6c  qui  fut  écrite  après  la  mort  de  faint 
Etienne  fon  Fondateur  ,  fur  ce  qu’on  lui  avoit  entendu 
dire  ou  vu  faire ,  eft  fi  differente  de  celle  de  faint  Benoît, qu’il 
n’y  a  aucune  apparence  de  vérité  dans  le  fentiment  de  ces  Au¬ 
teurs. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  fi  les  Auguftins  6c  les  Bene- 
di&ins  ont  aggregé  à  leurs  Ordres  celui  de  Grandmont, 
puifqu’il  s’eft  trouvé  auffi  des  Ecrivains  de  cet  Ordre  ,  dont 
les  uns  ont  cru  qu’il  appartenoit  aux  Benediftins ,  6c  les  au* 
très  aux  Auguftins.  Entre  autres  le  Pere  Jean  l’Evêque  ,  Re¬ 
ligieux  Grandmontain  avoit  fait  une  apologie  pour  prouver 
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religieux  qUC  fon  Ordre  étoit  fous  la  Réglé  de  faim  Auguftin  1  te 
müniains  les  raifons  qu’il  en  donnoic ,  étokm  que  faint  Etienne  en 
fondant  fon  Ordre  ,  en  avait  eu  un  pour  modelle  qu’il  avoir 
vu  en  Calabre  &  qui  et  oit,  félon  cet  Auteur, de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  5  que  ce  Saint  avoit  été  pendant  un  tems  dif- 
ciple  de  Gaucher,  qui  étoit,  à  ce  qu’il  prétend, auiîi  Chanoi¬ 
ne  Régulier  i  que  les  Grandmontains  font  appelles  Clercs  & 
/  non  pas  Moines  :  que  depuis  le  Pape  Jean  XXII.  ils  fe  font 
qualifiés  Chanoines  Réguliers ,  Conventuels  ,  Collegiates ,  & 
Stables  :  que  dans  rAifemblée  des  grands  jours  qui  fetint 
à  Tours  l’on  donna  un  de  leurs  Monafteres ,  oii  le  relâche¬ 
ment  s’étoit  introduit,  à  des  Religieux  Reformés  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin  :  8c  enfin  que  depuis  l’an  1145.  jufqu’à 
prêtent  les  Grandmontains  fe  fervent  au  Chœur  de  furplis 
&  de  bonnets  quarrés,  &  même  que  pendant  un  tems  ils  ont 
porté  des  aumuffes.  Mais  après  avoir  examiné  toutes  cho¬ 
ies  avec  plus  de  reflexion ,  il  fe  retraite  dansfes  Annales,  en 
difant  que  l’Ordre  de  Grandmont  doit  être  regardé  comme 
un  Ordre  particulier ,  qui  aïantété  autrefois  Eremitique,efk 
devenu  Cœnobitique,  8c  eft  maintenant  Mixte,aïantune  Ré¬ 
glé  qui  lui  eft  particulière. 

Quoiqu’il  en  foit, l’Ordre  de  Grandmont  eut  pour  Fon¬ 
dateur  (aint  Etienne  que  plufieurs  nomment  de  Muret  à 
caufe  du  lieu  de  fa  retraite.  Il  vint  au  monde  l’an  104& 
dans  le  Chafteau  de  T  hiers,  ville  de  la  Limagne  en  Auver¬ 
gne  appartenant  à  fa  famille  en  titre  de  Vicomté.  Son  pere 
fe  nommoit  aufli  Etienne  &  fa  mere  Candide ,  tous  deux  au¬ 
tant  illuftres  par  leur  noblefle,  que  recommandables  parleur 
infigne  pieté.  Après  avoir  été  long- tems  fans  avoir  d’enfans* 
ils  firent  des  prières, des  jeûnes  &  des  aumônes  pour  en  ob¬ 
tenir  de  Dieu, 6c  promirent  de  lui  confacrer  le  premier  qu’il 
leur  donneront.  Leur  vœu  fut  exaucé:  car  Candide  quel¬ 
que  tems  après  accoucha  d’un  fils  auquel  on  donna  le  nom 
de  fon  pere- Ses  parens  le  confiderant  comme  le  fruit  de  leurs 
prières  ,  prirent  un  foin  tout  particulier  de  l’élever  dans  la 
pieté.  Ce  qui  leur  réiiiïit  d’autant  plus  facilement  qu’il  s’y 
portoit  de  lui- même  5  car  il  commença  dès  fes  plusfoibles 
années  à  s’adonner  à  la  priere  &  à  la  retraite.  Son  pere  aïant 
eu  dévotion  d’aller  vifiter  quelques  Reliques  des  Saints  en 
Italie ,  y  mena  avec  lui  fon  fils-  qui  n  avoir  que  douze  ans  > 
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mais  comme  il  revenoit  en  France  ,  le  jeune  Etienne  étant  aELIGÎEur 
tombé  malade  à  Benevent ,  il  fat  obligé  de  l’y  laiffer  fous  la  GaAND- 
conduite  de  l’Archevêque  de  cette  ville  ,  appeilé  Milon  qui  VOiUAl‘,," 
étoit  originaire  d’Auvergne.  Ce  Prélat  en  eut  beaucoup  de 
foin  ,  le  fit  inftruire  dans  les  fciences  lui  aïant  donné  pour 
cet  effet  d’excellens  Maîtres ,  fans  parler  du  loin  qu’il  vou- 
loit  bien  prendre  lui  même  de  lui  donner  quelquefois  des 
leçons.  Etienne  fit  de  li  grands  progrès  dans  la  vertu,  dans^ 
l’intelligence  des  Saintes  Ecritures  6c  dans  tout  ce  qui  re¬ 
garde  la  vie  fpiritueile,quece  faim  Prélat, qui  s’appüquoit  à 
le  former,  particulièrement  pour  le  Minifterede  l’Eglife  ,  le 
jugeant  digne  de  recevoir  les  Ordres  facrés ,  lui  donna  le 
Soufdiaconat  6c  enfin  le  Diaconat,  lefaifant  en  même- tems* 
félon  quelques- uns ,  fon  Official  Se  Archidiacre. 

Après  la  mort  du  Bienheureux  Milon ,  Etienne  étant  âgé' 
de  vingt- quatre  ans ,  alla  à  Rome,oii  il  s’arrêta  chez  ma 
Cardinal  pendant  quatre  ans  ,  s’inftruifant  fort  foigneufe- 
ment  de  la  conduite  de  divers  Religieux  &  du  gouverne¬ 
ment  de  toute  l’Eglife.  Mais  fentant  augmenter  en  lui  de 
plus  en  plus  le  defir  qu’il  avoit  eu  à  Benevent  de  fe  retirer 
tout  à  fait  du  monde  5  il  prit  la  refolution  d’imiter  certains' 

Moines  de  Calabre  qui  vivoient  dans  une  très  grande  Ob- 
fervance ,  dont  il  avoit  oüi  fouvent  parler  avec  grande  efti~ 
me  à  l’Archevêque  Milon,  6c  qu’il  avoit  fréquentés  lui-mê¬ 
me.  Il  s’adretîa  pour  cet  effet  au  Pape  Grégoire  Vil.  qui 
le  connoiffoit  dans  le  tems  qu’il  étoit  Archidiacre  de  i’Eglife 
Romaine ,  6c  lui  demanda  la  permiffion  de  vivre  quelque 
part  dans  la  penitence  ,  conformément  aux  Coutumes  de 
cette  Communauté  de  Moines  de  Calabre.  Le  Pape  différa 
quelque  tems  de  lui  accorder  ce  qu’il  defîroit  ,  fe  deffiant 
de  la  délicaceffe  de  fon  temperamment  :  mais  enfin  preffé 
par  fes  continuelles  inftances  ,  A  lui  permit  de  fe  join¬ 
dre  avec  quelques  autres  faints  perfonnages  qui  auroient 
le  même  deffein  de  vivre  félon  les  Obfervances  de  ces  Moi¬ 
nes  Calabrois  ,  deffendant  à  toutes  perfonnes  laïques  ou 
Ecclefiaftiques  de  le  troubler  lui  6c  fes  Compagnons  dans  le 
lieu  qu’il  choifiroit  pour  faire  penitence ,  comme  étant  fous 
la  protection  du  faint Siège:  ce  que  fa  Saincetéduï  accorda- 
parune  Bulle  qui  fut  donnée  à  Rome  en  préfence  de  Y  Impé¬ 
ratrice  Agnès  êcde  fix  Cardinaux*  le  premier  Mai  de  Pan- 
Tome  FIL  '  F  f  £ 
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Religieux  née  1073.  &  la  première  de  fon  Pontificat. 

Etienne  bien  content  de  ce  que  le  Pape  lui  a  voit  accordé 
fa  demande  ,  revint  en  France  6c  demeura  quelque  tems  à 
Thiers  proche  de  fes  parens,qui  n 'oublièrent  rien  pour  le  re¬ 
tenir  dans  le  monde.  Mais  dans  le  tems  qu’ils  fe  flatoient  le 
plus  de  réüffir  dans  cette  entreprife  ,  Etienne  difparut,6c  fe 
laifiant  conduire  par  l’Efprit  de  Dieu  ,  il  alla  d’abord  à  Au¬ 
rai  ou  Soviat  à  quelques  lieues  de  Limoges ,  ou  il  demeura 
quelque  tems  fous  la  conduite  de  faint  Gaucher  qui  y  avoit 
bâti  un  Monaftere  occupé  prefentement  par  des  Chanoines 
Réguliers,  6e  que  l’on  appelle  faint  Jean  d’Aureille.  Mais 
faint  Gaucher  aïant  fait  bâtir  auffi  aux  environs  un  autre 
Monaftere  pour  des  femmes  qui  avoient  été  touchées  par  fes 
inftru&ions ,  6c  aufquelles  il  prefcrivit  une  Réglé  &  une 
discipline  pour  mener  une  vie  fpirituelle  Sc  retirée  du  monde. 
Etienne  appréhendant  que  le  voifmage  de  ce  Monaftere 
ne  lui  fût  nuifible  ,  quitta  faint  Gaucher  6c  fe  retira  à 
Muret  Pan  1076.  C’étoit  une  montagne  a  fiez  près  de  Li¬ 
moges  j  oh  dans  le  milieu  de  quelques  rochers  qui  étoient 
couverts  de  grands  bois, il  fe  fit  une  petite  loge  avec  des  bran¬ 
ches  d’arbres  entrelaffées  les  unes  dans  les  autres.  Ce  fut  là 
où  notre  Saint  âgé  d’environ  trente  ans,  commença  une  nou¬ 
velle  vie  par  un  facrifice  de  foi  même  en  fe  voiiant  à  Jefus- 
Chrift  d'une  maniéré  toute  particulière ,  6c  en  lui  confacrant 
la  pureté  de  fon  corps  6c  de  fon  ame  ,  qu’il  lui  avoit  gardée 
inviolablement  jufqu’alors:  ce  qu’il  fit  en  prenant  un  anneau 
qui  étoit  la  feule  chofe  qu’il  s’étoit  refervée  de  tout  le  bien  de 
fon  pere,Sc  en  prononçant  ces  mots:  Moi  Etienne  y  je  renonce 
an  Diable  &  a  toutes  fes  pompes  ,  &  je  m  offre  &me  donne  a 
Dieu  le  Pere  ,  le  Fils  &  le  faint  Efprit ,  feul  Dieu  vrai  ér  vi¬ 
vant  en  trois  personnes.  Puis  mettant  cet  efcrit  fur  fa  tête,  il 
ajouta:  0  Dieu  tout  puijf ant  cpui  vivef  éternellement  &  regnez, 
feul  entrois  Perfonnesje  promets  de  vous  fervir  en  cet  Ermita¬ 
ge  enla  foiCatholique:en  figne  de  quoi  je  pofe  cette  écriture  fur 
ma  tête ,  &  mets  cet  anneau  a  mon  doigt ,  afin  qu  a  P  heure  de 
ma  mon  cette  promeffeme  ferve  de  defjenfe  contre  mes  ennemis . 
Enfuite  de  cela  ils’adrefla  à  la  fainte  Vierge  par  ces  paroles,  . 
Sainte  Marie  Mere  de  Dieu, je  recommande  a  votre  Fils  &  a 
vous  même  ,  mon  ame  ,  mon  corps  &  mes  fens . 

Ce  vœu  étant  fait ,  il  refolut  de  ne  plus  retourner  au  mon- 
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de  pour  quelque  néceffité  que  ce  fut  :  6c  s  enfermant  dans  rf 
fa  cellule  ,  il  y  fupportoit  également  les  chaleurs  de  l’été  6c 
les  rigueurs  de  l’hiver  ,  n’étant  pas  plus  vêtu  en  une  faifon 
qu’en  une  autre,  6c  fe  lervant  en  tout  tems  d’une  cotte  de 
maide  pour  chemife ,  fa  première  nourriture  fut  d’herbes  6c 
de  racines  telles  qu’il  les  trouvoit  dans  fon  défère,  mais  quel¬ 
ques  Bergers  i’aïant  découvert  au  bout  d’un  tems ,  6c  s’étant 
accoutumé  à  lui  apporter  du  pain,  depuis  ce  tems- là  fa 
nourriture  ordinaire  fut  de  pain  6c  d’eau ,  y  joignant  quel¬ 
quefois  un  boüillon  de  farine  très  infipide.  Son  lit  relfem- 
bloit  plutôt  au  fepulchre  d’un  mort  qu’au  lit  d’un  homme 
vivant ,  neconfiftant  qu’en  deux  ais  enfoncés  dans  la  terre,, 
fans  matelas  ni  paiilaffe  ,  ni  même  de  couverture.  Outre  le 
grand  Office  de  l’Eglife  ,  il  recitoit  chaque  jour  celui  de  la 
Vierge  6c  celui  des  Morts, auffi  bien  que  celui  de  la  Trinité, 
à  neuf  Leçons  >  6c  fi.  pour  entretenir  ceux  qui  le  venoient 
voir  ,  il  avoit  manqué  à  quelques  uns  de  ces  Offices,  il  le  di- 
foit  enfuite  avant  que  de  manger  :  ce  qui  étoit  caufe  qui! 
paffbit  quelquefois  les  journées  entières  fans  manger ,  n’y 
aïant  rien  qui  le  pût  détourner  d’entretenir  ceux  qui  ve¬ 
noient  à  lui  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Sa  ferveur 
étoit  lî  grande,  qu’il  prioit  toûjours  à  genoux, 6c  latêtenuë* 

6c  il  fe  profternoit  lî  fouvent  le  vifage  contre  terre  ,  qu’il  en 
étoit  devenu  tout  livide  ,  6c  que  les  calus  paroilToient  à  fes 
genoux  ,  à  fes  coudes ,  6c  même  à  fon  front  6c  à  fon  nez. 

Il  demeura  feu-1  dans  cette  folitude  pendant  la  première 
année ,  après  laquelle  il  eut  deux  Difciples  5  mais  ils  ne  fu¬ 
rent  de  long- tems  fuivis  de  perfonne ,  à  caufe  de  fes  aufteri- 
tés ,  qui  épouventoient  tout  le  monde.  Cependant  l’odeur  de 
fes  vertus  y  attira  enfin  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
fe  fournirent  à  fa  conduite, perfuadés  qu’il  les  mettroit  dans 
le  chemin  alluré  du  falut  :  le  Saint  les  reçut  avec  toute  la 
tendrelfe  6c  toute  la  charité  d’un  véritable  Perejmais  à  condi- 
non  qu’ils  ne  lui  donneroient  jamais  le  nomd ç, Maître  ni  d 'Ab¬ 
bé,  mais  feulement  l’humble  titre  de  Correcteur .  Il  adouciflbk 
toûjours  en  leur  faveur  fes  aufterités ,  afin  de  ne  les  point 
obliger  à  palier  par  un  chemin  qu’il  ne  fraïoit  que  pour  lui. 

Il  prenoit  garde  fur  toutes  chofes  de  ne  leur  point  impofer 
un  joug  trop  pefant,  qu’ils  ne  pulTent  point  porter.  Il  etoit 
avec  eux  comme  le  dernier  de  tous  ,  s’exerçant  aux  offices 
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religieux  1 es  P^us  v^es  >  Tq^u-’ils  étoient  affis  pour  manger  ,  i!  fe 
Grand-  mettoit  à  terre,  au  lieu  de  s’afléoir  avec  eux  ,  6c  leur  faifoic 
montai  ns  leélure  fpirituelle  pendant  le  repas. 

Quoique  ce  Paint  Fondateur  voulut  être  caché  aux  hom¬ 
mes, la  réputation  ne  laiffapas  de  le  faire  connoître  fort  loin, 
elle  lui  attira  la  vifite  de  deux  des  premiers  Cardinaux  de 
la  Cour  de  Rome ,  envoies  en  France  en  qualité  de  Légats , 
dont  l’un  étoit  Grégoire  de  Paperefcis ,  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  &  Innocent  IL  6c  l’autre  Pierre  de  Leon, qui  après 
Péleélion  de  ce  Pontife  élu  légitimement ,  fit  Schifme  dans 
PEglife ,  6c  fe  mit  fur  la  Chaire  de  Paint  Pierre  l’an  1130.  en 
prenant  le  nomd '  Anaclcs  IL  Ce  furent  ces  deux  Cardinaux 
.qui  lui  demandèrent,  comme  nous  l  avons  dit  ci-deffus  ,  s’il 
étoit  Moine  ,  Chanoine  ou  Ermite  ,  le  preiTant  de  leur  dire 
ce  qu’il  étoit  :  fon  humilité  qui  l’empêchoit  de  s’attribuer 
aucune  de  ces  qualités ,  cedant  pour  lors  à  l’obéïiTance  qu’il 
devoit  à  ces  Princes  Ecclefiaftiques ,  il  leur  fît  la  réponfe 
»  fuivante.  Un  mouvement  de  la  grâce  nous  a  fait  chercher 
»  dans  ces  deferts  un  afiîe  contre  les  piégés  6c  les  périls  de  ce 
«  monde ,  6c  la  profeffion  de  la  pauvreté  6c  del’abaifTement  que 
*nous  avons  embrafTée  ,  nous  a  été  impofée  par  le  Souverain 
»  Pontife  Romain  en  pénitence  de  nos  péchés ,  félon  la  priere 
»  que  nous  lui  en  avons  faite.  Nôtre  foiblefle  ne  nous  permet 
”  pas  d’atteindre  à  la  perfection  de  ces  faints  Ermites  qui  paf- 
”  foient  autrefois  les  femaines  entières  .dans  la  contemplation 
«  fans  manger  5  mais  en  tâchant  de  fuivre  l’exemple  de  nos 
freres,  qui  fervent  Dieu  fi  purement  dans  la  Calabre ,  nous 
w  attendons  la  mifericorde  de  Jefus-Chrift  au  jour  de  fon  der- 
”  nier  jugement.  Vous  voïez  auffi  que  nous  n’avons  ni  l’habit 
”  des  Chanoines  ni  celui  des  Moines.  Nous  n’avons  pas  la  té- 
^mérité  de  nous  attribuer  la  puifTance  des  Chanoines  ,  qui 
”  par  leur  inftitut  ont  le  pouvoir  de  lier  6c  de  delier,à  l’exem- 
pie  des  Apôtres  5  ni  la  fainteté  des  Moines ,  dont  la  profelfion 
”  fait  voir  l’excellence  de  leur  état. 

Huit  jours  après  le  départ  des  Cardinaux  ,  faint  Etienne 
connut  par  infpiration  divine  que  fa  fin  étoit  proche  :  c’eft 
pourquoi  il  s’appliqua  tout  entier  à  la  priere ,  6c  à  i’inftruc- 
tion  de  fes  Difciples ,  qui  lui  demandant  quelque  tems  avant 
qu’il  mourût, de  quelle  maniéré  ils  pourroient  îubfifter  après 
fa  mort ,  vu  qu’ils  n’avoient  aucuns  biens  temporels  s  il  leur 
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répondit  :  Je  ne  vous  laiffcque  Dieu  à  qui  tout  appartient , 
&  pour  lequel  vous  avez  renoncé  atout  &  à  vous  même.  Si 
vous  aimez  la  pauvreté  8c  vous  attachez  à  lui  conftâmment, 
il  vous  donnera  par  fa  providence  tout  ce  qui  vous  fera  ex¬ 
pédient.  Cinq  jours  après  il  le  trouva  mal  5  on  le  porta  à  la 
'Chapelle ,  ou  après  avoir  entendu  la  Méfié  il  reçut  l’Extrê¬ 
me  Onéfcion  8c  le  faint  Viatique  ,  8c  mourut  un  Vendredi 
Euitiéme  de  Février  de  Pan  1124.  étant  âgé  de  près  de  qua- 


ce 
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tre-vingts  ans. 


Son  corps  fut  enterré  fecretement  dans  PEglife  de  Muret, 
de  peur  que  les  peuples  n’accouruffent  à  fon  tombeau,  8c  ne 
troublaffent  le  repos  des  Religieux  :  mais  les  miracles  que 
Dieu  fît  pour  manifefter  la  fainteté  de  fon  Serviteur  ,  an¬ 
noncèrent  fa  mort  de  tous  côtés.  On  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Pierre  de  Limoges, qui  étoit  déjà  Prêtre  avant  que  d’en¬ 
trer  dans  PO rdre  5  mais  à  peine  quatre  mois  furent*  ils  écou¬ 
lés  ,  que  les  Religieux  d’Ambazac  (qui,  félon  quelques  Au¬ 
teurs ,  étoient  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  iaint 
Auguftin ,  contre  le  fenximent  de  Monfieur  l’Abbé  Châte¬ 
lain,  qui  dans  le  premier  tome  de  fon  Martyrologe,  prétend 
que  c’étoit  des  Benedidins  qui  dépendoient  de.PAbbaïe  de 
faint  Auguftin  de  Limoges  ,  8c  qui  deffer  voient  là  Prévôté 
d’Ambazac  )  inquiétèrent  ceux  de  Muret  fur  la  poffeifion 
de  ce  lieu ,  quoiqu’il  y  eût  près  de  cinquante  ans  qu’ils  y  fuf- 
fent  établis ,  prétendant  fans  fondement  que  Muret  leur  ap- 
partenoit,  les  ménaçant  de  les  en  chaffer,  shls  n’eiyfortoient 
de  bon  gré.  Les  Difciples  de  faint  Etienne  voulant  mettre  en 
pratique  les  vertus  que  leur  Maître  leur  avoit  enfeignëes, ré¬ 
solurent  d’abandonner  cette  montagne ,  8c  cherchèrent  effec¬ 
tivement  un  autre  lieu  ,  ou  ils  puffent  fervir  Dieu  en  paix  8c 
fans  trouble.  Ils  en  vifiterent  beaucoup  5  mais  -n’en  trouvant 
pas  de  propre, ils  jugèrent  qu’ils  le  dévoient  demander  à  Dieu 
qui  avoit  défigné  à  Abraham  celui  ou  il  vouloir  qu’il  le  fer- 
vît.  Le  Prieur  fut  chargé  d’offrir  pour  cela  le  faint  facrifîce 
delà  Meffe,Sc  les  prières  des  Religieux  furent  fi  ferventes  8c 
ft  agréables  â  Dieu  ,  qu’immédiatement  après  qu’on  eut  en¬ 
tonné  trois  fois  P  A  gnu  s  Dei  ,  une  voix  fe  fît  entendre  ,  qui 
dit  auilî  par  trois  fois ,  h  Grzndmont.  Plufieurs  aïant  entendu 
diftinclement  cette  voix  ,  PAffemblée  fe  perfuada  aifémenc 
que  c’étoit  là  le  lieu  que  le  Ciel  leur  indiquoit.  Les  Religieux 
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religieux  y  coururent  fans  perdre  de  tems  :  ils  bâtiret  à  peu  de  frais 
montons  une  Chapelle  &  de  petites  cellules ,  après  quoi  ils  retournè¬ 
rent  à  Muret,  où  ils  avoient  laifte  quelques-uns  des  leurs 
pour  garder  le  corps  de  leur  Bienheureux  Pere ,  dont  s’étanc 
chargés ,  ils  revinrent  dans  le  defert  de  Grandmont ,  &  l’en- 
terrerent  fous  le  marchepied  de  l’Autel  de  leur  nouvelle 
Chapelle.  Cette  tranflation  du  Corps  de  faint  Etienne ,  &  la 
transmigration  de  cette  fainte  famille ,  fe  firent  le  25.  Juin  de¬ 
là  même  année  1124. 

Après  la  mort  de  Pierre  de  Limoges  ,  qui  arriva  1  an  1 i}<?0 
on  élut  à  fa  place  Pierre  de  faint  Chrifèophle,  qui  ne  gou¬ 
verna  ce  Monaftere  que  jufqu’en  l’an  1141.  qu’il  mourut  t 
on  lui  donna  pour  fucceffeur  Etienne  de  Lifiac ,  qui  reduifit 
par  écrit  la  Réglé  de  l’Ordre ,  fur  ce  que  l’on  avoit  entendu 
dire  ou  vu  faire  au  faint  Fondateur.  Jufques-là  on  n’avoit 
prefque  connu  que  par  conjecture  les  aufterités  extraordi¬ 
naires  de  la  pénitence  &  de  la  pauvreté  de  ces  faints Solitaires 
&  de  leur  Chef  5  mais  lorfque  l’on  vit  cette  Réglé  écrite,  on 
cefia  de  s’étonner  pourquoi  le  nombre  de  ces  Religieux  pé- 
nitens  étoit  fi  petit.  Sous  le  gouvernement  de  cet  Etienne  de 
Lifiac,  Dieu  répandit  tant  de  benediftions  fur  cet  Ordre  , 
qu’en  moins  de  trente  ans  l’on  fonda  plus  de  foixante  Mai- 
fons  en  divers  lieux  ,  principalement  dans  l’Aquitaine  ,  qui 
eomprenoit  le  Limofin  5  dans  l’Anjou  &  dans  la  Normandie, 
qui  appartenoient  pour  lors  à  l’Angleterre  ,  dont  les  Rois  fi¬ 
rent  de  grands  biens  à  cet  Ordre  ,  qui  prit  le  furnom  de 
Grandmont  ,  à  caufe  qu’on  foûmettoit  à  ce  Monaftere,  qui 
avoit  titre  de  Prieuré,tous  ceux  que  l’on  bâtiftbit,  aufquels 
on  donnoit  le  nom  de  Celles  5  de  même  qu’on  donnoit  celui 
de  Bons-  Hommes  aux  Religieux  de  cet  Ordre  ,  comme  il  pa¬ 
role  par  les  A  des  des  donations  de  ce  tems-là  ,  dans  lef- 
quels  les  Bienfaiteurs  déclarent  qu’ils  donnent  à  Dieu,  à  la 
fainte  Vierge,  au  Prieur,  &  aux  Freres  ou  Bons-Hommes 
de  Grandmont. 

Le  premier  Monaftere  de  cet  Ordre  qui  fut  bâti  en  France 
fut  celui  de  Vincennes  près  Paris,  fondé  par  le  Roi  Louis 
VIL  \  an  1 164.  il  a  toujours  été  l’une  des  principales  Mai- 
fons  de  l’Ordre  ,  tant  qu’il  en  a  été  enpoffefîion.  JeanXX  IL 
l’érigea  en  Prieuré.  Le  Correcteur  étoit  le  premier  Vifiteur 
de  l’Abbaïe  de  Grandmont  Chef  d’Ordre,  &  confirmait 
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aufîî  l’éle&ion  de  T  Abbé  ,  avec  les  Prieurs  de  Bois  rayer,  du  j^LTomTx 
Pui-Chevrier  6e  DefFends  >  &  lorfquele  Roi  Loüis  XL  eut  Grand 
inftitué  l’Ordre  de  laint  Michel ,  il  voulut  que  le  Prieur  de  WOiNTAlNS' 
ce  Monaftere  de  Vincennes  fut  Chancelier  né  de  cet  Or¬ 
dre  militaire  5  ce  qui  fît  qu’il  fut  bien- tôt  en  commande.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  fut  le  premier  Commendataire  ,  Ga¬ 
briel  le  Veneur  aufîî  Cardinal  lui  fucceda  ,  6e  après  lui 
Michel  deChiverni  Chancelier  de  France  ,  quifut  aufîî  le 
premier  Chancelier  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  6e  en  même 
tems  Chancelier  de  celui  de  faine  Michel.  Enfin  l’an  1584. 
le  Roi  Henri  III.  donna  ce  Couvent  à  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Jerome,  qui  le  cederent  l’année  fuivante 
aux  Minimes  qui  en  font  encore  en  pofleffîon  5  6e  le  Roi , 
pour  dédommager  lesReligieux  de  Grandmont,  leur  donna 
en  échange  le  College  de  Mignon  à  Paris, qui  porte  prefen- 
tement  le  nom  de  College  de  Grandmont. 

Dans  les  commencemens  de  cet  Ordre  le  nombre  des 
Freres  Convers  étoit  plus  grand  que  celui  des  Prêtres  6e  des 
Clercs:ce  qui  caufa  fouvent  de  la  diviiion  entre  eux;  les  Con¬ 
vers  poufTerent  même  fi  avant  leur  infolence  qu’ils  retinrent 
en  prifon  Guillaume  de  Treynac  fîxiéme  Prieur  de  Grand¬ 
mont  >  6e  voulurent  le  dépoter.  Ce  différend  dura  près  de 
trois  ans,  6e  ne  fut  terminé  que  par  le  Pape  Innocent  III. 
fon  prédecefleur  Lucius  111.  avoit  déjà  commis  cette  af¬ 
faire  aux  foins  de  l’Evêque  de  Chartres ,  6e  de  l’Abbé  de 
faint  Viftor  à  Paris, qui  rétablirent  Guillaume  de  Treynac. 

Ce  Prieur  mourut  l’an  1188.  ôe  eut  pour  fucceffeur  Gérard 
Ithier  qui  pour  fui  vit  la  canonifation  de  faint  Etienne  Fon¬ 
dateur  de  cet  Ordre.  Urbain  III.  en  avoit  déjà  inftruit  le 
procès  à  la  follicitation  du  Roi  d’Angleterre  6e  de  quelques 
Seigneurs  François  j  mais  ce  fut  Clement  III.  qui  publia 
la  Bulle  de  fa  canonization  l’an  1 1 85?.  6e  la  cérémonie  s’en 
fît  à  Grandmont  la  même  année  par  le  Cardinal  de  faint 
Marc  Légat  du  Pape,  accompagné  de  vingt*  huit  Prélats  du 
Roïaume.  Le  même  Pape  ,  confirma  en  1188.  la  Re  de  de 
cet  Ordre  qui  avoit  déjà  été  approuvée  par  fes  prédecef- 
feurs  Adrien  IV.  en  1156.  Alexandre  II i.  en  1174  Lu¬ 
cius  1 1 1.  en  1182.  6e  Urbain  III.  en  1186.  Celeftin  III.  y 
fît  quelque  changement  en  1191.  aufîî  bien  que  fes  fuccef- 
feurs  Innocent  III.  en  1202.  Honorius  1 1 1.  en  1218.  6e 
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Religieux  Grégoire  IX. en  1134. Mais  Innocent  IV. en  1243.  y  fit  plus 
Grand-  changemens  que  les  autres  ;  car  il  en  retrancha  plufieurs 
1  Chapitres.  Clement  V.y  fît  encore  quelques  additions  Sc  des 
changemens  vers  l’an  1305?.  auffi- bien  que  Jean  XX  j  ]. 

Nous  avons  dit  que  fous  Guillaume  de  Treynac  les  Frè¬ 
res  Convers  avoient  commencé  à  mettre  la  aivifion  dans 
l’Ordre,s’étant  foulevés  contre  les  Clercs  ,  St  que  même  ils 
mirent  en  prifen  ce  Prieur  ,  à  caufe  qu’il  prenoit  leur  parti  5 
Cafurem  qui  fut  élu  en  12.16.  foufFrit  aufîi  de  leur  part  une 
autre  perfécution  ,  parce  qu’il  prenoit  encore  le  parti  des 
Clercs  5  mais  il  réduifit  fi  bien  les  Convers  qui  exereoient 
l’Office  de  Corredeur  auffi  bien  que  les  Clercs  ,  qui!  leur 
donna  l’exclufion  pour  toutes  les  fuperiorités  des  Maifons. 
de  l’Ordre.  Ce  Prieur ,  aptes  avoir  gouverné  l’Ordre  pen¬ 
dant  douze  ans  ,  renonça  à  fon  Office*  S:  Helie  Arnaudi  fut 
mis  en  fa  place  en  1 228.  Sous  fon  gouvernement  le  Pape  Gré¬ 
goire  1 X  .ordonna  que  deux  Religieux  de  l’Ordre  des  Char¬ 
treux  St  autant  de  celui  de  Cîteaux  fe  trouveroient  pendant 
trois  ansxonfeeutifs  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tien- 
droient  a  Grandmont,  St  qu’ils  feroient  dans  cet  Ordre  telle  . 
Réforme  qu’ils  jugeraient  à  propos  fans  que  l’on  pût  appelles 
de  leurs  Ordonnances.  Les  Religieux  aïant  dénoncé  leur 
Prieur  au  faint  Siège  comme  coupable  de  plufieurs  crimes 
qû’on  lui  imputoit  ,  le  Pape  nomma  l’Evêque  de  Poitiers^ 
les  Abbés  de  Savigni  Se  un  autre  de  l’Ordre  de  Cîteaux, Sc 
les  Prieurs  de  Ligetz  &:  de  Glandiere  de  l’Ordre  des  Char¬ 
treux  ,  pour  Commiffaires  Apoftoliques.  Ceux  ci  aïant  exa¬ 
miné  cette  affaire, prononcèrent  contre  lui  une  Sentence  de 
dépofition  fous  peine  d’excommunication ,  s’il  s’ingercit  dans 
le  gouvernement  de  l’Ordre  j  mais  le  jour  qu’on  devoit  lui 
lignifier  la  Sentence  ,  il  fît  enfermer  l’Evêque  St  les  autres 
1  Commiffaires ,  St  alla  à  Rome  trouver  le  Pape  qui  l’envoïa 
à  l’Abbé  de  faint  Laurent  extra  muros  pour  être  abfous  de 
l’excommunication  qu’il  a  voit  encourue  pour  être  venu  à 
Rome  fans  fapermiffion  5  St  comme  il  pourfuivoit  fon  ré- 
tabliffement  il  mourut  dans  la  même  ville  en  1 245. 

Après  fa  dépofition  Jean  de  Laigle  fut  mis  à  fa  place, aïant 
été  élu  dans  un  Chapitre  Générai  qui  fe  tint  à  Vincennes> 
dans  lequel  on  publia  les  Statuts  Sc  ies  Regiemens  qui  avoient 
êié  faits  par  les  Commiffaires  Apoftoliques  pour  la  Réforme 
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de  l’Ordre.Ce  Prieur  renonça  auffi  a  fon  Office  pour  mener  rELiGieus 
une  vie  privée,  n’aïant  gouverné  l’Ordre  que  pendant  trois  Grand*  , 
ans  ôc  demi.  Itiersde  Merle  quinziéme  Prieur,  fe  démit  auffi  M0NTAIN<* 
de  cette  Supériorité  en  1260.  ce  fut  de  fon  tems  que  les  Re¬ 
ligieux  François  voulurent  avoir  un  Général  &  transférer 
le  Chef  d’Ordre  au  Monaftere  de  Vincennes.  Le  Roi  de' 

France  les  protégea  d’abord  5  mais  il  les  obligea  en  fuite  d’o¬ 
béir  au  Prieur  de  Grandmont  ,  après  qu’itiers  de  Merle 
lui  eut  fait  connoître  le  tort  que  cela  cauferoit  à  l’Ordre, 
s’il  étoit  divifé  ,  &  fournis  à  deux  Generaux.  Pierre  de 
Gaula c  fut  auffi  un  de  ceux  qui  pour  mener  une  vie  plus 
tranquille, fe  démit  de  la  Supériorité  de  cet  Ordre  à  laquelle 
i!  avoit  été  élu  en  1282.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  paifi- 
ble  5  car  deuxans  après  fon  élection  ,  les  Vifiteurs  de  l’Or¬ 
dre  le  dépoferent  &  firent  élire  à  fa  place  Bernard  Rifle. 

Pierre  de  Cauffac  en  appella  au  Pape  ,  qui  nomma  pour 
Juges  de  cette  affaire  &  Réformateurs  de  l’Ordre,  Bernard 
de  Montaigu  Abbé  de  Moiffiac  ,  Geraud  Provincial  des 
Dominicains,  êt  Radulphe  Doïen  de  l’Eglife  de  Poitiers  , 
qui  aïant  fait  attention  à  tout  ce  qui  leur  fut  dit  de  part  6c 
d’autre,  prononcèrent  en  faveur  de  Pierre  de  Cauffac  qui 
fut  rétabli  dans  fon  Office  dont  il  fe  démit  en  12570.  Gui  de 
Foucheres  fit  auffi  la  même  chofe  après  avoir  gouverné' 

FOrdre  pendant  quin  e  ans.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape- 
Glement  V.  alla  en  130 6.  à  Grandmont  avec  fept  Cardinaux 
&  toute  la  Cour  Roma  ne.  1 1  y  demeura  pendant  cinq  jours,* 

&  fit  venir  devant  lui  le  Prieur  &c  les  Religieux, aufquels  il  die 
qu’il  y  avoit  environ  vingt  ans  qu’il  avoit  appris  les  divifions^ 
qui  étoient  dans  FOrdrejqu’il  étoit  venu  exprès  pour  celade1 
Lyon  à  Grandmont  ,  &  qu’après  avoir  examine  leur  Réglé,, 

&  les  privilèges  des  Vifiteurs  de  ce  Chef  d’Ordre  ,  le  pou¬ 
voir  qu’ils  avoient  après  la  mort  ou  la  démiffion  du  Prieur, de 
nommer  douze  élefteurs  tant  Clercs  que  Convers,&  d’élire 
tous  les  ans  avec  le  Prieur  neuf  Diffiniteurs  Clercs,  félon  le 
privilège  qu’ils  avoient  obtenu  d’innocent  IV.  il  révoquoit 
tout  cela, à  caufe  que  les  Vifiteurs  du  tems  du  Prieur  Pierre 
de  Cauffac  (  qu’il  avoit  connu  dès  l’enfance  lorfqu’il  étoit 
Correcteur  de  la  Maifon  de  De  ffends  dans  laquelle  il  avoit 
été  élevé  )  l’a  voient  dépofé  injuftement  en  lui  imputant  des 
crimes  dont  il  étoit  innocent. 
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Guillaume  de  Pré-Morelie ,  après  la  démiiïîon  de  Gui  de 
Foucheres,fut  élu  dans  le  Chapitre  Général  pour  lui  fucce- 
der.  Le  même  Clemenc  V.  accorda,  à  la  priere  de  ce  Prieur, 
des difpenles  à  l’Ordre  touchant  labftinence  de  la  viande, 
&  cita  le  même  Prieur  pour  fe  trouver  au  Concile  Général 
de  Vienne  j  mais  étant  mort  en  1312.  Jordan  de  Rapiftang 
lui  fucceda  &  fut  le  dernier  Prieur  de  Grandmont.  Son  gou¬ 
vernement  ne  fut  pas  tranquille  5  car  en  1 3 1 4.  il  y  eut  encore 
de  grandes  divifions  dans  l’Ordre.  La  plûpart  des  Religieux 
ne  voulant  plus  reconnoître  ce  Prieur  qu’ils  accufoient  d’a¬ 
voir  diffipé  les  biens  du  Monaftere  ,  le  dépoferent  &  mirent 
à  fa  place  Helie  Ademart:  ce  qui  caufa  un  Schifme;car  il  y  en 
eut  d’autres  qui  obéirent  toujours  à  Jordan  de  Rapiftang. 
Cettedivifion  durajufqu’en  1316.  que  Jean  XXII.  aïant 
été  mis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  êe  aïant  pris  connoif- 
fance  de  ces  différends ,réforma  encore  l’ O rdre,Sc  changea, 
comme  nous  avons  dit ,  beaucoup  de  choies  à  la  Réglé.  De 
cent-quarante  Celles  ou  environ  qui dépendoient  de  Grand- 
mont ,  il  en  érigea  trente- neuf  en  Prieurés  Conventuels, à 
chacun  defquels  il  unit  quelques-unes  des  autres  Celles ,  êc 
diyifa  ces  Prieurés  en  neuf  Provinces  ,  fçavoir  France  , 
Bourgogne,  Normandie  ,  Anjou,  Poitou  ,  Saintonge  ,  Gaf- 
cogne  ,  Provence  &  Auvergne.  Il  permit  aux  Religieux  de 
ces  Prieurés  d’élire  leurs  Prieurs  ,  &  les  obligea  d’en  deman¬ 
der  la  confirmation  à  celui  de  Grandmont.  Il  ajoûta  un 
quatrième  Vifiteur  aux  trois  qui  avoient  toujours  été  dans 
l’Ordre, &  quant  aux  deux  Prieurs  qui  difputoient  enfiem- 
ble  pour  le  gou  vernement  de  l’Ordre  ,  il  les  mit  d’accord ,  en 
ne  recevant  ni  l’un  ni  l’autre.  Il  érigea  le  Monaftere  de 
Grandmont  en  Abbaïe  en  1317-  &  nomma  pour  premier 
Abbé  Guillaume  Pellicier,qui  félon  la  coutume  reçut  le  Bâ¬ 
ton  Paftoral  des  mains  du  Cardinal  d’Oftiel’an  1318.  &C 
gouverna  l’Ordre  jufqu’en  1337.  Pierre  d’Albert  fut  fon 
fucceffeur  ,  &  fut  confirmé  par  le  Pape  Benoît  XII.  Clé¬ 
ment  VI.  lui  accorda  le  droit  de  nommer  aux  quatre  pre¬ 
miers  Prieurés  de  l’Ordre  qui  viendroient  à  vaquer  lorf- 
qu’il  auroit  reçu  la  bénédiction  Abbatiale  5  &  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  joüi  jufqu’à  prefent  de  ce  droit.  Guillaume 
de  Fumel,  qui  fut  Patriarche  d’Antioche,  s’étant  démis  de 
cette  Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Paul  IF.  en  1471.  ce 
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Pontife  la  donna  au  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  rfligibt’x 
Lyon  qui  en  fut  le  premier  Abbé  Commendaraire.  Antoine  Grand*kî „ 
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Allemand  Evêque  de  Cahors  lui  lucceia.  il  y  eut  apres  lui 
quatre  Cardinaux  de  fuite  qui  la  poüederent ,  qui  furent 
Guillaume  Briçonnet ,  Sigifmond  de  Gonzagues  ,  Charles 
de  Caretto  &  Nicolas  de  Fiefque  ,  après  la  mort  duquel  on 
redonna  cette  Abbaïe  au  Cardinal  de  Gonzagues  qui  s’en 
étoit  démis  en  faveur  du  Cardinal  Caretto.  Le  dernier  Abbé 
Commendataire  fut  François  de  Neuville  qui  réligna  cette 
Abbaïe  à  fon  neveu  François  de  Neuville ,  Reh  ieux  de 
cette  Maifon  ,  &  depuis  ce  tems-là  les  Abbés  ont  toujours 
été  Pvéguüers  jufqu’à  prefect. 

Ilyavoitplus  de  cent  trente  ans  que  l’on  n’a  voit  point 
tenu  de  Chapitres  Généraux  dans  cet  Ordre  ,  lorfque 
Dom  Georges  Barny,  Abbé  de  Grandmont,&  quarante- 
deuxième  Généra! ,  en  convoqua  un  dans  cette  Abbaïe  en 
1643.  pour  rétablir  dans  l’Ordre  l’Obfervance  Reguliere. 

À  cet  effet  on  dre  fia  des  Statuts;  qui  contiennent  douze  Cha¬ 
pitres  ,dont  le  premier  qui  regarde  l’Office  divin  ,  ordonne 
que  tous  les  jours  les  Prêtres  célébreront  la  fainte  Mefle , 
félon  la  coutume  de  l’Ordre ,  &  que  tous  les  Religieux  affi- 
fteront  à  la  Mefle  Conventuelle ,  pendant  laquelle  on  n’en 
pourra  point  dire  d’autres ,  ni  chanter  aucun  Office  Cano¬ 
nial  :  Que  dans  tous  les  Prieurés  Conventuels  on  chantera 
auffi  tous  les  jours  une  MefTe  haute, pourvu  qu’il  y  ait  un 
nombre  de  Religieux  fuffifant  5  &  que  dans  l’ Abbaïe  de 
Grandmont  on  en  chantera  deux  :  Que  tous  les  Dimanches, 
les  Fêtes  de  première  Claffe,  6c  celles  de  la  fainte  Vierge  , 
excepté  le  jour  de  Nôtre  Dame  des  Neiges ,  l’on  fera  la  Pro- 
ceffion  autour  du  Cloître.  Le  Pere  l’Evêque, dans  les  Anna¬ 
les  de  cet  Ordre,  imprimées  en  1663.  dit  néanmoins  que  l’on 
fait  tous  les  jours  trois  Procédions,  la  première  après  Primes 
dans  le  Cimetiere ,  6c  ou  il  n’y  en  a  point ,  à  l’entrée  du  Cloî¬ 
tre  5  la  fécondé  après  Vêpres, de  la  même  maniéré  5  6c  que 
la  troifiéme  que  l’on  faifoit  auffi  autrefois  dans  le  Cimetiere 
avant  Compiles ,  fe  fait  prefentement  hors  l’Eglife.  Il  ajoute 
que  dans  le  commencement  de  l’Ordre  les  Religieux  alloient 
fi  fouvent  prier  dans  le  Cimetiere  ,  qu’on  ne  permettoit  à 
aucun  venant  de  dehors  de  parler  à  perfonne  qu’il  n’y  eut 
été  prier.  Selon  ces  mêmes  Statuts,  tous  les  Lundis,  hors  le 
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religieux  tems  de  l’Avent  5c  du  Carême,  l’on  doit  dire  une Meffe  pour 
les  Religieux  décédés  dans  l’Ordre  j  l’on  en  doit  dire  auffi 
une  de  la  Vierge  tous  les  jours  dans  l’Abbaïe  de  Grand-; 
mont ,  êc  une  fois  la  femaine  dans  les  Prieurés  pour  la  con- 
fervation  du  même  Ordre, pourvu  que  ce  ne  (oient  point  des 
jours  de  la  première  6c  fecocde  Clafte.  Ils  reciteront  l’Office 
félon  l’ufage  de  PEglife  Romaine  5  perfonne  ne  pourra  s’ab- 
fenter  des  Offices ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  fans  la  permif- 
fion  du  Supérieur  5  8c  les  Clercs ,  outre  le  grand  Office  ,  ré¬ 
citeront  encore  tous  les  jours  au  Chœur  l’Office  de  la  Vier¬ 
ge  8c  celui  des  Morts  fous  un  Noéfcurne ,  excepté  les  Diman¬ 
ches  8c  les  Fêtes  doubles ,  pendant  les  O&aves ,  &: pendant 
la  Semaine-  Sainte  s  mais  pour  lors  ils  feront  obligés  de  les 
reciter  en  leur  particulier.  Les  Convers,pour  Matines,  diront 
treize  Pater ,  trois  pour  chacune  des  autres  Heures  ,  8c  cinq 
pour  V êpres.  Perfonne  ne  peut  rien  avoir  en  propre:  enforte 
que  quand  quelqu’un  par  obéïflance  fort  d’un  Couvent  pour 
aller  demeurer  dans  un  autre  ,  il  ne  pourra  emporter  ni  Li¬ 
vre,  ni  Tes  propres  écrits , ni  chofe aucune, fans  le  confente- 
ment  du  Supérieur ,  qui  effc  maître  de  l’en  priver  s’il  le  veut* 
Les  Supérieurs  exerceront  l’hofpitalité,  8c  diftribueront  les 
aumônes ,  félon  ce  qui  aura  été  preferit  par  les  Vifiteurs.  Il 
eft  défendu  de  manger  de  la  viande  tous  les  Mercredis  8c 
les  Samedis  d’après  Noël,  jufqu’à  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge,  quoiqu’ils  fe  trouvent  dans  les  lieux  où  il  eft  permis 
d’en  manger  :  ce  qu’ils  doivent  même  obferver  dans  les  vola¬ 
ges,  comme  auffi  depuis  la  Fête  de  FAfcenfion  jufqu’à  la 
Pentecôte.  Ils  jeûnent  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  juf¬ 
qu’à  la  Nativité  de  Nôtre-  Seigneur  ,  depuis  la  Septuagefime 
jufqu’à  Pâque  >  &  tous  les  Vendredis  de  l’année  hors  le  tems 
Pafchal.  Ils  jeûnent  auffi  le  jour  de  faint  Marc  ,  les  veilles 
de  la  Fête  du  faint  Sacrement ,  celles  de  la  fainte  Vierge  , 
excepté  celles  de  la  Vifuation  &  de  Nôtre- Dame  des  Neiges* 
les  veilles  de^  Apôtres  ,  excepté  celle  de  faint  Jean  PEvan- 
gelifte  >  les  trois  jours  des  Rogations ,  8c  les  jours  ordonnés 
par  PEglife  ,  5c  depuis  le  premier  Dimanche  de  PAvent  juf¬ 
qu’à  Noël ,  les  Quatre  Tems ,  6c  tous  les  Vendredis,  quand 
il  n’y  a  point  d’Office  double.  Toutes  les  veilles  des  Fèces  de 
la  Vierge, 5c  les  autres  jeûnes  de  PEglife, ils  ne  doivent  man- 
ger  que  des  viandes  quadragefimales, autant  que  cela  (e  peuî. 
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ï-e  filence ,  félon  ces  mêmes  Conftitutions ,  doit  être  obler- 
vé  exactement  dans  l'Egiife,  le  Cloître,  le  Dortoir ,  6c  le 
Réfectoire. 

Telles  font  les  principales  Obfervances  prefcrites  par  ces 
Statuts ,  bien  differentes  de  celles  qui  fe  pratiquement  avant 
les  mitigations  de  cette  Réglé  par  les  Souverains  Pondfes  : 
car  ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande,  même  dans  les  ma¬ 
ladies  j  6c  ils  jeunoient  depuis  la  Fête  de  l’Exaltuion  de  la 
faince  Croix  jufqu'à  Pâque.  Le  filence  étoit  égal  à  celui  des 
Chartreux.  Ils  avoient  feulement  une  Conférence  une  fois 
le  jour, 6c  fi  quelqu'un  y  avoit  parlé  d  affaires  du  mon  H  ou 
de chofes  inutiles ,  il  étoit  féveremenc  puni.  Il  y  avoit  un  Por¬ 
che  ou  Portique  hors  le  Couvent  proche  l'Egiife, pour  parler 
aux  Séculiers  ,  qui  n'entroient  jamais  ou  que  fort  rarement 
dans  le  Couvent.  L'on  exerçoit  l’hofpitalité envers  les  étran¬ 
gers,  pour  lefquels  il  y  avoit  une  maifon  hors  le  Couvent. 

Quant  à  l’habillement ,  il  confiftoit  en  une  robe  &  unfca- 
pi  laire ,  auquel  étoit  attaché  un  capuce  pointu.  Clement  V. 
ordonna  que  les  habits  feroient  noirs.  Quelques  Auteurs  di¬ 
rent  que  dans  ce  temsdà  ils  dévoient  être  de  laine  naturelle¬ 
ment  noire  >  6c  le  Pere  l'Evêque  dit  qu’il  a  vu  dans  l'Abbaïe 
-de  Macherets  un  titre,  par  lequel  Henri  Comte  de  Champa¬ 
gne  donna  cent  aunes  de  bureau  pour  habiller  les  Religieux. 
Préfentement  leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge 
4ioire,  avec  un  fcapulaire  fort  large  de  même  étoffe,  auquel 
eft  attaché  un  capuce  ou  chaperon  affez  ample.  Ils  ont  un 
petit  collet  de  toile  large  de  deux  doigts  :  au  Chœur  ils  metr 
îent  un  furplis  avec  un  bonnet  quarré. 

Il  y  a  aufli  trois  Monafteres  de  Religieufes  de  cet  Ordre  s 
mais  l’on  ne  fçait  point  par  qui  elles  ont  été  fondées  ,  ni  en 
C[uel  tems.  Le  Pere  l’Evêque  dit  que  l'an  1340.  il  y  eut  une 
convention  entre  l’Evêque  de  Limoges  6c  l'Abbé  de  Grand- 
mont,  au  fujet  du  Monaftere  de  Droüilleda-Blanche  ,  par 
laquelle  toute  la  Jurifdi&ion  fur  ce  Monaftere  fut  laiffée  à 
l'Abbé  de  Grandmont ,  qui  en  a  toujours  joui,  auffi-bien 
que  fur  le  Monaftere  de  Droüille-la-Noire,  qui  eft  un  au¬ 
tre  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre.  François  de 
Neuville  Abbé  de  Grandmont,  fonda  le  Prieuré  deCafte- 
nette  ,  qui  eft  du  nombre  des  quatre  aufquels  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  droit  de  nommer ,  après  avoir  reçu  la  bené- 
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di&ion  Abbatiale,  lorfqu’ils  viennent  à  vaquer.  Les  RelN 
gieufes  ont  les  mêmes  Observances  que  les  Religieux  ,  6c 
font  auffi  habillées  de  noir. 

Joan.  Leveqne ,  Annal.  Ord.  Grandmont .  Bollandus ,  Act . 
SS.Tom .  IJ.Eebr.  Sainte  Marthe ,  Gallia  Chrijt.  Tom .  IV '. 
Henri  de  la  Marche  ,  Vie  de  faint  Etienne  de  Muret .  Baillée 
6c  Giry ,  Vies  des  Saints.  Régula  S.  Stephant  edit.  ann.  1671* 
CE  Capitul .  General,  ejufd.  Ord .  celebr.  ann.  1643. 

Chapitre  L  V.  s 

Des  Religieux  Reformes  de  l'Ordre  de  Grandmont ,  ap* 
-pelles  de  /'Etroite  Obfervanc  cyavec  U  Die  du  Reve* 
rend  Pere  Charles  Fremont  leur  Reformateur . 

L’Ordre  de  Grandmont  s’étant  beaucoup  relâché  de 
Son  ancienne  Qbfervance  ,  comme  on  a  vu  dans  le 
Chapitre  precedent,  Dom  Charles  Fremont,  Religieux  de 
cet  Ordre ,  fut  infpiré  de  Dieu  pour  la  rétablir.  Il  naquit  à 
Tours  l’an  1610.  de  parens  distingués  parmi  les  Bourgeois 
de  cette  ville ,  &  prit  F  habit  de  cet  Ordre  à  l’âge  de  dix-  huit 
ans.  Il  fit  Son  Noviciat  avec  une  exactitude  qui  ailoit  au  de¬ 
là  de  ce  qu’on  pouvoit  defirer  de  lui  5  &  étant  fur  le  point 
de  faire  profeflion  ,  il  s’y  prépara  par  un  renouvellement  de 
ferveur,  bien  refolu  d’obferver  après  la  prononciation  de 
fes  vœux  la  Réglé  primitive  dont  l’inobfervance  lui  étoit 
tout-à-  fait  fenfible  :  ce  qu’il  exécuta  en  effet  comme  il  l’a  voie 
refolu  :  car  à  peine  fut -il  engagé  dans  cet  état  de  pénitence, 
qu’il  s’étudia  à  en  pratiquer  lecretement  toutes  les  aufteri- 
tés ,  principalement  l’abfîinence  de  la  viande.  Quelque  foin 
qu’il  eut  de  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  l’ennemi  du 
genre  humain, jaloux  de  fa  fainteté ,  fit  en  forte  qu’on  les  dé¬ 
couvrit ,  6c  que  l’on  mit  des  empêchemens  à  fon  zele$  mais 
Fremont  n’en  avança  pas  moins  dans  le  chemin  de  la  perfe¬ 
ction, par  fa  parfaite  foumifïïon  aux  ordres  de  fes  Supérieurs, 
&  par  la  pratique  de  plufieurs  autres  vertus  &  mortifica¬ 
tions,  qu’il  fubftitua  à  la  place  de  cette  inobfervance ,  élu¬ 
dant  ainfi  tous  les  efforts  de  l’ennemi  de  fon  falut.  Tous  les 
jours  il  fervoit  cinq  ou  fix  Meffes ,  avec  une  modeftie  angé¬ 
lique;  6c  après  qu’il  eut  reçu  la  Prêtrife  ,  Dom  Georges 
Barni ,  qui  fut  élu  Général  en  1635-  Prieur  de  l’Abbaïé 
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de  Grand  mont,  il  s'acquitta  de  cet  Emploi  au  contente- Religieux 
ment  de  tous  les  Religieux  >  mais  voïant  qu’il  ne  pouvoit 
en  ce  porte  entreprendre  la  Reforme ,  quioccupoit  fon  efpritKLPü&M£s 
nuit  6c  jour,  il  demanda  permiffion  au  Général  de  venir  à 
Paris ,  ious  prétexte  d’y  étudier  en  Théologie,  efperant  qu’il 
trouveroit  dans  cette  grande  ville  quelque  moïen  de  réiiilir 
dans  fon  entreprife.  11  obtint  cette  permiffion,  6c  le  Général 
le  fit  Prieur  du  College  de  Grandmont  ,oü  en  effet  il  étudia 
en  Théologie,  jufqu’à  ce  qu’enfin  fe  croïant  fuflifamment 
verfé  dans  cette  fcience  pour  remplir  fon  miniftere  ,  il  de¬ 
manda  au  Général  la  permiffion  de  fe  retirer  en  quelque 
Maifon  de  l’Ordre ,  pour  y  obferver  à  la  lettre  la  Réglé  que 
le  Pape  Innocent  IV.  avoit  mitigée,  &  quieft  regardée dav  s 
l’Ordre  comme  la  Réglé  primitive.  Ce  Général, bien  loin  de 
lui  accorder  fa  demande, s’y  oppofa  fortement  >  mais  Charles 
qui  n’avoit  fouhaité  aller  à  Paris  que  dans  l’efperance  d’y 
trouver  quelque  proteélion  qui  lui  pût  faire  furmonter  les 
obftacles  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’il  trouveroit  à  l’execution 
de  fon  deffein  ,  6c  principalement  le  refus  de  Ion  Abbé,  dont 
il  étoit  prefque  certain ,  s’adreiïa  au  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  lui  fit  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit  :  en  forte  qu’il  commen¬ 
ça  fa  Reforme  le  4.  Août  1641.  nonobftant  l’oppofuion  de 
ce  même  Abbé ,  qui  lui  donna  enfin  une  obedience  pour  fe 
retirer  dans  le  Prieuré  d’EpoiiTe  près  de  Dijon,  avec  Dom 
Jofeph  Boboul,  Religieux  du  même  Ordre,  qui  fut  le  pre¬ 
mier  qui  embraffa  la  Reforme.  Cette  Maifon  qui  avoit  été 
fondée  l’an  1 185?.  par  Odon  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit  pref¬ 
que  ruinée  5  mais  ces  Religieux  y  menèrent  une  vie  fi  fainte 
6c  fi  pénitente  ,  que  leur  réputation  s’étam  étendue  par  toute 
la  Bourgogne,  cette  Maifon  changea  en  peu  de  tems  de  face, 
par  la  libéralité  de  ceux  qui  étoient  lesjtémoins  de  leurs  vertus 
&  de  leurs  aufterités.  1 1  feroit  difficile  d’exprimer  ce  que  ces 
Religieux  eurent  à  fouffrir  de  lapart  de  ceux  de  l’Obfervance 
mitigée ,  6c  particulièrement  le  Pere  Charles  F  remont  5  mais 
ce  faint  IFeligieux  ne  fit  paroître  qu’une  patience  6c  une  dou¬ 
ceur  admirable  ,  pardonnant  de  bon  cœur  les  entreprifes  de 
quelques  Religieux  mal  intentionnés  contre  fa  perfonne. 

Mais  dans  le  tems  que  les  hommes  s’efforçoient  de  le  perfe* 
curer  6c  derenverfer  fes  deffeins,  Dieu  beniflbit  fon  travail  : 
car  fa  Réforme  fut  augmentée  en  1650.  par  une  nouvelle 
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Rfligiuîx  Maifon  ,  dont  les  fondemens  furent  jettes  le  24.  Mars  dan& 
montai~n‘  vdle~de  Thiers  en  Auvergne, ou  S.  Etienne, Fondateur  àt 
Re  f  o  k-  cet  Ordre  avoir  pris  naiffance.  Cette  Maifon  fut  bâtie  par  les 
UL  s‘  libéralités  des  habitans,à  caufe  de  la  dévotion  qu'ils  portoiem 

à  ce  faint  Fondateur ,  dont  les  parens  étoient  Vicomtes  de  ce 
lieu.  Le  Roi  Loüis  XIV.  par  les  Lettres  Patentes  qu'il  ac¬ 
corda  pour  cet  établiffement,  permit  à  ces  Religieux  Réfor¬ 
més  de  recevoir  des  Novices  dans  cette  Maifon.  Cette  même 
Réforme  fut  introduite  en  1668.  dans  le  Couvent  de  Chava- 
non  au  Diocêfe  de  Clermont  5  dans  celui  de  faint  Michel  de 
Grandmont  au  Diocêfe  de  Lodève  en  1675?.  dans  celui  do 
Loiiieau  Diocêfe  de  Chartres  en  1681.  dans  celui  de  Vieux- 
pont  au  Diocêfe  de  Sens  en  1683.  &  dans  l'Âbbaïe  de  Ma- 
eherets  au  Diocêfe  de  Troïesen  1687. 

Ce  fut  dans  la  Maifon  de  Thiers ,  quieft  la  plus  confide^ 
rable  de  cette  Etroite  Obfervance,  quoiqu’elle  11e  foit  pas  la) 
plus  riche,  que  Dom  Charles  Fremont  dreffa  les  Statuts* 
propres  à  cette  Réforme  &  à  l'Obfervance  de  la  Réglé, 
qu'il  voulait  rétablir  dans  fa  pureté.  Les  points  principaux- 
&  aufquels  tous  les  autres  fe  reduifent  ,  font  l'affiduité- 
à  l’Office  &  à  l'O  raifon  ,  aufquels  on  emploie  plus  de  huit- 
heures  par  jour.  L'abftinence  de  la  viande  tant  au  dedans» 
qu'au  dehors  de  la  Maifon  ,  excepté  dans  les  maladies 
félon  la  Réglé  modifiée  par  Innocent  I V.  les  jeûnes  de  prè& 
de  huit  mois  l'année ,  l'ufage  des  viandes  quadragefimaies  * 
depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu'à  Noël ,  &  depuis  læ 
Septuagefime  jufqu’à  Pâques  j  &  la  folitude ,  les  Religieux: 
ne  fortant  que  très  rarement ,  Sc  jamais  pour  voir  leurs  pa~ 
rens  &  leur  rendre  vifite.- 

La  Communauté  de  la  Maifon  de  Thiers, ou  le  Pere  Fre¬ 
mont  faifoit  fa  refidence  ordinaire ,  écoit  fi  bien  réglée ,  que- 
toute  la  Province  édifiée  de  la  lainteté  de  ces  Religieux  ,  né- 
pouvoit  s  empêcher  de  donner  des  loüanges  &  des  benedi- 
étions  à  ce  faint  Reformateur,  qui  y  exerça  pendant  tren  te¬ 
stas  l’Office  de  Supérieur ,  animant  (es  inferieurs ,  &  les  au¬ 
tres  Religieux  de  la  Reforme  par  fes  exemples  &  fies  exhor¬ 
tations  à  maintenir  cette  Reforme.  Enfin  dans  fes  dernieres- 
années  ,  il  étoit  fi  rempli  de  la  penfée  de  fa  dernière  fin  ,  que 
pour  s'y  difpofer  plus  particulièrement ,  quoique  toute  fa  vie 
eût  été  une  préparation  p refque  continuelle  à  la  mort:  on  le 
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vit  plus  affidu  à  l’oraifon  6c  à  f es  autres  exercices  de  pieté  6c  Religieux: 
de  mortification.  Ne  fe  contentant  pas  des  inffcruétions  qu’il  tains 
avoir  faites  à  fes  Religieux  ,  il  voulut  encore  leur  en  donner  Reïo&mu,- 
par  écrit,  en  compofant  un  Livre  de  pieté  qu’il  leur  adrefia, 
dans  lequel,entre  autres  avis  qu’il  leur  donne  pour  bien  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  leur  foütude  ,  il  les  exhorte  à  être  dans* 
une  continuelle  méditation  des  Myfteresde  la  Trinité  6c  de 
Jefus- Chrift  en  fa  vie  cachée  à  Nazareth  i  Myftere  qui  le 
ravifioit ,  6c  qu’il  difoit  fouvent  devoir  être  un  objet  parti¬ 
culier  aux  Religieux  de  la  Reforme  de  Grandmont,  qui  par 
leur  état  pauvre ,  caché ,  humble ,  pénitent  v6c  uniquement 
attaché  à  Dieu, de  voient  reprefenter  celui  de  Jefus  Chrift  à 
Nazareth ,  fouhaitant  qu’ils  y  fulTent  fans  ceffe  unis.  Enfin 
il  infpire  dans  ce  Livre  une  dévotion  Singulière  à  la  fainte 
Famille  de  Jefus ,  Marie  6c  Jofeph ,  pour  laquelle  il  avok 
une  fi  grande  dévotion  6c  un  amour  fi  parfait, qu’il  en  faifoie 
les  delices  de  fon  ame  :  ce  qu’il  conferva  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  ,  qu’il  termina  dans  la  priere  6c  l’oraifon  ,  6c  avec  une 
parfaite  foûmiffion  à  la  volonté  de  Dieu  en  1689.  étant  âgé 
de  près  de  75.  ans.  Sa  mort  aïant  été  divulguée  dans  la  ville 
de  Thiers ,  il  y  eut  une  fi  grande  foule  de  peuple  qui  accou¬ 
rut  au  Monafiere  >  que  l’on  rompoit  tout  pour  le  voir  6c  pour 
enapprocher. 

Cette  Reforme  s’eft  maintenue  jufqu’à  préfent  dans  les 
Maifons  où  elle  fut  introduite  du  vivant  du  Reformateur  5 
mais  depuis  fa  mort  elle  n’a  fait  aucun  progrès  :  avant  que 
toutes  ces  Maifons  fuflfent  réformées ,  elles  étoienten  defor- 
dre  :  il  n’y  avoit  dans  chacune  qu’un  ou  deux  Religieux, qui 
y  vivoient  à  leur  liberté ,  fans  aucune  régularité,  6c  fans  cé^ 
lébrer  l’Office  divin.  Préfemement  il  y  a  au  moins  dans  cha^ 
cune  de  ces  Maifons  huit  ou  dix  Religieux,  6c  même  dans 
quelques-unes  il  y  en  a  jufqu’à  vingt.  Les  Religieux  de  cette 
étroite  Obfervance  dépendent  du  Général,  reçoivent  dedui 
leurs  Obédiences ,  6c  ne  font  point  de  Corps  féparé. 

Ils  ont  été  long-tems  en  poiTeffion  de  toutes  les  Maifons 
dont  nous  venons  de  parler, fans  qu’on  les  inquiétât  5  mais 
l’  Abbé  de  Macherets  qui  les  avoit  appellés  dans  fon  Abbaïe 
en  1687.  fe  repentant  de  les  avoir  fait  venir ,  voulut  les  en 
eha(Ter,fous  prétex  e  qu’ils  y  a  voient  été  introduits  fans  L^tr- 
rres  Patentes  du  &oi  j  contre  i’Editde  fa  Majefté  du  mois  de 
ïmzVn*  H  h  h 
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Juin  1671.  qui  défend  aux  Réformés  de  s’introduire  dans 
des  Monafteres  fans  Lettres  Patentes  5  mais  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  27.  Juin  1700.  le  Roi  confirma  &autorifa 
cet  établiflement ,  permettant  aux  Réformés  d’y  vivre  en 
Communauté  Religieufe  fous  la  Jurifdiétioft  de  leur  Géné¬ 
ral  ,  fuivant  leur  inftitution  5  fa  Majefté  aïant  reconnu  que 
cette  Réforme  n’étoit  en  aucune  maniéré  contraire  à  fon 
Edit  de  l’an  1671.  dont  les  motifs  ne  regardent  que  les  Mo¬ 
nafteres  indépendans,&  qu’on  aftujettit  à  un  nouveau  Chef* 
&  que  l’inconvenient  auquel  elle  avoit  voulu  remedier  par  le 
même  Edit ,  regarde  feulement  les  nouvelles  Congrégations 
Exemtes  ,  &  les  établiffemens  nouveaux  des  Maifons  Reli- 
gieufes.  L’Abbaïe  de  Macherets  étoit autrefois  Prieuré,  êc 
fut  érigée  en  Abbaïe  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1650.  Ces 
Religieux  Réformés  ont  pris  l’ancien^ habillement  de  l’Or¬ 
dre  ,  qui  confiftoit  en  une  robe  de  drap  noir ,  avec  un  fcapu- 
laire ,  auquel  eft  attaché  un  capuce ,  qui  fe  termine  en  pointe, 
aufli  de  couleur  noire ,  avec  une  ceinture  de  cuir. 

Mémoires  Manuscrits. 


Chapitre  LVI. 

Des  Religieux  Minimes ,  avec  la  Vie  de  faint  François  de 

Paule  leur  Fondateur .  ' 

LEs  Religieux  Minimes  prétendent  avoir  quelques  pré¬ 
rogatives  au  delïus  des  autres  Religieux, 8c  les  furpafler 
par  l’aufterité  :  c’eft  pourquoi  le  Per e  Jofeph*  Marie  Peri- 
mezzi,  Religieux  Minime,  dans  la  Vie  qu’il  a  donnée  de 
faint  François  de  Paule  ,  Fondateur  de  cet  Ordre,  entre  plu- 
fieurs  Differtations  qu’il  y  a  jointes, tant  fur  l’âge  de  ce  Saint, 
fon  païs ,  fa  famille ,  fon  érudition ,  &  fon  voïageen  France, 
que  fur  d’autres  fujets  qui  regardent  les  allions  de  fa  vie, & 
l’Ordre  qu’il  a  fondé, en  fait  une  pour  pf  ou  ver  que  le  vœu 
de  la  vie  Quadragefimale,qui  eft  le  diftinélif  de  cet  Ordre, 
lui  donne  une  fuperiorité  de  mortification  fur  ceux  des  Char¬ 
treux  &  des  Ordres  Mendians.  Mais  je  croi  que  pour  en 
juger  fainement ,  il  auroit  fallu  que  le  Pere  Perimezzi  eût 
auparavant  éprouvé  l’abftinence  de  viande  des  Chartreux  , 
dans  les  plus  grandes  maladies ,  leur  filence  &  l’ufage  conti- 
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nuel  du  cilice  3  6c  la  grande  pauvreté  des  autres ,  leurs  voïa-  religieux 
ges  à  l’Apoftolique,  6c  la  nudité  des  pieds.  On  ne  peut  pas  MlNIMiS* 
nier  néanmoins  que  ce  vœu  de  la  vie  Quadragefimalc  ne 
rende  leurOrdre  fort  auftere,  6e  ne  les  affujeuiffe  à  une  mor¬ 
tification  continuelle 3  mais  quils  furpaflfent en  cela  tous  les 
Religieux  ,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  leur  accorder  fans  faire 
tort  à  plufieurs  faints  Inftituts  6c  Réformes,  qui  font  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Chrift,  6c  au  (quels  on  ne  peut  difpu- 
ter  une  pénitence  beaucoup  plus  auftere  que  n’eft  celle  des 
Minimes. 

Cet  Ordre  a  eu  pour  Fondateur  faint  François  de  Paule,, 
ainfi  appellé  du  lieu  de  fa naiffance  dans  la  Calabre  Cite- 
rieure’au  Roïaume  de  Naples.  Il  vint  au  monde  vers  l’an 
1.4 1 6.  fies  parens  l’aïant  obtenu  de  Dieu  par  l’interceffion  ^ 
de  faint  François  d’Aflîfe  auquel  ils  firent  vœu  6c  dont  ils 
lui  donnèrent  le  nom  par  reconnoiflance  :  fon  pere  fe  nom- 
moit  Jacques  Martorilie,êe  fa  mere  Vienne  de  Fufcado,qui 
eut  une  fœur  nommée  Brigitte  mariée  à  Antoine  d’Aleflb 
fon  cou  fin  germain,  dont  deux  enfans  vinrenten  France, l’un* 
defquels  Pierre  d’Aleflo  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre  des 
Minimes ,  6c  l’autre  Antoine  d’  Aleflb*  époufa  Jacqueline  ou 
Jaquette  Molandrin.  De  ce  mariage  vint  Jean  d’Aleflfo  qui 
de  la  fœur  de  l’Evêque  d’Orléans  ,  Mathurin  de  la,  Sauf- 
faïe  ,  mere  de  l’Evêque  Jean  de  Morvilliers  Garde  des  > 

Sceaux  de  France  ,  eut  Michelle ,  mariée  à  Nicolas  le  Clerc 
de  Courcellej  Anne,  femme  d’Olivier  le Febvre  d’OrmeflTonj  * 
François  ,  qui  époula  Marie  de  Vigni  3  André  qui  époufa 
Marie  de  Longüeil  3  Magdelaine  femme  de  Pierre  Chaillou, 
qui  tous  ont  eu  des  defcendans ,  qui  quoique  fort  recom¬ 
mandables  par  leur  probité  6c  les  grandes  Charges  aufquel- 
les  ils  ont  été  élevés  en  France  ,  fe  font  tenus  plus  honorés  - 
d’être  petits  neveux  de  faint  François  de  Paule  ,  que  de  la 
qualité  de  Préfidens ,  de  Confeillers  d’Etat,  de  Maîtres  des  - 
Requêtes  6c  autres  femblables  qu’ils  ont  portés:  c  eft  pour¬ 
quoi  le  PereClaudedu  Vivier  Religieux  Minime  aïant  écrit: 
en  1620.  que  faint  François  de  Paule étoit  fils  unique,  ils  en 
firent  des  plaintes  au  Général  de  cet  Ordre  ,  qui  ordonna  v 
au  Pere  du  Vivier  de  fe  retraiter  3  6c  le  Pere  Chapat  écri¬ 
vit  en  fuite  pour  prouver  que  faint  François  de  Paule  a  voit  s 
eu  une  fœur  mariée  à  André  d’ AleflTo*  - 


H  h  h  ij  j 


428  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Religieux  Ce  Saint  qui  avoit  été  reçu  du  Ciel  par  fes  parens ,  étant 
Minimes.  regarc|^  par  eux  comme  un  dépôt  qui  leur  étoit  confié,  ils  l’é- 

leverent  dans  tous  les  exercices  de  dévotion  capables  de  le 
Rendre  agréable  aux  yeux  de  Dieu  auquel, en  confequence 
de  leur  vœu, ils  fe  croïoient  obligés  de  le  reftituer.  Comme 
il  fe  trouva  porré  de  lui-même  à  la  pieté  ,  fon  éducation  leur 
coûta  peu  i  car  dès  fon  enfance  il  aima  la  fohtude  ,  l’abfti- 
nence  &  la  priere  j  il  n  eut  point  d’autres  maîtres  qu’eux  juf- 
-qu’à  l’âge  de  treize  ans  qu  ils  crurent  qu’il  étoit  tems  d’ac¬ 
complir  le  vœu  qu’ils  avoient  fait  pour  la  naiffance  &  qu’ils 
avoient  renouvelle  depuis  pour  fa  conservation  :  pour  lors 
ils  le  donnèrent  aux  Religieux  de  faint  F rançois  qui  le  reçu¬ 
rent  dans  leur  Couvent  de  faint  Marc  vilie  Epifcopale  de 
la  meme  Province.  Ce  fut- là  que  le  jeune  François  animé 
par  les  bons  exemples  de  ces  faints  Religieux  ,  &  prévenu 
des  grâces  du  Ciel,  commença  cette  vie  auftere  qu’il  prati¬ 
qua  jufqu’àla  mort,  il  furpatfa  en  peu  de  tems  les  Religieux 
les  plus  robuftes  &  les  plus  fervens  dans  l’exafte  Obfer- 
vance  de  la  Réglé  5  il  s’interdit  dès  lors  l’ufage  du  linge  ,  & 
s’abftint  de  manger  de  la  viande  quoiqu’on  en  mangeât 
dans  cette  Maifon  -félon  ■  l’ufage  des  Mineurs  aufquels  elle 
n’eft  pas  défendue  parleur  Réglé.  Il  y  paffa  uman  fans 
faire  profeffion ,  &  aïant  été  rendu  à  fes  parens ,  ils  le  menè¬ 
rent  enfuite  en  divers  pèlerinages,  à  Affife  ,  à  Notre-Dame 
des  Anges ,  à  Laurette  &  à  Rome ,  vifitant  les  plus  célébrés 
Monafteres  de  léur-route  ,  &  les  lieux  qui  étoient  les  plus 
frequentes  par  la  dévotion  des  Fideles.  Etant  retournés  à 
Paule  ,  François  fe  retira  en  un  endroit  folitaire  éloigné  de 
la  ville'de  cinq-cens  pas,  ou  fes  parensqui  avoient  confenti  à 
fa  retraite  procurèrent  fa  fiïbfiflance  pendant  quelque  tems 
afin  qu’étant  difpenfé  de  la  peine  d’en  aller  chercher  ,  il  pût 
vaquer  aux  exercices  de  la  retraite  fans  diftract ion.  Mais 
ce  lieu  qui  appartenoit  à  fes  parens  ne  lui  femblant  pas  affez 
éloigné  pour  éviter  la  cronverfation  des  hommes ,  à  caufe 
des  vifites  frequentes  qu’il  y  recevoit  ,  il  ne  s’y  arrêta  pas 
long- tems  ,  &  cherchant  une  folitude  plus  écartée ,  il  alla  (e 
cacher  dans  le  coin  d’un  rocher  ,  oû  il  trouva  moïen  de  fe 
creufer  une  loge.  Quoiqu’il  eût  à  peine  quinze  ans  lorfqu’il 
s’y  renferma  ,  il  n’eut  pas  befoinde  la  conduite  d’aucun  maî¬ 
tre  pour  regler  fa  vie  dans  la  pénitence  &  les  exercices  fpiri- 
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t-uels.  Il  n’avoit  point  d autre  lit  que  la  pierre  même  du  roc  ,  Religieux 
point  d  autres  alimens  que  les  herbes  &  les  racines  d’un  petit lVIlNiMES- 
bois  voifin  ,  ou  ce  que  lui  fourniffoit  la  charité  de  ceux  qui 
le  vifitoienc  en  ce  lieu.  11  portoit  un  rudecilice  fous  un  habit 
fort  vil ,  &  menoit  une  vie  femblable  à  celle  des  Solitaires  de 
la  Thebaïde. 

Sa  réputation  fe  répandit  bien  tôt  dans  toute  la  Calabre  , 
plufieurs  perfonnes  voulurent  être  les  témoins  les  imita¬ 
teurs  de  fes  vertus, Se  il  ne  pût  réfifter  aux  inftances  qu’on 
lui  fit  d’en  recevoir  quelques  uns  8t  d’en  prendre  la  con¬ 
duite  ,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  dix  neuf  ans.  Ce  fut  l’an 
1435.  qu’il  commença  d’avoir  des  Difciples  avec  lefquels  il 
fortit  de  cette  folitude  pour  retourner  auprès  de  Paule  dans 
un  lieu  qui  appartenoit  à  fes  parais,  où  il  jetta  les  fondemens 
de  fon  Ordre.  Ils  y  bâtirent  des  cellules  avec  une  Chapelle 
où  ils  chantoient  enfemble  les  loiianges  de  DieuiSc  comme 
cette  Chapelle  étoit  apparemment  dediée  à  faint  François 
d’Aflife  ,  on  leur  donna  le  nom  &  Ermites  de  faint  François., 

Ils  vécurent  enfemble  près  de  dix  ans  5  mais  les  habitans 
de  Paterne  ville  fituée  aufïï  dans  la  Calabre  proche  Cariati 
&.  du  Diocêfede  Cozenfa  ,  fouhaitant  avoir  part  à  la  béné¬ 
diction  que  ces  faints  Solitaires  attiroient  fur  les  habitans  de 
Paule, fupplierent  le 'Saint  de  venir  chez  eux, &  s’offrirent  de 
lui  donner  un  lieu  pour  y  bâtir  un  Cou  vent.  Paul  de  Rendac 
Gentilhomme  de  cette  ville,  qu’il  avoit  reçu  au  nombre  de 
fes  enfans  ,  joignit  fes  prières  à  celles  de  fes  compatriottes 
pour  le  faire  confentir  à  leur  accorder  cette  grâce  II  fe  ren¬ 
dit  enfin  à  leurs  inftances, 8c  aïant  pris  quelques  autres  Re¬ 
ligieux  avec  lui ,  il  vint  établir  fa  fécondé  Colonie  à  Paterne 
en  1444.  Le  nombre  de  fes  Difciples  augmentant  avec  les 
charités  des  perfonnes  de  pieté  qui  contribuoient  au  foûtien 
de  fon  nouvel  Inftitut ,  il  prit  la  réfolution  en  1451.  de  bâtir 
à  Paule, avec  la  permiffion  de  Pyrrhus  fon  Evêque, un  Mo- 
naftere  d’une  jufte  étendue  &  une  Egüfe  plus  fpatieufe.  En 
quoi  il  fut  aidé  par  faint  François  d’Affife  qui  lui  apparut 
dans  le  tems  qu’il  commençoit  cet  édifice  ,  &  lui  fit  prendre 
de  nouveaux  alignemens-  La  même  année  1.453.  il  fit  un 
troifiéme  établiffement  à  Spezano  le  Grand  ,  aufii  du  Dio- 
cêfe  de  Cozenfa  ,  &  jetta  encore  les  fondemens  d’un  nou¬ 
veau  Couvent  à  Cortone  en  1460. 
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Le  Saint  vifitoit  ces  Couvens  allant  de  l’ un  à  l’autre  tant 
pour  l’avancement  de  leurs  édifices  que  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  fes  Religieux  qui  n’avoient  point  encore  d’autres 
Réglés  que  celles  qu’il  leur  donnoit  de  vive  voix  avec  les 
exemples  de  fa  vie  :  mais  il  fut  obligé  de  les  quitter  pour  un 
tems  ,  le  bruit  de  fes  vertus  &  de  les  miracles  s’étoit  telle¬ 
ment  répandu  en  Sicile  ,  qu’il  n’y  avoit  point  de  ville  dans 
toute  cette  1  lie  qui  ne  fouhaitât  avec  ardeur  joüir  de  la  pré- 
fence  5  fur  tout  les  habitans  de  Milazzo  le  demandoient  avec 
in  (tance  &  lui  envoïerent  des  Députés  pour  le  prier  de  venir 
établir  chez  eux  une  Communauté.  A  infi  après  avoir  donné 
fes  ordres  pour  le  gouvernement  de  fes  Maifons  de  Calabre, 
il  partit  en  1464,  avec  deux  de  fes  Religieux  pour  aller  en 
Sicile  ou  il  arriva  heureufement  à  la  faveur  de  fon  manteau 
qu’il  étendit  fur  la  Mer  &.  qui  lui  fervit  de  vaiffeau  &:  à  fes 
deux  Compagnons ,  à  la  honte  &  au  grand  étonnement  de 
quelques  mariniers  qui  voïant  fa  grande  pauvreté  luiavoient 
refufé  le  palfage  dans  leurs  barques.  Etant  donc  abordé  en 
Sicile  il  alla  à  Milazzo  où  il  fut  reçu  comme  un  Ange  def- 
eendu  du  Ciel  ,  &  où  on  lui  bâtit  en  peu  de  tems  un  Cou¬ 
vent  qui  fut  le  premier  de  fon  Ordre  en  ce  Roïaume ,  &  qui 
donna  bien  tôt  naiffance  à  d’autres  qu’on  y  fonda.  Le  faint 
Fondateur  après  y  avoir  demeuré  près  de  quatre  ans, retour¬ 
na  en  1 46  8.  en  Calabre  où  il  afîifta  les  pauvres  dans  une  ex¬ 
trême  famine  qui  affiigeoit  toute  cette  Province,  &  peu  de; 
tems  après  il  fut  invité  d’aller  commencer  un  nouveau  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre  à  Carigliano  dans  le  Diocêfe  de  Rof- 
fane. 

C  ependant  les  avions  prodigieufes  qu’il  faifoit  de  tems  en 
tems  faifant  grand  bruit  par  toute  l’Italie  ,  le  Pape  Paul  1 1. 
voulut  en  avoir  des  nouvelles  allurées,  8c  envoïa  pour  cela 
un  de  fes  Cameriers  à  l’Archevêque  de  Cozenfa ,  afin  qu’il 
s’en  informât  pleinement.  L’Archevêque ,  qui  connoiflbit 
la  fainteté  du  ferviteur  de  Dieu  ,  parla  avantageufement  de 
lui  à  ce  Prélat ,  &  lui  confeilla  d  aller  à  Paule ,  afin  de  l’in¬ 
terroger  lui  même,  del’examiner  &  de  ne  rapporter  au  Pape 
que  ce  qu’il  auroit  vû.  Le  Camerier  le  crut ,  &.  fans  donner 
avis  de  fon  voïage,  il  fe  rendit  au  plutôt  à  Paule.  Dès  qu’il 
vit, faint  François ,  il  voulut  lui  baifer  les  mains  par  refpe&ÿ 
mais  le.  Saint  s’en  défendit  avec  beaucoup  d’humilité  >  lui 
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difant ,  qu’il  étoit  plus  à  propos  qu’il  lui  rendît  lui-même  ce  Kmoitwt 
devoir  comme  à  celui  qui  étoit  honoré  depuis  trente  trois  Minimes* 
ans  de  la  dignité  Sacerdotale  5  ce  qui  étant  vrai  furpritle 
Camerier  ,  qui  voulant  executer  fa  commiflïond’entretint  de 
fa  vie  &  de  celle  de  fes  difciples ,  &  commença  à  la  taxer  de 
rigueur  indifcrete  &  d’une  Angularité  dangereufe  ,furquoi 
il  s’étendit  fort  au  long.  Le  Saint  l’écouta  tranquillement  * 
mais  comme  il  s’agifloit  de  foûtenir  l’établifTement  de  la  vie 
quadragefimale  dont  il  avoit  reçu  l’Ordre  du  Ciel  5  il  prit 
des  charbons  ardens  entre  fes  mains ,  &  les  tenant  long-tems 
fans  fe  brûler ,  il  dit  au  Prélat  que  puifqu’il  voïoit  ce  qu’il 
faifoit  par  la  vertu  de  Dieu ,  il  ne  devoit  pas  douter  auffi. 
qu’étant  afîifté  de  cette  vertu  on  ne  pût  fupporter  la  vie  la 
plus  auftere&  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  penitence.  Le 
Camerier  effraie  de  ce  prodige  ,  voulut  fe  jetter  à  fes  pieds 
pour  lui  demander  excufe  &  recevoir  fa  benedi&ion  5  mais 
il  en  fut  empêché  parle  Saint ,  qui  lui  demanda  au  contraire 
la  fienne ,  avec  tant  d’humilité  que  celui-ci ,  le  quitta  autant 
édifié  de  la  fainteté  de  fes  difcours  &  de  fa  profonde  humi¬ 
lité  ,  qu’étonné  de  ce  qu’il  lui  avoit  vu  faire.  Il  en  informa 
le  Pape  &  toute  la  Cour  Romaine  :  ce  qui  fut  une  grande 
difpofition  aux  grâces  que  le  faint  Siège  accorda  depuis  à 
l’Ordre  des  Minimes  ,  mais  principalement  à  celle  de  fon  ap¬ 
probation  authentique  qu’il  reçut  en  1473.  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  I V.  qui  avoit  fuccedé  à  Paul  IL  Dès  l’an  1471. 

Pirrhus  Archevêque  de  Cozenfa  avoit  accordé  à  faint  Fran¬ 
çois  de  Paule  beaucoup  de  privilèges  pour  fon  Ordre  dans 
toute  l’étendue  de  fon  Diocêfe  ,  avecpermiflion  d’y  faire  de 
nouveaux  établiffemens.GeofFroi  Evêque  de  faint  Maur  exa¬ 
mina  ces  privilèges  par  ordre  du  Pape  Sixte  I  V.  l’an  1473. 

&  fur  le  rapport  qu’il  en  fit ,  ce  Pontife  approuva  cet  Ordre 
fous  le  nom  des  Ermites  de  faint  François .  Le  même  Sixte 
aïant  examiné  lui  même  ces  privilèges  ,  établit  l’année  fui-' 
vante  faint  François  de  Paule  Supérieur  Général  de  fa  Con¬ 
grégation  qu’il  exempta  de  la  juridiction  des  Ordinaires. 

La  Benedi&ion  fenfîbleque  Dieu  répandoit  fur  cet  Ordre 
qui  s’augmentoit  de  jour  en  jour  par  les  nouveaux  établiffe- 
mens  qu’on  offroit  à  ce  faint  Fondateur  >  lui  attiroit  l’amour 
&  la  vénération  des  peuples  qui  venoient  à  lui  de  toutes  parts 
comme  au  dépofitaire  des  grâces  ôcdes  faveurs  celeftes.  Le  fou- 
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RfLiGiiux  yerain  Pontife  6c  tous  les  Prélats  de  Calabre  n’étoient  pas 

Minimes.  mo*ns  perfuadés  de  fa  fainteté  qui  le  rendoit  digne del’admi- 

ration  de  tout  le  monde  :  mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne 
fûtperfécuté  par  fon  propre  Prince  Ferdinand  Premier  Roi 
de  Naples  6c  par  fes  deux  fils  le  Duc  de  Calabre  6c  le  Car¬ 
dinal  d’Aragon ,  fous  pretexte  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de 
bâtir  des  Monafteres  &  de  faire  de  nouveaux  établiflemens 
dans  le  Roïaume  fans  permilfion.  L’on  prétend  que  le  Saint 
a  voit  choqué  aufli  le  Roi  Ferdinand  par  quelques  avis  im- 
portans  qu’il  lui  avoit  fait  donner  pour  le  bien  de  fa  perfon- 
ne  6c  de  fon  état ,  6c  qui  plurent  encore  moins  à  fes  enfans 
qui  abufoient  de  fon  autorité  &  profitoient  de  fes  exactions. 
Ce  Prince  animé  contre  le  Saint,fçachant  qu’il  étoit  dans  fon 
Couvent  de  Paterne,  y  envoïa  un  Capitaine  de  Galere,  avec 
des  Soldats  pour  fe  faifir  de  lui  &  l’emmener  prifonnier  à  Na¬ 
ples.  Cette  nouvelle  jetta  la  confternation  dans  le  Païs.  Les 
habitans  de  Paterne  s’emploïerent  avec  zele  auprès  du  Capi¬ 
taine  pour  le  détourner  d’arrêter  le  Saint,  lui  remontrant 
que  ce  feroit  attirer  fur  lui  6c  fur  toute  la  maifon  Roïale  la 
colere  de  Dieu  6c  le  fléau  de  fon  indignation.  Il  ne  laiffa  pas 
de  vouloir  executer  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  5  mais  lorf- 
qu’il  eut  veu  faint  François  de  Pau  le  6c  qu’il  lui  eut  fignifîé 
la  volonté  du  Roi ,  il  fut  fi>  touché  de  fon  humilité  6c  de  la 
difpolition  où  il  étoit  de  le  fuivre ,  6c  fur  tout  des  difcours  ad¬ 
mirables  qu’il  lui  tint,  qu’il  s’en  retourna  à  Naples  fans  rien 
faire.  Il  dit  au  Roi  ce  qu’il  avoit  veu  6c  entendu  ,  6c lui  fit  fi 
bien  comprendre  le  danger  qu’il  y  auroit  eu  d’enlever  le  fer- 
viteur  dé  Dieu  au  milieu  des  peuples  qui  le  regardoient 
comme  un  Saint ,  qu’il  le  fit  refoudre  â  lelaifier  en  liberté. 

Cependant  le  bruit  de  fa  fainteté  6c  de  fes  miracles  s ’é-  . 
tant  répandu  au  delà  de  l’Italie ,  vint  jufqu’à  la  Cour  de 
France  où  le  Roi  Loiiis  XI.  étoit  dangereufement  malade 
dans  le  Chafteau  du  Pleffis-lez*  Tours.  Ce  Prince  qui  avoit 
un  grand  attachement  pour  la  vie,  avoit  épuifé  l’art  des  Mé¬ 
decins  &  ufé  de  tous  les  remedes  imaginables  pour  rétablir  fa 
fanté:  ces  fecours  axant  été  inutiles  il  avoit  eu  recours  à  dés 
moïens  furnatureh  pour  l’obtenir  du  Ciel  par  des  vœux,  des 
neuvaines ,  des  pèlerinages  6c  autres  dévotions  5  mais  com¬ 
me  cela  avoit  été  inutile  jufqu’alors ,  il  crut  que  faint  Fran¬ 
çois  de  Paule,  qui  étoit  le  Thaumaturge  de  fon  tems ,  pour- 
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roit  faire  quelques  miracles  en  fa  faveur ,  6e  obtenir  de  Dieu 
fa  guerifon  par  fes  prières.  Il  lui  fit  d  abord  écrire  pour  le 
convier  de  le  venir  trouver  en  France  où  il  lui  promit  tous 
les  avantages  qu’il  pourroit  fouhaiter  pour  l’étabiiffement  de 
fon  Ordre  6c  pour  lui-même.  Le  Saint  qui  étoit  mort  au 
monde  ne  fe  laiffa  pas  toucher  par  les  promeffes ,  auiquelies 
il  préfera  les  douceurs  6e  les  biens  celeftes  dont  il  joüiffok 
dans  fafolitude,  dont  il  ne  voulut  point  for  tir  malgré  les  in- 
ftances  d’un  fi  grand  Monarque  5  c’eft  pourquoi  Louis  XL 
en  fitparlerau  Roi  de  Naples  par  (on  Ambaffadeur.  CePrin- 
ce  fit  fon  poffible  pour  perîuader  à  faint  François  de  Paule  de 
donner  cettefatisfaclion  auRoi  de  F  rance, mais  ce  fut  encore 
inutilement. Enfin  Louis  XI.  s’adreffa  au  Pape  Sixte  I V.  qui 
envoïa  deux  Brefs  à  ce  feint  homme, par  lefquels  il  lui  ordon*- 
noitde  fe  rendre  promptement  à  la  Cour  de  France.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  déterminer, 6c  la  voix  du  fouve- 
rainPontifefut  pour  lui  comme  un  ordre  venu  duCiel.  Après 
avoir  réglé  ce  qui  lui  parut  plus  important  pour  l’adminiftra- 
tion  des  Couvens  de  Ca'abre  5c  de  Sicile  ,  il  partit  le  x.  Fé¬ 
vrier  1482.  avec  le  Maître  d’Hoftel  du  Roiqui  Fétoit  venu 
quérir.  Il  fut  reçu  à  Naples  avec  la  même  pompe  que  fi  c’eût 
été  un  Légat  apoftolique  ou  le  Roi  même.  Ferdinand 
avec  fes  enfans  6c  ce  qu’il  y  avoit  de  grands  Seigneurs  à  fa 
Cour  alla  au  devant  de  lui,  6e  la  foule  du  monde  étoit  fi  gran¬ 
de  que  fans  la  diligence  du  Prince  de  T arente  fils  du  Roi, qui 
l’a  voit  été  quérir  jufqu’à  Salerne,  il  eut  été  impoffible  de  le 
faire  palier. 

A  Rome  le  Pape  lui  fit  rendre  des  honneurs  que  l’on  n’y 
accordoitpas  même  aux  Princes*  Les  Cardinaux  le  vifite- 
renten  cérémonie, 6e  entrois  differentes  Audiences  particu¬ 
lières  qu’il  eut  du  Pape  ,  i&  fut  alfis  dans  un  faute üil  égal  à> 
celui  de  fa  Sainteté  qui  l’entretint  chaque  fois  pendant  l’efe 
pace  de  trois  ou  quatre  heures.  C  e  Pontife  voulut  l’élever 
aux  Dignités  Ecclefiaftiques  5  niais  le  Saint  s’en  défendit 
avec  beaucoup  d’humilité ,6c  n’accepta  de  tous  les  pouvoirs' 
que  lui  offrit  le  Pape  ,  que  celui  de  bénir  des  cierges  6c  des* 
Chapelets  pour  faire  fes  préfens  en  France  :  ce  qui  fut  la 
fource  d’une  infinité  de  miracles  qu’il  fit  en  ce  Roïaume,  Il 
parla  à  fa  Sainteté  du  vœu  de  la  vie  quadragefimaie  qu’il 
vouloir  établir  dans  fon  Ordre  j.mais  comme  le  Pape  faifok 
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x  beaucoup  de  difficulté  pour  le  lui  accorder ,  le  Saint  fans 
infifter  davantage ,  prit  par  la  main  le  Cardinal  de  la  Rouvere 
&  dit  au  Pape  que  celui  ciferoit  ce  que  la  Sainteté  avoit  tant 
de  peine  à  faire  ,  lui  prédifant  par- là  qu’il  feroit  Pape  :  ce 
qu’il  confirma  encore  à  ce  Cardinal  lorfqu’il  fe  réfugia 
en  France  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VI.  &  en  effet  il 
le  fut  depuis  fous  le  nom  de  Jules  II.  &  approuva  la  Ré¬ 
glé  des  Minimes  avec  le  quatrième  vœu  de  la  vie  quadra- 
gefimale. 

Peu  de  tems  après  ce  faint  Fondateur  alla  s’embarquer  à 
Oftie  pour  prendre  la  route  de  France,  &  dans  prefque  tous 
les  endroits  ou  il  paffa ,  il  laiffa  des  marques  du  pouvoir  qu  il 
avoir  reçu  de  Dieu  ,  par  les  guerifons  miraculeufes  qu’il  fit. 
Le  Roi  Louis  XL  apprenant  fon  arrivée  en  France  en  eut 
tant  de  joïe  qu’il  fit  préfent  au  porteur  de  cettenouvelle 
d’une  bourfe  de  dix- mille  ecus  qui  étoit  la  fomme  qu’il  fai- 
foic  donner  tous  les  mois  à  fon  Médecin  depuis  fa  dernier e 
maladie.  Sçachant  que  le  Saint  approchoit  de  la  Touraine  9 
il  envoïa  ordre  au  Dauphin  de  France  fon  fils ,  qui  fut  de¬ 
puis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  Y 1 1 1.  de  l’aller  recevoir  à 
Amboife  :  ce  qu’il  fit  avec  tous  les  témoignages  pofiibles  d’ef- 
time  de  de  refped  ,  6c  depuis  ce  tems-là  ce  jeune  Prince 
l’aima  &  l’honora  comme  fon  propre  pere.  Le  Roi  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’avoir  envoie  fon  fils  le  recevoir  ,  fçaehant  qu’il 
étoit  proche  de  Tours  il  voulut  aller  lui  même  au  devant  de 
lui  avec  toute  fa  Cour  &  le  reçut  avec  autant  d’honneur  & 
de  foumiflion  que  fi  c’eût  été  le  Pape.  Il  fe  jetta  à  genoux 
devant  lui ,  le  conjurant  de  faire  en  forte  que  Dieu  voulût 
lui  prolonger  la  vie.  Le  Saint  lui  répondit  ce  qu’une  per- 
fonne  aufli  humble  ôc  autant  penetrée  de  l’efprit  de  Dieu 
qu’il  l’étoit  devoit  répondre  à  une  pareille  demande  ,  lui 
failant  entendre  que  la  vie  des  Rois  auffi- bien  que  celle  des 
autres  hommes  étant  entre  les  mains  de  Dieu  quia  compté 
tous  nos  jours  ,  il  falloit  s’adreiïer  à  lui  par  la  priere  pour 
connoître  fa  volonté  5c  s’y  foûmettre  aveuglément.  Le  Roi 
le  fit  loger  dans  la  bafTe-  cour  de  fon  château  en  une  petite 
maifon  proche  la  Chapelle  de  faint  Matthieu  afin  de  pou¬ 
voir  joüir  plus  facilement  de  fon  entretien  par  le  moïen  d’un 
nommé  Ambroife  Rombaut  qui  fçavoit  également  le  Latin , 
le  François  5c  l’ Italien  ,  ôç  donna  charge  à  deux  Officiers 
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d’avoir  foin  de  fa  fubfiftance  6c  de  celle  de  fes  Religieux  Religieux^ 
qu’il  avoir  amenés  avec  lui.  La  vénération  que  le  Roi  ,  les  UlNIMW 
Princes  6c  les  Seigneurs  de  la  Cour  les  mieux  fenfés  avoient 
pour  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ,  n’empêcha  pas  que  plu- 
îieurs  Courtifans  plus  verfés  dans  les  maniérés  du  monde 
que  dans  celles  des  Saints  ne  fe  moquafTent  de  lui  6c  nel’ap- 
pellaffent  par  dérifion  le  bon  homme  ,  le  tournant  en  ridicule, 
liir  fes  habits ,  fes  cheveux  qu’il  ne  coupoit  point, 6c  furtout 
fon  extérieur  négligé.  Le  Médecin  du  Roi,JacquesCoftier ,, 
ne  fut  pas  des  derniers  à  le  railler  y  étant  excité  par  fa  jalou- 
fie  y  mais  l’année  fuivante  il  fe  réunit  avec  le  Saint  pour  dif- 
pofer  enfin  le  Roi  à  la  mort  qu’il  appréhendoit  tant.  Saint 
François  fit  fa  principale  affaire  de  ce  dernier  devoir,  6c  il 
obtint  par  fes  prières  auprès  de  Dieu  6c  par  la  force  de  fes 
exhortations  ,  le  changement  du  cœur  du  Roi  qui  mourut 
entre  fes  mains  le  4.  Août  de  l’an  1483.  avec  une  foumilfion 
parfaite  à  la  volonté  de  Dieu  ,  après  lui  avoir  recommandé 
les  trois  enfans  6c  le  repos  de  fon  ame.. 

Charles  VIII.  aïant  fuccedé  à  Loüis  XI.  honora  notre: 


Saint  d’une  maniéré  encore  plus  particulière  que  n’avoit  fait 
le  Roi  fon  pere  ,  ne  voulant  rien  faire  que  par  les  avis  dans 
toutes  les  chofes  qui  regardoient  fa  conlcience  6c  même 
celles  de  l’Etat  :  il  le  vifitoitfouvent  6c  lefaifoit  venir  dans 
fon  cabinet  5  il  lui  fit  tenir  le  Dauphin  fon  fils  fur  les  Fonts 
de  Batême  ,  6c  voulut  même  qu’il  le  nommât: il  lui  fit  bâtir ~ 
un  beau  Couvent  dans  le  parc  du  Pleffis  au  lieu  appellé  les v 
Mont  Us  avec  une  pen  lion  fufü  faute  pour  lui6c  fes  Religieux, 
6c  un  autre  à  Amboife  fur  la  place  même  ou  il  l’a  voit  reçu  à 
fon  arrivée  en  France ,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  Dauphin, 
êcvoulut  quelesReligieux  de  ceMonaflerefuflent  entretenus' 
fur  les  revenus  annuels  de  fes  finances.  Son  affeffion  pour  ' 
ce  faint  homme  ,  ne  fe  borna  point  à  lui  faire  du  bien  dans 
fes  Etats.  Etant  à  Rome  en  145)5.  ou  il  avoit  fait  une  entrée  ' 
triomphante,  6c  où  le  Pape  Alexandre  VL  l’a  voit  proclamé 
Empereur  de  Conflantinople  ,  il  y  fonda  un  autre  Couvent 
dé  fon  Ordre  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité  au  Mont- 
Pincio,  qui  félon  les  intentions  de  ce  Prince, approuvées  par 
notre  Saint  6c  confirmées  par  les  fouverains  Pontifes ,  n’a  été 
jufqu’à  préfent  rempli  que  de  Religieux  François  ,  fans 
qu’aucun  autre  de  quelque  nation  qu’il  foit ,  y  puifle  feule- 
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4j5  Histoire  des  Of.  d  r.  es  Relig  i  eux  , 
ment  coucher  une  nuit ,  non  pas  même  is  Général ,  s’il  n’eft 
pas  François.  • 

Peu  de  tems  après  que  ce  faint  Fondateur  eut  établi  fon 
Ordre  en  France, il  eut  laconfolation  de  le  voir  établir  en  Ef- 
pagne,  fous  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  6c  lfabelle,  y 
envoïant  pour  cet  effet  des  Religieux  du  Couvent  du  Pleflis- 
lez- Tours  ,  aufquels  on  donna  un  Couvent  à  Malaga  ou  ils 
furent  nommés  les  Freres  de  la  Victoire ^  caufe  de  la  prife  de 
cette  ville  furies  Maures  que  Ferdinand  attribua  aux  prières 
de  faint  François  ,  qui  enfin  compofa  fa  première  Réglé  en 
1 45>3.&la  fit  approuver  par  lePapeAlexandre  Vl.à  la  recom- 
mandation  du  Roi  de  France ,  6c  ce  Pontife  changea  le  nom 
d’Ermites  de  faint  François  d’Affife  que  portaient  ces  Reli¬ 
gieux  en  celui  de  Minimes  des  Freres  Ermites  de  François 
de  Paule.  Ce  fut  auffi  la  même  année  que  l’on  jetta  les  fonde- 
mens  du  Couvent  de  Nigeon  près  Paris  dont  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  fe  rendit  Fondatrice,  5c  Ion  donna  ace  Couvent 
le  nom  des  Bons  Hommes  ,  qui  lui  eft  refié  jufqu’à  prefent  à 
caufe  du  nom  de  Bon  Homme ,  qu’on  avoit  donné  à  leur  Fon¬ 
dateur  ,  comme  nous  avons  dit  ci  deffus.  Le  même  Alexan* 
dre  VI.  confirma  en  1495.  toutes  les  grâces  quefes  préde- 
ceffeurs  avoient  accordées  à  cet  Ordre  ,  6c  lui  communiqua 
encore  tous  les  privilèges  des  Religieux  mandians. 

Deux  ans  après ,  c’eft-à-  dire  en  j  45)7-  le  faint  Fondateur 
envoïa  de  fes  Religieux  en  Allemagne ,  à  la  priere  de  l’Em¬ 
pereur  Maximilien.  Ils  y  établirent  d’abord  trois  Couvens9 
qui  ont  fervi  de  pepiniere  aux  autres ,  que  l’on  a  depuis  bâtis 
dans  le  même  païs.  L’année  fuivante  14518.  Loiiis  XII. 
étant  parvenu  à  la  Couronne  de  France  par  la  mort  de 
Charles  VI II.  qui  arriva  à  Amboi'e,  comme  le  nouveau 
Roi  avoit  toujours  été  éloigné  de  la  Cour ,  5e  qu’il  ne  con- 
noiffoit  pas  faint  François  de  Paulesil  lui  laiffa  d’abord  la  li¬ 
berté  des’en  retourner  enltalieimais  aïant  appris  à  cette  occa- 
fion  la  valeur  du  tréfor  qu’il  alloit  perdre ,  il  révoqua  fa  per- 
miffion,  6e  voulut  encore  enchérir  fur  fes  prédeceffeurs ,  en 
affeclion  6c  en  bienfaits  à  l’égard  du  Saint, de  fes  Religieux 
5e  de  fes  neveux  5  en  quoi  les  uns  6c  les  autres  furent  bien 
fervis  par  l’Archevêque  de  Roüen,  Georges  d’Amboife  , 
Miniftre  d’Etat,  qui  avoit  été  fait  Cardinal  l’année  de  lave- 
nemejnt  de  Loiiis  XII.  à  la  Couronne. 
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Ce  Prince  non  feulement  agréa  comme  avoit  fait  fon  pré- 
decefieur  les  Bulles  de  Sixte  IV.  &  d’innocent  i  V.  en  fa¬ 
veur  de  l’Ordre  des  Minimes  ,  de  en  ordonna  la  publica¬ 
tion  j  mais  l’an  1500.  pour  donner  plus  de  force  à  cette  Or¬ 
donnance,  il  la  confirma  encore  par  d’autres  Lettres  Paten¬ 
tes  ,  6c  donna  pouvoir  au  faint  homme  de  bâtir  des  Couvens 
dans  tous  les  lieux  de  fon  obéïfiance  ,  les  exemtant  de  tou¬ 
tes  lortes  d’impofitions ,  de  fubventions  6c  de  fubfides.  L’an 
1501.  faint  François  de  Paule  aïant  perfeétionné  fa  première 
Réglé,  6c  aïant  réduit  en  dix  Chapitres  les  treize  dont  elle 
etoit  d’abord  compofée ,  aïant  aiifii  établi  la  vie  Quadragefi- 
male  en  vœu,  6c  aïant  drefle  une  Réglé  pour  les  perfonnes 
de  l’un  6c  l’autre  fexe, qui  vivent  dans  le  monde  :  il  fit  en¬ 
core  approuver  ces  deux  Réglés  par  le  Pape  Alexandre  V I. 
en  1501.  Il  retoucha  enfuite  ces  deux  Réglés ,  aufquelles  il 
fît  quelques  changemens ,  6c  les  préfenta  au  facré  College 
des  Cardinaux  ,  qui  les  aïant  trouvé  conformes  aux  facrés 
Canons,  elles  furent  confirmées  par  une  Bulle  du  même  Ale¬ 
xandre  VI.  qui  outre  les  Privilèges  des  quatre  Ordres  Man- 
*  dians,dont  joiiifToit  celui  desMinimes,le  fit  encore  participant 
de  ceux  qui  avoient  été  accordés  aux  Ermites  de  faint  Je¬ 
rome  de  la  Congrégation  du  Bienheureux  Pierre  de  Pife ,  6c 
tous  ces  Privilèges  furent  confirmés  en  1505.  par  le  Pape 
Jules  II.  qui  y  en  ajouta  encore  de  nouveaux  ,  de  nomma 
pour  Prote&eur  de  cet  Ordre  le  Cardinal  Bernardin  de 
Carvajal ,  que  le  faint  Fondateur  lui  avoit  demandé.  Enfin 
l’an  1506.  laint  François  de  Paule  aïant  mis  la  dernieremain 
à  { es  deuxRegles,6c  en  aïant  fait  une  troifiéme  pour  des  Re- 
ligieufes,  le  même  Pape  les  approuvai  les  confirma  par  une 
Bulle  du  25.  Juillet  de  la  même  année. 

Le  Saint  ajouta  encore  aces  trois  Réglés  d’autres  Ouvra¬ 
ges  ,  fçavoir  un  Correêloire ,  dans  lequel  il  marque  les  péni¬ 
tences  qu’il  faut  impofer  dans  fon  Ordre  pour  les  tranfgref- 
fions  des  Commandemens  de  Dieu  6c  de  l’Eglife  ,  de  les 
prévarications  de  la  Réglé  5  un  Cérémonial ,  dans  lequel  il 
preferit  ce  que  l’on  doit  obferver  dans  la  récitation  des  Of¬ 
fices  divins ,  de  dans  les  fonctions  Ecclefiaftiques.  Le  Cor- 
reéloire  fut  aufll  approuvé  par  Jules  II.  qui  donna  encore 
une  autre  Bulle  l’année  fuivante  en  faveur  des  Religieux  de 
cet  Ordre ,  contre  ceux  qui  vouloient  les  empêcher  de  jouir 
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de  leurs  Privilèges ,  &:  pour  les  y  maintenir  fa  Sainteté  leur 
donna  des  Confervateurs. 

•  Peu  de  tems  après  Dieu  fît  connoître  au  faint  Fondateur 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à  le  retirer  de  ce  monde, pour  lui  donner 
la  récompenfe  promife  à  ceux  qui  l’aiment  &  qui  le  fervent 
fidèlement  jufqu’à  la  fin.  Quoiqu’il  fe  fut  toujours  préparé 
à  la  mort  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie, il  voulut  s’y  difpofer 
d’une  maniéré  encore  plus  parfaite  :  car  trois  mois  avant  que; 
de  mourir ,  il  demeura  caché  dans  fa  cellule  du  Couvent  du 
Pleflîs-  lez-  Tours  fans  fe  communiquer  aux  hommes.  Ce 
fut  le  jour  des  Rameaux  de  l’an  1507.  ou  fur  la  fin  de  l’an. 
1506.  comme  l’on  comptoit  alors  les  années  en  France  ,  qu’il 
fut  attaqué  d’une  fièvre  qui  devoit  terminer  fa  vie  mortelle. 
11  ne  voulut  pas  néanmoins  qu’on  eût  aucun  foin  de  lui ,  ni 
qu’on  lui  donnât  aucun  foulagement.  Le  Jeudi- Saint  il  af- 
fembla  ,  félon  l’Ordonnance  de  la  Réglé,  les  Religieux  dans 
la  Sacriftie,  qui  tenoit  lieu  de  Chapitre  ,  pour  leur  recom¬ 
mander  l’amour  de  Dieu,  ôc  la  charité  entre  eux,  la  fidelité 
à  leur  Réglé,  8c  principalement  l’exa&itude  dans  l’Obfer- 
vance  de  la  vie  Quadragefimale,  qui  les  diftinguoit  d’avec 
les  autres  Religieux.  De  là  il  fe  fît  conduire  à  l’Eglife  ,  ou 
après  s’être  confeffé  ,  il  reçut  la  fainte  Euchariftie  en  la 
maniéré  que  fes  Religieux  la  reçoivent  ce  jour-là  5  c’eft-à- 
dire,  les  pieds  nuds  êc  le  cordon  au  cou.  On  le  reconduifit 
enfuite  à  fa  cellule,  appuie  furies  bras  de  fes  Religieux.  Un 
Frere  lui  demanda  s’il  vouloit  qu’on  lui  lavât  les  pieds  l’a- 
près- dînéeyfuivant  la  coutume  de  l’Eglife  >  il  répondit  que 
non  5  mais  que  le  lendemain  on  feroit  de  fon  corps  ce  que 
l’on  voudroit.  En  effet  il  mourut  le  lendemain  ,  qui  étoit  le 
Vendredi-Saint,deuxiéme  jour  d’ Avril.  L’opinion  commune 
eft  que  ce  Saint  avoit  pour  lors  près  de  quatre-vingt-onze 
ans.  Le  Pere  Giry  ,  Provincial  de  fon  Ordre  en  la  Province 
de  France ,  a  fait  voir  dans  une  Differtarion  qu’il  donna  en 
Lé 8 o;  que  ce  fentiment  devoit  être  fuivi  plutôt  que  celui  du 
Pere  Papebroch,  qui  dit  qu’il  n’a  voit  que  foixante-neufans, 
i’aïant  fait  naître  en  1438.  Ce  fçavant  Jefuite  s’eft  enfuite 
rendu  aux  raifons  du  Pere  Giry,  &  le  P.  Perimezzi,  auffi  de 
POrdre  des  Minimes ,  qui  a  donné,  comme  nous  avons  dit , 
la  Vie  de  ce  Saint, y  a  joint  la  DifTertation  du  P.  Giry,  &  n’a 
pas  manqué  de  rapporter  la  rétractation  du  Pere  Papebrocfe 
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Le  corps  de  laine  François  de  Paule  fut  porté  dans  PE-  Religieux 
güfe  de  fon  Couvent,  où  il  demeura  pendant  trois  jours  fans  MiniM2S* 
que  l’on  pût  l’enterrer,  àcaufede  la  grande  affluence  du 
peuple  qui  venoit  pour  le  voir  &  l’honorer  5  6c  il  ne  fut  mis 
en  terre  que  le  Lundi  de  Pâques.  La  Duchefle  de  Bourbon, 
fille  de  Loui s  XI.  &  la  Comtefle  d’Angoulême,  rnere  du 
Roi  François  I.  aïant  appris  qu’on  l’a  voit  mis  en  terre ,  p’en 
furent  pas  contentes, à  caufe  principalement  que  ce  lieu  étoit 
fort  humide,  6c  fujet  aux  inondations  de  la  riviere  du  Cher: 
c’eft  pourquoi  elles  obligèrent  le  Jeudi  fuivant  les  Religieux 
de  le  lever  de  terre  :  il  fut  encore  expofé  pjufieurs  jours  fans 
fe corrompre,  6c  on  le  plaça  enfuite  dans  une  grotte  de  ma¬ 
çonnerie  ,  bien  voûtée  6c  ornée  ,  qui  fut  faite  au  fond  de  la  * 
Chapelle,  que  l’on  avoit  choifie  d’abord  pour  le  lieu  de  fa 
fépulture.  L’on  commença  dès-  lors  à  reclamer  fon  intercef- 
fion ,  6c  à  lui  faire  des  vœux  pour  obtenir  par  fon  moïen  les 
faveurs  du  Ciel.  On  travailla  peu  de  tems  après ,  même  du 
régné  de  Loüis  XI L  6c  fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  à  faire 
des  informations  juridiques  des  a&ions  faintes  de  fa  vie  6c 
de  fes  miracles.  Quelques-uns  veulent  que  fa  Béatification 
ait  été  faite  le  7.  Juillet  1513.  mais  on  ne  laiflfa  pas  de  pour- 
fuivre  depuis  les  mêmes  procedures  en  France,  en  Calabre. 

6c  dans  les  autres  endroits  où  l’on  fçavoit  que  le  Saint  avoit 
été.Ce  fut  le  Pape  Leon  X.qui  lecanonifa  en  1515. Son  corps 
fut  confervé  précieufement  dans  l’Eglife  de  fon  Couvent  du 
Plefiis ,  jufqu’à  ce  que  Pan  1562.  les  Huguenots  qui  met- 
toient  la  France  en  combuftion  ,  y  étant  entrés  les  armes  à  la 
main  pour  le  faccager ,  comme  ils  avoient  fait  en  divers  en¬ 
droits  du  Roïaume ,  tirèrent  fon  corps  du  tombeau  où  ils  le 
trouvèrent  encore  couvert  de  fa  peau  ,  quoiqu’il  y  eût  cin¬ 
quante  cinq  ans  qu’il  fut  mort,  le  traînèrent  revêtu  de  fes 
habits  comme  il  étoit ,  avec  une  corde  qu’ils  lui  mirent  au 
cou  ,  dans  la  chambre  deftinée  pour  recevoir  les  Hôtes ,  6c 
l’y  brûlèrent  avec  le  bois  du  grand  Crucifix  de  l’Eglife  qu’ils 
avoient  arraché.  Ses  offemens  furent  néanmoins  pour  la  plu¬ 
part  retirés  du  feu  par  des  Catholiques  zélés ,  qui  fe  mêlè¬ 
rent  parmi  les  Soldats  Calviniftes  ,  dans  la  chambre  où  fe 
eommettoit  le  facrilege  5  6c  dans  la  fuite  des  tems  ils  furent 
diftribués  à  diverfes  Eglifes. 

Le  faint  Fondateur  aïant  nommé  quelque  tems  avant  fa 
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Religieux  mort  pour  Vicaire  Général  en  fa  place  jufqu’au  premier 
Minimes.  chapitre,  le  pere  Bernardin  de  Cropulato,  Provincial  de  la 
Province  de  Touraine.  Celui- ci  indiqua  le  Chapitre  Géné¬ 
ral  pour  le  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1507.  Il 
fe  tint  à  Rome ,  &  le  Pere  François  Binet ,  pour  lors  Corre¬ 
cteur  du  Couvent  de  la  Trinité  à  Rome,  y  fut  élu  Général 
le  premier  Janvier  1508.  L'Ordre  étoitpour  lors  divifé  en 
cinq  Provinces ,  qui  étoient  celles  d’Italie,  de* Tours  ,  de 
France,  d’Efpagne  6c  d’Allemagne  5  mais  comme  l’Ordre 
s’eft  fi  fort  multiplié  dans,  la  fuite  >  qu’il  a  prefentement  envi¬ 
ron  quatre  cens  cinquante  Couvens  ,  il  eft  diviié  en  trente 
&.  une  i  rovinces,  dont  il  y  en  a  douze  en  Italie,  onze  en 
France  &  en  Flandres ,  fept  en  Efpagne ,  êc  une  en  Allema¬ 
gne.  Ces  Religieux  ont  même  paflé  dans  les  Indes,  où  ils 
ont  quelques  Couvens ,  qui  ne  compofent  pas  de  Provinces, 
&:  qui  relevent  immédiatement  du  Général,  aufii  bien  que 
les  Couvens  de  la  Trinité  du  mont  Pincio,  de  faint  François 
de  Faute,  &  de  faint  François  d'elle  Fratte  à  Rome.  Dans  ce 
premier  Chapitre  Général, auquel  le  Cardinal  de  Senogalia, 
de  l’Ordre  des  Mineurs  ,préfidoit  en  l’abfence  du  Cardinal 
Carvajal  Protedeur  ,  il  fut  ordonné ,  fur  la  difficulté  que 
quelques-uns  faifoient  de  recevoir  la  Règle  de  S.  François 
de  Paule,  6c  de  fe  foûmettre  au  vœu  de  la  vie  Quadragefi- 
male  5  que  ceux  qui  s’y  oppoferoient  &  ne  voudraient  point 
accomplir  ce  vœu ,  feroient  privés  de  tous  droits  de  fuffra- 
ges  dans  les  élections  :  ce  qui  produifit  un  bon  effet, car  tous 
les  Vocaux  fe  jetterent  aux  pieds  du  Cardinal ,  &  firent  de 
nouveau  profeffion  entre  fes  mains  de  la  quatrième  Réglé 
de  faint  François  de  Paule ,  6c  du  vœu  de  la  vie  Quadragefi- 
male.  D’abord  les  Généraux  ne  furent  que  pour  trois  an s-j& 
ils  commencèrent  à  l’être  pour  fix  ans  en  1605.  Par  autorité 
du  faint  Siège.  Le  premier  qui  exerça  cet  Office  pendant  fix 
ans, fut  le  Pere  Etienne  Augier  François ,  qui  fut  élu  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à  Gennes,.&  qui  étoit  le  trente* 
troifiéme  qui  s’étoit  tenu  dans  l’Ordre.  Ceux  qui  ont  droit 
d’affifter  aces  Chapitres  Généraux  font  le  Général  ,  les 
Collègues  Généraux,  les  Provinciaux  ,  le  Zeleurou  Procu¬ 
reur  Général ,  feulement  quand  le  Chapitre  fe  tient  à  Rome* 
ou  aux  environs.  Les  Vocaux  des  Chapitres  Provinciaux 
qui  fe  tiennent  tous  les  trois  ans ,  font  les  Provinciaux ,  Tes* 
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Collègues,  les  Correéleurs  ,  6e  un  Commis  de  chaque  Pro-  Religieux 
vince.  11  y  avoit  autrefois  quatre  Vigiles  ou  Vifiteurs  Gé-  MuN1MiS* 
néraux  , qui  etoient  élus  dans  les  Chapitres  Généraux,  6c 
quiavoient  droit  d’y  affifler  ,  auffi- bien  que  les  Collègues 
Provinciaux ,  6c  deux  Commis  de  chaque  Province  5  mais  les 
iVigiles  ont  été  fupprimés,  6c  les  Collègues  Provinciaux  n’y 
affilient  plus ,  chaque  Province  y  envoïant  feulement  un 
Commis. 

Nous  avons  dit  que  la  Réglé  de  Paint  François  de  Paule 
contenoit  dix  Chapitres  5  elle  commence  par  l’obfervance  des 
préceptes  6c  des  vœux.  Ainli  tous  les  F  reres  observeront  les 
Commandemens  de  Dieu  6c  les  préceptes  de  l’Egüfe.  Ils 
rendront  obéïffanceau  Pape,  6c  promettront  de  garder  juf- 
qu’à  la  fin  de  leur  vie  les  vœux  d’obéïffance,de  challeté,  de 
pauvreté ,  6c  de  la  vieQuadragefimale.  Ceux  qui  voudront 
entrer  dansTOrdre  ne  pourront  y  être  reçus  qu’en  qualité  de 
Freres  Clercs  ,de  Freres  Laïcs, ou  de  Freres  Oblats ,  6c  de¬ 
meureront  tout  le  relie  de  leur  vie  dans  l’état  de  leur  pro- 
feffion.  L’habit  des  Freres  Clercs  8c  des  Freres  Laïcs  ,  fera 
long  jufqu’aux  talons,  d’une  étoffe  vile ,  de  laine  naturelle¬ 
ment  noire  6c  fans  teinture.  Le  chaperon  fera  auffi  de  la  même 
couleur, 6c  defcendra devant  6c  derrière jufqu’au milieu  delà 
cuiffè ,  ou  à  peu  près.  Ils  auront  encore  une  ceinture  de  laine 
de  Semblable  couleur, moüée  de  cinq  nœuds*  6c  ils  ne  pourront 
jamais  ni  jour  ni  nuit  quitter  le  cordon  ,  ni  l’habit  ,  ni  le 
chaperon.  Ils  fe  ferviront  à  leur  choix  de  foques  ou  de  fitn- 
dales,  faites  de  genetz  ou  de  feuilles  de  palmiers, ou  de  paille, 
ou  de  corde,  ou  de  jonc,  ou  bien  ils  pourront  fe  fervir  de 
Souliers  ouverts  par  deffus,  fi  ce  n’efl  qu’une  preffan te  ne- 
ceffité  ou  la  difpenfe  des  Supérieurs  ne  les  exemte  d’aller 
nuds  pieds  :  d  y  a  plus  de  cent  ans  que  cette  difpenfe  leur  a 
été  accordée ,  6c  ils  font  préfentement  chauffés. 

Quant  aux  Oblats, ils  auront  un  habitde  la  même  couleur^ 
qui  n’ira  que  jufqu’au  gras  de  la  jambe  ou  environ  ,  6c  ne 
defcendra  pas  plus  bas.  Ils  auront  auffi  un  cordon  noiié  feu¬ 
lement  de  quatre  nœuds.  Ils  feront  chauffés ,  6c  porteront  un 
chaperon  honnête  avec  fa  cornette5ou  bien  un  bonnet  decent 
6c  commode ,  fuivant  que  la  qualité  du  païs  lerequerera.  Il  ^ 
fera  permis  à  tous  les  Freres  déporter  fous  leur  habit ,  félon 
leurs  befoins ,  des  tuniques  de  vile  étoffe ,  6c  des  petites  tunL 
Tome  FIL  Kkk 
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Religieux  ques  de  ferge  3  comme  auffi  des  hauts- de-chauffes  6c  des  bas 

Min im£S'  c}iau{fes  raifonnablement  étendues  fur  les  genoux.  Ils 

pourront  encore  fe  fervir  à  leur  volonté  d’un  manteau  qui 
fera  de  la  couleur  de  l’habit, auquel  fera  attachée  une  cucuL 
le  propre  à  couvrir  la  tête,  laquelle cuculle  fera  coufuë  par 
derrière.  Les  Oblats  fe  ferviront  à  leur  difcretion  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  d’un  petit  manteau  fermé 
de  la  longueur  de  leur  habit  ou  environ  ,  fans  capuce  nicu- 
culle.  Ils  pourront  tous  dans  les  voïages  fe  fervir3avec  la  per- 
miffion  du  Correcteur, d’un  âne  pour  monture,  6c  au  défaut 
d’âne  le  Correétoire  leur  permet  de  fe  fervir  de  mulets  3  & 
même  de  chevaux  3  s’ils  ne  trouvent  point  de  mulets. 

Les  Freres  qui  auront  été  reçus  pour  le  Choeur,  füivront 
en  tout  l’ordre  6c  le  Calendrier  de  l’Eglife  Romaine, &  s’ac¬ 
quitteront  des  Offices  divins ,  en  obfervant  toutes  les  céré¬ 
monies  ,  félon  l’ufage  de  la  même  Eglife.  Les  Freres  Con- 
vers  diront  pour  Matines  trente  fois  l’Oraifon  Dominicale  , 
6c  la  Salutation  Angélique  j  dix  pour  Laudes  3  douze  pour 
V êpres ,  ajoutant  aux  dernieres  Salutations  le  Gloria  Patri  > 
6c  pour  l’Office  des  Morts, ils  diront  tous  les  jours  dix  Pater 
6c  autant  d’^e, ajoutant  à  la  fin  du  dernier  le  Requiem  ater- 
nam.  .Quant  aux  Ob!ats,ils  diront  pour  Matines  vingt  Pater* 
6c  pour  chacune  des  autres  Heures  cinq  ,  6c  autant  d 'Ave  , 
ajoutant  à  la  fin  du  dernier  le  Gloria  Patri  ;  6 C  pour  l’Office 
des  Morts  ils  diront  cinq  autres  Pater  tous  les  jours,6c  autant 
à' Ave  ,  ajoutant  au  dernier  le  Requiem. 

Tous  les  Freres  s’abiliendront  entièrement  de  viandes 
grades  ou  pafchales  5  6c  pour  faire  de  dignes  fruits  de  péni¬ 
tence,  ils  obferveront  la  vie  Quadragefimale  ,  jufqu’à  ce 
point ,  de  ne  point  manger  de  chair  ,  ni  d’aucune  chofe 
qui  tire  fon  origine  de  la  chair  3  6c  ainfi  non  feulement  la. 
chair  6c  la  graiffe ,  mais  auffi  les  œufs, le  beurre,  le  fromage, 
6c  toutes  fortes  de  laitages ,  6c  même  tout  ce  qui  en  eft  com- 
pofé  ou  formé  ,  eft  abfolument  défendu  ,  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  du  Couvent  à  tous  les  Freres,  tant  Clercs  que 
Laïcs  6c  Oblats ,  fi  ce  n’eft  dans  les  grandes  maladies  :  car 
fi  quelqu’un  tombe  malade ,  il  doit  être  conduit  par  l’Infir¬ 
mier  dans  l’Infirmerie  Clauftrale,  ou  on  doit  le  fecourir  avec 
beaucoup  de  foin,  le  nourriffant  des  viandes  de  Carême, qui 
feront  les  plus  propres  pour  le  foulager  ;  mais  fi  la  maladie 


Cinquième  Partie ,  Chap.  LVI.  44. 
augmente,  il  doit  être  conduit  dans  l’Infirmerie  extérieure  ,  R  FLTCI’Ut 
bâtie  dans  la  clôture  du  Couvent ,  où  on  lui  donnera  tous  les  MlNINUS’ 
alimens  propres  pour  rétablir  (a  fanté,  qui  feront  apportés 
par  un  autre  endroit  que  par  le  Cloître  du  Couvent, qui  doit 
être  éloigné  de  T  Infirmerie  pour  le  moins  de  cinquante  pas , 

&  perfonnen’y  peut  entrer  fans  lapermiffion  du  Supérieur. 

Quant  aux  jeûnes  ils  font  ainfi  prefcrits.  Les  Freres 
Clercs  &  les  Laïcs  jeûneront  également  depuis  le  Lundi  de 
la  Quinquagefime  jufqu ’au  Samedi  Saint  inclufivement,  & 
depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu  a  Noëlexclufivement. 

Ils  jeûneront  aufli  tous  les  autres  jours  ordonnés  par  TEglife, 

&tous  les  Mercredis  &  Vendredis  de  Tannée  ,  excepté  le 
jour  de  Noël  ,  quand  il  arrivera  un  Vendredi.  Pour  les 
Oblats ,  ils  jeûneront  feulement  tous  les  Vendredis  de  Tan¬ 
née  ,  &  depuis  la  Fête  de  fainte  Catherine  jufqiTà  Noël 
exciufivement ,  &  tous  les  jours  ordonnés  par  TEglife.  Au¬ 
cun  des  Freres  ni  des  Oblats  étant  en  fanté  ne  peut  être 
exemt  du  jeûne ,  finon  dans  les  voïages ,  néanmoins  les  Su¬ 
périeurs  peuvent  pour  de  juftes  raifons  difpenfer  les  uns  & 
les  autres  de  chacun  de  ces  jeûnes  en  particulier. 

L’exercice  de  Toraifon  leur  eft  recommandé  ,  &  afin  qu’ils 
aient  plus  de  facilité  pour  s’y  adonner ,  ils  doivent  garder  le 
filence  en  tout  tems  dans  TEglife  ,  dans  le  Cloître  ,  dans  le 
Dortoir,  au  Refeftoire,  durant  la  première  &  la  fécondé 
table,  &:  en  tous  lieux  ,  depuis  l’heure  de  Complie  jufqu  a 
Primes  du  jour  fuivant.  Les  Supérieurs  ont  le  nom  de  Cor¬ 
recteurs,  afin  qu’ils  fe  corrigent  premièrement  eux-mêmes  , 

&  qu’enfuite  ils  corrigent  les  autres.  Tous  les  ans  le  jour  de 
faint  Michel ,  ces  Correcteurs  font  élus  par  les  Religieux  de 
chaque  Couvent ,  &  ne  peuvent  exercer  cet  Office  que  pen¬ 
dant  un  an,  fans  pouvoir  fortir  du  Couvent  pendant  ce  tems- 
là, fi  ce  n’eft  pour  de  juftes  caufes, après  en  avoir  donné  con- 
noiffance  au  Chapitre,  &  demandé  le  confcntement  des  an¬ 
ciens  du  Couvent.  Voici  la  Formule  des  vœux  de  cet  Ordre. 


Je  Frère  N.  voue  &  promets  a  Bleu  tout  puiffant,d  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  ,  h  toute  la  Cour  Celejle  ,  &  à  Vous  , 
mon  Beverend  Pere  N.  &acet  Ordre  faeré,  de  demeurer  ferme  > 
&  de  perffter  tout  le  tems  de  ma  vie  j  ou  s  la  maniéré  de  vivre 
&  la  Règle  de  C  Ordre  de  Freres  de  l’Ordre  des  Minimes  de 
Jaint  François  de  P aule  r  laquelle  ejl  approuvée  par  notre  très 
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religieu xfaint  Pere  le  Pape  Jules  IL  apres  Alexandre  FL  d'hcureuj'e 
Minimes,  mémoire  ,  auff  Pontife  de  Rome  ,  en  •vivant  avec  perfeve  rance, 
fous  les  vœux  de  pauvreté  ,  de  chafleté  &  d’obéifance  ,  &  de 
la  vie  de  Carême  , fuivant  les  déterminations  &  les  circon - 
fiances  marquées  &  prefcrites  dans  la  même  Réglé.  Les  Oblats 
ajoutent  ,  Et  de  plus  je  promets  garder  la  foi  a  ce  même 
Ordre  ,  &  de  repref enter  fidellement  les  aumônes  qui  lui  feront 
faites. 

Cet  Ordre  a  produit  plufieurs  perfonnes  qui  fie  font  ren^ 
dues  recommandables  par  leur  pieté  6c  par  leurs  écrits iil  y 
en  a  eu  aufli  plufieurs  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de 
l’Eglife.  Les  Minimes  de  France  ont  donné  des  Evêques  aux 
Eglifes  de  Marfeille  ,  de  Maçon  6c  de  Riez.  Loüis  d’Attichi 
Evêque  de  Riez  Religieux  du  même  Ordre  en  a  donné 
une  Hiftoireen  François ,  le  Pere  de  la  Noüe  une  Chroni-; 
que  en  Latin,  6c  le  Pere  de  Montoïa  les  Annales  en  Efipa-; 
gnol.  Le  Pere  Thuillier  a  donné  une  Hiftoire  particulière 
de  la  Province  de  France  fous  le  titre  de  Journal  des  Reli- 

fieux  6c  Religieufes  de  l’Ordre  des  Minimes  delà  Province 
e  France  6c  une  traduction  de  la  Réglé  ,  du  CorreCtoire  6c 
du  Cérémonial  avec  des  remarques  hiftoriques  fur  ces  trois 
ouvrages. 

Cet  Ordre  a  pour  Armes  le  mot  Charitas  dor  entouré 
deraïons  de  même  en  champ  a d’azur 
Francifc.  Lanoviu s.Chronicon  Generale.  Ord.  Minim.  Loüis 
Doni  d’i^ttichi  ,  Hifi.  Generale  de  P  Ordre  des  Minimes .  Luc 
de  Montoïa  ,  Chronic .  Generale  de  la  Orden  de  los  Minimos. 
Hilarion  de  Cofte  ,  Hifi.  Catholique.  Rolland.  Acl .  Sanct . 
Tom .  I.  Aprilis.  Giri  6c  Bailler ,  Fies  des  Saints  i. Avril. Bal- 
tazar  d’Avila  ,  Manipulas  Minim.  René  Thuillier  3  Tradu¬ 
ction  de  la  Réglé  du  Correcîoire  <jr  du  Cérémonial  des  Mini + 
mes  avec  des  remarques  Hiftoriques. 
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Chapitre  LVII. 

Des  Religieufes  de  l’ Ordre  des  Admîmes. 

LEs  Hiftoriens  François  de  l’Ordre*  des  Minimes  ,  fe 
plaignent  des  Hiftoriens  Espagnols  du  même  Ordre, 
de  ce  qu’ils  n’ont  donné  que  fort  peu  de  connoiilance  de  l’o¬ 
rigine  des  Religieufes  Minimes  qui  ont  pris  naiftànce  en  Ef- 
pagne.  Tout  ce  que  l’on  en  fcaic ,  c’eft  que  Dorh  Pierre  de 
Lucena  Olit ,  ne  s’étant  pas  contenté  d’avoir  fondé  un  Cou¬ 
vent  de  Minimes  dans  la  ville  d’Andujar  ,  donna  encore  (a 
propre  maifon  pour  y  bâtir  un  Monaftere  de  Religieufes  du 
même  Ordre  >  dont  deux  de  fes  petites  filles  furent  les  pre¬ 
mières  qui  y  prirent  l’habit  de  cet  Ordre  en  1 495.  Elles  le 
reçurent  des  mains  du  Pere  Germain  Lionet  Religieux  Fran¬ 
çois  ,  quefaint  François  de  Paule  a  voit  envoie  en  ce  Roïau- 
me  avec  quelques  autres  pour  y  établir  fon  Ordre  II  eft 
certain  qu’il  n’y  avoir  point  pour  lors  de  Réglé  particulière 
pour  ces  Religieufes,  &  que  ce  ne  fut  qu’en  1506.  c’eft-  à- 
dire  au  tems  que  le  faint  Fondateur  changea  quelque  chofe 
de  fa  première  Réglé  pour  les  Religieux,  qu’il  fongea  à  en 
donner  une  aux  Religieufes.  En  effet  par  la  Lettre  qu’il 
écrivit  au  Pape  Jules  1 1.  la  même  année  ,  il  lui  témoigna 
qu’outre  la  Réglé  de  fes  Religieux  qu’il  a  beaucoup  perfec¬ 
tionnée  ,  de  celle  pour  les  perfonnes  de  l’un  de  l’autre  fexe 
qui  vivent  dans  le  monde, il  en  a  compofé  une  troifiéme  pour 
des  Religieufes. 

Le  Pere  Jean  du  Bois  auflî  François  qui  fut  le  premier 
Direteur  deceMonaftere  de  les  autres  qui  lui  fuccederent, 
les  gouvernèrent  apparamment  jufqu’à  ce  tems- la  ,  fur  la 
première  St  la  fécondé  Réglé  ,  autant  que  leur  fexe  le  per- 
mettoit.  Saint  François  de  Paule  pour  marquer  fon  affeftion 
envers  cette  nouvelle  Colonie  de  Vierges  ,  leur  envoïa  à 
chacune  en  1505.  un  Chapelet  qui  étoit  le  prefent  ordinaire 
qu’il  faifoit  à  fes  amis  de  aux  Bienfaiteurs  de  l’Ordre,  il  n’y 
avoit  pas  pour  lors ,  plus  de  huit  Religieufes  dans  ce  Mona¬ 
ftere.  Le  Pere  de  la  Noue  dans  fes  Chroniques  de  l’Ordre, 
remarque  que  ces  Chapelets  étoient  de  gui  de  chêne  qui 
èant  travaillé  autour  ,  reprefente  de  tous  cotés  une  croix 
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Xeligieü.  entourée  de  raïonsice  que  lesEcrivainsEipagnols  de  ce  même 
NiMs*.1 1  Ordre  ont  publié  comme  une  merveille, quoiqu'il  n’y  ait  rien- 
que  de  naturel  >  il  eft  vrai  qu'ils  produiloient  des  effets  ad» 
mirabies  &  miraculeux,  principalement  dans  la  guerifpn  des 
malades  >  mais  c’étoit  en  vertu  delabenediétion  que  le  Saint 
leur  donnoit  en  confequence  du  pouvoir  qu’il  en  a  voit  reçu 
du  Pape.  Ces  Religieufes  avoient  été  julques  là  fous  l’o- 
béiffance  du  Correcteur  des  Minimes  du  Couvent  d'Andu- 
jar>  mais  le  faint  Fondateur  les  mit  fous  celle  du  Provincial 
d’Efpagne. 

La  Réglé  qu’il  leur  donna  eft  peu  differente  de  la  quatriè¬ 
me  qu’il  donna  aux  Religieux,  ne  s’y  trouvant  point  d’autres 
changemens  que  ceux  que  la  diverfitédu  fexe  a  néceffaire- 
ment  obligé  d  y  faire:  les  mêmes  vœux  *  les  mêmes  jeunes  , 
les  mêmes  Obfervances  du  filence  &  de  la  modeftie  y  font 
ordonnés ,  &  ce  font  par  tout  les  mêmes  termes  ,  excepté 
lorfquece  font  des  Reglemens  propres  pour  des  filles  &;  qui 
ne  peuvent  pas  convenir  aux  hommes.  On  ne  voit  point 
qu’on  ait  parlé  de  cette  Réglé  dans  le  premier  Chapitre  Gé¬ 
néral  qui  fe  tint  à  Rome  en  1507.  elle  y  fut  néanmoins  reçue 
avec  celle  des  Religieux,  puifque  la  même  Bulle  approuve 
l’une  de  l’autre.  Tous  les  Monafteres  des  Religieufes  Mini* 
mes  qui  ont  été  fondés  depuis  ce  tems-là  ,  tant  en  Franco 
qu’en  Italie  5c  en  Efpagne,l’ont  été  fous  l’obligation  dejeette 
Réglé  qu’on  y  a  toujours  obfervée  fort  exa&ement  :  la  dif¬ 
férence  qu’il  y  a  entre  les  Correftrices  de  ces  Religieufes  ôc 
les  Correcteurs  des  Religieux  ,  c’eft  que  les  Correftrices  ne 
lont  élues  que  tous  les  trois  ans,  de  que  les  Corre&eurs 
doivent  être  élus  tous  les  ans. 

Le  fécond  Monaftere  de  Religieufes  Minimes  fut  auffi 
fondé  en  Efpagne  ,  à  Gia  ,  au  Diocêfe  de  Seville  en  1505?* 
mais  les  Carmes  s’étant  oppofés  à  cet  établiffement ,  à  caufe 
que  ce  Monaftere  étoit  trop  proche  de  leur  Couvent, 6e  que 
par  un  de  leurs  privilèges  on  ne  peut  bâtir  de  Maifons  Reli¬ 
gieufes  qu’à  une  diftance  de  près  de  cent  quarante  toifes  de 
leurs  Couvens  ,ces  Religieufes  Minimes  furent  transférées 
ailleurs  5  mais  les  Hiftoriens  Efpagnols  ne  font  point  men¬ 
tion  du  lieu  où  elles  furent  transférées.  Le  plus  ancien  Mo- 
mftere  de  cet  Ordre  au  même  Roïaume  après  celui  d’An- 
dujar  }  dont  on  ait  connoiffance,  eft  celui  de  Xerés  de  h 
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Frontera  qui  fut  fondé  l’an  1524.  Il  le  fie  encore  d’autres  K^LI 
établiiïemens  en  E (pagne  comme  à  Archidona  >  Baïza,  Cor-  nime 
doue  ,  Seville,Fuentes  de  Leon  ,  Antequera  &  autres  lieux. 

Ces  Religieufes  furent  introduites  en  Sicile  par  HeCtor  Pi- 
gnatelli  qui  en  étoit  Vice-Roi, &  qui  ne  fe  contentant  pas 


A 
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d’avoir  fondé  un  Couvent  de  Religieux  de  cet  Ordre 
Palerme,  voulut  êtreaufii  Fondateur  d’un  Couvent  de  Reli¬ 
gieufes  Minimes  qu’il  fit  bâtir  en  1532.  dans  la  même  ville, 
&  qui  dans  la  fuite  eif  devenu  plus  confiderable  par  la  libé¬ 
ralité  &  la  magnificence  de  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne. 
Enfin  en  1621.  il  fe  fit  un  établilfement  de  ces  Religieufes 
en  France  dans  la  ville  d’Abbeville  >  la  Mere  Gabrielle  Fou- 
quart  en  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Fouquart 
Receveur  des  Tailles  de  la  même  ville  &;  de  Marie  Caifier  5 
elle  avoit  toujours  eu  deffein  d’être  Religieufe  5  mais  après 
la  mort  de  fon  pere  aïant  été  obligée  d’obéir  à  fon  oncle  qui 
avoit  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf  qui  étoit  fort 
riche,  on  la  maria  à  l’âge  de  vingt-fixans.  Deux  ans. après 
fon  mari  étant  mort ,  elle  réfolut  de  quitter  le  monde  :  Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  de  Pauls  à  Abbeville  en  1601.  &  fut  pendant  vingt 
ans  Correctrice  de  quelques  filles  Se  femmesSéculieres  de  ce 
Tiers  Ordre.  Elle  véquit  quatorze  ans  en  Communauté  avec 
quelques  filles  dévotes  qui  avoient  faitauflï  profeflion  de  ce 
Tiers  Ordre,  &:  elle  emploïa  ce  temsdà  à  traiter  de  l’établiflTe- 
ment  des  Religieufes  Minimes  5  mais  les  Religieux  s’y  oppo- 
foient  toujours  ,  &.  ce  ne  fut  que  l’an  1621.  qu’elle  obtint  le 
confentement  du  Pere  Riviere  pour  lors  Vifiteur  Général 
des  Minimes  ,  qui  la  reçut  pour  être  Religieufe  du  fécond 
Ordre  ,  lui  donna  le  voile  &;  à  treize  autres  filles  de  fa  Com¬ 
munauté,  après  en  avoir  obtenu  la  permiflion  de  l’Evêque 
d’  Amiens: quelques  Religieux  du  même  Ordre  y  formèrent 
encore  de  nouvelles  oppofitions  5  mais  elles  furent  enfin  le¬ 
vées  par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  érigea  cette  Maifonen 
Monaftere  par  une  Bulle  du  10.  Juin  de  l’an  1623.  elles  fi¬ 
rent  profeflion  en  1624.  entre  les  mains  du  Pere  Nicolas  Lef- 
guillier  qui  avoit  été  commis  à  cet  effet  par  le  Cardinal  Hyp- 
polite  Aldobrandin  Protecteur  de  l’Ordre  ,  St  par  le  Pere 
Cyrille  Camartpour  lors  Général.  La  Mere  Fouquirt  fut 
établie  Correctrice  de  ce  nouveau  Monaftere, ou  après  avoir 
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^  encore  vécu  plufîeurs  années  dans  les  exercices  de  pieté 
de  mortification ,  elle  mourut  faintement  en  1635).  Ils’eft 
fait  depuis  un  autre  établiftement  de  ces  Religieufes  dans 
la  ville  de  Soiffons. 

Comme  dans  le  tems  que  l’on  faifoit  PétabîifTement  du 
Monaftere  d’Abbeville ,  le  Pere  Loiiis  Doni  d’ Attichi  depuis 
Evêque  de  Riez  qui  écrivoit  fon  Hift oire  Générale  de  l’Or¬ 
dre  des  Minimes  >  n’a  pas  parlé  des  Religieufes  de  cet  Ordre 
en  France  5  mais  il  a  donné  les  Vies  de  quelques  Religieufes 
Efpagnoles  &  Italiennes  qui  font  mortes  en  réputation  de 
fainteté.  Il  dit  qu’en  l’année  qu’il  écrivoit  qui  étoit  en  1623, 
il  y  a  voit  trois  cens  Religieufes  de  cet  Ordre  en  onze  Cou-* 
vens  :  ainfi  avec  les  deux  d’Abbeville  &:  celui  de  Soiffons ,  il 
yauroit  quatorze  Monafteres  de  Religieufes  Minimes.  Leur 
habit  eft  femblable  à  celui  des  Religieux  de  cet  Ordre  ? 
nous  en  donnons  deux  eftampes ,  dont  l’une  reprefente  une 
de  ces  Reliaieufes  fans  manteau,  Sc  l’autre  en  manteau  ou  en 
habit  de  Chœur. 

Francifc.  Lanovius >Chronic.  Général.  Ord.  Mmim .  Loiiis 
Doni  d’ Attichi ,  Hift,  Generale  de  ï Ordre  des  Minimes.  Lucas 
de  Montoïa,  Chrome  General  de  la  Orden  de  los  Minimos .  Hi- 
larion  de  Cofte  ,  Eloges  des  Dames  illuftres  Tom .  2.  Ignace  de 
Jefus  Marie,  Hift.  dd  Abbeville.  &  René  Thuillier,Trad##/0tf 
des  Réglés  >Corretîoire  &  Cérémonial  des  Minimes  avec  des 
remarques  Historiques * 


Chapitre  L  V  I  1  I. 

«  ■> 

Du  Tiers  Ordre  des  Admîmes* 

LE  Tiers  Ordre  des  Minimes  pour  les  perfonnes  de  I’uri 
&  l’autre  fexe  qui  vivent  dans  le  monde  a  voit  été  établi 
par  faint  François  de  Paule  dans  la  Calabre,  long-tems  avarie 
qu’il  vint  en  France  5  car  par  les  procès  faits  en  Italie  pour 
fa  canonization  ,  l’on  voit  qu’il  recevoir  des  perfonnes  féçu- 
Iieres  en  cette  Congrégation  ,  êe  qu’il  leur  donnoit  le  petit 
cordon ,  qui  eft  la  marque  de  cet  Ordre.  Le  procès  même 
qui  fut  fait  à  Altilie,  porte  que  lorfqu’il  ypaffa  pour  aller  en 
France,  il  y  laiffa  une  Communauté  de  T  tertiaires,  au  nom¬ 
bre  de  dix-fept  ,  qui  a  voient  pour  Correctrice  une  Sœur 

nommée 


•*A 


Cinqxjieme  Parti  b  ,Chap.  LVIIL  445 
nommée  Perne ,  6c  pour  ConfefTeur  6c  Directeur  un  Prêtre  Tiers 
qui  s’appelloit  Serra, qui  étoit  auiîi  de  ce  Tiers  Ordre.  Mais  n  eV  m*- 
il  ne  paroît  pas  quefaint  François  de  Paule  ait  drefie  en  Ira-  nimk,. 
lie  aucune  Réglé  pour  le  gouvernement  6c  la  direction  de  ce 
Tiers  Ordre.  Les  bons  exempes  de  la  vie,  6c  les  leçons  Tpi- 
rituelles  que  lui  6c  fes  Religieux  fâifoientaffiducment  à  ceux* 
qui  fe  rangeoient  fous  fa  conduite  ,leur  tenant  lieu  de  Réglé 
&  de  Statuts  jufqu’à  ce  qu’en  fin  en  1501.  lorfqu’il  retoucha 
la  Réglé  qu’il  avoit  faite  pour  fes  Religieux  en  1423.  il  en- 
fit  en  même  tems  une  pour  fon  Tiers  Ordre  dont  il  obtint, 
l’approbation  du  Pape  Alexandre  V  i.  l’année fuivante  1502». 

Cette  approbation  fut  renouvelée  par  le  mêmePape  de  l’avis- 
6c  du  confentement  des  Cardinaux  enfuite  de  quelques 
changemens  que  le  Saint  fit  à  fes  Réglés  5  6c  l’année  1506. 
elle  le  fut  plus  folemnellement  par  le  Pape  Jules  II.  qui  joi¬ 
gnant  enfemble  la  Réglé  des  Religieux  ,  celle  des  Religieu- 
fes  6c  celle  du  Tiers  Ordre,ôcn’en  faifant  qu’un  Corps ,  les 
confirma  toutes  par  une  même  Bulle.  .  -,  j 

Cette  Réglé  du  Tiers  Ordçjp  des  Minimes  contient  fept 
Chapitres.  Elle  ordonne  aux  F  reres  6c  aux  Sœurs  l’Obfer- 
vance  des  Commandemens  de  Dieu  6c  de  l’Eglife.  Ceux  qui 
font  Clercs  doivent  reciter  l’Office  Divin  félon  i’ufage  de 
l’Eglife  Pvomaine  6c  ceux  qui  ne  font  pas  obligés  de  reciter 
le  Bréviaire  ,  doivent  dire  pour  Matines  fept  Pater  6c  autant 
à' Ave  ,  fept  pour  Laudes  ,  cinq  pour  Vêpres  6c  trois  pour 
Compiles  6:  pour  chacune  des  autres  Heures  ,  ajoutant  au, 

•  dernier  le  Gloria  P  a  tri  6c  tous  les  jours  ils  doivent  dire  en- 
core  trois  autres  Pater  6c  autant  d 'Ave  pour  les  Défunts ,  6c 
a  la  fin  du  dernier  le  Requiem  œtemam.  I  ls  doivent  s’accufer 
de  leurs  péchés  aux  Confefle tirs  qui  leur  font  affignés  par  le 
Correcteur  Général  de  l’Ordre  des  Minimes  ,  6 1  commu¬ 
nier  le  Jeudi  Saint ,  le  jour  de  Pâques  3  à  Noël  >  a  la  Pen¬ 
tecôte  6c  à  la  Fête  de  l’AfTomption  de  Notre  Dame.  Us  affif- 
teront  a  la  Meffe  avec  beaucoup  de  refpeét  6c  paieront  les  - 
dixmes  qu’ils  doivent  à  leurs  Curés.  Ils  doivent  fuir  le  mon¬ 
de  6c  les  Emplois  defhonnêtes  ,  éviter  les  feftins  6c  les  vani¬ 
tés  du  fiécle.  L’abftinencede  viande  leur  e fl  ordonnée  depuis 
la  Fête  de  fainte  Luce  jufqu’à  Noël  exclufivement  6c  trois 
jours  avant  les  quatre  jours  de  communion  preferits  par  la 
Réglé  ,  aufli  bien  que  tous  les  Mercredis  de  l’année.  Les. 

Tome  VIL-  Lit 


Tiers 
Ordre 
dàs  Mi- 

N  1M&S. 


450  Histoire  d  es  O  &  d  r  e  s  Ils  ligï  eux, 
Confeffeurs  peuvent  néanmoins  difpenfer  du  jeune  5c  de  lab- 
ftinence  ceux  qu’ils  jugent  à  propos  ,  6e  peuvent  changer  ccs 
jeunes  en  d’autres  œuvres  de  pieté.  On  accorde  aux  Freres 
6c  aux  Sœurs  la  liberté  d’obferver  la  vie  quadragelimale, s’ils 
ont  affezdeferveur  pour  la  pratiquer.  Les  vêtemens  extérieurs 
feront  félon  leur  état  6c  leur  condition,  entièrement  ou  pref- 
que  femb  ables  pour  la  couleur  aux  habits  des  Religieux  Mi¬ 
nimes.  Les  Freres  6c  les  Sœurs  recevront  avec  dévotion  des 
Correfteurs  de  l’Ordre,  ou  de  quelqu’un  commis  par  eux, 
un  cordon  noiié  feulement  de  deux  nœuds, 6c  après  un  tems 
convenable  ,  s’ils  défirent  perféverer  dans  l’Obfervance  de 
cette  Réglé  >  ils  feront  auffi  profeifion  entre  leurs  mains.  Ils 
peuvent  dès  le  bas  âge  recevoir  le  cordon  j  mais  laprofeffion 
ne  fe  doit  faire  qu’à  l’âge  de  quinze  ans.  Enfin  pour  la  con¬ 
duite  de  cette  Congrégation  de  Fideles  de  l’un  6c  l’autre  fexe, 
les  Provinciaux  de  l’Ordre  des  Minimes  ou  les  Supérieurs 
Majeurs  lui  affigneront  en  chaque  lieu  un  Correcteur  ou 
une  Correctrice  qu’ils  pourront  eux-mêmes  changer  toutes 
les  fois  qu’ils  le  jugeront  à  propos.  Ces  Correcteurs  Sc  Cor¬ 
rectrices  doivent  s’appliquer  de  tout  leur  pouvoir  à  affoupir 
les  procès  6c  les  difputes  qui  peuvent  naître  entre  les  Freres 
6c  les  Sœurs, 6c  aies  remettre  par  charité  dans  la  paix  Sc  dans 
l’union  d’une  amitié  fmeere.  Ils  doivent  tous  avoir  un  grand 
amour  les  uns  pour  lés  autres  6c  ne  point  rougir  de  s’appeller 
mutuellement  Freres  6c  Sœurs  ,  6c  comme  tels  ils  doivent  fe 
vifiter  6c  fe  confoler  les  uns  les  autres  dans  leurs  afflictions  5 
leurs  adverfités  6c  leurs  maladies. 

Voilà  en  abrégé  la  Réglé  que  S.  François  de  Paule  preferi- 
vit  aux  Freres  Sc  auxSœurs  defonTiers  Ordre.Mousavons 
dit  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon  noué  de  deux 
nœuds.  Quoique  la  refïemblance  que  leurs  habits  doivent 
avoir  avec  ceux  des  Religieux  Minimes  ne  foit  que  par 
rapport  à  la  couleur  Sc  non  pas  à  la  forme  ,  il  y  a  néan¬ 
moins  des  païs  ou  les  Tiertiaires  de  cet  Ordre  s’habil¬ 
lent  de  même  que  les  Freres  Sc  les  Sœurs  decemêmeOrdre. 
Ils  font  profeflion  en  ces  termes. 

fe  N.  -promets  a  Dieu  tout  puijfant  &  #  toute  la  Cour  celefle 
éf  a  vous  mon  Reverend  Pere  N.  d!  amender  de  plus  en  plus  mes 
mœurs  &  ma  vie  dr  d' obferver  autant  que  je  le  pourrai  les  pré¬ 
ceptes  falut  aires  de  la  Règle  des  Fideles  de  l'un  &  l'autre  fexe  t 
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de  l'Ordre  des  Minimes  confirmée  par  notre  [aint  Pere  le  Pape  T 
fuies  IL  &  d'obéir  aux juccefeurs  de  faint  François  de  Faute ,  ^rsK 
les  Correcteurs  Généraux  de  cet  Ordre  des  Minimes  &  dejuivre  mis 
les  bons  confeils  &  les  infractions  de  ladite  Réglé  ,  &  de  procu¬ 
rer  l'honneur  &  l'utilité  dudit  Ordre.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  & 
marqué  de  ma  main  ce  prcfent  écrit  pour  témoignage  dema  pro - 
fc/Jion  ,  en  ce  Couvent  des  Freres  Minimes  de  N.  &c. 

L’an  1535)  quelques  filles  dece  Tiers  Ordre  qui  vivoiem 
en  commun  dans  la  ville  de  Tolede  en  Efpagne ,  depuis  en¬ 
viron  cinq  ans  dans  une  Maifon  particulière  d’où  elles  ne 
forroient  que  pour  aller  à  l’Eglife  entendre  la  Méfié  6c  rece¬ 
voir  les  Sacremens  ,  voulurent  changer  leur  Maifon  en  un 
Monaftere,  &  faire  des  vœux  folcmnels  fous  la  troifie'me 
Réglé  des  Minimes.  Elles  s’adrefterent  pour  cela  au  Car¬ 
dinal  Pucci  Protecteur  de  l’Ordre, qui  approuvant  leur  def- 
fein,  parla  au  Pape  Paul  III.  qui  érigea  cette  Maifon  de 
Tiertiaires  en  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Jefus  6c  Marie 
&  l’Obfervancedela  troifiéme  Réglé  des  Minimes  de  faint 
François  de  Paule  ,  leur  permettant  défaire  les  vœux  folem- 
nels  de  chafteté  ,  pauvreté  6c  obéïfiance  ,  6c  leur  accordant' 
tous  les  privilèges  dont  joüiffoient  les  Religieux  6c  Reli- 
gieufes  du  premier  6c  du  fécond  Ordre.  Ces  Religieufes 
quoiqu’aprouvées  par  le  Pape  ne  purent  jamais  obtenir  le 
confentement  des  Supérieurs  de  l’Ordre  pour  y  être  reçues 
fous  leur  jurifdi&ion.  Elles  préfenterent  d’abord  pour  ce 
fujet  une  Requête  au  Chapitre  Général  affemblé  à  Fréjus 
en  1547.  mais  leur  demande  ne  fut  point  accordée  non 
plus  que  dans  lesChapitresGénéraux  qui  fe  tinrent  encore  à 
Fréjus  en  1556-  6c  à  Valence  en  1561.  quoique  la  Reine 
d’Efpagne  Ifabellede  France  s’intereffat  pour  elles,  tout  cela 
fut  inutile.  Cette  Princeffe  les  faifoit  fubfifter  par  fes au¬ 
mônes  5  mais  après  fa  mort  la  ville  fe  voïant  chargée  de 
ce  foin,  demanda  au  Cardinal  de  Quiroga  Archevêque  de 
Tolede  d’en  être  déchargée.  Ce  Prélat  transfera  ces  RelU 
gieufes  de  leur  confentement  dans  un  autre  Monaftere  ap- 
pellé  Notre-Dame  de  laBlanche  où  elles  demeurèrent  quelque 
tems  avec  l’habit  de  Minimes,  6c  firent  un  fi  grand  progrès 
dans  la  vertu  que  quelques  unes  d’entre  elles  fontmortes  en 
odeur  de  fainteté.  Ce  font  les  feules  Religieufes  Tiertiaires 
qu’il  y  ait  jamais  eu  dans  cet  Ordre  ,  qui  aïantécé  abolies 
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à  caüfe  de  leur  grande  pauvreté,  noue  jamais  été  rétablies: 
ainfi  le  Tiers  Ordre  des  Minimes  ne  comprend  que  des  per- 
formes  Séculières  de  Pun  &  Pautre  fexe  parmi  leiquelles  il  y 
a  eu  le  Bienheureux  Grâce  de  Valence.  Les  Minimes  pré¬ 
tendent  que  Loiiis  XI.  Charles  VIII.  &  Loiiis  XII.  Rois 
de  France  étoient  de  cec  Ordre  aufti-bien  que  faint  Fran¬ 
çois  de  Sales  Evêque  de  Genève. 

Francilc.  Lanovius,C^mz/V0;z  Generale  Minimorum,  Loiiis 
Doni  d’ Attichi  >  Hift.  Gener .  de  l'Ordre  des  Minimes .  Lucas 
de  Montoïa,  Chronic .  Gener .  de  la  Ord.  de  los  Minimes,  René 
Thuillier  ,  Traduction  des  Réglés  Correcloire  &  Cérémonial 
des  Minimes  avec  des  remarques  Hijloriques .  François  Giry, 
Préface  de  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  des  Minimes .  &:  Baltazar 
d’Âvila,  Manipulas  Minimorum . 


Chapitre  L  I  X.  t 

Des  Clercs  Réguliers  de  la  Société  ou  Compagnie  dejefus , 
avec  la  V ie  de  Jaint  Ignace  leur  Fondateur, 

][  L  s’eft  élevé  de  tems  en  tems  des  Héréfies  dans  PEglife?& 
[  Dieu  a  toujours  fufeité  de  faints  Perfonnages  remplis  de 
ion  Efprit  pour  les  combattre  &  en  arrêter  le  progrès  ,  par 
leurs  Ecrits  ,  leurs  Prédications  ,  5c  autres  travaux  Evangé¬ 
liques  ,  &  pour  maintenir  la  Foi  Catholique  dans  la  pureté. 
Ainfi  il  a  oppofé  faint  Athanafe  aux  Arriens,  S.  Âuguftin 
aux  Pelagiens  &  aux  Manichéens,  faint  Cyrille  aux  Nefto- 
riens ,  faint  François  5c  faint  Dominique  aux  Albigeois ,  & 
enfin  faint  Ignace  de  Loyola  5c  fes  Compagnons  aux  Luthé¬ 
riens  5c  aux  Calviniftes.  Un  célébré  Ecrivain  de  la  Vie  de 
ce  Saint  a  remarqué  que  dans  le  tems  que  Luther  foûtinc 
publiquement  fon  Apoftafie  dans  la  Diete  de  Wormes  ,  5c 
que  s  étant  retiré  dans  la  folitude  d’Alftat ,  il  compofa  un 
Livre  contre  les  Vœux  Monaftiques  ,  qui  fit  une  infinité 
d’Apoftats ,  faint  Ignace  fe  confacroit  à  Dieu  dans  PEglife 
de  Mont*  Serrât,  5c  écrivoit  dans  fa  retraite  de  Manreze  les 
Exercices  Spirituels,  qui  fervirent  à  former  Ion  Ordre  5c  à 
repeupler  tous  les  autres  :  que  lorfque  Calvin  commenta  à 
dogmatifer  &  à  fe  faire  des  Difciples  à  Paris  >  faint  Ignace, 
qui  y  étoit  venu  étudier,  aflembla  de  fon  côté  des  Compa¬ 
gnons  pour  déclarer  la  guerre  aux  ennemis  de  la  Foi  j  5c 
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qu’en  fin  dans  i,e  te  ms  qif  Henri  VIII.  fe  fit  nommer  Chef  J 
de  l’Eglife  Anglicane ,  6c  qu’il  ordonna  fous  peine  de  mort  à 
fes  Sujets  d’effacer  le  nom  duPape  de  tous  les  papiers  6c  de 
tous  les  Livres  qu’ils  a  voient  entre  les  mains,  faint  Ignace 
jetta  les  fondemens  de  fon  Ordre,  qui  fait  profeffion  parti¬ 
culière  d’obéïflance  aux  Souverains  Pontifes  ,  par  rap¬ 
port  aux  Millions  dans  les  païs  étrangers. 

Ce  Saint  naquit  l’an  1491.  au  château  de  Loyola,  dans 
une  partie  de  la  Bifcaye  Efpagnole  ,qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Guipulcoa ,  6c  fut  le  dernier  d’onze  enfans  qu’eu¬ 
rent  Dom  Bertrand  fon  pere  ,  Seigneur  d’Ogncz  5c  de 
Loyola,  &  Martine  Sacz  de  Balde.  Ils  l’éleverent  dans  les 
fentimens  que  pouvoit  leur  infpirer  l’amour  du  fiécle.  Son 
pere  le  jugeant  propre  pour  la  Cour ,  l’y  envoïa  de  bonne 
heure,  Sc  le  fit  Page  du  Roi  Catholique  Ferdinand  V.  Mais 
Ignace,  qui  avoit  une  paffion  ardente  pour  la  gloire,  fe  dé¬ 
goûta  bien- tôt  de  la  Cour,  6c  fuivant  l’exemple  de  fes  freres, 
qui  fe  fignaloient  dans  l’armée  de  Naples ,  il  voulut  prendre 
le  parti  des  armes.  Il  s’en  déclara  au  Duc  de  Najare  Dorn 
Antonio  Manrique  fon  parent,  6c  ami  particulier  de  fa  Mai- 
fon  ,  qui  approuva  fon  deffein.  Il  lui  fit  apprendre  fes  exer¬ 
cices  ,  s’appliqua  lui  même  à  le  former ,  6c  le  rendit  en  peu 
de  tems  capable  de  lervir  fon  Prince  dans  (es  armées.  11  fe 
fignala  dans  fa  première  campagne  au  fiége  de  Najare  même, 
petite  ville  fituée  fur  la  frontière  de  Bifcaye ,  dont  la  prife  fut 
attribuée  en  partie  à  fa  bravoure.  Quoique  cette  ville  eut  été 
abandonnée  au  pillage,  il  ne  voulut  point  y  avoir  de  part, 6c 
fe  contenta  pour  toute  récompenfe ,  de  la  gloire  d’avoir  fait 
une  belle  aâion  >  jugeant  qu’il  étoit  indigne  d’un  grand  cœur 
de  profiter  de  la  difgrace  des  malheureux.  Sa  conduite  alors 
n  étoit  pas  fort  reguliere.  Plus  occupé  de  la  galanterie  &  de 
la  vanité ,  que  de  toute  autre  chofe  >  il  ne  fuivoit  gueres  dans 
toutes  fes  adions  que  les  fauffes  maximes  du  monde  >  &  il 
vécut  de  la  forte  jufqu  a  l’âge  de  vingt-neuf  ans ,  que  Dieu 
lui  ouvrit  les  yeux. 

Le  moïen  dont  la  Providence  fe  fervit  pour  lui  toucher  le 
cœur, ‘fut  l’accident  qui  lui  arriva  ,  lorfque  défendant  en 
ï  5x1.  le  château  de  Pampelune, capitale  de  la  Navarre, contre 
des  François  qui  l’affiégeoient  ,  il  fut  bleffé  d’un  éclat  de 
pierre  à  la  jambe  droite,  6c  d’un  boulet  de  canon  â  la  gauche, 
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dont  elle  futcaffée.  Les  Navarrois  le  voïant  bleffé  perdirent 
courage ,  &;  fe  rendirent  à  difcretion  ;  mais  les  François  ufanc 
bien  de  la  victoire,  tranfporterent  Ignace  au  quartier  du 
Général,ou  ils  prirent  foin  de  le  faire  panfer  5  &  quand  fa 
jambe  eût  été  remife ,  &  que  l’état  de  fa  plaïe  lui  permit  de 
changer  de  lieu  ,  ils  le  firent  porter  en  litiere  au  château  de 
Loyola ,  qui  n’eft  pas  éloigné  de  Pampelune. 

A  peine  y  fut- il  arrivé,  qu’il  fentit  de  grandes  douleurs. 
Les  Chirurgiens  qu’on  appella  jugèrent  que  les  os  de  fa 
jambe  n’étoient  pas  remis  dans  leur  fituation  naturelle ,  &:  lui 
dirent ,  que  pour  les  remettre  r  il  lui  falloir  cafTer  la  jambe  de 
nouveau.  Ignace  les  crut,  &  s’étant  mis  pour  cet  effet  entre 
leurs  mains,  il  ne  fit  paroître  aucune  foiblefle  dans  une  fi 
cruelle  operation.  La  douleur  qu’il  enreffentit,  lui  caufa  une 
fièvre  fi  violente ,  qu’elle  leréduifità  l’extrémité.  Il  reçut  fes 
Sacremens  la  veille  de  la  Fête  des  Apôtres  faint  Pierre  ôe 
faint  Paul ,  mais  avec  tant  de  foiblefle  &  d’abattement,  qu’on 
ne  crut  pas  qu’il  pût  palier  la  nuit.  Saint  Pierre  la  même  nuit 
lui  apparut  en  fonge ,  &  le  touchant  de  la  main  le  guérit  de  la 
fièvre  :  enforte  qu’à  fon  reveil  on  trouva  fes  douleurs  ceffées, 
fes  forces  revenu ë$,&  qu’il  étoit  hors  de  danger.  Cette  gué- 
rifon  miraculeufe  ne  lui  fit  pas  perdre  l’efprit  du  monde.  Sa 
jambe ,  qu’on  avoit  caffée  une  fécondé  fois  ,  ne  fut  pas  fi 
bien  rétablie ,  qu’il  n’y  reftât  une  difformité.  C’étoit  un  os 
qui  avançoit  trop  au  deffous  du  genoüil ,  Se  qui  empêchoit 
que  fa  botte  ne  fut  bien  tirée.  Comme  il  aimoit  la  bonne 
grâce  &  la  propreté ,  la  vanité  le  porta  à  fe  faire  feier  cet  os; 
operation  qui  ne  fe  fit  pas  fans  d’extrêmes  douleurs.  Cela  ne 
l’empêcha  pas  de  fubir  volontairement  une  nouvelle  torture, 
plûtôt  que  d’avoir  rien  de  difforme  en  fa  perfonne  :  car  une 
de  fes  cuiffes  s’étant  retirée  depuis  fa  bleffure ,  &  craignant 
étrangement  de  paroître  boiteux  ,  il  fe  fit  tirer  très  violem¬ 
ment  la  jambe  durant  plufieurs  jours  avec  une  machine  de 
fer  5  mais  fa  jambe  droite  demeura  toûjours  plus  courte  que 
l’autre. 

Durant  cette  longue  cure  ,  Ignace  qui  étoit  obligé  de 
garder  le  lit  ou  la  chambre, avoit  tout  le  tems  de  s’ennuïer* 
I  l  demanda  un  Roman  pour  fe  divertir  5  mais  ne  s’en  trou^ 
vant  point  dans  la  Maifon ,  on  lui  apporta  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  &  celles  des  Saints.  Il  les  lût,  précifément  polir  s’a- 
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mufer ,  6c  n’y  trouva  d’abord  aucun  piaiiir  ;  mais  la  grâce  de 
Dieu  agiffant  fur  ce  cœur  mondain ,  il  fe  laiffa  toucher  par 
la  douceur  de  fes  attraits  ,  prit  goût  infenfiblement  à  cette 
lecture  ,  6c  fut  fi  charmé  6c  fi  édifié  des  exemples  de  vertu , 
qu’il  y  trouva, qu’il  forma  au  même  tems  le  defTein  de  les 
imiter.  Il  fe  propofa  pour  cela  de  vifiter  les  faints  Lieux  >  6 C 
de  s’enfermer  dans  un  Hermitagejrnais  ces  bonsmouvemens 
duroient  peu  ,  étant  combattus  par  la  paillon  qu’il  avoir 
pour  la  gloire ,  6c  par  l’amour  qu’il  portoit  à  une  Dame  de  la 
Cour  de  Caftille,  6c  des  premières  Maifons  du  Roïaume. 
Ainfi  oubliant  en  un  moment  les  projets  qu’il  venoit  de  faire, 
il  n’avoit  Pefprit  occupé  que  de  la  guerre  &  de  l’amour ,  fe 
formant  des  chimères  de  vanité  6c  de  plaifir  ,  dont  les  folles 
idées  l’enchantoient  à  un  tel  point ,  qu’il  ne  comprenoit  pas 
qu’on  pût  vivre  fans  une  grande  ambition  ,ni  être  heureux 
fans  un  grandattachement. 

Lorfqu’il étoic las  de  rêver,  il  fe  remettoit  à  la  lecture  , 
qui  enfin  par  le  fecours  de  la  grâce, l’éclaira  fi  bien, que  n’efti- 
mant  plus  que  les  véritables  honneurs  6c  les  plaifirs  du  Ciel., 
il  commença  à  connoître  la  vanité  de  la  gloire  du  monde  à 
laquelle  il  afpiroit,  ôc  le  danger  ou  il  s’expofoit  ,en  fuivanc 
fes  maximes  :  c’efl;  pourquoi  prenant  la  refolution  de  le  quit¬ 
ter  entièrement  6c  de  fe  confacrer  à  Jefus-Chrift  ,il  fe  pro¬ 
pofa  d’entreprendre  le  pèlerinage  de  la  Terre- Sainte ,  pieds 
nuds ,  6c  revêtu  d’un  fac  :  refolu  à  fon  retour  de  fe  cacher 
dans  quelque  folitude ,  ou  inconnu  aux  hommes ,  il  pût  pen- 
fer  uniquement  à  fon  falut,6c  paffer  le  reftedefes  jours  dans 
les  exercices  de  la  pénitence.  Mais  comme  fa  jambe  n’étoic 
pas  encore  tout-  à- fait  guérie,  il  ne  put  pas  executer  fi-tôc  ces 
projets  5  6c  il  fe  contentoit  pour  lors  de  fe  lever  toutes  les 
nuits,  6c  d’en  paffer  une  partie  la  face  profternée  contre  terre, 
pleurant  amèrement  fes  péchés.  Lorfqu’il  fut  en  état  de  mar¬ 
cher ,  ne  fongeantplus  qu’à  fuivre  la  voix  qui  l’appelloit  à 
la  perfedion ,  il  fortit  de  Loyola ,  refolu  d’aller  en  pèlerinage 
au  Monaftere  de  Mont-  Serrât ,  fameux  par  la  dévotion  des 
Pèlerins ,  qui  de  tous  les  endroits  du  monde  y  viennent  im¬ 
plorer  le  fecours  6c  honorer  l’image  miraculeufe  de  la  fainte 
Vierge ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs.  Mais  pour 
mieux  cacher  fon  deffein ,  il  alla  à  Navaret ,  fous  pretexte  de 
rendre  vifite  au  Duc  de  Najare ,  qui  avoit  fouvenc  envoie 
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demander  des  nouvelles  de  fa  fanté.Sa  vifite  étant  faite,  il  ren- 
voïa  les  deux  Valets  qui  Pavoient  accompagné  jufqu’alors* 
&prit  feulle  chemin  deMont-  Serrât.  En  fortant  deNavaret  il 
lit  vœu  de  chafteté  perpétuelle ,  pour  fe  rendre  plus  agréable 
à  la  Ste  Vierge, fous  la  prote&ion  de  laquelle  ilallok  le  met¬ 
tre  ,  6c  fe  difpofa  à  le  reconcilier  avec  Dieu  par  une  fincere 
confeffion  de  tous  fes  péchés.  Dom  Jean  Chavonnes ,  Fran¬ 
çois  de  nation  ,  qui  avant  fa  retraite  à  Mont-  Serrat,avoit  été 
Grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Mireppix, fut  le  Religieux 
auquel  Ignace  s’adreffa ,  pour  faire  une  confe  îion  générale 
de  fes  péchés  y  qu’il  écrivit  avec  toute  Fexa&itude  poffible. 
Il  la  fit  avec  une  douleur  fi  vive  ,  &  une  telle  abondance  de 
larmes ,  qu’il  fut  obligé  de  l’interrompre  fouvent:  ce  qui  la 
fit  durer  trois  jours.  Il  lui  découvrit  toutes  fes  penfécs ,  &c 
fur  tout  il  lui  fit  le  plan  de  la  vie  auftere  qu’il  vouloit  mener.. 
Ce  faint  homme ,  qui  vivoit  lui  même  très  aufterement,  le 
confirma  dans  fon  deffein  ,  en  lui  prefcrivant  néanmoins  des 
réglés  de  prudence  pour  fa  conduite, &  pour  éviter  les  piégés 
que  le  malin  Efprit  pouvoit  lui  tendre  dans  fes  première 
ferveurs. 

Ignace  fit  préfent  de  fon  cheval  au  Monaftere, pendit  fou 
épée  à  un  pilier  proche  l’Autel,  pour  marque  qu’il  renonçob 
a  la  Milice  féculiere,  &  n’emporta  avec  lui  que  les  inflru- 
mens  de  penitence  qu’il  avoit  demandés  à  fon  Confeffeur. 
Puis. revêtu  de  l’habit  d’un  pauvre  *  auquel  il  avoir  donné  le. 
fien,jufqu’à  fa  chemife,  il  fortit  de  Mont-  Serrât  le  bourdon 
à  la  main,  la  calebace  au  côté  ,  la  tête  6e  un  pied  nud  (  car 
pour  l’autre ,  qui  fe  fentoit  de  fa  bleffure,  6e  qui  s’enfloic 
toutes  les  nuits ,  il  jugea  à  propos  de  le  chauffer  J  6e  il  mar» 
choit  avec  une  vigueur  qui  furpaffant  la  force  d’un  homme 
élevé  auffi  délicatement  qu'fl  l’a  voit  été  ,  ne  pouvoit  venir 
que  d’en  haut  i  fort  confolé  de  ne  plus  porter  les  livrées  du 
monde  ,  6e  tout  glorieux  d’être  revêtu  de  celles  de  Jefus- 
Chrift.  A  peine  eut- il  fait  une  lieuë ,  qu’il  entendit  derrière 
lui  un  Cavalier  qui  couroit  à  bride  abattue  :  c’étoit  un  Of¬ 
ficier  de  la  Juftice  de  Mont-  Serrât ,  qui  venoit  lui  demander 
s’il  étoit  vrai  qu’il  eut  donné  de  riches  habits  à  un  Gueux  5 
parce  qu’étant  foupçonné  de  les  avoir  volé ,  on  l’avoit  mis  en 
prifon  ,  jufqu’à  ce  qu’on  en  connut  la  vérité.  Ignace  à  ces 
paroles ,  fut  pénétré  de  douleur, &  fe  reprochant  à  lui-même 
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«Tavoir  été  cauie  de  la  difgrace  de  ce  pauvre  homme,  il  lejEsunE^ 
déchargea  du  crime  dont  on  l'accu  Toit, fans  néanmoins  vou¬ 
loir  dire  qui  il  étoit.  Après  cette  avanture  il  pourfuivit  fon 
chemin  vers  Manreze  ,  ou  il  avoit  refolu  de  fe  cacher  ,  en 
attendant  que  la  pefte  cefsât  à  Barcelonne ,  &  que  le  port  fut 
ouvert ,  efperant  y  trouver  quelque  bâtiment  fur  lequel  il 
pût  monter  ,  pour  commencer  fon  volage  de  la  Terre- 
Sainte. 

Manreze  eft  une  petite  ville  à  trois  lieues  de  Mont-  S  erra  t, 
fameufe  aujourd’hui  par  la  pénitence  de  S.  Ignace, &  par  la 
pieté  des  peuples  qui  y  viennent  de  tous  côtés  en  pèlerinage  ; 
mais  alors  Je  peu  de  confequence,n’aïant  rien  de  confiderable 
qu’un  Monaftere  del  Ordrede  S.  Dominique, &  un  Hôpital* 
pour  les  Pèlerins  &  les  malades.  Le  Saint  entra  dans  cet 
Hôpital ,  qu’on  appelloit  pour  lors  l’Hôpital  de  fainte  Luce: 
fort  content  de  fevoir  au  nombre  des  pauvres ,  en  état  de 
faire  pénitence  fans  être  connu.  Il  commença  par  jeûner 
toute  la  femaine  au  pain  &  à  l’eau ,  excepté  le  Dimanche 
qu’il  mangeoit  un  peu  d’herbes  cuites  ,  encore  y  mettoit  il  de 
la  cendre.  Il  ceignit  fes  reins  d’une  chaîne  de  fer,  &prit  un 
eilice  fous  l’habillement  de  toile  dont  il  étoit  revêtu,  il  pre- 
noit  la  difcipîine  trois  fois  le  jour ,  dormoit  peu  &c  couchoit  à 
terre.  Outre  le  Service  divin,  qu’il  entendait  tous  les  jours 
avec  une  pieté  &  une  dévotion  toute  finguliere ,  il  faifoit  fept 
heures  de  prieresril  vifitoit  fouvent TEglife  de  Nôtre  Dame 
de  VUladordis,  qui  n’eft  qu’à  une  demi-lieue  de  Manreze  5 
Sc  dans  ces  petits  pèlerinages  il  ajoûtoit  d’ordinaire  au  ci-ice 
êc  à  la  chaîne  de  fer  qu’il  portoit ,  une  ceinture  de  certaines' 
herbes  très  piquantes^ 

Le  Démon  ne  pouvant  fupporter  cette  ferveur  ,  emploïa 
tous  fes  efforts  pour  l’en  détourner ,  en  lui  repréfentant  la 
dureté  de  fa  pénirence ,  &  la  difficulté  qu’il  y  avoit  d’y  per- 
feverer  ,  le  défagrément  d’être  dans  un  Hôpital ,  la  honte 
qu’il  y  avoit  pour  un  homme  de  fa  qualité  d’être  toujours' 
avec  des  pauvres ,  &  le  grand  profit  qu’il  feroit  à  la  Gour,oir 
par  la  régularité  de  fa  conduite,  &  l’exemple  de  fes  vertus, 
fervant  de  modèle  aux  Courtifans,  il  les  attirer  oit  infenfible- 
ment  au  fervice  de  Jefus  Chrift  ,  &c  à  la  pratique  des  vertus 
Chrétiennes.  C  etoir  prendre  le  nouveau  Soldat  de  Jefus- 
Chrift  par  des  endroits  bien  fenfibles  >  mais  aïant  reconnu 
J'om  FM  Mmm 
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~  TES  ta  malice  de  PEfprit  tentateur ,  il  repoulTa  fes  fuggeftions  par 
~  1  la  pratique  des  vert  us  qui  leur  étoient  oppofées.  Bien  loin  de 
fuir  les  pauvres,  il  fe  lamiliarifa  avec  eux  plus  que  jamais. 
Non  content  de  demeurer  dans  cet  Hôpital ,  il  s’attacha  aux 
malades  les  plus  dégoutans  5  de  au  lieu  de  retourner  à  la 
Cour ,  il  refolut  de  le  cacher  encore  plus  aux  yeux  des  hom¬ 
mes.  Cependant  nonobftant  toutes  les  diligences  qu’il  prit 
pour  réüffir  dans  cette  derniere  reiolution ,  le  bruit  courut 
dans  Manreze  que  ce  Pelerin  qu’on  ne  connoifToit  point  étoit 
un  homme  de  qualité  >  qui  faifoit  pénitence.  Ce  que  l’on 
conjeftura  par  la  nouvelle  qui  s’y  répandit  de  l’avanture  du 
pauvre  de  Mont- Serrât,  auquel  il  avoit  donné  fes  habits  : 
c’eft  pourquoi  on  commença  à  le  regarder  avec  d’autres 
yeux  dans  l’Hôpital  de  dans  la  ville.  On  le  venoit  voir  par  cu- 
1  iofité,  de  on  l’admiroit  d’autant  plus  ,qu’on  l’avoit  traité  avec 
mépris.  Le  Saint  s’en  apperçut,  de  prenant  ce  changement 
pour  un  nouveau  piège  que  le  Démon  lui  tendoit,  de  qu’il 
de  voit  éditer,  il  fe  retira  pour  cet  effet  dans  une  caverne, qui 
étoit  au  pied  d’une  montagne  éloignée  de  flx  cens  pas  de  la 
ville.  Peu  de  gens  connoilïbient  cette  caverne, de  perfonne 
n’avoitofé  y  entrer ,  tant  elle  paroiffoitaffreufe  5  mais  Ignace 
jugeant  que  ce  lieu  en  étoit  d’autant  plus  propre  à  fe  cacher 
aux  yeux  des  hommes,  perça  les  broflailles  qui  en  fermoient 
les  avenues  s  de  s’y  étant  coulé  au  travers  des  ronces  s  il  y 
établit  fa  demeure.  L’horreur  de  ce  lieu  lui  infpira  un  nou¬ 
vel  efprit  de  pénitence ,  à  laquelle  il  s’adonna  avec  tant  de 
rigueur,  qu’on  le  trouva  un  jour  évanoui  à  l’entrée  de  fa 
caverne  :  ce  qui  aïant  découvert  le  lieu  de  fa  retraite ,  on  le 
ramena  malgré  lui  à  l’Hôpital  de  Manreze,  oii  il  fut  attaqué 
de  nouveau  par  la  tentation  de  changer  le  genre  de  vie  au- 
ftere  qu’il  avoit  embrafle  5  mais  une  fièvre  maligne  ,  dont  il 
fut  attaqué  fi  violemment  que  l’on  defefperoit  de  fa  vie  ,  le 
délivra  de  cette  tentation  ,  qui  fut  immédiatement  fuivie 
d’une  autre  de  préfomption  ,  qui  le  portoit  à  fe  -regarder 
comme  un  grand  Saint.  Il  fe  délivra  de  celle-ci ,  en  rappel- 
lant  dans  fa  mémoire  les  péchés  de  fa  vie  pafïee  5  mais  il  en 
conçut  tant  d’horreur  ,  qu’il  tomba  dans  un  état  beaucoup 
plus  funefte ,  que  celui  dont  il  fortoit.  A  peine  eut  il  recou¬ 
vré  la  fantédu  corps,  qu’il  perdit  la  tranquillité  dont  fon 
ame  avoit  joüi  depuis  qu’il  s’étoit  donné  à  Dieu.  Toutes  les 
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joïes  fpirituelles  qu’il  avoit  goûtées  jufqu’alorsôdes  confola-  Jesuiti^ 
rions  dont  Dieu  l’avoit  favorifé  ,  fe  changèrent  en  amertu¬ 
me  &:  en  trifteffe  par  les  fcrupules  dont  il  fe  fentit  accablé. 

On  eut  beau  lui  défendre  de  s’arrêter  à  fes  doutes  &;  d’écou¬ 
ter  fes  fcrupules  ,  tout  cela  ne  fervoit  de  rien.  Plus  il  s’effor- 
çoit  de  s’en  débaraffer  ,  plus  il  étoit  accablé  d’inquietudes  s 
éc  s’imaginant  qu’il  ne  recevoit  plus  aucun  fecours  du  Ciel , 
il  crut  que  Dieu  l’avoit  délaiilé  &  que  fa  damnation  étoit 
certaine.  Dans  cette  penfée  il  fe  trouva  agité  de  plufieurs 
mouvemens  de  défefpoir  ,  aufquels  il  auroit  infailliblement 
fuccombé  ,  fi  Dieu  par  un  effet  de  fa  mifericorde  ne  l’eût 
foutenu  contre  ces  attaques  de  l’Efprit  tentateur  ,  qui  ne 
pouvant  réiifïir  de  ce  côté  là  ,  le  tenta  avec  plus  de  fuccès  du 
côté  de  la  préfomption.Xl  lui  perfuada  de  ne  prendre  aucune 
nourriture  ,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  recouvré  la  paix  de  fon 
ame.  11  jeûna  effectivement  fept  jours  entiers  ,  fans  boire  ni 
manger  :  il  auroit  même  pouffé  ce  jeûne  plus  loin  ,  fi  fon 
ConfefTeur,  qui  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  j  ne  lui  eût  ordonné  de  l’interrompre.  Enfin  fes 
troubles  fe  calmèrent ,  &  il  ne  fut  pas  feulement  délivré  de 
tous  fes  fcrupules  ,  mais  il  obtint  encore  le  don  de  guérir  les 
confciences  fcrupuleufes ,  &  reçut  diver fes  faveurs  du  Ciel, 
qui  le  dédommagèrent  du  paffé. 

Jufques-là  il  ne  s’étoit  propofé  dans  toutes  fes  pratiques 
de  pieté ,  que  fa  perfection  particulière  5  mais  la  Providence 
qui  le  deftinoit  au  Miniftere  Evangélique,  &  qui  l’y  avoir 
d’abord  préparé  fans  qu’il  le  fçût  ,  par  le  mépris  du  monde 
qu’elle  lui  avoit  infpiré,  par  la  retraite  êc  la  mortification, lui 
donna  d’autres  vûes  &;  d’autres  deffeins  :  elle  lui  infpira  de 
s’appliquer  à  la  converfion  &  à  la  fanctification  des  âmes  : 
dans  ce  defTein,  quelque  chere  que  lui  fût  fa  foîitude,  il  en 
fortit.  Il  corrigea  ce  que  fon  extérieur  avoit  d’affreux  &  de 
rebutant  ,  afin  de  ne  pas  éloigner  ceux  qu’il  vouloir  attirer 
à  Dieu.  Il  modéra  fes  aufterités  ,  ôc  prit  un  habillement  de 
gros  drap ,  modefte  &  propre*  Il  parloir  publiquement  des 
chofes  du  Ciel  5  &  pour  fe  mieux  faire  entendre  du  peuple 
qui  l’environnoit,  il  montoit  fur  une  pierre  qu’on  montre  en~ 
core  aujourd’hui  dans  l’ancien  El ôp irai  de  fainte  Luce» 
Quelques  perfonnes  furent  fi  touchées  de  fes  Exhortations^ 
qu’elles  renoncèrent  au  fiécle  pour  embraffer  une  vie  pénï- 
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Jisüitej.,  tente.  Les  réflexions  fréquentes  qu’il  fit  fur  la  force  des  nu-5 
ximes  Evangéliques  qu’il  enfeignoit  ,  le  portèrent  à  compo- 
fer  fon  Livre  des  Exercices  Spirituels  ,  pour  le  profit  des 
âmes  mondaines.  Le  Pape  Paul  I  II.  l’a  approuvé  depuis  , 
comme  un  Livre  auquel  on  ne  fçauroit  donner  trop  d’éloges, 
6c  qui  renferme  une  méthode  admirable  pour  retirer  les 
âmes  du  defordre ,  6c  pour  les  conduire  à  la  perfedion  du 
Chriftîanifme. 

Après  ce  travail  >fe  fentant  affez  fort  pour  entreprendre 
fon  voïage  de  la  Terre- Sainte  ,  6c  fçaehant  que  la  perte  étoit 
ceffée  à  Barcelonne ,  S C  le  commerce  rétabli ,  il  quitta  Man- 
reze,  où  il  étoit  depuis  plus  de  dix  mois,  il  s’embarqua  à 
Barcelonne  ,  fans  autre  provifion  qu’un  peu  de  pain  qu’il 
avoit  mandié  ,  6c  il  arriva  en  cinq  jours  au  Port  de  Gaïecte, 
d’où  il  prit  la  route  de  Rome  >  feui ,  à  pied  *  jeûnant  tous  les 
jours  ,  6e  mendiant  à  fon  ordinaire.  Il  y  arriva  la  veille  du 
Dimanche  des  Rameaux  l’an  1513.  6e  en  partit  huit  jours 
après  I  âques  pour  aller  à  Venife.  Il  étoit  fort  tard,loriqu’il 
entra  dans  cette  ville  5  6c  ne  fçaehant  où  fe  retirer  ,  il  alla  fe 
mettre  fous  un  Portique  de  la  Place  de  faint  Marc  ,  pour  y 
prendre  un  peu  de  repos  $  mais  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon 
Serviteur  y  pafsât  la  nuit.  Il  y  avoit  parmi  les  Sénateurs  de 
la  Republique  un  homme  d’un  mérité  extraordinaire,  nom¬ 
mé  Marc- Antoine  Trevijani  ,  que  fa  vertu  éleva  depuis  à  la 
Dignité  de  Doge.  Ce  Sénateur  quilogeoit  dans  la  Place  de 
faint  Marc  ,  s’étant  couché  6c  endormi ,  il  lui  fembla  enten¬ 
dre  une  voix  qui  lui  difoit  i  que  tandis  qu’il  étoit  à  fon  aife, 
dans  fon  lit  ,1e  Serviteur  de  Dieu  étoit  fous  un  Portique  de 
la  Place.  Un  fonge  fi  extraordinaire  l’éveilla  auffi-tôt  >  6c  ne 
pouvant  s’imaginer  que  le  hazard  en  fût  la  caufe ,  il  fe  leva 
6c  alla  lui  même  chercher  celui  que  la  voix  du  Ciel  lui  indi- 
quoit ,  le  conduifit  à  fon  logis  avec  honneur  5  6c  après  lui 
avoir  rendu  tous  les  devoirs  de  charité,  il  lui  procura  une 
audiance  du  Doge  André  Gritti ,  dont  il  obtint  une  place 
dans  la  Capitanede  la  République  ,  quialloit  dans  Pille  de 
Chypre.  Il  s’y  embarqua ,  6c  après  quarante- huit  jours  de 
navigation  ,  il  arriva  enfin  le  dernier  jour  d’ Août  de  la  même 
annee  au  Port  de  Jaffa,  d’où  il  prit  le  chemin  de  Jerufalem 
par  terre ,  6c  s’y  rendit  le  4.  Septembre.  Son  deffein  étoit  de 
s’arrêter  dans  la  Paleftine,  pour  travailler  à  la  converrton 
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des  peuples  del’Orientjmais  le  Provincial  des  Religieux  de 
-faine  François,  quiavoicun  pouvoir  du  faine  Siège  de  ren- 
voïer  les  Pèlerins  ou  de  les  retenir,  félon  qu’il  jugeroic  à  pro¬ 
pos  ,ne  le  lui  permit  pas  :  ce  qui  l’obligea  de  revenir  en  Eu¬ 
rope.  Il  arriva  heureufement  à  Venife  fur  la  fin  de  Janvier 
1524.  après  une  navigation  de  plus  de  deux  mois ,  pendant 
•laquelle  il  eut  tout  le  tems  de  faire  des  reflexions.  Il  conçut 
-que  pour  travailler  à  la  converfion  des  âmes ,  il  falloir  avoir 
des  connoiiîances  qui  lui  manquoient  j  Ôc  jugeant  qu’il  ne 
pourroit  jamais  rien  faire  de  fo  ide  fans  le  fondement  des 
Lettres  humaines  ,  il  prit  la  refohxtion  de  retourner  à  Barce- 
lonne  pour  s’y  appliquer  à  l’étude.  Il  n’eut  point  dehonte  3 
quoi  qu’âgé  de  trente  trois  ans ,  d’étudier  les  premiers  prin¬ 
cipes  de  la  langue  Latine ,  6e  de  fe  trouver  tous  les  jours  en 
Cia  fie  avec  des  enfans ,  fous  la  conduite  de  Jeiôme  Arde- 
bale,  qui  y  enfeignoit  publiquement  la  Grammaire.  Ii  fie  un 
■fi  grand  progrès  dans  i’étude  de  la  Langue  Latine  pendant 
deux  ans, que  fon  Maître  lui  confeiila  d’aller  faire  fon  Cours 
de  Philofophie  dans  l’Univerfité  d’Âlcala,quiavoit  été  fon¬ 
dée  depuis  peu  par  le  Cardinal  Xirnenés.  Il  fuivit  ce  confeil, 
6e  y  mena  avec  lui  trois  Difcipies ,  qu’il  avoit  fait  durant  fon 
féjour  à  Barcelonne.  Y  étant  arrivé  il  y  commença  fes  étu¬ 
des,  6e  y  fit  un  quatrième  Difcipie  d’un  jeune  François, qui 
avoit  été  Page  de  Dom  Martin  de  Cordouë  Yiceroi  de  Na¬ 
varre.  Quoiqu’ils  ne  demeuraffent  pas  enfemble  (  Ferdinand 
de  Para  6e  André  d’Ârze  en  logeoient  deux  par  charité  ,  6e 
Ignace  avoit  une  chambre  à  l’Hôpital  d’ Antezenayils  étoient 
néanmoins  tous  cinq  habillés  de  même  façon ,  portant  un 
habit  long  de  drap  gris,  avec  un  chapeau  de  même  couleur* 
6e  ne  vivoient  que  d’aumônes.  L’impatience  qu’il  avoit  de 
fe  donner  à  la  converfion  des  âmes ,  lui  fit  embrafler  l’étude 
avec  une  extrême  ardeur  5  6e  croïant  avancer  beaucoup  en 
abrégeant  les  matières ,  à  peine  eut-  il  commencé  fon  Cours , 
qu’il  fe  jetta  dans  la  Phyfique  6e  la  Théologie  Scholaftique. 
On  expliquoit  aux  Ecoles  la  Logique  de  Soto,  la  Phyfique 
d’Albert  le  Grand, 6e  la  Théologie  du  Maître  des  Sentences* 
il  prenoit  ces  trois  Leçons  l’une  après  l’autre,  6e  étudioit  fans 
re  âche  jour  6c  nuit  5  mais  ces  differentes  études  lui  mirent 
tant  de  confufion  dans  l’efprit ,  que  tout  fon  travail  ne  pro- 
duifit  pas  ce  qu’il  en  efperoit.  Rebuté  du  peu  de  progrès  qu’il 
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Jesu  ms.  faifoit  dans  les  fciences,  il  s'appliqua  entièrement  avec  fes 
quatre  Difciples  aux  bonnes  œuvres  6c  à  l'explication  de  la 
Dodrine  Chrétienne  ,  à  fervir  les  malades  de  l'Hôpital  ,  à 
foula ger  les  pauvres  honteux  ,  6c  particulièrement  à  refor-; 
mer  les  mœurs  des  Ecoliers  débauchés. 

La  converfion  lurprenante  qu’il  fit  d’un  Prélat ,  qui  cor- 
rompoit  les  jeunes  gens  de  l’Univerfué  par  fes  mauvais 
exemples  >  fes  libertés  6c  fes  careffes,  fît  du  bruit  par  tout  le 
païs,  fur  tout  lorfqu'on  vit  qu'elle  fut  fuivie  de  celle  d’unv 
grand  nombre  d’Ecoliers ,  que  le  Prélat  lui-même  entreprit 
de  retirer  du  libertinage  où  il  les  avoir  jettes.  Le  peuple  eut 
d’étranges  idées  d’Ignace  ;  quelques-uns  le  prenoient  pour 
un  Enchanteur,  &difoient,  que  fans  magie  on  ne  pouvoit 
faire  ce  qu’il  faifoit  5  6c  d'autres  que  c'étoit  un  Hérétique $ 
qui  fous  prétexte  de  porter  les  jeunes  gens  à  la  vertu  ,  leur 
infpiroit  des  erreurs.  Les  Inquifiteurs  de  Tolede  en  voulu¬ 
rent  prendre  connoiffance  5  mais  voïant  qu’iî  n'étoit  ni  Hé¬ 
rétique  ni  Vifîonnaire ,  ils  remirent  le  refte  de  l’information5 
au  Grand  Vicaire  ,  qui  traita  faint  Ignace  très  favorable¬ 
ment  ,  &  lui  permit  de  continuer  fes  fondions  pour  le  fer- 
vice  du  prochain:  il  l’avertit  que  lui  &  fes  Compagnons 
n’étant  pas  Religieux, on  n'approuvoit  pas  qu’ils  fuflent  tous 
habillés  de  la  même  forte:  ce  qui  étoit  une  diftindion  ,  dans 
laquelle  il  y  avoir ,  félon  le  fentimentde  plufieursperfonnes, 
beaucoup  d’afifedation.  Le  Saint,  qui  ne  le  faifoit  que  par 
un  bon  motif, ne  voulant  point  donner  aucun  fujetde  plainte, 
s’habilla  de  noir  avec  un  autre ,  laiffa  un  habit  gris  au  Fran¬ 
çois  ,  6c  en  fit  prendre  un  de  couleur  minime  aux  deux  au¬ 
tres  Efpagnols  ,  6c  prit  des  fouliers ,  pour  obéir  au  même 
Grand- Vicaire,  qui  le  Lui  ordonna.  Llndifcretion  de  deux 
Devotes ,  riches  6c  de  qualité ,  qui  fuivoient  fes  confeiîs ,  6c 
qui  entreprirent  alors  fans  fa  participation  quelques  pèleri¬ 
nages  ,  vêtues  en  Pelerines ,  à  pied  6c  demandant  l'aumône, 
donna  lieu  à  de  nouvelles  plaintes  contre  lui ,  comme  étant 
l’auteur  d’un  zele  fi  outré ,  6c  fi  peu  conforme  à  leur  féxe  5 
on  le  mit  en  prifon  avec  fes  Compagnons  ,  d’où  il  ne  fortit 
qu’au  retour  de  ces  Devotes ,  au  bout  de  fix  femaines ,  après 
qu'elles  eurent  avoué  que  faint  Ignace  n'avoit  point  eu  de 
part  à  leur  pèlerinage,  qu'au  contraire  il  les  en  a  voit  détour¬ 
nées.  On  les  crut3  ëc  le  Saint  fut  élargi  par  une  Semence  & 
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premier  Juin  1517-  Ce  Jugement  lui  rendant  fa  liberté,  ne  Jésuites. 
îaiila  pas  de  lui  donner  du  chagrin.  Il  fut  ordonné  en  même 
tems  que  lui  6c  les  Compagnons  prendroient  l’habillement 
ordinaire  des  Ecoliers  5  6c  que  n’étant  pas  T  heologiens  , 
ils  s’abftiendroient  d’expliquer  au  peuple  les  Myfteres  de  la 
Religion  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  étudié  quatre  ans  en 
•Théologie. 

Ignace  peu  fatisfaitde  ce  Jugement  rendu  par  le  Grand- 
Vicaire  d’Âicala ,  alla  trouver  Y  Archevêque  de  Tolede,qui 
lui  confeilla  de  quitter  cette  Univerfité ,  6c  d  aller  étudier  à 
Salamanque,  6c  l’exhortant  fortement  à  continuer  fes  fonc¬ 
tions  de  pieté  envers  le  prochain ,  il  lui  promit  fa  protection. 

Nôtre  Saint  y  alla  ,  6c  en  attendant  qu’il  pût  reprendre  le 
cours  de  fes  études ,  il  commença  par  travailler  au  falut  des 
âmes  avec  d’autant  plus  de  ferveur  6c  de  liberté,  que  fa  Mif- 
fion  fembloit  être  amodiée  par  l’Archevêque  5  mais  on  y 
trouva  encore  à  redire.  Il  fut  mis  de  rechef  en  prifon  avec 
fes  Compagnons  5  6c  après  y  avoir  été  retenu  pendant  trois 
fem aines  ,  ils  furent  renvoïés  abfous  par  une  Sentence ,  qui 
permettoit  à  Ignace  d’in ftru ire  le  peuple  ,  à  condition  que 
dans  fes  Catechifmes  6c  dans  fes  Entretiens ,  il  ne  fe  mêle-  . 
roit  point  de  vouloir  marquer  la  différence  qu’il  y  a  entre  le 
péché  mortel  6c  le  péché  veniel.  Ignace  furpris  de  ce  dernier 
article  de  la  Sentence ,  vit  bien  que  c’étoit  un  piège  qu’on  lui 
tendoit ,  d’autant  plus,  qu’il  fçut  que  fes  ennemis  l’a  voient 
fait  mettre ,  afin  d’avoir  lieu  de  le  chicaner  6c  de  lui  faire 


mne  querelle  quand  ils  voudroient  :  c’eft  pourquoi  perfuadé 
de  leur  malice, qui  lui  ôtoitles  moïens de fatisfaire  fon  zele, 
il  prit  la  refolution  de  quitter  Salamanque ,  6c  même  de  fortir 
del’Efpagne.  1 1  forma  le  deffein  d’aller  en  France,  pour  con¬ 
tinuer,  ou  plutôt  pouf  recommencer  fes  études  dans  l’Uni- 
verfité  de  Paris ,  qui  étoit  depuis  long  tems  la  plus  célébré 
de  l’Europe. 

Ses  Compagnons  n’étant  pas  difpofés  à  le  fuivre,  il  partit 
feul  fur  la  fin  de  Décembre ,  arriva  à  Paris  au  commence¬ 
ment  de  Février  de  l’an  15x8.  6c  fe  logeaau  quartier  de  l’U- 
niverfité  avec  des  Ecoliers  EfpagnoR  Pour  mieux  poffeder 
la  Langue  Latine  ,  il  reprit  fes  Humanités  au  College  de 
Montaigu  5  mais  aïant  été  volé  par  un  de  fes  Compagnons  , 
auquel  il  avoit  confié  une  fomme  d’argent ,  que  fes  amis  lui 
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jiiunEs  avoient  donnée  en  partant  d’Elpagne,  pour  la  continuation' 
de  fes  é.udes  5  il  fut  contraint  de  le  retirer  à  faint  Jacques  de 
l’Hôpital,  oùles  Efpagaolsétoient  reçus.  Il  n’y  avoit  que  le 
couvert  5  &C  il  falioit  que  pour  vivre  il  mandiât  ion  pain  de 
porte  en  porte.  Comme  il  demeuroit  loin  du  College  de 
Montaigu  ,  perdant  du  tems  à  chercher  des  aumônes ,  il  au- 
roit  bien  voulu  fervir  un  des  Profefleurs  5  mais  quelque  di¬ 
ligence  qu’il  fit, il  ne  put  jamais  l’obtenir.  Quoique  famifere 
fut  grande ,  il  ne  laifloit  pas  d’exciter  les  gens  de  faconnoif* 
fance  à  faire  la  charité  aux  pauvres ,  aufquels  il  faifoit  don¬ 
ner  ce  qu’il  auroit  pu  demander  pour  lui.  Ses  paroles  firent 
tant  d’impreffion  fur  l’efprit  de  trois  Efpagnols,  qu’ils  ven¬ 
dirent  d’eux  mêmes  leurs  meubles ,  6c  en  donnèrent  l’argent 
aux  pauvres , après  quoi  ils  fe  retirèrent  auffi  à  faint  Jacques» 
de  l’Hôpital ,  où  ils  vivoient  d’aumônes  comme  lui. 

Cette  nouvelle  Société  rendit  encore  nôtre  Saint  fufpeéR 
Il  fut  déféré  à  l’Inquifiteur  Matthieu  Ory  ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique, &  Prieur  du  grand  Couvent  de 
la  rue  faint  Jacques.  (  Quoique  le  Tribunal  de  l’Inquifitiotx 
n’ait  jamais  été  établi  en  France  de  la  maniéré  qu’il  l’eft  en 
Efpagne  &  en  Italie ,  il  y  a  eu  néanmoins  dans  de  certains» 
tems  des  Inquifitears  délégués  du  Pape,  pour  y  conferver  la- 
pureté  de  la  Foi  ,  &c  tenir  les  peuples  dans  lobéïflance  de» 
î’Eglife  5  ôc  cette  qualité  avoit  été  déférée  à  Matthieu  Ory 
par  le  Pape  Clement  V  I  L  à  l’occafion  des  Héréfies  d’ Alle¬ 
magne  ..)  Cet  Inquifiteur  aïant  donc  pris  connoifTance  de  cette- 
affaire  ,  &  aïant  reconnu  l’innocence  d’Ignace  par  les  per- 
quifitions  qu’il  fit  5  le  renvoïa  abfous.  Aïant  étudié  les  Hu¬ 
manités  près  de  dix,  huit  mois  au  College  de  Montaigu  ,  il; 
commença  fon  cours  de  Philofophie  au  College  de  iainte* 
Barbe.  Le  Dofteur  Govea  Efpagnol  ,  Principal  de  ce  Col- 
lege,  prévenu  contre  Ignace  par  les  faux  rapports  qu’on  lui- 
cn  avoit  fait ,  voulut  d’abord  l’en  chaffer  y  mais  aïant  exa¬ 
miné  avec  diligence  la  conduite  de  nôtre  Saint ,  &  n’y  aïant 
rien  trouvé  qui  fût, digne  de  repréhenfion ,  &  qui  ne  meritâr 
au  contraire  l’eftime  &  l’approbation  de  tout  le  monde  ,  lui, 
fît  fatisfaftiom  publique  devant  tous  lès-  Ecoliers >  &  rendit, 
jufticc  à  fa  vertu  par  leloge  qu’il  en  fin  Le  ProfefTeur  Pegna*, 
qui  avoit  été  la  caufe  de  cette  prévention ,  voulant  auffi  repa¬ 
yer  Fin  jure  qu’on  lui  avoitfaite ,  lui  donna  pour  Répétiteur 
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un  Garçon  fore  capable ,  nommé  Pierre  le  Févre  ,  Savoïard  ,  j 
quidemeuroit  au  même  College, avec  François  Xavier, Gen¬ 
tilhomme  Navarrois ,  peu  accommodé ,  de  prefque  auffi  pau¬ 
vre  que  le  Févre.  Ignace  le  mit  avec  eux  pour  la  commodité 
de  fes  études  ,  de  avança  tellement  par  le  foin  que  le  Févre 
prit  de  lui ,  qu’à  la  fin  de  Ion  Cours  >  qui  fut  de  trois  ans  8c 
demi ,  félon  l’ufage  de  ce  tems  là,  il  fut  reçu  Maître  ès  Arts, 
de  continua  enfuite  fa  Théologie  aux  Jacobins.  Ce  fut  alors 
que  fentant  croître  en  lui  le  zele  pour  le  faiut  des  âmes  ,  à 
proportion  qu’il  avançoit  dans  la  connoifiance  des  Myileres 
de  la  Foi,  de  des  vérités  Evangéliques ,  il  forma  le  déficits 
d’établir  une  Compagnie  d’hommes  Apofloliques ,  qui  puf- 
fent  1  aider  à  porter  de  étendre  ce  même  zele  jufqu’aux  ex¬ 
trémités  de  la  terre.  Ne  doutant  point  que  le  penchant  qu’il 
fe  fentoit  pour  l’inftru&ion  des  peuples,  de  la  converfion  des 
Infidèles  ,  ne  fût  un  iecret mouvement  de  la  orace  de  Dieu, 
qui  le  deftinoit  à  un  fi  noble  emploi ,  &  fi  digne  de  l’ambi¬ 
tion  d’un  véritable  Chrétien ,  de  ne  comptant  plus  fur  fes 
anciens  Compagnons  qu’il  avoit  laifies  à  Barcelonne ,  ou  ils 
avoient  pris  differens  partis  ,  il  s’en  aflocia  quelques  autres 
qui  étoient  de  l’Univerfité.  Le  premier  qui  fe  joignit  à  lui 
fut  ce  Pierre  le  Févre ,  qui  avoit  été  fon  Repetiteur  :  il  ga¬ 
gna  enfuite  François  Xavier,  de  peu  de  temps  après  il  eut 
quatre  nouveaux  Compagnons,  qui  furent  Jacques  Lainez 
d’Almazan  ,  au  Diocèle  de  Siguença 3  Aifonfe  Salmeron 
d'auprès  de  Tolede  3  Nicolas  Aifonfe,  furnommé  Bobadilla 
du  lieu  de  fa  naiffance, village  proche  de  Palenze.au  Roïau- 
me  de  Leon  y  de  Simon  Rodriguez  d’Azendo ,  Gentilhomme 
Portugais. 

Quoique  le  choix  de  ces  fix  perfonnes  parût  venir  de  la 
main  de  Dieu  5  de  qu’ Ignace  ,  perfuadé  de  leur  zele  pour 
l’agrandiflement  du  Roïaume  de  Jefus.  Chrift  ,  n’eûtaucun 
lieu  de  douter  de  leur  fidelité  &  perfeverance  dans  le  defleia 
qu’ils  fe  propofoient  :  cependant  fe  reflou  venant  de  l’incon- 
ftance  de  ceux  qui  s’étoient  joints  à  lui  en  Elpagne,&  faifanr 
réflexion  fur  la  legereté  de  l’efprit  humain  ,  il  fe  perfuada: 
que  quelque  bonne  que  fût  la  volonté  de  fes  nouveaux  Dit* 
ciples  ,  il  étoit  ncceffairedeles  fixer  par  des  enga  retnem  in~ 
difpenfables.  Le  jour  de  rAffomption  de  Notre  Dame  de 
l’an  1534*  après  les  avoir  préparé  fur  fon  deflein  ,  il  les  mena 
Tamc  FIL  N  n  n. 
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dans  l’Eglife  del’Abbaïe  de  Montmartre  près  Paris  :  ou 
Pierre  le  Févre,  qui  avoit  été  fait  Prêtre  depuis  peu ,  leur 
aïant  dit  la  MefTe  8c  les  aïant  commuoiés  dans  la  Chapelle 
fouterraine  >  ils  firent  tous  fept  enfemble  ,  d’une  voix  haute 
8c  diflin&e ,  vœu  d’entreprendre  le  voïage  de  Jerufalem  pour 
la  converfion  des  Infidèles  du  Levant  5  de  quitter  tout  ce 
qu’ils  avoient  au  monde  ,  hors  ce  qu’il  leur  faudroit  pour 
aller  en  Terre- Sainte  5  8c  en  cas  qu’ils  ne  puffent  y  entrer , 
ou  y  demeurer  ,  de  s’aller  jetter  aux  pieds  du  Pape ,  pour  lui 
offrir  leurs  fervices ,  8c  aller  fous  fes  ordres  par  tout  ou  il 
voudroit  les  envoïer. 

jj  Comme  il  y  en  avoit  parmi  eux  qui  n’a  voient  pas  fini 
leur  Théologie,  il  leur  laifla  continuer  cette  étude  jufqu’au 
25.  Janvier  1537.  8c  en  les  attendant ,  il  travailla  à  arrêter  le 
cours  8c  les  défordres  que  caufoient  en  France  les  nouvelles 
Heréfies.  Il  avoit  coutume  de  fe  retirer ,  ou  à  Notre-Dame 
des  Champs  ,  qui  étoit  le  lieu  où  l’on  a  bâti  depuis  le  Cou¬ 
vent  des  Carmélites  du  Fauxbourg  faint  Jacques  5  ou  dans 
les  carrières  de  Montmartre ,  qui  lui  représentant  fa  caverne 
de  Manreza  ,  l’exciterent  à  reprendre  des  exercices  de  péni¬ 
tence  5  mais  fes  nouvelles  aufterités  aïant  ruiné  fes  forces ,  le 
réduifirent  dans  une  langueur  ,  qui  ne  lui  permettoit  pas 
même  de  s’appliquer  aux  exercices  de  pieté.  Comme  les  re- 
medes  ne  le  foulageoient  pas ,  les  Médecins  lui  perfuaderent 
d’aller  reprendre  l’air  de  fon  païs.  Il  fe  détermina  à  ce  voïage> 
mais  avant  fon  départ  qui  fut  au  commencement  de  Janvier 
de  l’an  1535.  il  convint  avec  fes  Difciples  qu’il  iroit  les  atten¬ 
dre  à  Venife  ,  8e  qu’ils  partiroient  le  25.  Janvier  1537.  pour 
l’y  venir  trouver.  Sa  foibleife  ne  lui  permit  pas  de  faire  le 
voïage  à  pied  ,  il  le  fit  fur  un  chev  que  fes  Compagnons 
lui  achetèrent ,  8e  à  peiné  eut-  il  pafTé  les  Pyrénées  8c  refpiré 
l’air  de  Guipufcoa  ,  qu’il  recouvra  fa  fanté  8c  fentit  revenir 
fes  forces. 

Pendant  le  fejour  qu’il  fit  en  Efpagne  ,  fes  Compagnons 
qu’il  avoit  laifles  à  Paris ,  pourfuivirent  leurs  études.  Le 
Févre  les  gouvernoit  en  fon  abfence  8c  augmenta  leur  nom¬ 
bre  de  trois  autres  Théologiens  ,dont  le  premier  fut  Claude 
le  Jai  d’ Anneffi  ,  Jean  Codure  8c  Paquier  Broiiet ,  tous  deux 
François ,  l’un  du  Diocêfe  d’Ambrun  8c  l’autre  du  Diocêfe 
d’Amiens.  Ces  trois  derniers  firent  à  Montmartre  le  même 
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vœu  ,  que  les  autres  y  avoient  fait  &  qu'ils  firent  encore  j£ÎUITIS. 
pour  la  fécondé  fois.  Ces  neuf  Difciples  d  Ignace  ,  qui  avec 
lui  fire'nt  les  fondemens  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  étoient 
tellement  unis  enfemble,  que  quoique  differens  &  de  nation 
&  d’humeur  ,  ils  fembloient néanmoins  n’avoir  qu’un  cœur 
&  qu’une  ame  ;  ce  qui  étoit  d’une  grande  confolation  pour 
ce  faint  Fondateur*  Ignace  ,  après  avoir  demeuré  quafi  un 
an  en  Efpagne  ,  en  partit  pour  aller  à  Venife  ,  où  il  arriva 
fur  la  fin  de  l’année  i  ^35.  Son  zele  ne  lui  donna  pas  de  relâ-  ' 
che  dans  cette  ville  >  où  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  ,  qu’il  s’y 
occupa  à  gagner  des  âmes  à  Dieu  5  mais  ce  qui  lui  devoit  at- 
tirerjde  l’eftime  ,  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  perfécution.  Elle 
lui  fut  fufcitée  par  les  libertins  ,  qui  ne  pouvant  foufFrir  la 
cenfure  qu’il  faifoit  de  leur  vie  ,  firent  courir  le  bruit  qu’I- 
gnace  étoit  un  Hérétique  déguifé  ,  qui  après  avoir  infe&é 
la  France  &  l’Efpagne  ,  venoit  gâter  l’Italie.  Dès  que  le 
Saint  fçut  ce  que  l’on  difoit  publiquement  de  lui,  il  alla  trou¬ 
ver  Jerome  Veralli  Nonce  du  Pape  Paul  III.  vers  la  Répu¬ 
blique  pour  le  prier  de  lui  faire  fon  procès ,  s’il  étoit  coupa¬ 
ble.  Le  nonce  examina  l’afFaire  avec  fon  AfiTefTeur  ,  &  ne 
trouvant  rien  qui  put  donner  lieu  aux  bruits  qui  couroient, 
il  porta  en  faveur  du  Saint  une  Sentence  juridique  ,  qui  le 
dilculpoit  de  ces  faufles  accufations.  Pierre  Caraffe  >  qui 
fut  élevé  au  fouverain  Pontificat ,  fous  le  nom  de  Paul  IV. 

&  qui  auparavant  d’ Archevêque  de  Théate  ,  s’étant  fait 
Compagnon  de  faint  Gaëtan  de  Tyennes  ,  avoit  été  l’un 
des  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Théatins  >  dù  nom  de  l’Ar¬ 
chevêché  qu’il  quitta  ,  ne  contribua  pas  peu  à  confondre 
ces  calomnies, par  l’eftime  &  les  liaifons  qu’il  eut  avec  Ignace 
dans  le  féjour  qu’il  fit  à  V enife  ,  où  enfin  il  eut  la  confola¬ 
tion  de  voir  fes  Compagnons  ,  plutôt  qu’il  ne  l’efperoit  & 
qu’ils  n’en  étoient  convenus.  La  guerre  fe  rallumant  plus 
que  jamais  entre  François  I.  Roi  de  France  &  l’Empereur 
Charles  V.  par  la  mort  de  François  Sforze  Duc  de  Milan, 
fur  l’Etat  duquel  ces  deux  Princes  avoient  des  prétentions, 
au  premier  bruit  que  ces  fideles  Difciples.  en  eurent  ils  fe 
réfolurent  d’avancer  leur  voïage  &  de  fortir  du  Roïaume, 
avant  que  les  paflages  fuflent  fermés.  Ils  partirent  de  Paris 
le  15.  Novembre  de  l’année  1 536.  trois  mois  plûtôt  qu’ils 
n’étoient  convenus  avec  leur  faint  Fondateur  ,  fans  autre 
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Jésuites,  équipage  qu'un  bâton  à  la  main  ôc  une  petite  valize  fur  le 
dos  3  où  chacun  avoit  fes  écrits.  Us  prirent  leur  chemin  par 
la  Lorraine  pour  éviter  la  Provence  ,  ôc  arrivèrent  à  Venife 
le  8.  Janvier  de  l’an  1537-  Ignace  les  reçut  avec  beaucoup 
de  joïe,&  leur  donna  un  autre  Compagnon,  nommé  Jacques 
Hozez  ,  qui  fut  lonziéme  de  la  Compagnie.  En  attendant 
qu’ils  puflent  aller  enfemble  recevoir  la  bénédiction  du  Pape, 
pour  le.  voïage  de  Jerufalem  ,  le  faint  Fondateur  les  occupa 
dans  les  Hôpitaux  à  inftruire  les  ignorans ,  à  fervir  les  mala¬ 
des  ,  à  affifter  les  mourans  &  à  enievelir  les  morts.  Us  s'oc¬ 
cupèrent  de  la  forte  jufques  vers  la  mi-Garême  ,  que  tous 
partirent  pour  Rome,  hors  Ignace  ,  qui  ne  jugea  pas  à  pro¬ 
pos  de  paroître  dans  un  lieu  où  fa  préfence  eût  pu  faire  tort 
à  fes  Compagnons  :  car  CarafFe  que  Paul  Ilî.  avoit  fait 
Cardinal,  fembloit  alors  fort  contraire  aux  defTeins  du  Saint, 
foit  par  reflentiment  de  ce  que  lui  &.  Hozez  n'avoient  pas 
voulu  entrer  parmi  les  Théatins ,  où  foit  qu’il  eût  ajoûté  foi 
aux  bruits  qu'on  avoit  femés  à  Venife.  Les  Compagnons  de 
nôtre  Saint  étant  arrivés  à  Rome  ,  furent  reçus  fi  favorable¬ 
ment  du  Pape  ,  que  fur  le  récit  qu'on  lui  avoit  fait  de  leur 
fçavoir  &;  de  leur  pieté  ,  non  feulement  il  leur  accorda  ce 
qu'ils  lui  demandèrent  5  mais  même  après  leur  avoir  donné 
fa  benediétion  ,  il  leur  donna  de  l'argent  pour  leur  voïage,  & 
permit  à  ceux  qui  n’étoient  pas  Prêtres  ,  du  nombre  defquels 
étoit  Ignace  ,qui  quoiqu'abfent  fut  compris  dans  cette  per- 
miffion ,  de  recevoir  les  Ordres  facrés  de  quelques  Evê¬ 
ques  que  ce  fûtiêc  accorda  une  difpenfe  d’âge  pour  Alfonfe 
Salmeron  ,  afin  qu’il  reçût  l'Ordre  de  la  Prêtrife  avec  les 
autres  dès  qu'il  entreroit  dans  fa  vingtième  année.  Etant  re¬ 
tournés  à  Venife  ils  firent  vœivde  pauvreté  &  de  chafleté 

{>erpetuelle  entre  les  mains  du  Nonce  Varelti,&  le  jour  de 
a  Nativité  de  faint  JeamBaptifte  ,  ceux  qui  n’étoient  pas 
Prêtres  ,  furent  ordonnés  par  Vincent  Nigulati  Evêque 
d’Arbe.  La  ligue  ,  qui  fut  conclue  dans  ce  tems-là  entre 
l’Empereur  &  la  République  contre  le  Turc  ,  aïant  rompu 
le  commerce  du  Levant, les  empêcha  de  faire  !eur  voïage  de 
Jerufalem  :  c'eft  pourquoi  après  être  refiés  un  an  entier  fur 
les  Terres  de  la  République  ,  comme  ils  s'y  étoient  obligés  , 
&  n’y  aïant  nulle  apparence  que  la  navigation  fût  libre  de 
long  tems , , Ignace  les  rafTembla  tous  à  Vicenze  :  où  il  leur 
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fit  entendre  que  puifque  la  porte  de  la  Paleftine  leur  étoit  jESUIrES, 
fermée  ,  ils  ne  dévoient  pas  différer  d’accomplir  l’autre  par¬ 
tie  de  leur  vœu ,  qui  écoit  d’aller  offrir  leur  fervice  au  Pape. 

Il  fut  réfolu  que  le  faintFondateur,leFévre  6c  Lainez  iroient 
les  premiers  à  Rome  ,  pour  expofer  à  fa  Sainteté  les  inten¬ 
tions  de  toute  la  Compagnie.  Avant  que  de  fe  féparer  ,  ils  fe 
prefcrivirent  une  maniéré  de  vie  uniforme  6c  des  Réglés 
qu’ils  s’obligèrent  de  luivre.  Comme  on  leur  demandoit  fou- 
vent  qui  ils  étoient  6c  quel  étoit  leur  Inftitut ,  faint  Ignace 
leur  dit  qu’ils  dévoient  répondre  ,  qu’ils  étoient  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jéfus  ,  puifqu’ils  étoient  unis  enfemble  pour  com¬ 
battre  les  Fleréfies  6c  les  vices  fous  la  bannière  de  Jefus- 
Chrifb  Le  faint  Fondateur, le  Févre  6c  Lainez  arrivèrent  à 
Rome  fur  la  fin  de  l’année  1537.  Ils  eurent  dès  les  premiers 
•  jours  audiance  du  Pape  ,  qui  recevant  avec  joïe  leurs  offres, 
emploïa  aufîi  tôt  le  Févre  6c  Lainez  ;à  enfeigner  la  Théolo¬ 
gie  dans  le  College  de  la  Sapience  à  Rome  ,  6c  Ignace  à  la 
réformation  des  mœurs  par  la  voïe  des  exercices  fpirituels  6c 
des  exhortations  ,  qu’il  faifoit  d’une  maniéré  fi  patétique  6e 
fi  édifiante  ,  qu’il  y  eut  plufieurs  perfonnes  de  grand  mérité 
qui  fe  mirent  fous  fa  conduite. 

Pendant  que  ces  trois  hommes  Apoftoliques  travaiiloient 
fi  utilement  dans  Rome,  Xavier  6c  Bobadilia  s’empioïoient 
dans  Boulogne  au  faiut  des  âmes  5  le  Jay  6c  Rodriguez  fai- 
foient  le  même  dans  FerrarejBroüet  6c  Salmeron  dans  Sien¬ 
ne  j  Codure  6c  Hozez  dans  Padouë  5  mais  ce  dernier  étant 
mort  quelque  tems  après  ,  faint  Ignace  retrouva  prefque 
aufli-tôt  un  autre  Compagnon,  qui  fut  François  Strada.  juf- 
qu’alors  Ignace  n’avoit  point  eu  d’autre  vue  que  celle  de 
travailler  au  falutdes  âmes  de  concert  avec  fes  Compagnons, 

6c  cela  fans  aucun  engagement  particulier  5  mais  Dieu  qui 
1  avoit  deftiné  à  être  le  Chef  (l’un  Corps ,  qui  devoit  être  fi 
utile  à  fon  Eglife ,  lui  donna  des  notions  plus  diftin&es  de 
l’Inflitut ,  dont  il  devoit  être  le  Fondateur, 6c  une  forte  pen- 
fée  de  l’établir  au  plûtôt.  lien  communiqua  avec  le  Févre 
6c  Lainez  ,  6c  manda  les  autres  qui  étoient  difperfés  en  Ita¬ 
lie,  afin  que  convenans  avec  eux  ils  puffent  faire  un  établif- 
fement  folide.  A  peine  ces  Ouvriers  Evangéliques  eurent- ils 
reçu  l’Ordre  du  Saint,  qu’ils  quittèrent  tout  pour  fe  rendre 
à  Rome ,  ou  étant  arrivés  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an  1 538. 
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Jisuitis.  iis  logèrent  tous  enfemble  chez  un  Gentilhomme  Romain 
nommé  guïnno  G^rz><w0,qu’ Ignace  avoit  gagné  à  Dieu. Le 
Saint  leur  aïant  déclaré  le  motif  pour  lequel  il  les  avoit  fait 
venir ,  ils  l’approuverent  Sc  convinrent  qu’il  falloit  ériger 
leur  Société  en  Religion  5  ôc  que  pour  cela  il  falloit  préparer 
l’efprit  du  Pape ,  qui  fembloit  fort  éloigné  des  nouveaux  éta- 
bliffemens  5  mais  comme  le  Pape  partoitde  Rome  pour  aller 
à  Nice  ,  cette  affaire  fut  retardée.  En  attendant  le  retour  de 
fa  Sainteté  ,  faint  Ignace  Sc  fes  Compagnons  traitant  fou- 
vent  du  projet  de  Plnftitut  ,  réfolurent  dans  une  de  leurs 
Affemblées  ,  fuivant  les  propofitions  du  faint  Fondateur  , 
qu’outre  les  vœux  de  pauvreté  Sc  de  chafteté,  qu’ils  avoient 
faits  à  Venife  ,  ils  en  feroient  un  d’obéïffance  perpétuelle  à 
leurs  Supérieurs,  Sc  déterminèrent  dans  une  autre  que  ceux 
qui  feroient  profeffion  dans  leur  Compagnie  ,  ajoûteroient  * 
aux  trois  vœux  de  pauvreté ,  de  chafteté  5c  d’obéïffance, un 
vœu  exprès  d’aller  par  tout  où  le  Vicaire  de  Jefus  Chrift 
les  envoïeroit ,  pour  travailler  au  falut  des  âmes ,  &  d’y 
aller  fans  viatique  5c  en  demandant  l’aumône, s’il  le  jugeoità 
propos.  Ils  eurent  encore  d’autres  Conférences ,  5c  ils  déter¬ 
minèrent  que  les  Profés  ne  poffederoient  rien  ni  en  particu¬ 
lier  ,  ni  en  commun  y  mais  que  dans  les  Univerfités  onpour- 
roit  avoir  des  Colleges  avec  des  revenus  5c  des  rentes  ,  pour 
la  fubliftance  de  ceux  qui  y  étudieroient. 

Au  milieu  de  ces  projets ,  il  s’éleva  contre  eux  une  tem¬ 
pête  ,  qui  penfa  renverfer  leur  plan  5c  leurs  efperances ,  pour 
avoir  attaqué  un  Prédicateur  célébré  accufé  de  Lutheranif- 
me.  Celui  ci  eut  l’adreffe  de  rejetter  fur  faint  Ignace  le  foup- 
çon  d’Heréfte  ,  5c  gagna  trois  Efpagnols ,  qui  avoitnt  un  air 
de  fageffe  5c  de  probité  tout  propre  à  autorifer  une  calom¬ 
nie.  11  corrompit  encore  Michel  Navarre  ,  qui  avoit  été  à 
Paris  Compagnon  de  François  Xavier  ,  Sc  qui  haïffoit  faint 
Ignace  ,à  caufe  qu’aïant  voulu  être  de  fes  Difciples  ,  il  ne 
l’en  avoit  pas  jugé  digne.  Saint  Ignace  fut  dénoncé  devant 
le  Gouverneur  de  Rome, comme  un  Hérétique  5c  un  Sor¬ 
cier,  qui  avoit  été  brûlé  en  effigie  à  Alcala  ,à  Paris  5c  à  Ve¬ 
nife.  Sur  cette  accu fation  le  peuple  fe  foûleva  contre  lui  Sc 
fes  Compagnons  j  mais  leur  innocence  fut  reconnuè>5c  leurs 
Accufateurs  furent  contraints  de  fe  dédire  ,  5c  davoüer 
leurs  impoftures.  Le  Gouverneur, par  ordre  du  Pape>retidit 
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une  Sentence,  qui contenoic  l'éloge  des  Acculés ,  &  les  ju-  j 
ftifioit  entièrement.  Ils  parurent  de  nouveau  en  public,  & 
recommencèrent  leurs  exercices  de  charité ,  tant  en  foula- 
geant  les  pauvres  dans  une  famine,  qui  affligea  dans  cetems- 
là  la  ville  de  Rome ,  qu'en  les  inftruifant  des  devoirs  du 
Chriltianifme:ce  qui  leur  attira  l’eftime  du  peuple, qui  leur 
donna  autant  de  benediftions ,  qu'il  leur  avoit  fouhaité  de 
mal  au  fujet  des  accufations  fufdites. 

Saint  Ignace  crut  qu'il  devôit  profiter  d'une  fi  heureufe 
conjoncture  pour  l’execution  de  Ion  deffein.  Aïant  fait  un 
Abrégé  de  l’inftitut ,  que  lui  6c  fes  Compagnons  a  voient 
concerté  enfemble ,  il  le  préfenta  au  Pape  Paul  III.  par  l’en- 
tremifedu  Cardinal  Gafpard  Contarini.  Le  Paint  Pere  reçut 
cet  Ecrit,  6c  le  donna  auffi  tôt  à  examiner  au  Maître  du 
facré  Palais ,  Thomas  Badia ,  qui  fut  depuis  Cardinal.  Badia 
le  retint  deux  mois ,  après  lefquels  il  le  rendit  à  fa  Sainteté  , 
lui  proteftant  qu'il  n’y  trouvoit  rien  que  de  très  loiiable  5  6c 
le  Pape  l’aïant  lu  lui  même,  approuva  de  vive  voix  cet  In- 
ftitut.  Ignace  le  pria  de  leconfirmer  authentiquement  ;  mais 
quoique  ce  fouverain  Pontife  s’y  fentît  porté ,  il  ne  voulut 
rien  faire  que  par  l’avis  de  trois  Cardinaux, dont  le  premier, 
qui  fut  chargé  de  l’affaire ,  fe  nommoit  Barthelemi  Gmàic - 
cioni.  Cela  n'empêcha  pas,  en  attendant,  que  fa  Sainteté  ne 
demandât  à  Ignace  quelques-uns  de  fes  Difciples  pour  ré¬ 
former  un  Monaftere  de  Religieufes  qui  étoit  dans  un  grand 
defordre,  6c  qu’elle  n’en  deftinât  d'autres  à  d’autres  Emp  ois 
qui  ne  leur  étoient  pas  moins  honorables.  Le  Jay  alla  â.  Bre- 
fcia  pour  extirper  l’Héréfie ,  que  des  Prédicateurs  peu  Ca¬ 
tholiques  y  avoient  femée.Bobadilla  fut  envoie  à  l’ifle  d'if- 
chia ,  vers  les  côtes  de  Naples  ,  pour  accorder  les  principaux 
du  païs,qui  fe  haïffoient  mortellement.  Lainez  6c  le  Févre 
accompagnèrent  le  Cardinal  de  Saint-  Ange  dans  fa  Léga¬ 
tion  de  Parme.  Lainez  refta  à  Plaifance,6c  le  Févre  demeura 
à  Parme  :  d’ou  il  fut  retiré  enfuite  pour  aller  à  formes  af¬ 
filier  à  un  Colloque  qui  fe  devoit  tenir  entre  les  Catholiques 
&  les  Protellans.  Enfin  Rodriguez  6c  Xavier  partirent  pour 
les  Indes,  fur  la  demande  que  Jean  III.  Roi  de  Portugal 
avoitfait  de  ces  nouveaux  Millionnaires. 

Il  ell  difficile  d’exprimer  la  joie  que  Paint  Ignace  eut  de 
voir  fes  Compagnons  engagés  dans  les  emplois  de  l’Apollo- 
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Jesüitis.  lat  5  mais  elle  fat  un  peu  trouble'e  par  les  oppofitions  que  fi¬ 
rent  les  trois  Cardinaux  à  fon  grand  deffein.  li  continua  fes> 
pourfuites  auprès  du  Pape  avec  plus  de  chaleur  que  jamais, 
&  redoubla  fes  prières  auprès  de  Dieuavec  d’autant  plus  de 
confiance, que  ne  doutant  point  du  fuccès  de  fon  entreprife, 
il  lui  promit  trois  mille  Mefles ,  en  reconnoiffance  &  en  ac¬ 
tion  de  grâces  de  cette  faveur  ,  qu’il  efperoit  obtenir  de  fa 
divine  Majefté.  Son  efperance  ne  fut  pas  trompée ,  Dieu 
permit  que  les  Héréfies  qui  fe  multiplioient  en  France,  en 
Allemagne  &  en  Angleterre,  &  qui  avoient  même  pénétré 
jufqu’en  Italie,  faifant  juger  aux  trois  Cardinaux  que  cette 
nouvelle  Religion  feroit  neceffaire  pour  en  arrêter  le  cours , 
les  firent  changer  de  fentimens.  Le  Pape  approuvant  les  con- 
verfions  merveilleufes  que  faifoient  les  Difciples  d’Ignaçe 
dans  les  lieux  ou  ils  écoient  emploies  hors  de  Rome,  fe  dé¬ 
termina  enfin  à  confirmer  le  nouvel  Inftitut  :  ce  qu’il  fit 
par  une  Bulle  du  27.  Septembre  de  l’an  1540.  donnant  à  ce 
nouvel  Ordre  le  nom  de  Compagnie  de  fejus  ,  &  permettant 
à  Paint  î  gnace  &  à  fes  C ompagnons  qu’il  fixa  au  nombre  de 
foixante  Profés ,  de  drefler  des  Conûitutions ,  telles  qu’ils  le 
jugeroknt  à  propos. 


Chapitre  LX. 

Continuation  de  l’Hifioire  cle*  la  Compagnie  de  Je  fus ,  & 
de  la  Vie  de  jaint  Ignace  de  Loyola . 

TT""\  E’s  que  le  faint  Siège  eut  approuvé  la  Compagnie  de 
JL^  JMus  ,  faint  Ignace  jugea  qu’il  falioit  commencer  par? 
lui  donner  un  Chef.  Pour  cet  effet  il  rappella  à  Rome  avec 
lapermiflion  du  Pape ,  ceux  de  fes  Compagnons  qui  fe  pou- 
voient  trouver  à  l’éleclion.  Ilne  s’y  en  trouva  que  fix  :  car 
Xavier  &:  Rodriguez  étoient  en  Portugal,  en  attendand’oc- 
cafion  de  paffer  aux  Indes  >  mais  ils  avoient  laiffé  en  par¬ 
tant  de  Rome  leurs  fuffrages  par  écrit.  Le  Févre  envoïa  le 
lien  de  Wormes  ,  ou  il  affiftoit  à  la  Diette  qui  s’y  tenoit.  Il 
n’y  eut  que  Bohadilla  ,  qui  ne  concourut  pas  à  i’éieffion  , 
étant  refté  à  Naples  par  ordre  du  Pape  &  n’aïant  point  enr 
voie  fon  fuffrage  >  mais  il  confirma  à  fon  retour  le  choix  que 
firent  les  autres  ,  &  qui  tomba  fur  faint  Ignace.  Le  Sainte 
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quoiqu’il  eût  toutes  les  voix  ,  ne  pouvant  confentir  à  accep-  Jesuiti^ 
ter  cette  Charge  ,  les  obligea  à  recommencer  l’éle&ion  5 
mais  aïant  encore  eu  toutes  ies  voix  dans  cette  fécondé  élec¬ 
tion  ,  &  après  avoir  fait  de  nouveaux  efforts  pour  ne  point 
accepter  cet  l’Emploi, il  y  fut  enfin  déterminé  par  l’avis  du 
Pere  Théodore  Religieux  de  faint  François  ,  qui  étoit  fon 
Confeffeur. 

Il  prit  donc  le  Gouvernement  de  la  Compagnie  de  Jefus 
le  jour  de  Pâques  de  l’an  1541.  &  le  Vendredi  fuivant  27. 

Avril  tous  ceux  de  les  Diiciples  qui  étoient  à  Rome,  firent 
dans  la  Bafilique  de  faint  Pauli  hors  les  murs  de  la  ville,  leur 
profeflion  folemnelle,  par  laquelle  ils  s’engagèrent  tous  à 
garder  une  pauvreté,  une  chafteté,  &.  une  obéïffance  per¬ 
pétuelle,  félon  la  forme  de  vie  contenue  dans  la  Bulle  de 
leur  Inftitution.  Ils  firent  pareillement  le  vœu  d’une  obéïf- 
fance  fpeciale  au  Souverain  Pontife ,  à  l’égard  des  Millions, 
marqué  dans  la  même  Bulle,  &  s’obligèrent  d’enfeigner  aux 
enfans  la  Doctrine  Chrétienne.  La  différence  qu’il  y  eut 
entre  la  profeflion  du  faint  Fondateur  ôc  celle  des  autres  , 
c’eft  qu’il  fit  fa  promeffe  immédiatement  au  Pape ,  Sc  que  fes 
Compagnons  lui  firent  la  leur  à  lui- même  ,  comme  à  leur 
Général  &  à  leur  Chef. 

Ce  nouveau  Général  commença  fa  Charge  par  faire  le 
Catechilme  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  de  Strata,  qui  fût 
enfuite  donnée  à  fa  Compagnie.  Il  continua  cet  exercice 
pendant  quarante-  fix  jours  5  êc  c’eft  à  fon  exemple  que  les 
Supérieurs  de  fon  Inftitut  font  quarante  jours  le  Catechifme 
quand  ils  entrent  en  Charge.  Il  dreffa  enfuite  quelques  Re- 
glemenspour  le  gouvernement  de  cette  Société  naiffante, 
dans  laquelle ,  outre  les  fix  Profés  qui  avoient  concouru  à 
fon  élection, douze  autres  perfonnes  étoient  entrées, &  furent 
fuivies  peu  de  terns  après  d’un  plus  grand  nombre, entre  au-*; 
très,  de  deux  Efpagnols ,  dont  l’un  parent  d’Ignace, fe  nont- 
moit  Emilien  de  Loyola .  Nous  avons  dit  que  Xavier  &.  Ro¬ 
driguez  étoient  en  Portugal  :  le  Roi  procura  au  premier  * 
fans  qu’il  le  fçût ,  un  Bref  de  Légat  Apoftolique  aux  Indes. 

Il  partit  de  Lifbonne  la  même  année,  y  aïant  laiffé  Rodri¬ 
guez.  Bobadilla  &  le  Jay  allèrent  prendre  à  Vienne  &  à 
Ratifbonne  la  place  de  le  Févre,  qui  fut  envoie  à  Madrid. 

Le  Pape  envoïa  auffi  en  Irlande  Salmeron  &  Broiiet ,  avec 
T vœe  VIL  O  o  o 
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Je suir£s.  Je  caraétere  de  Nonces ,  pour  maintenir  la  Foi  Catholiquo 
parmi  ces  peuples ,  qui  nonobftant  les  Edits  d’Henri  VIII. 
etoient  demeurés  fideles  au  faint  Siège  5  ôc  l’année  fuivante 
1541.  la  République  demanda  Lainez.  Saint  Ignace envoïa 
étudier  à  Paris  quelques-uns  de  fes  nouveaux  Difciples  , 
qu’il  joignit  à  d’autres, qui  y  étoient  dès  l’année  précédente, 
Ù  qui  demeuroient  au  College  des  Lombards, au  nombre  de 
feize.  Ce  fut  cette  même  année  que  le  premier  College  de  la 
Compagnie  de  Jefus  fut  fondé  à  Conimbre  par  Jean  III. 
Roi  de  Portugal  ,  pour  être  le  Séminaire  des  Apôtres  du 
nouveau  monde.  Ce  College  fe  trouva  compofé  de  vingt- 
cinq  Sujets  dès  l’année  fuivante  1543.  &  le  Pere  Rodriguez 
écrivit  à  faint  Ignace  que  l’intention  du  Roi  étoit  d’y  en  en¬ 
tretenir  cent. 

La  nouvelle  Compagnie  étoit  déjà  compofée  de  quatre- 
vingts  ,  répandus  en  divers  païs  >  6c  comme  ce  nombre  fur- 
pafToit  celui  qui  avoit  été  limité  par  la  Bulle  du  Pape,  le  faint 
Fondateur  alla  trouver  fa  Sainteté  ,  pour  lui  repréEnter  la 
neceilité  qu’il  y  avoit  d’augmenter  leur  nombre.  Paul  III. 
convaincu  du  grand  profit  que  ces  hommes  Apofitoliques 
avoient  fait  pour  le  falut  des  âmes ,  ôta  la  reftriélion  qu’il 
avoit  mife  dans  fa  première  Bulle ,  permit  à  cet  Ordre  de 
s’étendre  fans  limitation  de  perfonnes  &  de  tems ,  Se  le  con¬ 
firma  de  nouveau  par  une  autre  Bulle  le  15.  Mars  de  l’an 
1543.  Ce  Pontife  donna  aufii  la  même  année  a  ces  Religieux 
l’Eglife  de  faint  André  de  Phraeta  ,  qui  n’étoit  pas  éloignée 
de  celle  de  fainte  Marie  de  Strata,  dont  nous  avons  parlé  , 
ou  ils  jetterent  dès  la  même  année  les  fondemens  de  leur 
Maifon  ProfefTe,quifut  en  état  d’être  habitée  l’année  fui¬ 
vante.  C’eft  cette  même  Maifon  qui  a  été  tellement  aggran- 
diedans  la  fu ite, qu’elle eft  entourée  dequatre rues. L’Eglife, 
fous  le  nom  de  Jefus ,  a  été  bâtie  avec  beaucoup  de  magni¬ 
ficence  ,  par  les  libéralités  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe  3 
qui  en  fit  jetter  les  fondemens  l’an  1 568. 

Dans  le  tems  qu’on  travailloit  aux  bâtimens  de  cette  Mai¬ 
fon  ,  I  gnace ,  dont  le  zele  étoit  fans  relâche  pour  le  falut  des 
âmes ,  fongea  aux  moïens  de  procurer  une  retraite  pour  des 
filles  &  des  femmes ,  que  la  necefiîté  avait  jettées  dans  le  de- 
for  dre.  Il  y  avoit  déjà  un  Mônaftere  de  Filles  6c  Femmes  re¬ 
penties  ,  fous  le  titre  de  fainte  Madelaine  $  mais  on  n’y  rece- 
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Voit  que  celles  qui  vouloient  être  Reîigieufes.  Nôtre  Saint 
confiderant  que  la  grâce  qui  excite  les  péchereflTes  à  quitter 
le  vice  ,  ne  les  porte  pas  toûjours  à  quitter  le  monde,  6c  que 
l’état  du  mariage  ne  s’accorde  pas  avec  celui  delà  Religion , 
forma  le  deffein  de  fonder  une  autre  Mailon  ,  oh  des  per- 
fonnes  féculieres,  tant  femmes  que  filles  fullent  admiles  in¬ 
différemment.  Il  s’en  ouvrit  à  plufieurs  Seigneurs  Romains, 
qui  approuvèrent  fon  deffein  ,  êc  fournirent  de  groffes  fom- 
mes  pour  cet  établiffement  :  de  forte  qu’en  peu  de  tems  on 
bâtit  une  Maifon  pour  ces  péchereffes,ious  le  titre  de  fainte 
Marthe .  Ll  eut  encore  foin  des  jeunes  filles,  qui  font  expo- 
fées  à  de  grands  périls  ,  ou  faute  d’éducation  ou  faute  de 
biens: il  fit  fonder  pour  elles  un  autre  Monaftere  fous  le  nom 
de  fainte  Catherine  délit  Ftmari^oh  il  y  a  ordinairement  cent 
filles ,  qui  y  font  entretenues  fous  la  conduite  de  quelques 
Reîigieufes ,  qui  fui  vent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  un  autre  lieu. 

Pendant  que  le  faint  Fondateur  s’emploïoit  ainfî  dans- 
Rome  à  de  bonnes  oeuvres ,  6c  qu’il  travailloit  aux  Confti- 
unions  de  fon  Ordre  ,  plufieurs  villes  d’Efpagne  ,  d’Italie  <>, 
d’Allemagne,  &  des  Païs-Bas,  lui  demandèrent  de  fes  Dif- 
ciples  ,  6c  lui  offrirent  des  Colleges  :  fui  vaut  en  cela  l’exem-» 
pie  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  qui  avoit  fondé  le  premier 
Collegelde  laCompagnie  à  Conimbre36c  un  Séminaire  â  Goa. 
Alcala,  Valence,  Gandie,  Cologne,  Louvain  &Padouë ,  fu¬ 
rent  les  premières  villes  qui  voulurent  en  avoir,  &  dont  l’e¬ 
xemple  fut  bien  tôt  fuivi  de  plufieurs  autres  villes  de  diffe- 
rens  Etats  6c  Roïaumes  :  en  forte  que  cette  Compagnie  s’é¬ 
tendit  en  fort  peu  de  tems  dans  tous  lespaïs  Catholiques,  à 
l’exception  de  la  F rance, ou, quoiqu’elle  y  eût  pris  naiffance, 
elle  ne  fut  pas  reçue  dans  fes  commencemens ,  foit  parce  que 
les  Hérétiques ,  qui  commençoient  à  s’établir  dans  ce  Roïau- 
me,  la  rendoisnt  odieufe  ;  foit  parce  que  la  guerre  s’étant 
renouvellée  entre  Charles  Quint  6c  François  I.  on  n’aimât 
pas  une  Société ,  dont  le  Chef  6c  les  principaux  Membres 
étoient  Efpagnols  :  de  forte  que  bien  loin  d’être  recherchés 
des  villes  de  France, ceux  de  cette  Compagnie  qui  étudioienc 
à  Paris  6c  qui  n’étoient  pas  François  ,  furent  contraints  de 
fortir  du  Roïaume ,  pour  obéir  à  l’Edit  qui  baniffoit  les  Sur¬ 
jets  de  l’Empereur. 

Goo  ij 
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Jésuites.  De  fi  heureux  commencemens  annonçoient  les  progrès  de 
cette  Société.  Plufieursfçavans  Perfonnages  de  toutes  fortes 
de  nations ,  &  même  des  François ,  vinrent  à  Rome  pour  fe 
mettre  fous  la  conduite  du  faint  Fondateur, &  pour  embraf- 
fer  fon  Inftitut.  Il  les  reçut  avec  d’autant  plus  de  joïe ,  qu’il 
reconnut  qu’ils  étoient  d’un  mérité  diftingué ,  &  d’un  cara- 
élere  à  remplir  dignement  l’efprit  de  leur  vocation  5  en  quoi 
il  ne  fe  trompa  pas ,  excepté  dans  la  perfonne  de  Guillaume 
Poftel.  Ce  dernier ,  né  à  Barenton  en  Normandie  ,  fur  le 
bruit  que  faifoit  la  Compagnie  de  Jefus  dans  toute  l’Europe, 
fut  exprès  à  Rome  en  1545.  pour  voir  le  Fondateur  de  ce 
nouvel  Ordre  ,  &  charmé  de  fes  maniérés ,  &  de  la  beauté 
de  fon  Inftitut ,  fit  vœu  d’y  entrer.  Il  follicita  fi  fortement  le 
Saint  de  l’y  recevoir ,  qu’il  ne  put  le  luirefufer  5  mais  ce  fut 
pour  fort  peu  de  tems5  car  le  S.  reconnoiflant  dans  fon  No¬ 
vice  un  fond  d’impieté  &:  d’erreur ,  le  renvoïa,nonobftant  les 
grands  talens  dont  il  étoit  doüé,puifque  fans  parlerde  la  con*- 
noiffance  qu’il  avoit  de  tous  les  fecrets  des  Rabins  &  des 
Cabaliftes  (  ce  qui  auroit  été  un  grand  avantage  pour  les 
confondre  ,  s’il  eût  voulu  en  faire  un  bon  ufage)  il  fçavoit 
les  Langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque,  Cfialdaïqus  & 
Syriaque  5  &  il  partait  &  entendoit  fi  bien  celles  qui  font  vi¬ 
vantes  ,  qu’il  fe  vantoit  de  pouvoir  faire  le  tour  du  monde 
fans  Truchemens.  Il  étoit  bon  Mathématicien,  &  il  pofle- 
doitquafi  toutes  les  Sciences.  Il  s’étoit  tellement  acquis  l’e- 
ftime  de  François  I.  qui  aimoit  les  belles  Lettres  ,  que  ce 
Prince  l’envoïa  en  Orient  pour  y  rechercher  des  Manufcrits: 
&  lui  donna  une  Chaire  de  Profeffeur  dans  le  College  Roïal, 
qu’il  avoit  fondé  à  Paris.  Poftel  s’y  diftingua  plus  que  jamais. 
La  Reine  de  Navarre  ,fœur  du  Roi,  l’eftimoit  finguliere- 
ment.  Les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,&  fur  tout  les 
Cardinaux  de  Tournon ,  de  Lorraine  &  d’Àrmagnac  ,  re¬ 
cherchèrent  fon  entretien. Poftel  enfin  faifoit  l’admiration  des 
plus  fçavans.  Heureux ,  fi  doué  de  tant  de  fcience  ,  il  fe  fut 
attaché  à  celle  desSaintssmais  laleéture  desOuvrages  desRa- 
bins  lui  aïantmis  des  chimères  êedes  iUufions  dans  la  tête  ,  il 
ne  put  fi  bien  cacher  fes  fentimens  aufujet  d’un  nouvel 
avenement  de  Jefus-Chrift  ,  qui  devoitêtre,  felonlui,dans 
peu  de  tems ,  que  le  faint  Fondateur  ne  s’en  apperçûc  5  .ce 
qui  l’obligea  à  lechafierde  la  Compagnie  ,  après  avoir  ten- 
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té  toutes  fortes  devoïes  pour  le  retirer  de  fes  erreurs*  mais  ce 
fut  toujours  fi  inutilement,  que  dès  qu’il  fut  forti ,  il  fe  mit 
àdogmatifer  dans  Rome.  Il  fe  retira  enfuite  à  Venife,ou  il  fe 
crut  plus  en  feureté.  Il  s’y  infatua  tellement  d’une  certaine 
Religieufe,appellée  la  Mere  Jeanne ,  qu’il  ofa  dire,  que  dans 
le  nouvel  Avenementde  Jefus-Chrift  elle  leroit  la  Rédem¬ 
ptrice  des  femmes ,  de  même  que  Jefus-Chrift  avoit  été  le 
Rédempteur  des  hommes ,  6c  compofa  fur  ce  fujet  un  Livre 
intitulé  Virgo  Veneta .  On  lui  attribue  aulîi  d’autres  erreurs 
groffieres  ,  qui  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques  , 
&  entr’autres ,  d’avoir  publié  que  l’Ange  Raziel  lui  avoit 
révélé  les  fecrets  divins  $  qu’il  n’y  avoit  que  fix  Sacremens  s 
&  que  fes  Ecrits  étoient  les  Ecrits  de  Jefus-Chrift  même.  Il 
fe  reconnut  néanmoins  fur  la  fin  de  fes  jours, 6c  mourut  dans 
la  Communion  de  l’Egüfe  au  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  àParis  l’an  1581.  dans  un  âge  fort  avancé. ; 

La  fermeté  que  le  faint  Fondateur  fit  paroîtreenchaffant 
•Guillaume  Poftel  de  fa  Compagnie ,  fut  une  preuve  fi  con¬ 
vaincante  de  fon  attachement  à  la  Foi  Catholique ,  que  le 
Pape  lui  demanda  deuxde  fes  Théologiens  pour  aflifteren  fon 
nom  avec  fes  Légats  au  Concile  Général ,  qui  devoit  fe  cé¬ 
lébrer  à  Trente.  Le  Saint  choifit  Lainez  5c  Salmeronjôc  leur 
donna  des  inftrucüons  pour  remplir  dignement  leur  mini- 
ftere  dans  une  fi  célébré  Affembîée.  Le  Pere  le  Jay  y  vint 
auffi  d’Allemagne ,  comme  Théologien  de  l’Evêque  d’Au- 
fibourg  5  6c  le  Pere  le  Févre  y  fut  aufli  envoie  dans  la  fuite. 
La  première  S effion  du  Concile  commença  le  13.  Décembre 
de  l’an  1545-  6c  ladernierene  finit  que  dix- huit  ans  après. 
Le  Pere  le  Jay  y  arriva  le  premier, &  gagna  d’abord  la  bien¬ 
veillance  6c  l’eftime  du  Cardinal  de  Trente ,  qui  le  confulta 
fur  des  affaires  épineufes.  Le  Pere  Salmeron  prononça  un 
Difcours  Latin  devant  les  Peres  du  Concile ,  qui  mérita  l’ap- 
plaudiffement  de  l’Affemblée.  Le  Pere  Lainez  fe  fit  admirer 
dès  la  première  fois  qu’il  parla,  6c  tous  trois  firent  paroîcre 
une  érudition  fi  profonde  3  que  les  Légats  du  Pape  les  char¬ 
gèrent  de  recueillir  toutes  les  erreurs  des  Hérétiques  anciens 
ôc  modernes ,  avec  les  authorités  de  l’Ecriture  6c  des  Peres , 
capables  de  les  confondre. 

Quoique  les  Jefuites  euffent  déjà  plufieurs  Colleges  ,  iîs 
ne  s’emploïoient  pas  encore  à  i’inftruétion  de  la  Jeuneffe  , 
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Jisuites. excepté  dans  le  Séminaire  de  Goa  ,  ouïe  Pere  Nicolas  Leh- 
cilotti  Italien  ,  avoit  commencé  à  enseigner  aux  enfans  les 
principes  de  la  Langue  Latine  $  mais  Pan  1546.  ils  eurent  des 
Ecoles  publiques  pour  enfeigner  toutes  fortes  de  fciences* 
Le  premier  College  ou  ils  commencèrent  cet  exercice  fi  utile  y 
fut  celui  de  Gandie  que  faint  François  de  Borgia  ,  Duc  de 
Gandie  leur  fonda  avant  que  d’entrer  dans  cette  Compa¬ 
gnie  ,  dont  il  fut  le  troifiéme  Général.  Son  deffein  étant  que 
ce  College  devînt  célébré  ,  il  obtint  du  Pape  &  de  l’Empe¬ 
reur  qu’on  Périgeroit  en  Univerfité  >  &  que  les  Ecoliers  qui 
y  prendroient  les  Dégrés  ,  auroient  tous  les  privilèges  ,  dont 
joüifïoient  les  Gradués  d’Alcala  &  de  Salamanque.  Ce  Duc 
avoit  fait  vœu  à  Grenade  d’embraffer  l’état  Religieux,  fans 
fe  déterminer  à  aucune  Religion  en  particulier  5-  mais  enfin 
s’étant  réfolu  à  executer  fon  vœu  ,  il  choifit  la  Compagnie 
de  Jefus  &  écrivit  à  faint  Ignace  pour  lui  demander  la  grâce 
d’y  être  reçu.  Le  faint  Fondateur  la  lui  accorda  avec  joïei 
mais  à  condition  qu’avant  fon  entrée  ,  il  prendroit  du  tems 
pour  mettre  fes  enfans  en  état  de  n’avoir  plus  befoin  de 
la  conduite  ,  ni  de  fes  foins  paternels.  Le  Duc  qui  avoir 
une  fainte  impatience  d’entrer  dans  la  Compagnie  avant  l’e¬ 
xecution  des  chofes  qui  lui  avoient  été  prefcrites ,  écrivis 
une  fécondé  lettre  au  faint  Fondateur  ,  dans  laquelle  il  de- 
niandoit  cette  grâce  avec  tant  d’ardeur  ,  qu’il  lui  obtint  du 
Pape  l’an  1547.  la  permiffion  de  faire  les  vœux  des  Profés  3 
fans  quitter  le  monde  ,  avec  le  pouvoir  de  garder  fes  biens 
pendant  trois  années  :  en  forte  que  ce  ne  fut  que  l’an  1551» 
après  avoir  cédé  fon  Duché  de  Gandie  à  fon  fils  aîné  ,  qu’il 
prit  l’habit  de  la  Compagnie  dans  le  College  d’ 
quatre  lieuës  de  Loyola. 

‘  La  Compagnie  avoit  déjà  fait  pour  lors  beaucoup  de  pro¬ 
grès,  elle  étoit  divifée  en  quatre  Provinces ,  qui  étoient  celles 
.  d’Italie  ,  d’Efpagne  ,  de  Portugal  &  des  Indes.  Celle  d’Ef- 
pagne  fut  même  divifée  en  deux  l’année  fuivante ,  &  en  trois 
l’an  1 554.  Il  n’y  avoir  que  la  France  ou  les  Jefuites  n’a  voient 
point  encore  d’établifTemens,  quoique  leur  Ordre  y  eut  pris 
naifîance.  Ils  avoient  toujours  été  renfermés  dans  le  Col¬ 
lege  des  Lombards  ,  ou  ils  étoient  au  nombre  de  treize,  foit 
en  qualité  de  penfionnaires  ?foiten  qualité  de  Bourfiers:  en¬ 
core  ne  fe  vantoient-ils  pas  d’être  membres  delaSocietéjmais 
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Ils  ledélarerent  enfin  l’an  1545). Le  PereViole  qui  étoit  !eur  jesiuïk. 
-Supérieur ,  voïant  que  dans  ce  College  ils  ne  pouvoient 
pas  s’acquiter  des  exercices  ,  qui  conviennent  à  des  Reli¬ 
gieux  3  obtint  de  Guillaume  Duprat  >  Evêque  de  Clermont , 

Ion  Hôtel  pour  les  loger.  Us  y  allèrent  tous  à  l’exception  de 
trois ,  qui  refterent  au  College  des  Lombards  jufqu  a  l’an¬ 
née  fuivante ,  que  faint  Ignace  leur  ordonna  d’aller  demeu¬ 
rer  avec  ceux  qui  étoient  à  l’Hôtel  de  Clermont.  Ce  faint 
Fondateur  fit  une  fevere  réprimande  au  Pere  Viole ,  de  ce 
qu’il  avoit  accepté  la  Charge  de  Provifeur  du  College  des 
Lombards  >  &  voulut  qu’il  la  quittât  inceffamment,  quoique 
cet  Emploi  ne  l’obligeât  point  d’ailer  à  ce  College.  Comme 
il  n’y  avoit  point  deProfés  en  France ,  il  lui  ordonna  quel¬ 
que  tems  après  de  faire  fes  vœux  :  félon  la  formule  qu’il  lui 
envoïa  de  Rome  &:  pria  l’Evêque  de  Clermont  de  vouloir  les 
recevoir. 

A  peine  les  Jefuites  furent- ils  entrés  dans  l’Hôtel  de  Cler¬ 
mont  ,  qu’ils  trouvèrent  beaucoup  d’oppofitions  à  leur  éta- 
bliffement  >  mais  ils  ne  manquèrent  pas  de  Protecteurs.  Le 
Cardinal  de  Guife  5  qu’on  nomma  le  Cardinal  de  Lorraine* 
après  la  mort  defon  oncle ,  fut  un  des  principaux.  Ce  Prince 
fitconnoître  au  Roi  Henri  II.  Saint  Ignace  6c  fesenfanSj 
6c  leur  fit  obtenir  des  Lettres  de  réception  ,  qu’on  leur  avoit 
refufées.  Elles  furent  expédiées  l’an  15^0.  Le  Roi  leur  per-> 
mettoit  par  ces  Lettres  d’avoir  un  College  à  Paris ,  6c  dé 
s’établir  dans  fon  Roïaume.  Le  Parlement  refufa  d’enregif- 
trer  ces  Lettres  5  mais  le  Roi  perfuadé  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  6c  par  les  Commiflaires  qu’il  avoit  lui  même  nom¬ 
més  ,  pour  examiner  lTnftitut  des  Jefuites ,  qu’il  ne  conte- 
noit  rien  de  contraire  au  bien  de  l’Etat  6c  de  l’Eglife  ,  donna 
de  fécondés  Lettres  avec  ordre  au  Parlement  de  les  enregi- 
ftrer  ,  fans  avoir  égard  aux  remontrances  de  fon  Procureur 
Général.  Le  Parlement  preffé  par  des  ordres  réitérés  delà 
Cour  ,  donna  un  Àrêt  le  3.  Août  1554*  portant  que  comme 
l’affaire  des  Jefuites  regardoit  principalement  la  Religion  , 
les  Bulles  qu’ils  avoient  obtenues  du  faint  Siège  ,  feraient 
communiquées  à  l’Evêque  de  Paris  6c  au  Doïen  de  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie  ,  6c  que  l’un  6c  Pautre  en  rendraient 
compte  à  la  Cour. 

L’Evêque  de  Paris  par  fon  rapport  fut  entièrement  op- 
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:jesuites  pofé  à  leur  établiffement  &  entr  autres  chofes  fît  entendra 
que  leur  Inftitut  blefToit  les  droits  des  Evêques  &  les  Con¬ 
cordats  faits  entre  les  Papes  &  les  Rois  de  France.  Le  Doïen 
de  la  Faculté  de  Théologie  pouffa  l’affaire  plus  loin  5  il  af- 
fembla  les  Doéteurs  qui  firent  leDécret  fuivant. 

Que  la  nouvelle  Société  t  qui  s'attribue  le  nom  dejefus,  re- 
foitjans  nul  choix  toutes  fortes  de  gens  ,  quelque  crime  qu'ils 
aient  commis  &  quelques  infâmes  qu'ils  J oient  :  qu'  elle  ne  dif¬ 
féré  en  rien  des  Prêtres  Séculiers  >  n  aiant  ni  l'habit  ,  ni  le 
chœur  mil  le  filence  ,  ni  les  jeunes  >  ni  les  autres  obfervances  * 
qui  dijlinguent  &  qui  maintiennent  l'état  Religieux  :  qu  elle 
Jemble  violer  la  modefie  de  la  profeffion  Monaflique  par  tant 
d'immunités  &  de  libertés  qu' elle  a  dans  fes  fondions  ,furtou£ 
dans  l'adminiflration  des  Sacremens  de  Pénitence  &  d'Eucha- 
riftie  ,fans  nulle  diflinclion  des  lieux  ni  des  perfonnes  ,  dans  le 
Minifiere  de  la  parole  de  Dieu  &  dans  /’ injlruélion  de  lafeu - 
neffe  ,  au  préjudice  de  l' Ordre  Hiérarchique  >  des  autres  Reli¬ 
gieux  ér  même  des  Princes  ou  des  Seigneurs  temporels  ,  contre 
les  privilèges  des  ‘Vniverfités  &  a  la  charge  du  peuple  :  qu  elle 
énerve  le  Jaint  ujage  des  vertus  9des  pénitences  &  des  Cérémo¬ 
nies  de  l'Eglije  :  qu elle  donne  accajion  d'apofiafier  librement 
des  autres  Sociétés  Religieufes  :  qu  elle  yefuje  aux  Ordinaires 
l'obéiffance  qui  leur  eft  du  e  :  qu' elle  prive  injuftement  de  leurs 
droits  les  Seigneurs  Ecclefiafliques  &  les  Seigneurs  temporels  * 
qu' elle  introduit  par  tout  des  divifions  »  des  jaloufies ,  des  que¬ 
relles  &  des  Schifmes  :  enfin  que  pour  toutes  ces  raifons  cette 
Société femble  être perilleufe  en  matière  de  Foi ,  ennemie  de  la 
paix  de  l'Eglife  9jatale  d  la  Religion  Monaflique  ,  &  plutôt 
née  pour  la  ruine  que  pour  l' édification  des  Fideles. 

Les  Peres  de  Rome  ,  à  qui  le  Général  communiqua  ces 
écrit ,  furent  tous  d’avis  qu’on  y  répondît  dans  les  formes , 
pour  défabufer  la  France  &  pour  inftruire  les  Do&eurs  de 
Paris  ,  qui  fembloient  n’avoir  nulle  connoiffànce  de  IT-nftî- 
tut  des  Jefuites  >  mais  le  Saint  fut  d’un  autre  fentiment.  Ou¬ 
tre  qu’il  honoroit  la  Sorbonne  qu’il  regardoit  comme  une 
des  plus  fortes  Colomnes  de  l’Eglife  ,  il  crut  que  ce  qu’on 
leur  impofoit  dans  ce  Décret ,  étoit  trop  outré  pour  faire  au¬ 
cun  mal ,  &;  qu’une  réponfe  publique  ,  quelque  modefte 
qu’elle  pût  être, ne  ferviroit  qu’à  irriter  davantage  les  efprits, 
les  affurant  que  malgré  tous  les  obftacles  qui  fembloient 
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faire  delefperer  de  leur  réception  en  France  ,  la  Compagnie  Juuitmb 
s’y  etabliroit  ,  &  que  le  College  de  Paris  feroic  un  jour  t  ès 
célébré.  11  eut  foin  néanmoins  de  faire  venir  de  tous  les  lieux 
où  fa  Compagnie  étoit  établle^des  témoignages  authentiques 
de  la  bonne  conduite  qu’y  tenoient  fes  enfans  &  des  fruits 
qu’ils  y  fuifoient.  De  plus  il  permit  au  Pere  Martin  Olave  , 
qui  enleignoit  la  1  heoiogie  dans  le  College  Romain  &  qui 
étoit  Dodeur  de  Sorbonne  ,  d’envoïer  à  les  Confrères  uns 
réponfe  modelie  &  foiide  à  tous  les  Articles  de  leur  Décret. 

La  publication  de  ce  Décret  ne  laiffa  pas  d  émouvoir  tout 
Paris  contre  les  Jefuites.  Les  Profeffeurs,  les  Prédicateurs  6c 
lesCurés  attaquèrent  publiquement  leur  lnftitut  &  en  donnè¬ 
rent  d’horribles  idées.  On  afficha  aux  Carrefours  delà  ville 
des  papiers  très  inj  urieux  ,  pour  décrier  leur  doctrine  &  leur 
conduite,  &  le  peuple  leur  fiediverfes  infultes.  Il  fembloit 
alors  que  le  meilleur  parti  qu’ils  euffentàprendre,étoitceiui 
de  fe  retirer  de  cette  grande  ville  j  mais  dans  le  tems  qu’il 
paroiiToit  y  avoir  le  moins  à  efperer  9  l’orage  fe  diffipa  ,  &la 
Compagnie  reftant  tranquille  ,  eut  un  libre  exercice  de  fes 
fondions  Elle  commença  à  enieigner  dans  la  ville  de  Bil- 
!om>  ou  le  même  Guillaume  Duprat ,  Evêque  de  Clermont 
fonda  un  College  en  attendant  qu’on  ouvrît  celui  de  Paris» 

Ce  n’étoirpâs  feulement  en  France  que  la  Compagnie  étoit 
maltraitée.  Jean  Silic  ,  Archevêque  de  Tolede  ,  fe  déclara 
contre  elle ,  fous  prétexte  que  les  Jefuites  entrep renoient  fur 
les  droits  de  PEpifcopat  ,  par  la  liberté  qu’ils  fe  donneient 
d’adminiftrer  les  Sacremens  en  tous  lieux  fous  ombre  de 
leurs  privilèges.  H  n’y  avoit  dans  fon  Diocêfe  qu’un  College 
de  ces  Peres  ,  qui  étoit  celui  d’Alcala  >  il  les  interdit  tous  en 
un  jour  &  fulmina  une  Semence  d’excommunication  contre 
toutes  les  perfonnes  qui  le  confefferoient  à  eux  :  ordonnant 
aux  Religieux  &  aux  Curés  de  fon  Diocêfe  de  ne  biffer  ni 
prêcher  ni  dire  la  Meffe  dans  leurs  Egüfes  à  aucun  de  la 
Compagnie ,  deffendant  même  la  Confeffion  à  tous  les  Prê¬ 
tres  qui  auroient  fait  fous  leur  conduite  les  exercices  fpiri- 
tuels.  Ce  n’étoit  qu’une  fuite  des  oppofîtions  qu’üs  avoient 
déjà  trouvées  dans  le  Roïaume  d’Efpagne,oir  dès  l’an  154 8-, 
on  avoit  emploïé  plufieurs  moïens  pour  les  dérruire  dans 
l’efprit  du  peuple.  Entre  les  autres ,  Melchior  Canus  ,  de 
If  Ordre  de  laint  Dominique  &  JDodeur  de  Salamanque  ,  y 
Tome  VII*  P  g  g 
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avoit  publié  tant  de  chofes  à  leur  defavantage,  que  le  peuple 
qui  comptoit  beaucoup  fur  les  paroles  de  ce  Docteur  ,  traita 
d’impofteurs  ceux  qui  lui  avoienc  parus  auparavant  des 
hommes  defcendus  du  Ciel.  On  croïoit  peut  être  en  cela 
faire  plaifir  à  l'Empereur  Charles» £>itïnt  qui  avoit  chafle 
del  Empire  le  Pere  Bobadilla  ,  parce  qu’il  s’écoitoppoié  à  la 
Formule  de  foi  que  l’on  appella  X  Intérim  que  ce  Prince, par 
condefcendance  pour  les  Hérétiques  d’ Allemagne,  avoit 
fait  publier  dans  la  Diette  d’ Aufbourg.  Ce  qui  confoloit  les 
Jefuites  dans  leurs  peines ,  et  oit  que  leur  Fondateur  n’en 
avoit  pas  étéexemt  :  car  dès  l’an  1553.  il  en  avoit  fouffert 
beaucoup ,  au  fujet  de  fon  Livre  des  Exercices  fpirituels , 
que  l’on  taxoit  d’Herétique  ,  nonobltant  l’approbation 
qu’il  avoit  eu  de  Paul  111.  en  1546.  en  forte  qu’il  y  au- 
roit  peut  être  fuccombé  ,  fi  plufieurs  Théologiens  ,  &  en» 
tr  autres  BarrhelemiTorres,qui  fut  dans  la  fuite  Evêquedes 
Canaries, n’euflent  pris  fa  défenfe  &  celle  du  faint  Siège  que 
l’on  attaquoit  indirectement ,  &  fi  les  Inquifiteurs ,  entre  les 
mains  defquels  on  avoit  mis  ce  Livre, n’en  fuflent  devenus  les 
Apologiftes ,  après  avoir  fait  connoître  la  mauvaife  foi  de 
i’acculateur. 

Tant  d’oppofitions  n’étoient  que  trop  capables  de  dégoû¬ 
ter  ces  nouveaux  hommes  apoftoliques  5  mais  Dieu  les  foû» 
tint  toujours  dans  leurs  peines.  Tandis  qu’on  s’oppofoità 
eux  en  France  &  dans  une  partie  de  l’Efpagne  ,  ilsavoient 
la  confolation  de  fe  voir  faire  un  grand  progrès  dans  l’Ita¬ 
lie.  Outre  la  nouvelle  confirmation  que  le  faint  Fondateur 
obtint  de  fon  Inftitut  en  1550.  on  lui  fonda  des  Colleges  êc 
des  Maifons  à  Rome, à  Lorette  ,  à  Naples, à  Florence, à  Bou¬ 
logne  ,  à  Venife  ,  à  Peroufe  ,  à  Mo  iene  &;  en  d’autres  en¬ 
droits  :  fans  parler  de  l’établiflemenr  du  College  Germani¬ 
que  qu’il  procura  en  1551.  pour  l’éducation  des  enfans  de  la 
pauvre  Noblefle  étrangère.  Ignace  fit  des  Statuts  pour  cette 
Maifon ,  &  les  Peres  de  la  Compagnie  en  eurent  la  conduite. 

La  paix  dont  cette  Société  joüiffoit  en  Italie  &  principale¬ 
ment  à  Rome  ,  fut  troublée  par  le  Pape  même ,  qui  en  1 553. 
s’irrita  contre  les  Jefuites.  Il  crut  que  ceux  d’Efpagne  ,  qui 
étoient  à  la  Cour  de  Caftiile,  s’étoient  rangés  du  côté  de 
Charles-  Quint  ,  contre  les  intérêts  du  faint  Siège  5  mais  ces 
foupçons  le  diffiperent  par  les  bons  offices  de  Ferdinand 
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Roi  des  Romains ,  &  le  Pape  donna  de  nouvelles  marques  de  3 
£011  affe&ion  à  la  Compagnie.  Son  fuccefleur  Marcel  11. n’eut 
pas  moins  de  bienveillance  pour  elle  y  mais  fon  Pontificat 
n’aïant  duré  que  trois  femaines,!es  Jefuites  tombèrent  dans 
de  nouvelles  appréhenfions,  lorfqu’ils  virent  en  fa  place  le 
Cardinal  Caraffe, qui  prit  le  nom  de  Paul  1F.  Ils  le  croïoient 
irrité  contre  eux ,  tant  à  caufe  que  faint  Ignace  avoit  refufé 
d’unir  fon  Ordre  à  celui  des  Theatins  ,  dont  Caraffe  étoit 
l’un  des  Fondateurs,  que  parce  qu’il  avoit  fait  caffer  par  le 
Pape  Paul  III.  une  Sentence  que  le  même  CarafFe  ,  étant 
Archevêque  de  Naples ,  avoit  donnée  contre  lui ,  pour  l’o¬ 
bliger  de  rendre  un  jeune  Néapolitain  ,  qui  avoit  été  reçu 
dans  fa  Compagnie ,  &  que  fes  parens  redemandèrent  y  mais 
ils  reconnurent  bien  tôt  qu’ils  s’étoient  trompés.  Paul  1V„ 
leur  fut  fi  favorable ,  que  dès  les  premiers  jours  de  fon  Poix- 
tificat  il  voulut  faire  le  Pere  Lainez  Cardinal, fi  faint  Ignace 
ne  s’y  fût  oppofé  fortement ,  comme  il  avoit  déjà  fait ,  lorf- 
que  Paul  III.  voulut  revêtir  faint  François  de  Borgia  de  la 
même  Dignité  ,  &  lorfque  Ferdinand  Roi  des  Romains 
nomma  le  Pere  le  Jay  à  l’Evêché  de  Triefte.  Le  faint  Fon¬ 
dateur  ne  confentit  jamais  que  fes  enfans  reçuffent  aucune 
Prélature  ,fi  ce  n’eftdans  lespaïs  étrangers,  où  il  manque  de 
Pafteurs  capables  de  retirer  les  peuples  des  tenebres  de  l’erreur 
êcde  l’idolâtriejcommeles  PeresNugnez,Carnero  &  Oviedo* 
qui  furent  envoïés  en  Ethiopie  :  le  premier  en  qualité  de  Pa¬ 
triarche!  le  fécond  comme  Evêque  de  Nicée  y  &  le  troifié- 
me  comme  Evêque  de  Piyerapoïis  5  aufquels  on  donna  dix 
Compagnons  pour  les  aider  dans  leurs  Millions.  Enfin  faint 
Ignace, après  tant  de  travaux  pour  la  gloire  dejefus  Chrift, 
èc  pour  le  falut  des  âmes, mourut  à  Rome  le  31.  Juillet  de 
l’an  1^56*  âgé  de  6 5.  ans ,  trente  cinq  ans  après  fa  conver- 
fion  ,  &  feize  ans  après  la  fondation  de  fa  Compagnie.  Il 
eut  la  confolation  de  la  voir  avant  fa  mort  répandue  partout 
le  monde  ,  &  divifée  en  douze  Provinces ,  qui  toutes  enfem- 
b!e  avoient  au  moins  cent  Colleges  :  il  la  vit  même  honorée 
du  martyre  en  laperfonne  du  Pere  Antoine  Criminal,  &.  en 
celles  des  Freres  Pierre  Correa  &  Jean  de  Fofa,  qui  furent 
mis  à  mort  par  les  Barbares ,  le  premier  dans  les  Indes,  ÔC 
'les  deux  autres  au  Brefil.  Le  corps  du  faint  Fondateur  fur 
enterré  à  Rome  dans  PEglife  delaMaifon  Profefle,  au  pied 


rw  * 


484  Histoire  des  Ordres  Religieux:, 

J  es  u  ms.  du  grand  Autel ,  du  côté  de  l’Evangile;  où  il  demeura  juf- 
qu  en  Tannée  1568.  qu’on  Ten  retira  pour  jetter  les  fonde- 
mens  de  la  nouvelle  Eglife  ,que  le  Cardinal  Farnefe  fit  bâ¬ 
tir,  &  ce  facré  dépôt  fut  porté  en  un  autre  endroit  de  l’an¬ 
cienne  Eglife.  Lorfque  la  nouvelle  fut  entièrement  bâtie,  le 
Pere  Aquaviva  Tan  1587.  pour  lors  Général,  le  transfera 
dans  cette  Eglife  5  &  après  que  le  Pape  Grégoire  XV.  l’eut 
canonifé  en  1611.  on  érigea  en  fon  honneur  une  Chapelle, 
qui  a  été  embellie  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  avec  beaucoup 
de  magnificence. 

Après  la  mort  de  faint  Ignace ,  on  fut  deux  ans  fans  lui 
donner  de  fucceffeur.  La  guerre  qui  furvint  entre  le  Pape 
Paul  IV.  &  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  ,  aiant  fermé  les 
paffages  aux  Efpagnols ,  on  ne  tint  point  la  Congrégation 
Générale.  Les  Italiens  pendant  ce  tems  là  élurent  pour  Vi¬ 
caire  Général  le  Pere  Jacques  Lainez;  &  les  Efpagnols  qui 
ignoroient  ce  que  les  Italiens  avoient  fait ,  élurent  de  leur 
côté  le  Pere  Natal  5  mais  celui-ci  par  humilité, céda  à  Lainez 
la  Supériorité.  Il  n’en  fut  pas  de  même  du  Pere  Bobadilla , 
qui, comme  un  des  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace  , 
prétendit  avoir  part  au  Gouvernement  de  l’Ordre  :  mais  il 
fut  obligé  de  ceder  à  Lainez ,  qui  indiqua  la  Congrégation 
Générale  :  elle  fe  tint  Tan  1558.  &  il  y  fut  élu  Général. 
Après  fon  éledion  ,  le  Cardinal  de  Trana  lui  déclara 
de  la  part  du  Pape  que  fa  Sainteté  trouvoit  deux  chofes  à 
redire  dans  Tlnflitut  de  la  Compagnie:  la  première,  de  ce 
que  l’on  n’y  récitoit  point  l’Office  Canonial  au  Chœur  5  la 
'  fécondé ,  de  ce  que  le  Général  n’étoit  point  triennal ,  mais 
perpétuel.  La  Congrégation  aïant  délibéré  fur  les  difficul¬ 
tés  que  le  Pape  propofoit  ,  chargea  le  Pere  Lainez  d’aller 
trouver  fa  Sainteté,  &  de  lui  préfenter  une  Lettre  lignée  de 
toute  TAffemblée ,  par  laquelle  on  lui  faifoit  connoître  la  né- 
ceffité  qu’il  v  avoit  que  le  Général  fut  perpétuel ,  fans  parler 
des  Heures  Canoniales  Le  Pape  les  reçut  très  mal,  &  leur 
déclara  avec  des  expreffions  très  fortes  qu’il  vouloit  que  le 
Général  fût  triennal  ,  &  qu’ils  chantaflent  au  Chœur  les 
Heures  Canoniales ,  n’en  exceptant  que  le  Général ,  &  ceux 
qui  feroient  occupés.  Le  Pere  Lainez  appaifa  le  Pape  par  un 
difcours  qu’il  lui  fit  5  mais  le  Pontife  perfifta  à  vouloir  que 
leGénéraiat  fût  triennal,  ôt  que  Ton  récitât  au  Chœur  les 
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Heures  Canoniales.  Il  fie  faire  un  Decret,  par  lequel  il  fut  l^urîft 
ordonné  que  dans  les  Colleges  on  chanteroit  la  Méfié  ôc  les 
V êpres ,  les  Dimanches  ôc  les  Fêtes, &  que  dans  les  Maifons 
Profefies  on  y  diroit  toutes  les  Heures  Canoniales.  Les  je- 
fuites  fouffrirent  avec  peine  qu'on  les  affujettît  à  ces  obli¬ 
gations  ,  fi  contraires  aux  Millions ,  Confefiîons  ôc  Prédica¬ 
tions,  aufquelles  iis  étoient  continuellement  occupés  5  mais  ils 
fe  confolerent  ,  lorfque  le  Cardinal  del  Pozzo  ou  du  Puis , 
qui  étoit  un  fçavant  Interprète, les  aflura  que  le  Decret  du 
Pape  n  étant  qu’un  fimple  Commandement ,  n’auroit  de  va¬ 
leur  que  pendant  la  vie  de  ce  Pontife.  Pie  V.  les  obligea  en¬ 
core  l'an  1567.  de  reciter  l’Office  au  Chœur ,  &  leur  défen¬ 
dit  de  faire  promouvoir  au  Sacerdoce  aucun  de  leurs  Peres  3 
qui  ne  fût  Profés ,  ôc  11  eut  prononcé  fes  vœux  folemnels  j 
mais  Grégoire  XI II.  par  une  Bulle  de  l’an  1 573.  rétablit  la 
Compagnie  dans  fon  premier  état,  difpenfant  les  Jefuites  de 
réciter  leur  Office  au  Chœur  ôc  en  commun  j  &  permit  à 
ceux  qui  n’auroient  fait  que  les  vœux  fimples,de  recevoir  la 
Prêrrife.La  Compagnie  fit  de  nouveaux  progrès  fous  le  Gou¬ 
vernement  du  Pere  Lainez ,  principalement  en  Europe.  Il  fe 
trouva  en  15 61.  au  Colloque  de  Poifly ,  ou  fon  Ordre  obtint 
enfin  la  permiflion  de  s’établir  en  France  dans  le  College  de 
Clermont.  Ce  College  s’eftbeaucoupaugmenté  dans  la  (uite 
parles  libéralités  des  Rois  de  France  Henri  1  V.Loüis  XIII. 
ôc  principalement  de  Loüis  XIV.  qui  déclara  l’an  1683.  ce 
College  de  fondation  Roiale>&  en  reconnoifiance  des  grands 
bienfaits  de  ce  Prince ,  on  lui  a  donné  fon  nom ,  étant  préfen- 
tement connu  fous  letitre  de  College  de  Louis  le  Grand. Après 
que  le  Pere  Lainez  eut  gouverné  cet  Ordre  pendant  huit 
ans ,  il  mourut  l’an  1564.  ôc  eut  pour  fucceffeur  laint  Fran¬ 
çois  de  Borgia.  La  Compagnie  avoir  pour  lors  cent  trente 
Maifons  ou  Colleges  ,  divifés  en  dix-  huit  Provinces, qui  fu¬ 
rent  encore  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  ce  Saint , 
qui  fit  plufieurs  établifiemens  ,  tant  en  Europe  que  dans 
l’ Amérique.  Les  Jefuites  avoient  déjà  cinq  Mailons  à  Rome, 
fçavoirfia  Maifon  Profefie  ,  le  Noviciat,  le  ollege  Romain, 
le  College  Germanique  ,  &  le  Séminaire  Romain,  lorfque 
Paint  François  de  Borgia  obtint  du  Pape  Pie  V.  l’an  1570  le 
College  des  Penitenciers  de  faint  Pierre.  Les  Colkges  des 
Grecs,  des  Maronites  ,  des  Anglois,  des  Ecofl’ois  ,  ôc  des 
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f  isuttes.  Irlandois  ,  leur  ont  été  donnés  depuis  :  ce  qui  marque  l’efti- 
me  que  les  Souverains  Pontifes  ont  eu  pour  cette  Compa- 
gnie. 

Après  la  mort  de  faint  François  de  Borgia  ,qui  arriva  Pan 
1 572.  le  Pere  Mercurien  ,  Flamand  ,  fut  élu  Générai  de  cet  - 
Ordre.  Il  eut  pour  iucctffeur  Pan  1 581.  le  Pere  Aquaviva , 
de  la  Maifon  des  Ducs  d’Atri  ,  au  Koïaume  de  Naples,  qui 
occupa  cette  place  jufqu’en  Pan  1615.  qu’on  lui  donna  pour 
fucceffeur  après  fa  mort  le  Pere  V  itellefchi,qui  mourut  Pan 
1645.  Ce  fut  fous  ce  Général  qu’on  folemnila  avec  beau¬ 
coup  de  pompe  6c  de  magnificence  à  Rome , en  Allemagne, 
&  en  plufieurs  Provinces ,  l’Année  Séculaire  de  l’Ordre. 
Cette  cérémonie  fut  d’abord  commencée  à  Rome  dans  le 
College  Romain  Pan  16 35?.  le  15.  Septembre,  Fête  des  faints 
Martyrs  Corne  6c  Damien  5  auquel  jour,  cent  ans  aupara- 
vantd’Ordre  avoit  reçu  de  vive  voix  (a  première  approba¬ 
tion  du  Pape  Paul  III.  11  étoit  pour  lors  fi  multiplié  par 
toutes  les  parties  du  monde  ,  que  fuivant  le  Catalogue  des 
Maifons,  qui  avoit  été  publié  Pan  1616  ,  il  s’en  trouvoit  plus 
cle  huit  cens ,  tant  Colleges ,  Maifons  profeffes  6c  de  proba¬ 
tion,  que  Réfidences  5  le  tout  diviié  en  trente  fix  Provinces, 
dans  lefquelles  il  y  avoit  plus  de  quinze  mille  Jefuites.  La 
Compagnie  a  fait  depuis  ce  tems  là  de  nouveaux  progrès 
lous  les  Généraux  qui  ont  fuccedé  au  Pere  Vitellefchi,qui 
font  les  Peres  Nickel ,  Oliva  ,  Gonzales  6c  Tamburin. 

Les  Conftitutions  que  faint  Ignace  drtlfa  pour  fa  Com¬ 
pagnie  ,  font  divifées  en  dix  parties ,  qui  font  précédées  de 
l’examen  qu’on  doit  faire  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  y 
être  reçus ,  aufquels  on  doit  faire  plufieurs  demandes ,  dont 
il  fait  un  grand  détail.  Après  leur  réception ,  il  veut  qu’on 
les  éprouve  pendant  un  mois  dans  la  Maifon  ,en  leur  faifànt 
faire  les  Exercices  fpirituels ,  6c  une  Confeffion  générale  r 
après  laquelle  ils  doivent  prendre  l’habit  ordinaire  de  la 
Compagnie  5  que  le  Noviciat  foit  de  deux  ans ,  6c  qu’ils  ap¬ 
prennent  tous  les  jours  quelque  chofe  par  cœur  pour  culti¬ 
ver  la  mémoire  ,  fans  néanmoins  leur  permettre  l’étude.  Il 
ordonne  de  plus  qu’ils  ferviront  les  malades  l’efpace  d’un 
mois  dans  un  Hôpital ,  6c  que  pendant  un  antre  mois  ils  fe¬ 
ront  un  pèlerinage  de  dévotion  à  pied  ,  fans  viatique, en  de¬ 
mandant  l’aumône.  Après  les  deux  années  de  Noviciat  ,  ïli 
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t'eut  que  les  jeunes  gens  de  la  Compagnie  foient  appliqués, 
aux  études, &  détermine  les  fciences  quils  étudieront  5  ôc 
dans  la  crainte  qu'il  avoit  que  l’amour  de  la  fcience  n’affoi- 
blît  peu  à  peu  l’elprit  de  pieté ,  il  a  prefcrit  les  pratiques  qui 
peuvent  l’entretenir  pendant  le  tems  des  écudes  j  après  lef- 
quelles  il  ordonne  un  fécond  Noviciat  d’un  an  ,  ou  1  on  ne 
s’applique  qu’aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle,pour  appren¬ 
dre  à  pratiquer  ce  que  Ton  doit  enfeigner  aux  autres. 

Le  Saint  Fondateur  mit  dans  fon  Ordre  trois  differens 
dégrés,  l’un  de  Profés  ,  l’autre  de  Coadjuteurs  formés ,  èc 
l’autre  d’ Ecoliers  approuvés  ,  outre  les  Novices.  Parmi  les 
Profés  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns  de  quatre  vœux  ,  les 
autres  de  trois  feulement.  Il  y  a  auflî  de  deux  fortes  de 
Coadjuteurs,  les  uns  fpirituels  6e  les  autres  temporels.  Les 
vœux  des  Profés  font  folemnels ,  ceux  des  Coadjuteurs  font 
publics ,  mais  fimples.  Ceux  des  Ecoliers  font  feulement 
fimples  ,  ils  ne  fe  font  qu’en  préfence  des  Domeftiques  ,  & 
perfonne  n’eft  député  du  Général  pour  les  recevoir  j  au  lieu 
que  ceux  des  Profés  6c  des  Coadjuteurs  formés  fe  font  en¬ 
tre  fes  mains  ,  ou  de  perfonnes  qu’il  a  députées  pour  cet  ef¬ 
fet  :  Voici  la  Formule  des  Vœux  des  Profés. 

Moi  N.  jais  profejfon  <jr  promets  a  Dieu  tout-puiffant ,  en 
préfence  de  la  très  fainte  Vierge  ,  de  toute  la  Cour  Celejle  ,  & 
de  tous  les  affflans  >  &  k  Vous ,  Eeverend  Pere  General  de  la 
Compagnie  de  fefus  ,  tenant  la  place  de  Dieu  >  &  à  vos  fuc - 
cejfeurs  ,  pauvreté ,  chajleté  &  obéijfance ,  &  félon  cette  obc'ïf - 
fance  ,  à' avoir  un  Join  particulier  pour  ce  qui  regarde  ce  que 
l'on  doit  enseigner  aux  jeunes  gens  ,  félon  la  forme  de  vivre 
contenue  dans  les  Lettres  Apojluliques  de  1 1  Compagnie  de 
Jejus  dans  fes  Conjlitutions  :  Fait,&c.  Ceux  qui  font  les 
quatre  Vœux  ajoutent  :  Et  en  outre  je  promets  jpecialement 
obéijfance  au  Souverain  Pontife  pour  ce  qui  regarde  les  Mif- 
fions ,  comme  il  ejl  porté  par  les  mêmes  Lettres  Apoftoliques  & 
les  Conjlitutions .  Les  Coadjuteurs  ne  difent  point  ,  je  fais 
profejfon  ,  mais  feulement ,  je  promets  k  Dieu  >  6c  les  Coad¬ 
juteurs  temporels  retranchenc  ce  qui  regarde  l’inftru&ion 
de  la  jeunelTe.  Les  Ecoliers  approuvés  ,  qui  font  feulement 
des  vœux  fimples  6c  non  publics  ,  s’engagent  à  la  Compa¬ 
gnie  ,  promettant  d’y  vivre  &  mourir  dans  l’obfervation  des 
vœux  de  pauvreté  >  de  chaftecé  2e  dobéïiTance  j  2c  s’obli- 
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jisu ites»  gent  par  vœux  exprès  d  accepter  le  degré ,  qu’on  trouver^ 
dans  la  fuite  leur  être  plus  convenable.  Comme  ces  vœux  ne 
font  que  fimples,  lous  le  bon  plailîr  du  Pape ,  Paint  ignace 
laiffa  à  la  Compagnie  le  droit  d’en  difpenfer  pour  de  j dites 
caufes ,  laiPTant  par  là  aux  Ecoliers  le  domaine  8c  la  propriété 
de  leurs  biens,  quoiqu’il  leur  ôce  le  pouvoir  d’en  joüir  8C 
d’en  difpofer  indépendamment  des  Supérieurs  >  8c  c’eft  un 
ufage  reçu  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Flandres  ,  8c  en  tous 
les  autres  païs >  excepté  en  France,  où  ces  Ecoliers  *8c  ces 
Coadjuteurs  ne  peuvent  difpofer  de  leurs  biens  ,  tant  qu’ils 
font  dans  la  Compagnie  5  mais  s’ils  en  Portent ,  ils  peuvent 
redemander  partage  des  biens  dans  leurs  familles.  Les  Pro- 
fés,  avant  que  de  faire  profeffion,8c  les  Coadjuteurs  formés, 
avant  que  de  prononcer  leurs  vœux ,  doivent  faire  la  quête* 
&  mandier  de  porte  en  porte  pendant  trois  jours  >  &  il  elt  à 
la  volonté  des  Supérieurs  d’y  obliger  les  Ecoliers  avant  qu’ils 
foient  réputés  approuvés.  Quoique  les  Coadj  uteurs  ne  Poient 
pas  Profés  ,  ils  ne  laiffent  pas  d’être  Recteurs  des  Colleges 
8c  Regents  :  ils  peuvent  être  quelquefois  élus  pour  affifter  à 
la  Congrégation  générale  5  mais  ils  n’ont  point  de  voix  dans 
Péledlon  du  Général  >Zi  ne  peuvent  précéder  les  Profés  de 
quatre  vœux. 

S.  I  gnace  veut  que  le  Général  foit  perpétuel,  Sc  maître  ab- 
folu  dans  toute  laCompagnieùl  veut  même  que  ce  fou  lui  qui 
faffe  les  Provinciaux  ,  les  Supérieurs  de  Maifons  ProfePFes 
8c  de  probation ,  8c  les  Recteurs  des  Colleges  $  8c  afin  qu’il 
connoifle  tous  les  Sujets  qui  font  propres  pour  remplir  les 
poftes ,  les  Provinciaux  de  route  l’Europe  lui  écrivent  une 
fois  tous  les  mois  :  les  Reéteurs ,  les  Supérieurs  des  Maifons, 
&  les  Maîtres  des  Novices  tous  les  trois  mois  3  8c  ceux  des 
Indes ,  iorfque  la  commodité  de  la  navigation  fe  préfente, 
lui  rendent  compte  en  général  de  leurs  Inferieurs.  On  lui 
envoie  de  trois  en  trois  ans  les  Catalogues  de  chaque  Pro¬ 
vince,  dans  lefquels  on  marque  l’âge  de  chaque  Religieux,, 
fes  forces ,  fes  talens  naturels ,  fon  avancement  dans  les  Let¬ 
tres  &  dans  la  vertu  ,  8c  toutes  fes  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaifes.  Saint  Ignace  donne  au  Généra!  quatre  Afîïftans ,  qui 
font  comme  fes  Miniffcres  5  mais  on  en  a  ajouté  depuis  un 
cinquième  pour  la  France:  ainfi  les  cinq  A 'fi  Plans  du  Géné- 
xaï,  font  préfeatement  d’Italie,  de  France,  d’Efpagne,  d’AL 
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lemagne  &  de  Portugal,  &  font  élus  par  la  Congrégation  Jesuiteï; 
Générale, comme  tous  les  autres  Supérieurs.  Outre  ces  Aili- 
ftans ,  il  a  encore  auprès  de  lui ,  un  Admoniteur,  auffi  élu 
par  la  Congrégation  Générale  ,  qui  eft  en  droit  de  reprefen- 
ter  au  Général  ce  que  lui  ou  les  Afliftans  auroient  remar¬ 
qué  d’irregulier  dans  fon  gouvernement  ou  en  fa  perfonne. 

Comme  laint  Ignace  aimoic  fort  la  pauvreté  ,  il  la  recom¬ 
mande  en  p  lu  {leurs  endroits  de  fes  Conftitutions,  Il  ne  veut 
pas  que  les  Maifons  Profefles  aïent  aucun  revenu  ,  il  n’y  a 
que  les  Colleges  6e  les  Maifonsde  probation  qui  en  peuvent 
avoir.  Il  défend  de  recevoir  des  fondations  pour  des  MelTes 
à  perpétuité  ,  ni  aucune  rétribution  ,  foit  pour  les  MelTes, les 
Confefiions  ,  les  Prédications ,  les  vifites  des  malades  ,  pour 
enfeigner,  ou  pour  quelque  autre  Emploi  de  ceux  que  la 
Compagnie  eft  obligée  d’exercer  félon  fon  Inftitut.  Il  ne 
donne  point  d’autre  habillement  à  fesReligieux  queceluides 
Ecclefiaftiques.  Il  ordonne  qu’il  fera  honnête  lelon  l’ufage 
du  païs ,  fans  avoir  néanmoins  rien  de  contraire  à  la  pan-  . 
vreté  Religieufe.  Cet  habit  confifte  en  une  foûtanne  &  un 
manteau  long ,  comme  celui  des  Ecclefiaftiques  y  mais  ils 
n’ont  point  de  rabat  ;  parce  qu’au  tems  de  leur  établiftemenr 
les  Ecclefiaftiques  n’en  portoient  pas.  Les  Ecoliers  approu¬ 
vés  portent  auffi  en  France  le  manteau  long  5  &  en  j  talie  , 
au  lieu  de  manteau,  ils  ont  une  robe  à  peu]  près  femblable  à 
celle  qui  eftreprefentée  à  la  page  456.  Le  deflfein  que  le  faint 
Fondateur  avoit  de  convertir  tous  les  hommes ,  s’il  étoit  pofL 
fible  ,lui  fit  juger  que  la  Compagnie  aïant  à  traiter  fou  vent 
avec  les  Hérétiques  &  les  Libertins ,  qui  fe  mocquent  de 
l’habit  des  Religieux  ,  elle  n’en  devoit  point  prendre  de  fin-j 
gulier ,  pour  avoir  plus  d’accès  par  tout.  On  voit  ici  l’habit 
qu’i  s  ont  été  obligés  de  prendre  dans  les  païs  Infidèles,  ou 
ils  annoncent  la  Foi.  Enfin  le  faint  Fondateur  réglé  le  loge-1 
ment,  la  nourriture ,  &  le  refte, conformément  à  l’habit, félon' 
les  loix  de  la  bienféance  êc  de  la  pauvreté ,  &  il  ne  prefcrk 
aucune  aufterité  d’obligation. 

Cette  Compagnie  a  eu  une  infinité  d’illuftres  Ecrivains  eti* 
toutes  fortes  de  genres  de  Science.  Le  Pere  Alegambe  en  a 
donné  le  Catalogue ,  qui  a  été  augmenté  depuis  par  le  Pere" 
Bonanni.  Elle  auroit  fourni  un  grand  nombre  de  Prélats  & 
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Jésuites.,  vœu  à  renoncer  aux  Prélatures ,  6c  à  les  refufer  ,  quand  on 
les  leur  ofFriroit  :  c’eft  encore  un  vœu  fimple  que  les  Profés 
font  après  leurprofeflion.  Il  y  a  eu  néanmoins  quelques  Car¬ 
dinaux  de  cet  Ordre,  qui  font  les  Cardinaux  Tolet,  Bellar- 
min  ,  de  Lugo ,  Palavicin  ,  Pafmanni,  qui  fut  au  (lî  Archevê¬ 
que  de  Strigoniei  Nitard  6c  Ptolomeï  ,  nommé  par  Clement 
Xl.aufquelsila  falu  un  précepte  de  faSainteté  pour  accepter 
le  Chapeau.  Les  Jefuites  mettent  encore  au  nombre  des  Car¬ 
dinaux  de  leur  Ordre  Alexandre  des  Urfins  ,  qui  fit  feule¬ 
ment  les  vœux  fimples  de  la  Compagnie,  étant  Cardinal  > 
fans  quitter  pour  cela  fa  Dignité.  Enfin  cet  Ordre  a  eu  trois 
Saints  canonifés  ,  qui  font  faint  Ignace  Fondateur  ,  faine 
François  Xavier, furnommé  \' Apôtre  des  Indes ,6c  faint  Fran¬ 
çois  de  Borgia.  Trois  autres  béatifiés  ,fça voir  les  Bienheu¬ 
reux  Staniflas  Koske,  Lotiis  de  Gonzague  ,  8c  Jean- Fran¬ 
çois  Regis.  Trois  Martyrs  ,  reconnus  pour  tels  par  l’Eglife* 
fçavoir,les  faints  Paul  Michi,  Jean  de  Goto  ,  6c  Jacques 
Chifaï ,  fans  parler  d’un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  ré¬ 
pandu  leur  fang  dans  les  difFerens  païs  ou  ils  ont  porté  la 
Foi.  Cet  Ordre  a  pour  Armes  un  Nom  de  Jefus  d’or, entou¬ 
ré  de  raïons  de  même  en  champ  d’azur,  avec  cette  Devife  : 
Ad  majoremBei  gloriam. 

Orlandin.  Sachin.  6c  Poffevin  ,  Hijl .  Societ. Jefu .  Imago 
primijœculi  Societ.  Jef.  Jacob  Damian.  Synops.  primi  faculi 
S  octet.  Jef  Mathias  Tanner  ,  Societ.  Europ.  Barthelem.  Te- 
lez , Chronic .  de  la  Companhia  de  Jefu  na  Provinc.  de  Portugal . 
P.  de  Rybadeneira,/7/^  de  S.  Ignaji 0 . Bou hou r s , Et e  de  Saint 
Ignace .  Eufeb.  Nieremberg,  Claros  Farones  de  la  Compannia 
di  Jefus.  Philip.  Alegambe,  Mortes  illujlres  Societ.  Jefu  Fder- 
man  ,  Hijl .  des  Ordres  Religieux.  Tom  3.  Baillet  &  Giri ,  Fie 
des  Saints  ReguL  Comm.  Conjlitut .  Litter.  Apojlol.  & privi- 
leg.  Soc .  JeJu. 
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PEndant  le  féjour  que  faint  Ignace  fie  à  Barcelone  il 
fut  entretenu  par  les  aumônes  d’une  Dame  très  ver- 
tueufe  qui  fe  nommoic  IlabelleRozel,  &  qui  lui  en  procu- 
roit  auüi  d’autres.  Cette  Dame  aïant  appris  quelques  an- 
nées  après  ,  que  le  Saint  avoir  fondé  la  Compagnie  ,  elle 
alla  le  trouver  à  Rome  l’an  1545»  &  écant  pour  lors  veuve  , 
elle  forma  le  deiTein  de  fe  retirer  du  monde ,  &  de  vivre 
félon  les  Confeiis Evangéliques  fous  l’obeilfancede  la  Com¬ 
pagnie.  Elle  fe  joignit  à  deux  Dames  Romaines  &  obtint  du 
Pape  Paul  II  I.  la  permiflion  d’embralfer  ce  genre  de  vie» 
Quoique  faint  Ignace  vît  bien  que  ces  fortes  de  dire&ions 
ne  convenoient  guereà  fon  Inftitut,  la  reconnoiffance  qu’il 
avoit  pour  fa  Bienfa&rice  ,  &  le  petit  nombre  de  ces  nou¬ 
velles  Religieufes  ,  le  déterminèrent  néanmoins  à  prendre 
foin  d’elles  j  mais  il  s’en  repentit  bien- tôt,  avouant  que  le 
gouvernement  de  trois  devoteslui  donnoit  plus  de  peine, que 
toute  la  Compagnie  5  car  ce  n’écoit  jamais  fait  avec  elles  ÔC 
il  falloit  à  toute  heure  réfoudre  leurs  queftions  ,  guérir  leurs 
fcrupules ,  écouter  leurs  plaintes  &  même  terminer  leurs  dif¬ 
férends.  C’eft  ce  qui  l’obligea  de  repréfenter  au  Pape  com¬ 
bien  une  telle  charge  nuiroit  à  la  Compagnie  &  de  quelle 
importance  il  étoit  que  fa  Sainteté  l’en  délivrât ,  jugeant 
bien  que  lî  cette  petite  Communauté  de  filles, qui  n’étoit  que 
de  trois  perfonnes,  devenoit  plus  nombreufe  dans  la  fuite  & 
femultiplioit  dans  les  autres  villes, il  n’en  feroit  que  plus  em- 
baraiïe.  Le  Pape  lui  accorda  fa  demande  &  délivra  en  1 547. 
la  Compagnie  du  gou  vernement  des  Religieufes  s  ainfi  cette 
Communauté  qui  vouloir  vivre  félonies  Loix  preferites 
par  faint  Ignace,  fut  détruite  en  peu  de  tems. 

Mais  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  ou  fur  la  fin  de 
celui  de  Grégoire  XV.  fon  prédecefleur  ,  certaines  femmes 
eu  filles  en  quelques  endroits  d’Italie  &  en  d’autres  Provin¬ 
ces  prirent  le  nom  de  Jefuifeffes  ,  &  s’aflemblerent  en  Com¬ 
munauté,  fous  prétexte  de  mener  une  vie  religieufe ,  quob 
quelles  n’en  enflent  pas  eu  la  permiflion  du  faint  Siège,- 
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hiles  prirent  un  habit  particulier  ,  avoientdes  édifices  acce^ 
modes  en  forme  de  Colleges  ôc  des  Maifons  de  probation,  ôc 
élurent  une  Supérieure  Générale  à  qui  elles  donnoient  le 
nom  de  Prepofée.  Elles  faifoient  entre  fes  mains  les  vœux 
de  pauvreté  ,  de  chafteté  ôc  d’obéïffance  à  la  maniéré  des 
vœux  folemnels  de  Religion,  fans  être  aftreintes  à  aucunes 
Loix  de  laclôture.Elies  ailoient  de  côté  ôcd’autres  fous  pré¬ 
texte  de  procurer  le  falut  des  âmes,  ôc  de  faire  plu  (leurs  au¬ 
tres  choies  qui  ne  convenoient  point  à  la  foibleffe  de  leur 
fexe  ôc  de  leur  efprit,  entreprenant  des  chofes  que  des  hom¬ 
mes  d’une  grande  expérience  ,  fçivans  dans  les  Lettres  fain- 
tes  ôc  recommandables  par  l’innocence  de  leur  vie ,  n’entre¬ 
prennent  que  difficilement  ôc  avec  beaucoup  de  circonfpe-  . 
élion.  Outre  la  Générale  ,  elles  avoient  encore  des  Vifitatri- 
ces,  des  Reélrices  ôc  d’autres  noms  de  Dignités  félon  les  dif- 
ferens Offices  qu’elles  exerçoient. 

Urbain  VI  il.  les  fit  avertir  par  fon  Nonce  dans  la  baffe- 
Allemagne  ôc  par  quelques  Evêques  des  autres  lieux  où  elles 
s’étoient  établies ,  defe  défifter  de  leur  entreprife.  Mais  ces 
Jefuiteffes  n’aïant  eu  aucun  égard  à  toutes  les  remontrances 
qu’on  leur  fit,  ôc  aïant  même  ofé  enfeigner  des  chofes  con¬ 
traires  à  la  faine  do&rine  ,  le  Pape  par  un  Bref  du  zi.  Mai 
1631,  fupprima  cette  prétendue  Congrégation,  priva  de  leurs 
Offices  la  Générale  ,  les  Vifitatrices ,  les  Reclrices  ôc  les  au¬ 
tres  Officieres,les  abfoutde  tous  vœux  ôcpromefles  aufquels 
les  femmes  ôc  filles  de  cette  Congrégation  s  etoient  engagées, 
leur  ordonna  en  vertu  de  fainte  Obedience  ôc  fous  peine 
d’excommunication  encourue  ipfi faclo ,  de  fortir  inceffam- 
ment  des  Colleges  ôc  des  Maifons  où  elles  avoient  demeuré 
jufqu’alors,  ôc  de  vivre  féparement  les  unes  des  autres.  U 
leur  commanda  aufli  de  ne  s’aflembler  jamais  pour  délibérer 
enfemble  fur  quoi  que  ce  foit,  ôc  de  quitter  leur  habit  de  Je¬ 
fuiteffes  fans  pouvoir  le  reprendre  ôc  encore  moins  de  le 
donner  ,  ni  admettre  aucune  femme  ôc  fille  à  le  recevoir. 

Ce  Pontife  déclara  encore  tous  les  vœux  qu’elles  avoient 
faits  nuis  ,  comme  fi  elles  ne  les  avoient  jamais  faits ,  permit 
à  celles  qui  en  avoient  fait,  de  vivre  dans  le  monde,  féparé- 
ment  toutefois  des  autres  de  la  même  Congrégation  ,  fous 
i’obéïffance  de  leur  Evêque  avec  l’ufufruit ,  mais  non  pas 
le  domaine  de  leurs  biens ,  leur  accordant  la  permiflion  d’en 
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pouvoir  difpofer  pendant  leur  vie  6c  à  leur  mort  en  œuvres  Jfsuites- 
pieufes,  ordonnant  que  ces  biens  retourneroient  à  leurs  pa-  SES* 
rens  ou  à  ceux  qui  dévoient  naturellement  leur  fucceder  ,  fi 
elles  n’en  avoient  pas  difpofé  par  teftament.  11  leur  permit 
aufli  de  fe  marier  en  cas  quelles  le  voulurent  3  mais  il  les 
exhorta  d’entrer  plutôt  dans  quelque  Ordre  approuvé  6c  de 
s’y  confacrer  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels  ,  le  reffo ave¬ 
nant  toujours  du  defir  fincere  qu’elles  avoient  eu  de  le  faire 
Religieufes. 

Je  m’étonne  que  M.  Richard  Simon  dans  fa  Bibliothèque  bw.  Cm. 
'Critique  ait  avancé  ,  que  c’ell  inutilement  que  l'on  cherche 
dans  le  Bullaire  Romain  la  fupprelîion  de  cet  Or dre,&  qu’il 
dife  qu’on  ne  peut  pas  l’y  trouver,  parce  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  n’a  point  donné  de  Bulle  fur  ce  fujet  3  mais  un  fimple 
Bref.  Seroit  il  poffible  que  ce  fçavant  Critique  n’eût  jamais 
lu  le  Bullaire  Romain  ,  &  pouvoit-il  ignorer  que  la  plus 
grande  partie  des  Conftitutions  Apoftoliques  qu’il  conrient 
ne  font  point  des  Bulles, mais  des  Brefs  ?  ^iconque  voudra  fe 
donner  la  peine  de  lire  le  Bullaire,  ily  trouvera  certainement 
la  fupprelîion  de  ces  Jefuiteflcs  au  Tome  quatrième  de  l’édi- 
irion  de  Rome  de lan  1638.  pag.  115. 
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du  Pape  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 
Réponfes  judicieufes  &  modeftes  qu’il 
fait  au  Pape  ,  la  mefme. 

Le  Pape  l’oblige  à  recevoir  l’abfolu- 
tion  par  précaution  ,  6%  - 

II  eft  renvoïé  en  paix  ,  &  augmente  fa 
Congrégation,,  la  mejme. 

Sa  mort,  la' mejme. 

Angele  ou  Angeline  de  Corbare  ,  Fonda¬ 
trice  des  Religieufes  du  Troiféme 
Ordre  de  faint  François,  vivant  en 
clôture ,  .  2944- 

Sa  naiffance  &  fes  parens ,  la  mefme. 
Elle  fait  voeu  de  virginité  la  mefme. 
Elle  époufe  le  Comte  de  Civitella  , 

19H 

Son  mari  confent  qu’elle  garde  fa 
virginité  ,  &.ce  qui  l’y  détermine  ,  la 

mefme. 

Elle  le  perd,  «3  elle  prend  l’habit  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  2 $6 
Elle  va  dans  l’Abbruze  ,  y  convertit 
plufieurs  pécheurs  ,  8c  attire  plufieurs  • 
filles  â  l’amour  de  la  virginité  ,  la 

mefme. 

Elle  eft  déférée  au  Roi  de  Naples  , 
accufée  d’herefic  là  mejme  ‘ 

Elle. 
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Ëîlc  comparent  devant  ce  Prince  ,  & 
eft  renvoïée  avec  honneur  ,  la  mefme. 
Elle  eft  bannie  de  ce  Roïaume  avec 
fes  Compagnes  ,  1 97 

Elle  va  à  Foligni,  ou  elle  obtient  un 
établilTement  ,  la  mefme. 

Le  Fondateur  de  ce  Monaftere ,  la 

mefme . 

Elle  reçoit  l’habit  duTiers  Ordre  avec 
fes  Compagnes 298 
Elles  font  leur  profeflîon  folemnelle  , 

la  mefme. 

Elle  eft  élue  pour  première  Supérieu¬ 
re  ,  la  mefme. 

Elle  fait  un  antre  établilTement  dans 
la  même  ville  ,  la  mefme. 

Elle  en  fait  plufieurs  autres  en  diffe¬ 
rentes  villes  ,  tla  mefme  &  fuiv . 
Tous  ces  Monafteres  font  unisenCon* 
gregation  ,  299 

Elle  eft  élue  Générale  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  la  mefme. 

Sa  mort  ,  la  mefme. 

•Anne  des  Cofôtejfes  (  Sainte  )  Monaftere 
de  Religjeufes  duTiers  Ordre  de  feint 
François,  299 

Ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  des 
Cbmtenes ,  la  mefme. 

Annonciade  (  Ordre  de  Y  )  fe  Fondatri¬ 
ce  ,  339 

Son  premier  Monaftere 34 f 
Cet  Ordre  eft  confirmé  ,  la  mefme 
Le  Pere  Gabriel- Marie  eft  regardé 
comme  le  fécond  Inftituteur  de  cet 
Ordre  348.  fuiv. 

Ce  qu’il  fit  pour  le  bien  &  l’agrandifi- 
fement  de  cet  Ordre  ,  349 

Ce  même  Ordre,  eft  fournis  à  la  Jurif- 
diétion  des  Religieux  de  l  Ordre  de 
feint  François  ,  U/t  mefme. 

Obligations  particulières  des  Reli- 
gieufes  de  cet  Ordre,  349;  &  fuiv. 
Formule  de  leurs  vœux,  3fo 

Leurs  Statuts  font  dreffés  par  le  Pcre 
Jean  de  Parme  ,  la  mefme , 

Anthelme  (  Saint  )  Général  de  1  Ordre 
des  Chartreux  ,  386 

Il  introduit  dans  l’Ordre  les  Chapi¬ 
tres  Généraux  ,  la  mefme. 

Ordonnances  qui  Furent  faites  dans  le 
premier  de  ces  Chapitres  Généraux  , 

387.  &  fuiv. 

Antoine  de  C ajlel-  Saint- Jean  ,  Auteur  de 
la  Réforme  de  ce  nom  ,  1 1  ç 

11  obtient  la  prote&ion  du  Comte  de 
la  Roverc  y neveu-  de  Sixte  IV.  la 

mefme. 

Tome  VII * 


Il  en  eft  abandonné  ,  &  retourne  fou- 
lobéïfiance  de  fon  Vicaire  Provin¬ 
cial  ,  la  mefme. 

11  eft  mis  en  prifon  ,  &  pourquoi ,  la 

mefme. 

Sa  mort,  la  mefme. 

Armagnac  (  Bernard  d’  )  Comte  de  la 
Marche,  protégé  la  Réforme  de  feinte 
Colette  ,  &  lui  fait  obtenir  plufieurs 
privilèges  ,  102, 

Il  eft  déclaré  Patron  Protecteur  8c 
Défenfeur  des  Monaftere  s  de  cette 
Reforme  ,  lu  mefme . 

Aragon  (  Jeanne  d’ )  dotine  une  place 
dans  Rome  aux  Capucines  pour  y  bâ¬ 
tir  un  Couvent ,  206 

Nom  de  ce  Couvent &  comment  il 
Fut  bâti ,  207 

Affife  ,  ^ Ville  d’Ombrie  ,  5e  lieu  de  la 
uaiftance  de  feint  François,  2 

Autriche  (  Anne  d’ )  Reine  de  France  , 
fait  profeftion  du  Troifiéme  Ordre  de 
feint  François ,  224 

A£te  de  fa  profeflîon  ,  lamefrm. 
Autriche  (  M'arie-Therefe  d’  )  Reine  de 
France  fait  profeflîon  du  Tiers  Ordre, 
de  feint  François ,  •  zif 

Autriche  (Elifebeth -Claire- Eugénie  d’ ) 
fait  profeftion  du  Tiers  Ordre  de  S. 
Irançois,  &  en  porte  publiquement 
l’habit ,  225 

É 

BAlbine  (  fe  Bienheüreufe  )  fonde  Un 
Monaftere  de  Clarifies  183 

Êarberin  (  le  Cardinal  )  Fondateur  des 
Solitaires  de  lTnftitut  de  feint  Pierre 
d’Alcantara  ,  213 

Il  leur  fait  bâtir  un  Monaftere  ,  &  Je 
nom  qu  il  lui  donna-,  la  mefme. 

Il  obtient  pour  cet  effet  un  Bref  du 
Pape  ,  la  mefme » 

Il  leur  donne  des  Conftitutions  parti¬ 
culières  la  mefme. 

Sa  mort ,  fes  charges  &  fes  qualités* , 

214 

Baronius  (  le  Cardinal  )  donne  un  Mo¬ 
naftere  dans  Rome  aux  Capucines ,  3c 
pourquoi ,  2 

Bêcha  ,  ce  que  c’étoit  anciennement 
dans  l’Ordre  de  feint  François  ,  63 

Bechin  ,  Fondateur  du  premier  Couvent 
du  Troifié  me  Ordre  de  feint  Fran¬ 
çois  en  France  ,  2 6j 

Begghards  ou  Béguins ,  Heretiques  con¬ 
damnés  dans  le  Concile  de  Vienne  » 

223*. 
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Eetm  Cliefs,tâfit  en  Allemagne  qu’en 
Italie  la  mefme. 

Ils  font  condamnés  par  Jean  XXII. 

la  n  efme. 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  la 

mefme. 

Ils  font  caufe  que  les  Tierciaires  font 
perlecutés  ,  &  pourquoi ,  la  mefme. 
Begghards ,  ce  que  cétoit,  &  l’origine 
de  ce  nom,  148 

Leurs  anciennes  occupations  &  prati¬ 
ques  ,  la  mefme. 

Ils  font  fournis  au  Général  de  la  Con¬ 
grégation  de  Zepperen,  la  mefme. 
LeurCongregation  eft  divifée  en  deux, 
&  pourquoi  ,  9 

Ils  font  réunis  par  ordre  du  Pape  Clé¬ 
ment  Vi IL  la  mefme. 

Ils  font  fournis  au  Général  de  la  Con¬ 
grégation  de  Lombardie  ,  150 

Conditions  aufquelles  cette  Congré¬ 
gation  eft  unie  à  celle  de  Lombardie  , 

la  mefme. 

Begghards  ou  Béguins ,  nom  que  l’on 
donne  aux  Tierciaires  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  X2.2- 

Origine  de  ce  nom  ,  larmefme. 

Bella  Cazar  (  le  Comte  de  )  fe  fait  Re¬ 
ligieux  de  la  Réforme  de  jean  de  la 
Puebla ,  119 

Benoit  X  '  II.  Antipape, accorde  plufieurs 
grâces  &  faveurs  aux  Penitens  du 
Tiers  Ordre  en  Efpagne  ,  15* 

Berbegal  (  Philippe  )  Fondateur  de  la 
Réforme  appellée  dtlla  Caÿucciolay m 

fuiv. 

Il  eft  condamné  avec  fcs  Se&ateurs  , 

> 

1 

Bernard  de  Quintav  aile ,  premier  Difci- 
ple  de  faint  François  ,  8 

Ce  qu  il  fit  avant  de  s  ’aflocier  à  ce 
Saint,  lameCme. 

Autres  perfonnes  de  mérité  qui  s  aflo- 
cienta  faint  François  ,  9 

Bernardm  de  Sienne  (  Saint  )  eft  fait  Vi¬ 
caire  Général  de  l’Obfervance  en  Ita¬ 
lie  ,  &  eft  confirmé  dans  cet' Office 
par  un  Bref  du  Pape  ,  85.  &  fuiv. 

Bernardin  d’Jlfti  ,  eft  élu  Vicaire  Géné¬ 
ral  des  Capucins  173 

Bertaud  ,  premier  Monaftere  des  Reli¬ 
gieufes  Chartreufes ,  401 

Bonagratia .  Cénéral  des  Mineurs ,  fon 
gouvernement  de  fa  mort ,  43 

Bonamatïs  (  le  Pere  Barthelemi  de  )  eft 
élu  premier  Vicaire  Général  de  la 
Congrégation  de  Lombardie, duTroi- 


BLE 

fiéme  Ordre  de  faint  François  ,  137 

Bonaventure  (  faint  )  eft  élu  Général  de 

I  Ordre  de  faint  François,  43 

Bonaventure  de  V  icenz.e  ,  Général  du 

Troiftéme  Ordre  de  faint  François  de 
la  Congrégation  de  LombarJie  ,  fait 
de  nouveaux  Statuts  pour  cette  même 
Congrégation  ,  138 

Ils  font  approuvés  ,  &  Pie  V.  ordonne 
qu’  ils  foient  obfervés  dans  1  Ordre, 
•  la  mefme. 

Boniface  VIII.  accorde  la  Réglé  de 
Longchamp  aux  Religieufes  de  faintc 
Claire  à  Londres .  Z02, 

Bons-Fieux  (  les  )  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François ,  3x7 

Leur  commencement ,  la  mefme. 
Leurs  premières  occupations  &  leur 
premier  habillement ,  la  mefme. 
Ils  fe  mettent  fous  la  direction  du  Pro¬ 
vincial  des  Recollets,  la  mefme. 

Ils  fe  foûmettent  aux  Ordinaires  ,  & 
pourquoi  ,  la  mefme * 

.  Leur  Congrégation  augmente  318 
Le  Roi  Louis  X  '■  V.  leur  donne  la  di¬ 
rection  de  fes  Hôpitaux  la  mefme. 
Maniéré  de  tenir  leurs  Chapitres  la 

mefme. 

Leurs  pratiques  &  obfervances  ,  la 

mefme  &  fuiv . 
Formule  de  leurs  voeux ,  ;  319 

Borgia  (  Henri  de  )  prend  l’habit  dut 
Tiers  Ordre  dans  le  College  de  Co- 
nimbre,&  finit  par  ce  moïen  un  grand 
procès,  16$ 

Borgia  (  faint  François  de  j  Fondateur 
du  College  de  Gandie,  478 

II  fe  fait  Jefuite ,  &  comment,  la 

mefme . 

Il  eft  élu  Général  de  fa  Congrégation, 

48* 

Progrès  de  fon  Ordre  pendant  foa 
Généralat ,  la  mefme . 

Sa  mort,  48^ 

Borrey  (  Marguerite  )  &  Odille  fa  fille. 
Fondatrices  des ReligieufesRéformécs 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 

30  6 

Elles  fondent  un  Monaftere  ,  307 

Borromee  (  faint  Charles  )  établit  les  Ca¬ 
pucines  à  Milan  ,  107 

Bouvet  de  Roremont  (  Charles  ,  Fonda¬ 
teur  des  Religieufes  Réformées  du 
Tiers  Ordre  de  laiut  François  à  Nan¬ 
cy ,  310 

Brie  (  Simon  de  )  Légat  en  France  ,  eft 
chargé  de  modifier  la  Réglé  des  Reli- 
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gîcufes  dé  Longchamp  199 

Le  fujet  de  fa  Légation  en  France,  lu  ■ 
"  ,  mifm\* 

Bruges ,  Monaftere  de  Chartreufes,  &  le 
tems  de  fa  fondation  ,  403 

Bruliano  ,  lieu  de  la  letraite,  8c  premier 
Couvent  de  la  Réforme  de  Jean  des 
Vallées,  68 

Bruliuno  (  Monaftere  de  )  Chef  de  l’Ob- 
fervance ,  ,  74 

5a  fituation  ,  lu  mefme 

Jules  II.  vifitc  ce  lieu,  auquel  il  ap¬ 
plique  plu/ieurs  Indulgences  ,74.  ç§» 

fuiv. 

Bruno  (  Saint  )  Fondateur  des  Chartreux, 

*  372. 

Sa  naifiance  &  fes  parens  ,  la  mefme. 
Son  enfance  &  fes  études  ,  lu  mefme 

&  fuiv. 

Il  eft  appellé  à  Cologne  par  fon  Evê¬ 
que^  eft  pourvu  d’un  Canonicat,373 
Il  abandonne  touc ,  &  fait  refolution 
de  fe  retirer  dans  la  folitude  avec 
quelques  Compagnons  ,  lu  mef  e. 
Inouïs  de  fes  fix  premiers  Compa 

fnons  ,  la  mefme . 

1  fe  retire  dans  la  Chartreufe  ,  374 

Il  s’y  bâtit  un  Oratoire  &  des  cellules, 

lu  mefme  (y*  fuiv . 

11  reçoit  ordre  du  Pape  de  l’aller  trou¬ 
ver  à  Rome ,  -  376 

Son  arrivée  à  Rome ,  &  la  maniéré 
dont  il  fut  reçu  par  le  Pape  lu  mefme. 

Il  refufe  l’Archevêché  de  Reggio  , 

r  .  .  i7% 

Il  fe  retire  dans  le  defert  de  la  Torre 

en  Calabre  ,  après  en  avoir  obtenu 
la  permiflion  du  Pape  ,  lu  mefme . 

Il  y  eft  découvert  par  Roger  Comte 
de  Calabre  ,  lu  mefme. 

Son  Ermitage  eft  aggrandi  par  les  li¬ 
béralités  de  ce  Comte,  qui  lui  fait  aufiî 
bâtir  une  Eglife  ,  lu  mefme. 

Sa  recônnoifTanee  pour  les  biensfaits 
de  ce  Comte,  lu  mefme  &  fuiv. 
Sa  mort ,  3 79 

Ses  funérailles  ,  &  ce  que  Dieu  fit 
après  fa  mort  pour  faire  paraître  fa 
fainteté,  lu  mefme. 

Sa  canonifation  ,  3S0 

Son  corps  eft  levé  de  terre  ,  eft  divifé, 

&  d^nné  â  pluficurs  Chartreufes  ,  lu 

mefme  <&>  fuiv. 
Bulle  au  fujet  de  la  pauvreté  des  Mi¬ 
neurs  ,  S& 

Bulle  /appellée  d  Union  &  de  Paix  ,  de 

Nicolas  V.  pour  l'Ordre!  de  S.  Fraa- 


TI  ERES. 

çois  ,  &  ce  qu’elle  confenoitf  87.  & 

fuiv» 

Bulles  de  Leon  X.  en  faveur  des  Obfeï- 
vans  ,  &  qui  finit  les  divifions  de  l’Or- 
„  dre  de  famt  François  ,  91.  93 

Bulle  de  Pie  V.  au  fujet  de  la  pauvreté  , 
contre  les  Conventuels,  159.  ^  fuiv. 


CAperoïe  (  Pierre  )  Fondateur  des 
Freres  Mineurs  Caperolans.  113 
Ce  qui  lui  donna  occalion  d’écablirfa 
Congrégation  ,  &  moïens  dont  il  fe 
feryit  pour  y  réüfiîr  ,  lu  mejme  &  fuiv . 
On  lui  donne  le  Couvent  des  Conven¬ 
tuels  de  Velletri ,  114 

Sa  mort ,  ,  la  mefme. 

Capucines  ,  leur  établiflement  &  leur 
première  Inftitutrice ,  103 

Elles  (ont  établies  à  Rome  ,  zo 6 
Leur  Fondatrice  en  cette  Ville  &  le 
lieu  ou  eft  fondé  leur  Couvent ,  zo5 

&  fuiv . 

Elles  font  établies  a  Milan  ,  107 

Leur  Fondateur  ,  la  mefme . 

Leur  établilfement  à  Paris,  Z07.  <&> 

fuiv. 

Leur  Fondatrice  dans  cette  Ville  ,  lu 

mefme  &  fuiv. 
On  leur  donne  une  maifon  àMarfeillcf 
fa  Fondatrice  ,  110 

Capucins  y  Origine  de  ce  nom  &  leur 
premier  établilfement ,  1 69.  &  fuiv. 
Progrès  de  cette  Reforme  ,  170 

Leur  premier  Chapitre  ,  lu  mefme. 
MatthieuBafiî  y  eft  élu  premierVicai- 
re  general, &  il  renonce  quelque  tems 
après  à  cette  charge,  lu  mefme  &  fuiv. 
Leurs  premières  Conftitutions  ,  &  ce 
qu’elles  contiennent ,  171 

Ils  font  cités  devant  le  Pape ,  &  inter¬ 
dits  de  la  Prédication  pourquoi, 

17^ 

Ils  font  rétablis  dans  l’exercice  de  la 
Prédication ,  la  mefme. 

Paul  III.  leur  deffend  de  s’établir  air 
delà  des  Mous  ;  la  mefme » 

Ils  ont  permiftion  de  s’établir  en  Fran¬ 
ce  ,  &  comment ,  la  mefme. 

Ils  ont  un  petit  hofpice  au  Village  de 
Picpus,  lu  mefme, > 

Ils  s’établififent  à  Meudon  &  dans 
Paris,  177 

Etat  préfent  de  cette  Congrégation, le 
nombre  de  fes  Convens  &  de  fes  Reli¬ 
gieux  i  U  mefmei 
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PerFonncs  de  mérité  &  de  diftin&ion 
qu’elle  a  produit ,  17$.  &  fuiv. 

Ç  apucciola  (  Reforme  délia  )  fou  Infti- 
tution  ,  &  ce  qui  y  donna  occasion  , 

ni.  <&  Juiv . 

Son  Fondateur  ,  la  mefme.  fr  Juiv, 
Caria  ,  Bourg  auprès  duquel  fe  fît  le  pre¬ 
mier  établiflement  du  Tiers  Ordre 
Régulier  en  Portugal  :  z6 1 

Catherine  (  l’Ermitage  de  fainte  )  pro¬ 
che  de  Scalibatano  eft  donné  aux  Re¬ 
ligieux  Penitens  de  Portugal ,  z6z 

Condition  à  laquelle  il  leur  eft  donné 
par  le  Roi  Alfonfc  V.  la  mefme. 

Differcns  noms  que  Ton  a  donné  aux 
Supérieurs  de  cette  Maifon,  la  mefme. 
Cette  Maifon  eft  érigée  en  College, & 
ce  qu’on  y  enfeigne  ,  la  mefme. 

Autres  maifons  qui  leur  font  données, 

z6  3 

Caflenette  ,  Monaftere  de  Religieufcs  de 
Grandmont ,  421 

Son  Fondateur,  la  mefme. 

Celle  (  HofpitaJiers  de  la  )  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  Paint  François  ;  293 

Celefiins  (  Reforme  des  )  de  l’Ordre  de 
faint  François ,  45 

Son  établifTement ,  &  le  fujet  pour¬ 
quoi  jfes  Religieux  prirent  le  nom  de 
Celefiins  ,  la  mefme. 

Ils  fe  retirent  dans  une  Iflc  de  l’Acaïe 
&  pourquoi ,  la  mefme. 

11  font  perfecutés,  comment  &  pour¬ 
quoi,  4 6.  &  fuiv. 

Le  frere  Libérât  les  juftifie  ,  47 

Ils  obt  ennent  une  demeure  dans  un 
Défert  de  la  Poüille  ,  47 

Ils  font  interrogés  par  l’Inquifîteur 
du  Roïaume  de  Naples,  &  pourquoi, 

,  48 

Ils  font  trouvés  innocens  ,  &  fuivent 
l’Inquifneur  qui  le  leur  confeille  ,  & 
pourquoi ,  la  mefme. 

ils  font  de  nouveau  interrogés,  &  con¬ 
damnés  comme  Hérétiques ,  49 

Us  font  conduits  à  Trivento,  &  y  font 
mis  en  prifon  ,  la  mefme. 

Us  font  transférés  en  un  autre  lieu  ,  & 
pourquoi ,  la  mefme. 

Us  font  condamnés  à  être  fufligés  pu¬ 
bliquement,  la  mefme. 

Châtiment  de  Dieu  dans  la  perfonne 
de  fauteur  de  cette  injufle  fentence  , 

la  mefme. 

Cenfure  de  quelques  proportions  de  Jean 
Olive,  56 

Le  refte  de  fa  doétrine  eft  fournis  a 


l’examen  duChapitreGefieral,^  mefme 
Murmures  de  fes  difciples  â  ce  fujct,$7 
Ceftire  (  Le  Pere  )  Auteur  de  la  Refor¬ 
me  ,  appelléc  des  Cefarins  ,  eft  mis  en 
prifon  &  pourquoi  ,  40.  &  preced. 

Sa  mort,  &  comment ,  la  mejme. 
Songe  de  Grégoire  IX.  a  ce  fujet ,  la 

n.efme . 

Le  Pape  fait  dépofer  le  Général  H  élit 
pour  ce  fujet ,  41 

Cefarins  (les)  Reforme  particulière  de 
l’Ordre  de  faint  François  ,  fon  établif- 
fement  &  fon  abolition  ,  37.  &  fatv. 
Chapitre  des  Nates  (  le  )  tems  auquel  il 
fe  fit  ,  &  l’origine  de  ce  nom  18 

Nombre  des  Religieux  qui  s’y  prou¬ 
vèrent  ,  &  comment  ils  y  fubfifterenr, 

la  mefme . 

Le  Cardinal  Hugolin  y  préfide  ,  la 

mefme. 

Chapitre  (  Fête'  de  )  chez  les  Chartreux, 
ce  que  c’étoit ,  385 

Chapitres  Generaux  ,  leur  introdu&ton 
dans  l’Ordre  des  Chartreux  ,  38^ 

Chmté deVajolo  (  la  )  ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François,  350 
Lieu  de  fon  inftitution,  &  ce  que  fon 
en  fçait ,  la  mefme. 

Charles  VIII.  Roi  de  France  ,  &  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople  fonde  un  Cou¬ 
vent  dans  Rome  pour  les  Minimes  le 
jour  qu’il  y  fut  proclamé  ,  43  f 

Charles  IX.  Roi  de  France  établit  les 
Capucins  dans  fon  Roïaume  ,  176 

Chartreufe  (  la  grande  )  fon  état  préfent, 

387 

Les  incendies  qu’elles  a  fouffert,  &  le 
tems  qu’ils  font  arrivés  ,  400 

Chartreufes  (  les  Religieufes  )  leur  éta- 
bliffement  &  premier  Couvent,  402 
Le  nombre  &  les  noms  des  Couvents 
qu’elles  polfcdoient  autrefois  ,  403 

Le  nombre  &  les  noms  de  ceux  qu’el¬ 
les  pofledent  â  préfent  ,  la  mefme. 
Leurs  pratiques  &  obfervances  actuel¬ 
les  &  quelques- unes  qu’elles  avoient 
anciennement ,  404.  fuiv. 

Ceremonie  de  leur  Confecration  ,  la 

mefme. 

Chartreux  (  l’Ordre  des  )  leur  Fonda¬ 
teur  8c  le  fujet  de  fon  établifTement , 

3  66 

Differens  fentimensdes  Auteurs  fur  ce 
fujet ,,  la  mefme. 

Suppofition  que  fait  le  Pere  Maifon 
pour  prouver  fon  fenriment ,  369*  & 

fuiv . 
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Le-Sêms  8z  le  lieu  de  leur  origine  ,  374 

&  fuiv. 

Leurs  premiers  exercices  &  occupa- 
fions  dans  la  lolitude  ,  375 

Ils  abandonnent  la  Chartreufe,&  vont 
a  Rome,  &  ce  qui  les  y  engage,  3  y6 
Ils  fortent  de  Rome  ,  &  retournent  à 
la  Chartreufe ,  8c  pourquoi  ,  la  mefme 

<fy  fuiv. 

Tentation  dont  ils  font  délivrés  par 
line  vilion  celeflc  ,  377 

£tat  de  cetOr  re  pendant  les  cinquan¬ 
te  premières  années  de  Ton  établifte- 
ment,  3  Si.  &  fuiv. 

Premières  Conftitutions ,  coutumes  8c 
pratiques  des  Religieux  de  cet  Ordre, 

381  (y  fuiv. 

.Nombre  des  Moines,  des  Convers,  des 
,domefti^ues  &  -des  beftiaux  ,  que  dé¬ 
voient  avoir  anciennement  les  Char 
treufes,  387 

Seconds  Statuts  de  cet  Ordre  ,  388 

Celui  qui  en  fit  la  compilation  ,  &  le 
nom  qu’ils  ont  préfentement ,  la  mef¬ 
me. 

Ce  qui  fut  ajouté  aux  Coutumes  du  B. 
Guigues  par  ces  Statuts  ,  lu  mefme. 
Ancien  ufage  de  cet  Ordre  au  iujet 
des  Méfiés  fecbes  ,  .  370 

Schifme  dans  l’Ordre  ,  ce  qui  en  fut  la 
caufe,  &  la  manière  dont  il  fut  ter¬ 
miné  ,  la  mefme.  &  fuiv. 

Autres  Statuts  ,  ou  compilation  des 
premiers,  391 

Leur  Auteur  ,  &  ce  qu’ils  contiennent, 

la  mefme  fyfuiv. 
Autre  Compilation  des  Statuts  qui 
font  préfentement  obfervés  dans  l’Or¬ 
dre  ,  392- 

Leur  Auteur  8c  ce  qu’ils  contiennent  , 

la  mefme  fy  fuiv. 
Troubles  dans  l’Ordre  à  l’occafion  de 
ces  nouveaux  Statuts  ,  393 

La  différence  qu  il  y  a  entre  ces  nou¬ 
veaux  Statuts  &  les  autres  ,  la  mefme. 
Pratiques  anciennes  qui  font  encore 
obfervées  dans  cet  Ordre  au  fujet  de 
J’Oftice. Divin  ,  394 

JDIfferens  noms  que  les  Religieux  de 
cet  Ordre  donnent  aux  fuffrages  qu’ils 
difent  pour  les  deftùnts,  la  mefme. 
Pratiques  &  Obfervances  a&uclles  des 
.Convers  de  cet  Ordre  ,  395» (y  fuiv. 

Pratiques  &  obligations  des  Donnés  , 

396-  Ô* fuiv. 

Formules  des  vœux  des  Religieux  de 
.cet  Ordre*  397.  &  fuiv. 
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Defcription  de  leurs  cellules,  de  IeUrg 
occupations  &  de  quelques  unes  de 
leurs  pratiques ,  399 

Confirmation  de  cet  Ordre  ,  lu  mefme 

fy  fuiv. 

Pr  Dilegcsqui.luj  ont  été  accordés  par 
les  Sou  eraiils  Pontifes ,  400 

Nombre  des  Chartrcufes  &  des  Pro¬ 
vinces  de  cet  Ordre  ,  la  mfme. 

Noms  de  quelques  Chartreufes  ma¬ 
gnifiques  ,  &  defcription  de  celles  de 
Naples ,  la  mefme  fy  fuiv. 

Saints  ,  Prélats  ,  &  Ecrivait^  célébrés 
de  cet  Ordre,  401 

Cherino  (  Antoine  Marcel  )  tft  élu  Ge¬ 
neral  par  les  Conventuels, 9 z.  fy  fuiv. 
Le  Pape  cafTe  cette  élection  8c  le  nom¬ 
me  d  autorité  Apoftolique  maît régé¬ 
nérai 92..  &  fuiv. 

Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Conception ,  8c 
le  projet  de  leur  Fondation  ,  3^4 

Motifs  de  leur  inftitution  ,  1&  mefme. 
Differentes  fortes  de  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  la  mefme . 

Les  Marques  de  diftin&ion qu’ils  dé¬ 
voient  avoir  ,  *  la  mefme  (fyfuiv. 

Quelles  dévoient  être  leurs  pratiques 
&  Obfervances  ,  ‘3 

Où  devoit  être  le  principal  Couvent 
de  cet  Ordre  ,  &  leur  Arcenal  de  Ga¬ 
lères  ,  356 

Ce  projet  refte  fans  effet ,  la  mefme . 

Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Conception 
de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie  Im~ 
maculée ,  3.5  £ 

.Leur  Fondateur  &  la  maniéré  dont  il 
fuc  inftitué  x  la  mejme. 

Noms  des  premiers  Chevaliers  de  cet 
Ordre  ,  lu  mefme . 

Cet  Ordre  eft  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  qui  le  met  fous  la  Règle 
de  fai nt  François  ,  lu  mefme . 

Bulle  donnée  à  ce  fujet ,  &  ce  qu’elle 
contient  tant  en  Ordonnances  qu’en 
Privilèges  ,  lu  mefme  (y  fuiv . 

LeursConftitudons  font  approuvées  du 
Pape  ,  358 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions 
a  l’égard  de  l’étendart  .de  1  Ordre,  de 
la  Croix  des  Chevaliers  ,  de  ceux  qui 
pouvoient  être  reçus  ,  &  de  toutes  au¬ 
tres  chofes  pour  le  gouvernement  de 
ce  même  Ordre  ,  358.  <fy  fuiv. 

Maniéré  de  .recevoir  les  Chevaliers  8c 
le  lieu  où  on  devoit  leur  donner  l’ha¬ 
bit  ,  3  <5  o 

Ceremonies  qu’on  obfervoit  dans  leur 

Rrriii 
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vêtures ,  ta  mefme. 

Formules  des  vœux  des  Chevaliers  , 
tant  Ecclefîafliques  que  Laïques  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Leurs  obligations  &  exercices  ,  3  61* 

Chriflophe  de  Forli ,  ef^  élu  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  ,  &  par 
qui  ,  9  2> 

Claire  (  Sainte  )  première  Religieufe 
du  fécond  Ordre  de  faint  François , 

180 

Sa  naiffance  &  fes  Païens ,  la  mefme . 
Ses  pratiques  de  pieté  avant  fa  Re¬ 
traite,  •  la  mefme. 

Elle  va  trbuver  faint  François,  &  re¬ 
çoit  l’habit  Religieux  de  fa  main,  181 
11  la  conduit  chez  les  Benediélines  do 
faint  Paul  ,  la  mefme . 

Efforts  de  fes  parens  pour  lui  faire 
changer  de  deflein  ,  &  confiance  de  la 
fainte  ,  la  mefme . 

Elle  paffe  du  Monaflere  de  faint  Paul 
dans  celui  de  fainte  Ange  de  Panfo  , 

181, 

Sa  Sœur  Agnès  la  va  trouver  dans  ce 
Monaflere,  *  la  mefme. 

Violences' de  leurs  Parens  à  ce  fujet , 

la  mefme. 

Miracles  que  Dieu  fait  en  faveur  de 
ces  deux  faintes  filles  ,  la  mefme. 
Elles  paffent  au  Monaflere  de  faine 
Damien  ,  ou  elles  donnent  commen¬ 
cement  au  fécond  Ordre  ,  la  mefme. 
Leur  nombre  augmente  par  plufieurs 
difciplés  qui  fe  mirent  fous  la  condui¬ 
te  de  fainte  Claire  ,  la  mefme-çÿ  fuiv. 
Cet  Ordre  paffe  enEfpagne  ,  183 

Il  paffe  auffi  en  France  ,  la  mefme. 
Sainte  Claire  reçoit  uneRegle  de  faint 
François,  184 

Ce  qu’elle  contient',  185 

Elle  ell  approuvée  &  confirmée  ,  185 
Auflerité  de  fainte  Claire  api  es  avoir 
reçu  la  Réglé  ,  la  mefme. 

Son  humilité  ,  186 

Elle  obtient  la  délivrance  de  fon  Mo¬ 
naflere  que  les  Sarazins  vouloient  for¬ 
cer  ,  iSy.&fuiv. 

Elle  délivre  par  fes  prières  la  Ville 
d’Aflife  aflîegée  par  l’armée  Impéria¬ 
le  ,  i88‘ 

Elle  efl  éprouvée  par  une  longue  ma¬ 
ladie  ,  la  mefme. 

Elle  efl'  vifitée  par  le  Cardinal  d’Oftic 
Protecteur  de  l’Ordre  ,  la  mefme. 
EU  e  efl  vifitée  par  le  Pape  Innocent 
L¥«r'  lamejmso 
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Elle  obtient  deux  Brefs  du  Pape  ,  &  ce 
qu’ils  contiennent  ,  189' 

.  Elle  fait  fon  teflament,&  ce  qu’il  con¬ 
tient  ,  la  mefme. 

Sa  mort  ,  la  mefme . 

Le  Pape  affilie  à  fes  funérailles  avec’  ‘ 
toute  fa  Cour  ,  la  mefme . 

Son  Corps  efl  dépofé  dans  l’Eglife  de 
faint  Georges  ;  la  mefme . 

Sa  Canonizanon  ,  190 

Etat  préfent  de  fon  Ordre  ,  la  mefme „ 
Clarene(  la  rivière  de  jlieu  ou  commen¬ 
ça  la  Reforme  des  Clarenins,  6r 
Clarenins  (  Réforme  des  )  fonorigine,& 
ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  ,  6r‘ 

Son  Réformateur  &  le  fujet  de  fa  Re¬ 
forme  ,  la  mefme*' 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
fe  fou  mettent  aux  ordinaires  ,  6 2, 

Progrès  de  cette  Reforme  ,  la  mefme . 
Elle  efl  foûmife  au  Général  de  l’Or-' 
dre,  la  mefme. 

Les  Reîigieufesde  cette  Reforme  font 
aufli  foûmifes  au  Général  de  l’Ordre 

la  mefme. 

Le  Pape  leur  donne  unMonajflere  dans 
Rome  ,  &  leur  accorde  les  Privilèges 
dont  jouïffent  les  Mineurs  ,  la  mefme . 
Cette  Congrégation  efl  divïfée  en  deux 
&  jufqu’à  quel  tems  ,  6 3* 

Ms  s’incorporent  avec  les  ObfeTrvans, 

&  pourquoi  ,  la  mefme  fuiv. 

On  érige  pour  eux  une  Province  ,  6  f 
Titre  qui  lui  efl  donné,  &  pourquoi, 

la  mefme: 

Paul  III.  érige  une  autre  Province 
pour  eux,  la  mefme. 

Titre  de  cette  nouvelle  Province  ,  la 

mefme. 

Cette  Province  efl  fupprimée,&  pour¬ 
quoi  ,  la  mefme 

Les  Religieux  de  cette  Ptovince  font 
incorporés  avec  les  Obfervans,  &  par 
qui  ,  66 

Clarifies,  Religieufes  du  fécond  Ordre 
de  faint  François  ,  180 

Leur  Fondatrice,  la  mefme . 

Nombre  des  Couvensde  cet  Ordre,  8c 
celui  de  fes  Religieufes  ,  190 

Difficultés  qu’elles  ont  avec  les  Frè¬ 
res  Mineurs  au  fujet  de  la  Direction  , 

la  mefme  <&  fuiv. 

S,  Bônaventure  Général  de  l’Ordre 
renonce  à  leur  conduite  ,  la  mefme. 
On  leur  donne  un  Protecteur  particu¬ 
lier  ,  la  mefme* 

Nouvelle  difficulté^  la  maniéré  dons4' 
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fcîîô  eft  terminée ,  la  mefme  &  fuiv. 
Elles  font  fôumifes  immédiatement 
au  Général  &  aux  Provinciaux  des 
Frères  Mineurs ,  '  191 

On  leur  donne  une  nouvelle  Réglé , 

191 

Déclarations  du  Pape  au  fujet  de  leurs 
obligations  ,  19 1.  fuiv. 

Leurs  differens  babillemens  ,  191 

Principales  Saintes  &  Bienheureufes 
qui  ont  embraffé  cet  Ordre  ,  193 

€  tarifes  de  la  plus  étroite  Obfervance  , 

1  •  113 

Leur  Fondatrice  &  leurs  Monafteres  , 

la  mefme. 

Clarifies  du  Mexique  ,  leur  Fondatrice 
dans  ce  pais,  3 53 

Les  differens  établiffemens  quelles  y 
ont  fait ,  la  mefme. 

Les  Communautés  de  Filles  qu’elles 
ont  fous  leur  conduite  ,  &  ce  qu’elles 
leur  en  feignent,  lamefme. 

Colette  (  Sainte  )  Réformatrice  des  Frè¬ 
res  Mineurs  Coletans  ,  98 

Sa  nailfance  &  fesparens,  lamefme. 
Elle  entre  fucceflivement  dans  plu¬ 
sieurs  Monafteres  de  differens  Ordres, 

t,  99 

Elle  en  fort  ,  &  prend  l’babit  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  la 

mefme . 

Elle  fè  fait  Reclufe  ,  la  mefme. 

Ses  pénitences  &  mortifications  dans 
Fa  cellule,  la  mefme  &  fuiv. 

Elle  fort  de  fa  clôture  ,  &  va  trouver 
l’ Antipape  Benoît  XIII.  r^o 

Ce  qu’elle  lui  demande,  &  ce  qu’elle 
en  obtient  ,  la  mefme. 

Elle  commence  la  Réforme  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  &  le  grand 
progrès  qu  elle  fait ,  101  &  fuiv. 

Sa  mort  &  la  canonifation  ,  la  mefme 

&  fttivy 

Troubles  &  divi  ons  de  fa  Réforme 
^près  fa  mort ,  &  enfin  fon  abolition, 

103.  fuiv. 

Conception  de  Notre-Dame  {  Les  Keli- 
gieufesdela)  334 

Leur  Fondatrice  ,  la  mefme. 

Leur  premier  établiftement,L*  mefme' 
Leur  première  Réglé  ,  &  leur  profef- 
fion ,  336 

On  les  met  (bus  la  Jurifdi&ion  des 
Religieux  de  faint  François  ,  &  pour¬ 
quoi  ,  &  on  leur  donne  la  Réglé  de 
fainte  Claire ,  •  337 

Elles  font  transférées  au  Couvent  de 
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faintFrançois ,  &  leur  premier  Mon&- 
ftere  eft  changé  en  un  Hôpital  ,  la, 

mefme. 

Le  Pape  Jules  II.  leur  donne  une  Ré¬ 
glé  particulière  ,  la  mefme , 

Elles  recommencent  leurs  profeffions, 
&  prononcent  leurs  vœux  ,  la  mefme. 
Formule  de  leur  profeffion.  la  m  finie 
On  leur  donne  des  Conftitutions  î 
338  v  ^ 

Elles  obtiennent  le  corps  de  leur  Fon¬ 
datrice  ,  la  mefme . 

Elles  obtiennent  un  fécond  Couvent 

la  mefme. 

I  lies  font  établies  en  Italie  ,  la  mefme. 

Les  Religieufes  du  Monaftere  de 'la 
Conception  à  Paris  embraffent  leur 
legle,  33  g 

Leurs  pratiques  &  ufages  ,  la  mejme 

&  fuiv. 

Confort  (  le  )  -a  Milan  ,  ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François,  319 
Ils  étoient  les  dépofitaires  des  legs 
pieux,  330 

Ils  abandonnent  cet  Emploi  ,  SC 
pourquoi  ,  la  mefme «, 

Ils  font  obligés  de  le  reprendre  ,  la 

,  mefme . 

Confiance  (  le  Concile  de  )'.ft  convoqué 
par  le  Pape  ,&  pourquoi, 

Ce  qui  y  fut  re  lé  au  fujet  des  diffe- 
rens  qui  étoient  entre  les  Obfervans 
&  les  Conventuels  ,  la  mefme ; 

II  nomme  Nicolas  Rodolphe  pouf 

premier  Vicaire  Général  de  l’Ob' er- 
van  ce  la  mefme. 

Le  Decret  du  Concile  en  faveur  de  - 
l’Obfervance,eft  confirmé  par  le  Pape 

^  Martin  V,  &  pourquoi,  \a  mefme. 

Cottart  (  Jacques  )  &  fa  femme  Anne 
Groffclin,  donnent  une  maifon  aux 
Recollets  à  Paris  ,  13  Ç 

C ottignola  (  Renaud  de  )  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  eft  dépofé 
d  e  fon  Office,  &  pourquoi,  91 

Il  eft  fait  Archevêque  de  Ragufe  ,  la 

mefme. 

çQnventuels  (  les  )  fe  déclarent  contre 
l’Obfervance  ,  &  pourquoi ,  84 

Le  Pape  fait  affembler  un  Chapitre 
généraliffime  à  ce  fujet  ,  la  mefme. 
Réüffite  de  ce  Chapitre  ,  la  mejme  & 

J  hiv. 

Conventuels  (  Freres  Mineurs  )  1  y r 

Origine  de  ce  nom  ,  &  les  differentes 
contcftations  qu’ils  ont  eues  avec  les 
Obfervans ,  la  mefme  &  fuiv. 
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Relâchement  des  Conventuels  en  E f- 
pagne  &  en  Portugal ,  151 

Ils  perdent  prefque  1  toutes  leurs  Mai- 
fons  ,  &  comment  ,  1 5  3 

PlufieursPapes  ordonnent  qu’ils  foient 
fournis  â  l  Obfervance  ,  la  mefme. 
Leur  Couvent  de  L’.fbonne  eft  réfor¬ 
mé  par  les  Obfervans  ,  154 

Ils  font  tranfponés  à  Porto  ,  &  leur 
Province  en  prend  le  nom  ,  la  mefme. 
Leur  Province  eft  entièrement  étein¬ 
te  ,  la  mefme. 

On  leur  accorde  neuf  Coùvens ,  dont 
ils  font  une  Cuftodie,  la  mefme. 

Us  font  entièrement  abolis  en  Portu¬ 
gal  ,  •  lamejme . 

Us  perdent  beaucoup  de  leurs  Cou¬ 
vens  en  France  &  en  Allemagne,  15 

&  fuiv. 

Us  font  réduits  à  la  reguliere  Obfer¬ 
vance  ,  15  ^ 

Leur  état  prefent ,  tant  en  France 
qu’en  Flandres  ,-  en  Italie  &  en  Alle¬ 
magne  ,  157  &  J'uiv. 

Us  pofledent  le  corps  de  faintFrançois 
dans  leur  Couvent  d  Afîife  ,!  &  celui 
de  faint  Antoine  de  Padouë  dans  la 
même  ville  de  Padouë  ,  157 

Perfonnes  recommandables  qu’ils  ont 
eu  chez  eu X  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Offices  dont  ils  jOuïiTent  ,  158 

Millions  aufquelles  ils  fontoccu  ésfa 

mefme . 

£0» ventueh  Reformés ,  le  tems  &  le  fujet 
'  de  leur  Réforme  ,  160 

Ils  font  inquiétés  au  fujet  de  leur  éta- 
bliffement  &  de  leur  habillement  , 

161 

Us  obtiennent  une  Bulle  de  confirma¬ 
tion  ,  &  ce  qu'elle  contient,  la  mefme. 
Progrès  de  leur  Réforme  ,  la  mefme. 
Us  font  encore  inquiétés  au  fujet  de 
leur  habillement  ,  i&r 

Ordonnance  de  Grégoire  X dV.  à  ce 
fujet ,  __  la  mefme . 

Ils  font  fupprimés  ,  &  pourquoi  ,  la 

mefme . 

Ils  fe  maintiennent  dans  quelques 
Couvens  du  Roiaunïe  de  Naples  ,  1 6*3 
Ils  dreffent  de  nouveaux  Statuts  pour 
le  maintien  de  leur  Réforme  ,  la 

mefme. 

Us-  forft  approuvés  &  confirmés  par  le 
faint  Siégé  ,  la  mefme 

Ms  font  entièrement  fupprimés  ,  la. 

mefme. 

£réfànz.e-de  Jefi  (  le  Ptre  )  eft  éluGéné** 


LE. 

ral  de  l’Ordre  de  faint  François,  4# 
Defordre  qu'il  fouffroit  dans  l’Ordre 
de  fon  tems  ,  42, 

Les  zélés  en  font  des  plaintes  ,  fe  reti¬ 
rent  dans  leurs  maiftms  ,  &  font  enfin 
réunis  au  refte  de  l’Ordre  par  la  ré¬ 
forme  qu’y  fit  faint  Bonaventure  ,  la 

mefme. 

Il  eft  dépofé  de  fon  Généralat ,  com¬ 
ment  &  pourquoi ,  43 

Cuflodie  ,  de  l’Ordre  de  faint  François  ; 
ce  que  c’étoit  dans  fon  commence¬ 
ment  ,  &  ce  que  c’eft  prefentement , 

2.9.  &  J ruiv* 
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D*Amiani(le$ ,  Religieufes  de  fainte 
Claire,  184 

On  leur  donne  la  Réglé  de  S.  Benoît , 
&  des  Conftitutions  particulières  ,  la 

mefme . 

Ce  qu’elles  contiennent ,  la  mefme . 
Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
DamianiJleSy  la  mefme, 

réchauffés  (  les  )  d’Efpagne  ,  Réforme 
de  l’Ordre  de  faint  François  ,  110 

Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Premier  Couvent  de  cette  Réforme  , 

ut 

Us  s’étendent  en  Portugal ,  la  mefme . 
Ils  font  perfecutés  par  les  Obfervans, 

113 

Ils  font  fournis  aux  Obfervans  ,  & 
comment;  la  mefme. 

Ils  font  chaffés  de  leurs  Couvens  du 
Roiaume  de  Caftlllc  ;  la  mefme. 
Ils  fe  mettent  fous  l’obéïffance  des 
Con-ventuels,  ixf 

Leur  Congrégation  eft  autorifée  fous 
lé  nom  du  '  Capuce  ou  du  faint  Evan¬ 
gile  ,  la  mefme , 

Ils  fe  retirent  dans  des  lolitudes  ;  ce 
qui  les  y  oblige  ,  iifA 

Ils  rentrent  dans  tous  leurs  Couvens  » 
&  en  bâtiftent  d  auî'res ,  116 

Us  tiennent  leur  premier  Chapitre ,  & 
élifent  un  Provincial ,  la  mefme. 

Nouvelles  difficultés  à  ce  fujet  ,  &  de 
quelle  maniéré  elles  furent  terminées, 

la  mefme  &  fuiv. 
Us  (ont  incorporés  dans  1  ’Obfervance, 
&  prennentde  nom  de  Réformés  118 
Leur  Cufodie  eft  érigée  en  Provin¬ 
ce  fous  le  nom  de  faint  Gabriel ,  la 

mefmeo 

Us  s’établiflent  dans  le  Mexique,  &  y 

font 
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font  dé  grandes  convcrfions  , 

mefme. 

De'chaujfe's  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  Réforme  établie  par  le  Père  Jac¬ 
ques  d’Eugubio  ,  241 

Elle  eft  approuvée  par  le  Pape  »  la 

mefme. 

Ses  Religieux  fc  retirent  à  Martogna, 
proche  la  ville  deTrapani,  lu  mefme. 
On  leur  y  bâtit  un  Couvent,  &  le  nom 
de  fon  Fondateur  ,  lu  mefme. 

Situation  de  ce  Couvent ,  la  mefme. 
On  leur  donne  un  Couvent  dans  la 
ville  de  Trapani  ,  &  ce  qui  en  fut  la 
caufe ,  x44 

Exemple  de  détachement  des  biens  de 
la  Terre  qu’ils  y  donnèrent,  la  mefme. 
Ils  obtiennent  la  permiflion  de  tenir 
un  Chapitre  ,  &  d’élire  un  1  rovincial, 

la  mefme. 

Nom  de  relui  qu’ils  élurent  pour  pre¬ 
mier  Provincial  r  la  mefme. 

Leur  progrès*,  &  le  nom  des  princi¬ 
paux  lieux  où  ils  ont  des  Couvens  , 

2-45 

Delphino  (  Gilles)  eft  élu  Général  de 
l’Ordre  ,  8* 

Il  tient  un  Chapitre  Généraliftimc  à 
Rome  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme  & 

fuiv. 

Il  abufe  le  Pape  ,  &  eft  obligé  de  fc 
demettre  de  fon  Office  ,  90 

Denis  ('SainE)  première  Province  des 
Recollets  en  France  ,  13Ç 

Son  érc&ion  ,  la  mefme. 

Les  r  eligieux  de  cette  Province  .ob¬ 
tiennent  un  établiffemènt  à!  Paris  ,  la 

mefme. 

Le  Fondateur  de  cette  Maifon  ,  la 

mefme. 

Elle  eft  augmentée  &  amplifiée  par 
quelques  Bienfaiteurs  ,  &  leurs  noms, 

la  mefme. 

Ils  paffent  dans  le  Canada  , -où  ils  éta- 
bliffent  quelques  Couvens  ,  137 

Ils  entreprennent  une  Miflïon  pour 
rifle  de  Madagafcar  ,  la  mefme. 

Malheur  qui  empêche  la  réiiflirc  de 
cette  Million  ,  la  mefme . 

J^lvifion  dans  l’Ordre  de  faint  François  , 
&  pourquoi,  f  5 .  &  precedent. 

Raimond  de  Villeneuve ,  P  ovençal , 
Médecin  du  Roi  de  Naples  ,  emploie 
le  crédit  de  fon  Maître  pour  y  remé¬ 
dier  ,  la  mefme. 

L’on  tient  plufieurs  Conférences  à  ce 
lyjct &  ce  qui  y  fut  refolu  5  4 

Jms  VU- 
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Chacun  prefente  par  éc.it  fes  rations, 

la  mefme. 

Reglemens  faits  par  le  Général  en 
confequence  des  plaintes  de  Gaufredi, 

îf 

Les  Tofcans  élifent  un  Général ,  k  le 
tort  que  cela  leur  fit,  la  mefme. 
Décifions  du  Concile  Général  de 
Vienne  au  fujet  de  ces  differens,  55 
Ils  font  terminés  &  comment,  la 

mefme , 

D’O  (  M.  )  Fondateur  du  Couvent  de 
Franconvillc  ,  première  Maifon  du 
Tiers  Ordre  Ré  formé  en  France  ,  271 
Droàile  la  Blanche  &  Droüile  la  Noire  , 
Monafteres  de  Religieufes  dç  l’Ordre 
deGrandmont,  411 


E 


ELifabeth  (  Sainte  )  Fondatrice  des 
Religieufes  du  Tiers  O. dre  de  faint 
_  François-,  287 

Scs  parens  &  fa  naiflTance,  la  mefme. 
Sa  charité  envers  les  pauvres ,  &  ce 
que  Dieu  fit  pour  l’en  recompenfer  , 

la  mefme. 

Elle  eft  demandée  en  mariage, &  con¬ 
duite  en  Thuringe  pour  cet  effet ,  la 

mefme. 

Elle  époufe  Louis  V.  Lantgrave  de 
Thuringe  288 

Elle  lui  donne  un  fucceffeur ,  &  deux 
Princefles  ,  la  mefme. 

Elle  fé  fait  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  .  289 

Saint  François  lui  envoie  un  prefent , 
&  la  manière  dont  elle  le  reçoit  ,  la 

mefme. 

Ellefait  vœu  d’obéïftance  &  de  chafte- 
té,&  comment,  lamefme. 

Elle  fait  bâtir  un  Hôpital ,  k  fes  autres 
œuvres  de  charité  envers  les  pauvres  , 

la  mefme. 

Elle  eft  faite  Regenre  des  Et-'ùs  du 
Prince  fon  Epoux  ,  la  mefme. 

Elle  app  end  la  mort  de  ce  Prince  ,  & 
eft  dépouillée  de  fes  Etats  ,  la  mefme . 
Elle  eft  chafTée  de  fon  Palais  ,  &  fe  re¬ 
tire  dans  une  étable ,  *  290 

Sa  patience  &  fa  confiance  dans  fes 
difgraces  ,  la  mefme* 

Elle  eft  rétablie  dans  fes  honneurs  & 
elle  les  abandonne  volontairement  la 

mefme* 

Elle  fait  une  profeffion  folemnelic  de 

Sff 
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Satmarr,  •  la  me  fine. 

Elifabeth  (  Sainte  )  Monaftere  de  Rcli- 
gieufes  Réformées  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  à  Salins,  308 

Ses  Fondacrices,  la  mejme. 

Elifabeth  (  Sainte  )  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  Réformées  du  Tiers  Ordre  de 
fai nt  .François  à  P  a  is  ,  309 

Scs  Fondateurs lamefme. 
Elifabeth  (  Sainte  )  Communauté  de 
pauvres  Demoifèlles  foumiles  à  l’Or¬ 
dre  de  Paint  François  ,  351 

Leur  Fondateur,  351 

Epofe  (  le  Prieuré  A*  )  première  Maifon 
de  laRéforme  desReligieux  de  Grand- 
mont ,  42.3 

Son  Fondateur  ,  la  mefme. 

Etat  dcl’Fglife  &  de  l’Italie,  dans  le 
douzième  &  treiziéme  fiécle  ,  1.  & 

fuiv. 

Secours  que  Dieu  lui  envoie  ,la  mefme. 
Etienne  (  Saint  )  in  Bofcoy  Eglife  &  Mai¬ 
fon  de  Chartreux  en  Calabre,  378 
Son  Fondateur  ,  &  la  grâce  qu'il  re- 
ç  t  en  recompenfe  de  fa  libéralité 
pour  Paint  Bruno,  la  mefm 3  &  fuiv . 
Ce  Monaftere  tombe  dans  le  relâche¬ 
ment  ,  &  ce  qui  en  fut  la  caufe  ,  379 
11  eft  donné  aux  Religieux  deCîteaur, 
&  enfuite  â  ceux  de  Flore  ,  380 

Il  eft  rendu  aux  Chartreux  parle  Pape 
Leon  X.  la  mefme . 

Etienne  de  Muret  (  Saint  )  Fondateur  de 
POrdre  de  Grandmont ,  408 

Sa  nai (Tance  &  fes  parens  ,  la  mefme. 
Son  éducation  &  fes  études,  409 

Il  va  â  Rome ,  &  ce  qu’il  y  fa  t ,  la 

mefme. 

11  obtient  du  Pape  la  permiflion  de  vi¬ 
vre  dans  la  folitude  ,  lamefme. 

Il  retourne  en  France,  &  fe  retire  â 
Muret ,  410 

Description  de  ce  lieu  ,  &  la  maniéré 
dont  il  s’y  confacre  â  Dieu  ,  la  mefme 
Ses  aufternés  &  pénitences  dans  cette 
folitude ,  4 11. 

Ses  prières  &  fa  maniéré  de  les  faire  , 

la  mefme. 

11  reçoit  plufieuis  Difciples,  &  â  quel¬ 
les  conditions ,  la  mefme. 

Sa  manière  de  les  conduire ,  la  mefme 

&  fuiv. 

Il  eft  interrogé  par  deux  Cardinaux  , 
fur  ce  qu’il  étoit ,  &  la  réponle  qu’il 
leur  fît  ,  412. 

Sa  mort  &  le  lieu  de  fa  fepu’ture  ,  413 
Eugubio  (  Jacques  )  établit  une  Réforme 
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très  auftere  du  Troifîéme  Ordre  ,  14c 
Il  pa  (Te  chez  les  Capucins,  &  pour¬ 
quoi  ,  la  mefme. 

Il  rentre  chez  les  Obfervans ,  &  ce  qui 
en  fut  la  caufe  ,  ta  mefme . 

Il  obtient  la  permiflion  d’aller  prêcher 
l’hvangile  aux  Infidèles  ,  ’a  mefme. 

Il  établit  une  nouvelle  Réforme  du 
Troifîéme  Ordre  de  iaint  François  , 

14.& 

Lieu  où  il  l’établit,  &  le  nom  que  l’on 
donna  âfies  Difciples,  la  mefme » 

Elle  eft  approuvée  ,  lamefme. 

Il  fonde  un  Monaftere  de  Rcligieufes» 
&  comment ,  143 

Nom  de  ce  Monaftere,  la  mefme. 

Il  eft  mis  en  prifon.,  &  excommunié  , 

la  mefme. 

Ce  cjui  donne  occafîon  â  cela ,  &  le 
fucces  de  cette  excommunication  .  la 

mefme. 

Il  eft  délivré  de  prifon  ,  la  mefme. 
Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  chez 
les  Capucins .  2,4$ 

Euphemie  (  Sainte  )Confervatoire  fondé 
â  Rome  pour  les  pauvres  orphelines  , 

20  7 

Son  Fondateur,  lamefme. 

Exercices  &  ufages  de  ces  orphelines, 

la  mefme. 

F 

FAiUe[$X£ ur  de  la  )du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  ,  293 

Leurs  occupations  &  exercices, mef - 

me » 

Farignano  (  Thomas  de  )  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  eft  defferé  au 
Pape  comme  fufpeéf  d  Herefîe  ,  75 

Il  eft  fufpendu  de  fon  Office ,  la  mef¬ 
me. 

Il  eft  juftifié  Sc  remis  dans  fon  Office  , 

la  mefme  fuiv. 
Florence  ,  Ville  de  Tofcane  ,  embrafle  le 
Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  &  fait 
bâtir  une  maifon  pour  ceux  qui  vou- 
loient  quitter  le  monde  ,  11 6 

Les  habitans  de  cette  ville  forment 
une  Congréga  ion  ,  la  mefme. 

Ils  fondent  un  Hôpital  pour  les  vieil¬ 
lards  &  les  malades ,  la  mefme. 

Nom  de  cet  Hôpital ,  &  le  lieu  où  il 
étoitbâti,  lamefme . 

Nom  qui  fut  donné  â  ces  premiers 
Tierciaires  ,  la  mefme. 

Les  femmes  forment  auflî  entre  elles 
une  Congi  égation ,  la  tntfmt* 
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J 'entamer  Vajjal ,  Général  de  l’Ordre  de 
faim  François  ,  69 

Le  tems  &  le  lieu  de  fon  élection  ,  la 

•  mefme. 

Son  amour  pour  les  Reformés  ,  &  ce 
qu’il  leur  accorde  ,  la  mefme. 

Jaloufie  des  Obfervans  à  cefujet,  &  ce 
qu’elle  produit,  la  mefme. 

11  eft  fait  Archevêque  de  Ravennes  & 
fon  fucceffeur ,  70 

F ou  quart  (  la  Merc  Gabriellc  )  Fonda¬ 
trice  des  Religieufes  Minimes  cnFran- 
ce ,  447 

Ses  Parens  ,  la  mefme. 

Elle  eft  mariée  ,  la  mefme. 

Elle  reçoit  l’habit  du  Tiers  Ordre  des 
M  inimes  ,  la  mefme. 

Elle  eft  reçue  pour  être  Religieufe 
du  fécond  Ordre  des  Minimes  ,  la 

mefme. 

Le  Pape  Grégoire  XV.  érige  fa  mai- 
fon  en  Monaftere  ,  la  mefme. 

Elle  eft  établie  Correctrice  de  fon  Mo- 
naftere  ,  448 

Sa  mort  ,  •  la  mefme. 

Fradelle  (  André  de  )  Fondateur  du  Cou¬ 
rent  de  la  Martogna  ,  zoi 

Situation  de  ce  Couvent ,  la  mefme. 
Franfois  (  faint  )  Patriarche  de  l’Ordre 
de  ce  nom  ,  % 

Sa  naiffance  miraculeufe  &  fes  Pa¬ 
ïens  ,  -  la  mefme. 

£on  nom  de  Baptême  5c  l’origine  de 
fon  nom  de  François  ,  la  mefme . 
Ses  inclinations  6c  les  belles  qualités 
dorit  il  étoit  doué  ,  3 

Il  prend  les  armes  &  eft  fait  prifonnier, 

la  mefme. 

Aétion  héroïque  de  mife  ri  corde  6c  ce 
qu’elle  lui  mérita  ,  4 

Vifion  dont  il  eft  favori fé  6c  l’inter- 
pretation  qu’il  lui  donne,  la  mefme. 
Il  prend  de  rechef  les  armes  &  les 
quitte  ,  comment  ,  5c  pourquoi ,  4 

11  rencontre  un  lepreux  qu’il  embrafle, 
»  &  pourquoi  ,  5 

Il  change  fon  habit  avec  celui  d’uti 
pauvre,  la  mefme. 

Ün  Crucifix  devant  lequel  il  prie  ,  lui 
parle,  la  mefme. 

Ce  qu’il  fait  pour  exécuter  l’ordre 
qu’il  croit  en  recevoir  ,  6 

ïl  fe  retire  dans  une  caverne, &  la  ma¬ 
niéré  dont  il  y  vit ,  la  mefme. 

Il, retourne  a  Aftifeou  il  eft  traité  com¬ 
me  un  fou,  &  mis  dans  un  cachot ,  la 

mefme * 
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Il  eft  délivré  de  fa  prifon  ,  &  coin- 
mcnt ,  la  mefme* 

Il  renonce  à  la  fucceftion  de  fon  Pere, 
&  ce  qui  1  y  détermine  ,  7 

Il  eft  maltraité  par  des  voleurs  ,  com¬ 
ment  &  pourquoi ,  la  mefme  &  fuiv. 
Il  repare  plufieurs  Eglifes ,  5c  com¬ 
ment ,  8 

Son  obéifTancc  pour  l’Evangile  ,  la 
.  /  mefme . 

Ses  premiers  difciples  ,  5c  commence¬ 
ment  de  fon  Ordre,  la  mefme  &  fuiv. 
Il  envoie  deux  de  fes  difciples  pour  in- 
ftruire  5c  prêcher  les  peuples  ,  9 

Il  va  lui-même  avec  un  autre  Prêtre 
dans  un  autre  endroit ,  la  mefme* 
il  enfeigne  à  fes  difciples  l’exercice  des 
vertus  ,  6c  particulièrement  de  la  pau¬ 
vreté,  10 

Ce  qu’ils  eurent  à  fouffrir  dans  le  com¬ 
mencement  qu’ils  demandèrent  l’au¬ 
mône  ,  la  mefme. 

Il  les  difperfe  pour  annoncer  la  péni¬ 
tence  ,  11 

Il  commence  à  leur  preferire  un  Re¬ 
glement  de  vie  ,  12, 

Il  écrit  fa  Réglé  ,  13 

Il  fait  approuver  fa  Réglé  ,  &  les  dif¬ 
ficultés  qu’il  y  trouve  ,  14 

Les  Frcres  Laïcs  de  fon  Ordre  ob¬ 
tiennent  la  permiftîon  de  porter  la  cou¬ 
ronne  ,  J  la  mefme . 

On  leur  ôte  ce  privilège  ,  &  pourquoi, 

la  mefme . 

Il  obtient  Notre-Dame  des  Anges,  ap- 
pellé  la  Portiôncule,  iy 

Origine  du  nom  à<J?on\or\cn\cylamefm . 
Préfent  que  faint  François  faifoit  aur 
Bénédi&ins  à  ce  fujet ,  6c  celui  qu’il 
recevoit  d’eux  ,  16 

Progrès  de  fon  Ordre ,  la  mefme  & 

fuiv. 

On  lui  donne  le  Mont  Alverne ,  17. 

fuiv. 

Dcfcription  que  fes  difciples  lu-  '  vit 
de  ce  lieu  ,  la  mefme. 

Il  va  à  Rome  pour  faire  approuver  fa 
Règle  ,  1» 

li  diftribuë  des  Millions  à  fes  Freres, 

18 

Il  demande  le  Cardinal  Hugolin  pour 
Proreébrur  de  Ion  Ordre  ,  la  mefme. 
il  part  pour  aller  en  Sirie  6c  arrive 
au  port  d’ Acre  1^. 

Il  eft  battu  par  les  Infidèles, 5c  eft  con. 
duit  au  Sultan  d’Egypte  ,  6c  pourquoi, 

19.  &  luivy 

Sfr  ij. 
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converfation  âvecIeSultan  ,  &  l’e- 
ftime  que  ce  Prince  conçut  de  lui 


10 


Le  Sultan  lui  donne  permiflion  de  prê¬ 
cher  l’Evangile  dans  tous  fes  Etats , 

la  mefme. 

Il  retourne  en  Italie  ,  &  pourquoi , 

la  mefme. 

Il  y  indique  quelques  Chapitres  Gé¬ 
néraux  ,  xi. 

Il  y  décharge  lePere  Helie  du  Vica¬ 
riat  Général ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 
Il  obtient  un  Privilège  particulier  pour 
fon  Ordre  ,  &  l’indulgence  de  la  Por- 
tioncule ,  zx 

Confirmations  &  privilège  particulier 
de  cette  indulgence  ,  la  mefme. 

Il  retouche  à  fa  Réglé  ,  &  la  fait 
confirmer  par  une  Bulle  qu’il  obtient 
àcefujet,  13.  &fuiv. 

Il  reçoit  les  Stigmates  &  comment, 

14.  &  fuiv. 

Témoignage  du  Pape  Grégoire  IX  à 
ce  fujet  ,  zj 

Ses  fouffrances  jufqu’à  fa  mort ,  &  le 
tems  auquel  elle  arriva  ,  z6 

Ses  funérailles ,  17 

François  des  Anges  (  le  Pere  )  Général 
de  l’Ordre  de  Paint  François  ,  118 

Il  cil  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cle- 
ment  VII.  la  mefme . 

François  (  faint  )  de  Paule  Fondateur 
des  Minimes ,  *  417 

Sa  nailTance  &  lès  Parens  ,  la  mefme. 
Ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fran¬ 
çois  ,  &  pourquoi  il  eft  furnommé  de 
Taille  ,  la  mefme. 

Son  éducation  Sc  fes  bonnes  qualités  , 

II  entre  chez  les  Religieux  de  faint 
François  ,  la  mefme. 

11  fc  retire  dans  la  folitude,  la  mefme 

&  fuiv. 

Il  reçoit  des  difciples  &  jette  les  Fon- 
demens  de  fon  Ordre  ,  419 

11  bâtit  une  Eglife  à  Paule ,  &  fait  de 
nouveaux  établilfemens ,  la  mefme. 
Il  va  en  Sicile,  &  le  miracle  que  Dieu 
fait  en  fa  faveur  pour  lui  faire  palfer  la 
mer ,  430 

11  y  bâtit  quelquesMonafteres.I*  mefme 
11  retourne  en  Calabre  où  il  bâtit  d’au¬ 
tres  Monafteres  ;  la  mefme. 

Le  Pape  lui  envoie  un  defcsCameriers 
8c  pourquoi ,  la  mefme. 

Prodige  que  le  Saint  fît  po&r  foûtenir 
1  etablifiement  de  fon  Ordre  ,  431 


BLE. 

Son  Ordre  eft  approuvé  par  le  Papg, 

la  mefme,* 

Nom  que  ce  Pontife  lui  donne  dans  fa 
Bulle  ,  la  mefme . 

Le  faint  Fondateur  eft  perfecuté  par 
fon  Prince  ,  432, 

Ce  qui  donne  occafion  â  cette  perfe- 
tion  ,  la  mefme . 

Il  va  en  France  ,  &  ce  qui  l’y  oblige, 

.  .  „  433 

Honneurs  qui  lui  font  rendus  dans 

fon  paftage  à  Naples  &  à  Rome  ,  la 

mefme . 

Prédi&ion  qu’il  fit  au  Cardinal  de  la 
Rouvere,  434 

Son  arrivée  en  France  ,  &  le  prélenc 
que  fit  leRoi  à  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  .,  la  mefme. 

Sa  réception  dans  ce  Roi'aume  ,  la 

mefme. 

11  aftifte  le  Roy, à  la  mort 43Ç 
Confiderations  queleRoiCharlesV  III* 
avoit  pour  lui ,  &  les  biens  faits  de  ce 
Prince  ,  U  mefme . 

Il  tient  le  Dauphin  furies  Fons  de  Ba- 
terne.  la  mefme » 

Le  Roi  lui  donne  quelques  Couvens 
en  France  &  un  dans  Rome,//»  mefme . 
Son  Ordre  s’établit  en  Efpagne,  43^ 
Nom  du  premier  Couvent  qu’on  don¬ 
na  à  fes  Religieux  dans  ce  Roïaume, 

la  mefme . 

Ils  font  appelles  les  Freres  de  la  vie*» 
toirc,  &  pourquoi ,  la  mefme. 

Son  Ordres  établit  en  Allemagne  ,  8c 
comment ,  la  mefme . 

Il  retouche  fa  Réglé,  en  fait  une  pour 
les  feculiers  ,  &  une  pour  les  Reli- 
gieufes ,  &  les  fait  confirmer  ,  437 

Sa  mort  &  fes  funérailles ,  438. 

fuiv. 

Sa  Canonifation  ,  439 

Son  Corps  eft  brûlé  par  lesCalviniftes, 

la  mefme . 

Françoife  de  Jcfus  (  -la  Mere  )  Fondatrice 
des  Clarifies  delà  plus  étroite  Obfqr- 
vance  ,  .  113 

Sa  Famille  ,&  le  premier  Monaftcrc 
qu  elle  leur  fit  bâtir  U  mefme . 

Françoife  de  Befançony  Fondatrice  des 
Religieufes  reformées  du  troifiéme 
Ordre  de  faint  François ,  30^ 

Sa  naiflance  ,  la  mefme . 

Elle  époufe  M.  de  Reçi  ,  la  mefme. 
Ils  ont  de  leur  mariage  une  fille  nom¬ 
mée  Odille,  la  mefme. 

Elle  obtient  de  fon  mari  la  perm^flioa 
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DES  MATIERES 


4c  fe  retirer  du  monde  avec  fa  fille  , 

307 

Ælles  fondent  an  Monaftere,  la  mefme. 
Elles  reçoivent  l’habit  du  TiersOrdre, 
&  elles-  font  leurs  profeflior.s  folem- 
nelles,  308 

Elles  quittent  leur  Monaftere ,  &  en 
bâtiflent  lin  autre  dans  Salins,  la  mef  ' 

me. 

Leur  mort,  3  n 

^ ranconville  f bus  Bois ,  première  maifon 
de  la  Reforme  du  Tiers  Ordre  delà 
Congrégation  de  France  ,  271 

Guillaume  de  Rofa  fait  la  Dédicacé 
de i’Eglife  de  ce  Couvent ,  171 

Frédéric  II.  perfecutc  les  Tierciaircs ,  & 
pourquoi  ,  m 

-Il  envoyé  en  exil  fainte  Rofe  avec 
toute  fa  famille  ,  &  ce  qui  en  fut  la 
caufe  ,  la  mefme. 

Fremont  (  Dom  Charles  )  reformateur 
de  l’Ordre  de  Gramdmont ,  411 

Sa  naiflance  &  fes  parens ,  la  mefme. 
Il  fe  fait  Religieux  de  cet  Ordre  ,  la 

mefme. 

Ses  pratiques  &  aufterités ,  la  mefme • 
11  eft  fait  Prieur  de  i’Abbaïe  deGrand-* 
mont,  la  mefme. 

-Il  va  à  Paris ,  &  pourquoi ,  413 

Il  commence  fa  Reforme  ,  &  fe  retire 
au  Prieuré  d’Epoifle  ,  la  mefme» 
Progrès  de  fa  Reforme ,  la  mefme  & 

fuiv. 

Il  en  dreflfe  les  Statuts ,  414 

Ce  qu’ils  contiennent  enfubftance  ,  la 

mefme. 

La  mort  de  ce  réformateur  ,  42,  ç 

Etat  préfent  de  cette  Reforme,  la  mef- 

’  me. 

Procez  qu’ils  gagnent  au  fujet  d’une 
de  leurs  maifons  qui  leur  eft  difputée, 

la  mefme  <&  fuiv. 
ïïrerots  Heretiques  ,  leurs  differens 
noms,  75  &fuiv. 

Lieux  ou  ils  femoient  leurherefie  ,  & 
leurs  pratiques  &  ufages  ,  7  6 

Leur  condamnation  ,  la  mefme. 

.Infultes  qu’ils  faifoient  aux  Religieux 
de  faint  François  ,  la  mefme  &  fuiv. 
Moïens  dont  on  fe  fer  vit  pour  arrefter 
leur  infolence,  *  77 

ils  font  confondus  par  le  frere  Paulet , 
Sc  comment  ,  la  mefme. 

Ils  font  ckafics  de  la  ville  Ja  mefme  &* 

fuiv . 


G 

GAbrréUM Ane  (  le  Pere  )  procure 
l’agrandiflemenc  de  l’Ordre  de 
l’AnnonCiadè  ,  34^ 

Son  ancien  nom  ,  &  pourquoi  on  lui 
changea ,  3  4? 

Il  eft  chargé  du  gouvernement  de  cec 
Ordre  ,  &  en  eft  déclaré  Supérieur 
'Général  ,  34^ 

Il  fait  confirmer  fa  Réglé  ,  la  mefme. 
Sa  mort  ,  la  mefme. 

Valliana  (  le  Palais  de  )  premier  étâ- 
bliflement  des  Religicufes  de  la  Con¬ 
ception  ,  334 

Gaufredy  (  Raimond  )  eft  élu  Général, 
de  l’Ordre  de  S.  François,  44.  &  fuiv. 
11  delivre  des  Religieux  zélés  qui 
avoient  été  mis  en  prifon  innocem¬ 
ment  ,  *  4? 

Il  en  envoie  quelques-uns  en  Armé¬ 
nie  ,  &  pourquoi  ,  -  la  mefme. 

U  eft  dépofé  ,  &  pourquoi  ,  4$ 

Xfentil  de  Spolette ,  f'uccdîeur  de  Jean  des 
Vallées  ,  &  Chef  de  fa  Congrégation 
après  fa  mort ,  69 

Il  augmente  fa  Congrégation  ,  /« 

mefme. 

Il  eft  la  caufe  de  la  deftruftion  de  fa 
Congrégation  ,  &  comment,  70.  & 

fuiv. 

On  examine  fa  conduite  &  celle  de  fes 
Religieux  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Il  eft  mis  en  prifon  avec  deux  de  fes 
Compagnons  ,  &  pourquoi  ,  71 

Geraud  de  Odonis  ,  Général  de  l’Ordre 
de  faint  François  ,  6 S 

Tems  &  lieu  de  fon  éleéfion  Ja  mefme. 
11  fait  faire  des  Keglemcns  pour  fon 
Ordre  par  le  Pape  Benoît  XII.  la 

mefme » 

Il  donne  occafion  à  la  Réforme  de 
Jean  des  Vallées,  &  comment ,  la 

mefme. 

Il  eft  fait  Patriarche  d’Antioche  par 
le  Pape  Clément  VI.  69 

Son  fuccefieur  au  Généralat ,  &  fon 
amour  pour  la  Réforme  ,  la  mefme , 

Ordres  qu’i!  reçoit  du. Pape  au  fujec 
des  grâces  qu  il  accordoit  aux  Réfor¬ 
més  ,  &  pourquoi ,  la  mef  e. 

Giffon  (  Leonard  de  )  Général  de  l’Or- 
.dre  de  faint  François  ,  7 S 

Tems  &  lieu  de  fou  élection, mefme. , 
11  favorife  l’Obfervance  ,  la  mefme. 
Il  prend  le  parti  de  l’Antipape  Cle- 

Sffiij 
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ment  VU.  _  79 

Il  eft  fait  Cardinal  par  le  même  ,  la 

mefme . 

Il  fait  élire  un  autre  Général  à  la 
place,  lamefme. 

Gilles  d'Affife  ,  Troifîéme  Difciple  de 
^  faint  François  ,  9 

Gilles  (  Pienc  )  Fondateur  du  premier  . 
Couvent  du  Tiers  Ordre  Régulier  en 
P  rtugal  ,  t6i’ 

Gondi  (  Jean- François  de  )  leve  de  terre 
le  corps  de  la  Bienheureufe  ifabelle 
de  France  207 

Gonzagues  (  Louis  de  )  Fondateur  des 
Recollcts  en  France  ,  134 

11  leur  donne  le  Couvent  de  Nevers  , 

lamefme. 

Gonzales  (  Saint  )  du  Tiers  Ordre  Sécu¬ 
lier  de  faint  François,  Fondateur  du 
Couvent  de  Villarés  ,  163 

Gonza’ves  de  V albonne  ,  eft  élu  Général 
de  1  Ordre,  48 

Il  perfecute  les  Frétés  Mineurs  Cele- 
ftms  ,  pourquoi  &  comment, lamefme. 
Gofné ,  Monaftere  de  Chartreufes  ,  403- 
Son  Fondateur ,  &  le  tems  de  fa  fon¬ 
dation  ,  la  mefme . 

G01  ?  (  Je  an  )  Fondateur  du  Couvent  de 
Zepperen  ;  14  6 

Conditions  aufquellesil  leur  donna  le 
lieu  où  il  ell  bâti  ,  la  mejme. 

G-,  art  dm  ont  (  Religieux  de  J  les  differens 
fentimens  des  Auteurs  fur  leur  Réglé 
&  fur  le  tems  de  leur  écablifTement , 

40  & 

Leur  Fondateur  &  le  lieu  de  leur  éta- 
bliffement  ,  408 

lis  fe  retirent  â  Grandmont ,  &  pour¬ 
quoi,  *  413 

Leur  Réglé  eft  réduite  par  écrit ,  414 
Progrès  de  cet  Ordre  ,  &  les  endroits 
où  on  lui  donna  des  Maifons,^  me  me. 
Leur  premier  Monaflere  en  France  , 
&  (on  Fondateur  ;  la  mejme. 

Privilège  &  honneur  du  Corre6teur  de 
ce  Monaftere  ,  la  mejme  <&  fuiv. 
GeCouvent  eft  donné  â  des  Religieux 
de  faint  Jerome,  &  enfin  aux  Mini¬ 
mes  ;  415 

B  ivifîbn  entre  les  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  &  ce  qui  en  fut  la  caufe  ,  la 

mefme. 

Approbations  &  confirmations  de  leur 
Régie  ,  lamefme . 

Elections  démil!ions&  dépofitions  de 
$dufieui&  Supérieurs  de  cet  Ordre,4i£ 

Câ?  fuiv. 


L  E 

Le  Pape  Clement  V.va  à  Grandmotit, 

Sc  ce  qu’il  y  fait  ,  417 

Ils  obtiennent  des  difpenfes  pour  lJa- 
bftinence,  418-- 

Schifme  de  cet  Ordre  de  quelle 

maniéré  il  fut  terminé,  la  mefm 

Le  Monaftere  de  Grandmont  eft  érigé 
en  Abbaïe,  la  mefme. 

Droits  &  Privilèges  accordés  à  l’Abbé 

de  Grandmont ,  la  mefme . 

Son  premier  &  dernier  Abbé  Com- 
mendataire,  419^ 

Statuts  de  cet  Ordre,  &  le  tems  auquel 
ils  furent  dreiles ,  la  mefme  &  fuiv* 
Les  premières  Obfervances  des  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre,  42.1 

Grandmont  (  Les  Religieux  Réformés  de) 
&  leur  Réformateur,  4ix 

Grandmont  (  Religieufes  de  )  leur  éta* 
bliilement ,  leurs  Maifons  &  leurs  Ob¬ 
fervances  ,  4  Ô*  fuiv. 

Guadaloufe  (  Jean  de  )  Auteur  de  la. 
Réforme  des  Déchauüés  en  Efpagne  , 

10 

Differens  noms  donnés  à  fa  Réforme, 
Si  pourquoi ,  J  la  mefme. 

Il  obtient  un  Bref  du  Pape  pour  l’éta- 
bliffement  de  fa  Réforme  ,  1 11 

Il  en  obtient  un  fécond  pour  empê¬ 
cher  les  mauvais  defteins  des  Peres  de 
PObfervance  contre  fa  Réforme  ,  112, 
On  leur  donne  un  Couvent ,  où  il  jette 
les  fondemens  de  fa  Réforme,  la 

mefme. 

On  leur  en  donne  d’autres, &  il  forme 
fa  Cuftodie  fouslenom  du  faint  Evan¬ 
gile  ,  la  mefme . 

11  .tend  fa  Réforme  jufqu’en Portugal, 

la  mefme. 

Oii  lui  donne  plufieurs  Couvens  dans 
ce  Roïaume,  St  les  lieux  oùilse'toient 
fitués,  lamefme  éf*f*iva 

Les  Peres  de  PObfervance  font  leur 
poftible  pour  arrêter  les  progics  de  fa 
Réforme,  '  113 

Chapitre  Général  alfemblé  â  cefujetj, 
&  ce  qui  y  fut  réglé  ,  la  mefme. 

Ses  Seétateurs  font  réunis  fous  l’obéïf- 
fance  des  OMervans ,  &  comment,  la 

mefme . 

On  les  chafte  des  Couvens  qu’ils  ong 
en  Caftille  ,  &  ils  fe  retirent  en  Portu¬ 
gal  ,  la  mefm’'  <&  fuiv. 

Jl  obtient  un  autre  Bref  du  Pape  en 
faveu  de  fa  Réforme ,  ,ixo 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Guignes  (  le  Bienheureux  )  cinquième* 
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Général  de  l’Ordre  des  Chartreux  , 

381 

Il  écrit  les  premières  Conftitutions  de 
l’Ordre  ious  le  nom  de  Cornu  es  de 
la  grande  Chartreufe  ,  N  la  mefme . 
Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 

la  mefme  fuiv. 
Sa  mort  &  Ton  fuccefleur  386" 

Guillaume  Pofiel  eft  reçu  dans  laCompa- 
gniedejefus,  475 

Il  en  eft  chafie  Sc  pourquoi  ,  la  meCme. 
Ses  grands  talents,  la  mefme. 

Ses  erreurs  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Sa  mort ,  477 

Guillaume  F  arinier ,  Général  de  l’Ordre 
de  faim  François .  70 

Il  détruit  la  Réforme  de  Jean  des  Val¬ 
lées  &  de  Gent  1  deSpolette  ,  &  com¬ 
ment,  la  mefme  <&  fuiv. 

11  fait  mettre  en  prifon  Gentil  de  Spo- 
lette ,  &  deux  de  les  Compagnons, 71. 

H 


HAbillement  de  faint  François, &  de 
fes  Religieux  ,  3? 

Changrmens  qui  furent  apportés  à  cet 
habillement ,  comment  &  par  qui , 

ffijelie  (  le  Pere  )  eft  déchargé  du  Vicariat 
Général  ,  ;  n 

11  eft  remis  dans  cette  Charge  ,  & 

pourquoi ,  la  mefme. 

Murmure  qu’il  fait  contre  faint  Fran¬ 
çois  ,  &  la  réponfe  que  le  Saint  lui  fit , 

Prédiction  du  Saint  à  fon  fujet;  la 

mefme . 

Il  eft  chargé  du  Gouvernement  de 
l’Ordre  en  qualité  de  Général  ,  17 

Son  adrefTe  pour  êtredifpenfé  des  au- 
fterités  de  l’Ordre  ,  la  mefme. 

Il  procure  la  canonifation  de  faint 
François  ,  18 

Il  fait  bâtir  une  Eglife  magnifique  à 
fon  honneur  ,  la  mefme. 

11  eft  dépofé ,  &  fes  fourberies  ,  pour 
être  rétabli  dans  fon  Office  ,  38, 

fuiv. 

Il  eft  élu  de  nouveau  dans  1  Office  de 


Général  ,  ’  3 9 

Divifion  de  l’Ordre  â  ce  fujet  :  la 

mefme . 

Il  eft  confirmé  par  le  Pape  ,  &  pour¬ 
quoi  ,  la  me\me. 

Sa  mauvaife  maniéré  d’agir  à  l’égard 
de  ceux  qui  aimorent  l’Obfervancc,  3 9 


T  I  E  R  E  S. 

ér  fuw* 

Il  eft  dépofé  .  &  ce  qui  donne  oi.ca- 
fioti  à  fa  dépofition  ,  41 

Il  veut  tromper  ie  Pape  comment  & 
pourquoi,  la  mefme . 

Le  ape  l’en  punit ,  &  comment ,  la 

mefme  fp  fuiv. 
Il  apoftafie ,  42. 

Henri  II'  (  le  Roi  ) Protégé  lesReco^ets 
&  donne  des  ordres  qui  leur  font 
avantageux  n  136 

Herman  Pdngdoup  Chef  des  FierOts  , 

7} 

Il  eft  révéré  comme  Saint  apiès  fa 
mort,  76 

Ses  impoftures  font  connues  ,  &  il  eft 
«condamné  ,  &  ton  cadavre  bruié  ,  la 

mefme. 

Honorius  IV'.f  le  Pape  ) accorde  la  Règle 
de  Longchamp  aux  Religieuses  du 
Monaltere  de  faint  Süveftre  à  Rome, 

,  zo  x 

Hugolin  (  le  Cardinal  )  eft  fait  premier 
Protecteur  de  l'Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  i‘8 

Il  fait  bâtir  un  Monaftere  de  Cla¬ 
rifies  à  Peroufe  ,  183 

Hugo! in  de  Trinci ,  fait  donner  l’Ermi¬ 
tage  de  Bruhano  au  Frere  Pauiet ,  73 
Il  contribue  aux  bâdmens  du  Mona¬ 
ftere  ,  7T 

Hugues  (  Saint  )  Evêque  de  Grenoble  , 
donne  â  faint  Bruno  &  a  fes  Compa¬ 
gnons  le  defert  de  Chartreufe  ,  374 

Vifion  qu’il  avoit  eu  â  ce  fujet  la 

mefme • 


I 

J  Accrues  du  Mont ,  reconnoît  le  Géné¬ 
ral  ,  &  en  obtient  des  Millionnaires  , 

•  '  47 

Il  part  avec  eux  pour  aller  en  Orient  , 

la  mefme. 

Ilaccommode  le  différend  desErmiteS 
Celeftins  avec  les  Peres  de  la  Roma- 
gne  ,  la  mefme. 

Jacques  (  Saint  )  de  Gand ,  Monaftere  de 
Religieufcs  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François,  313 

La  Mere  Jeanne  de  Néerich  s’y  fait 
Religieufe,  la  mefme» 

Elles  s’oppofent  â  la  clôture  ,  3i>. 

fuiv» 

'Elles  la  reçoivent ,  auflî  bien  que  la 
Réforme ,  310 

Jean  Çafiflran  (  Saint  )  eft  fait  Vicaire 


TA 

Général  des  Obfervans  Cifmon- 
tains  , 

Il  renonce  à  cet  Office  ,  87 

"Jean  de  la  Capella  ,  Difciple  de  faint 
François  ,  10 

Quel  étoit  Ton  Office  dans  l’Ordre  ,  la 

mefme . 

Il  eft  fouvent  repris  de  faint  François, 
&  pourquoi  ,  la  mefme. 

Origine  de  fon  nom  de  la  Capella  ,  la, 

mefme . 

Sa  fin  tragique  ,  ,  la  mefme. 

Jean  de  la  Venttence  (Saint)  Monafteres 
de  R  eligieufes  du  Tiers  Qrdre'de  faint 
François,  35 1 

Leur  Fondateur  ,  la  mefme. 

Lieux  ou  iis  furent  fondés  ,  ta  mefme 

&  fuiv. 

Sujet  pour  lequel  ils  furent  fondés  , 
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Privilège  particulier  que  le  Pape  ac¬ 
corde  à  ces  Monafteres  ,  la  mefme . 
Jean  de  Muro  ,  eft  élu  Général  de  l  Or^ 
dre  des  Mineurs  ,  Sù  comment ,  4f 
Il  eft  élevé  au  Cardinalat ,  ,\6 

Jean  de  Stronconio eft  fait  CommifFaire 
Général  de  l  Obfervance  en  Italie,  8i 
Sa  Congrégation  eft  augmentée  fous 
fon  Gouvernement  ,  &  il  obtient  la 
permiffion  de  tenir  des  Chapitres ,  la 

mefme. 

Jean  deZamarraga  (  le  P’ere  )  eft- fait  lè 
premier  Archevêque  du  Mexique,  118 
Jean  des  V allées  (  Réforme  de  )  Son  éta- 
bliflement ,  &  ce  qui  y  donna  octa- 
iion  ,  6 8 

Lieu  de  la  retraite»  de  fon  Fondateur, 
&  fa  mort ,  la  mefme. 

1  Progrès  de  cette  Réforme  ,  69 

Noms  des  Couvens  qui  lui  furent  don¬ 
nés  ,  la  mefme , 

BfForts  que  I  on  fait  pour  la  détruire  , 
&  ce  qui  empêcha  pour  lors  leur  réiif- 
fîte  ,  70 

Elle  eft  détruit©  &  comment, la  mefme 

&  faivi- 

Jeanne  de  faint  "Erafme  (  Sœur  )  Reli- 
gieufe  Recolleéldno,  3^8 

Son  entrée  en  Religion  ,  &  les  diffi¬ 
cultés  qu’elle  y  trouva ,  la  mefme. 

Son  nom  de  famille^  &  celui  de  fon 

époux  ,  la  mefit  e . 

jWome  d'Afcoli  eft  élu  Général  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  43 

Il  eft  revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal» 
&  élu  Page  fous  le  nom  de  Niçois 


BLE 

III.  _  ta  nie  fine. 

Jefus  (  la  Compagnie  de  )  Son  commen¬ 
cement  ,  461 

Elle  eft  divifée  en  Provinces",  .  478 

Jefus  Marie  de  fainte  Hehne  (  la  Mere  ) 
Reformatrice  des  Sœurs  Grifes  de 
Mous,  30 Ç 

Sa  famille-  &  fes  belles  qualités ,  la 

me  fine*. 

Sa  mort ,  &  les  inftru&ions  qu’elle 
laiffa  à  fes  filles  en  mourant ,  la 

mefme. 

Jefuites ,  leur  commencement ,  4^5*  & 

478 

Leur  Fondateur’,  &  les  circon  ances 
principales  de  fa  vie,  45  x.  &fuiv. 
Le  premier  College  où  ilscommeflcc- 
ren  à  enfeigner  publiquement  les 
feiences ,  .  478 

lis  prennent  poffeffion  du  College  de 
Clermont  à  Paris  ,  479 

Ils  obtiennent  des  Lettres  de  réce¬ 
ption  ,  &  ce  qu’elles  contiennent ,  la 

mefme . 

Arrêts  du  Parlement  à  ce  fujet,  Vi 

mefme-. 

Decret  des  Doéteurs  de  Sorbonne  à  ce 
même  fujet*,  480 

Effet  que  produiftt  ce  Decret  dans 
Paris,  485 

Ils  font  maltraités  en  Efpagne  ,  &  ce 
qui  les  confole  dans  leurs  peines  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Ils  font  de  grands  progrès  en  Italie  , 

4j8i 

Le  Pape  s’irïite  contre  eux ,  &  pour- 
4u°f»  la  mefme. 

Ils  font  afTujettis  à  l’Office  Canonial , 
&  ils  en  font  enfuite  difpenfés  par  une 
Bulle  de  Grégoire  XlII.  485 

I  s  obtiennent  la  permiffion  de  s’éta¬ 
blir  en  France ,  la  mefme. 

Ils  obtiennent  piufîeursColleges  dans 
Rome  ,  la  mef  -  e  tfy  fuiv. 

Leur  Noviciat, &  la  formule  des  vœux 
des  Profez, 

Leurs  Conftitutions'Sc  leur  gouverne— 

>  487 .  &  fuiv . 

Ecrivains,  Cadinaux,  &  Saints  de 
cet  Ordre,  489.^»  ftèv. 

J-efuiteJfes ,  leur  Fondatrice  ,  491 

Paul  III.  leur  donne  la  permiffion~de 
s’établir ,  la  mefme. 

Elles  font  dirigées  par  faint  Ignace  , 

la  mefme. 

Ellej  çn  font  abandonnées;  la  mefme. 

Elles- 
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jEltes  font  fuppriméës,  lamefme. 

Autres  Jefuitcfles  ,  leur  commence- 
mert ,  leur  gouvernement  &  leur  fup- 
preflîon  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Ignace  (  Saint  )  Fondateur  delà  Compa- 
•  gnie  de  Jefus  ,  451, 

Sa  naiffance  ,  Ton  pais  &  fes  parens  , 

453  ' 

Son  pere  l’envoie  à  la  Cour  ,  &  il  eft 
fait  Page  du  Roi ,  la  mefm e. 

Il  prend  le  parti  des  armes ,  &  s’y  fi- 
gnale-  par  quelques  allions  de  bra¬ 
voure  ,  l'a  mefme. 

Il  eft  bleffé  aux  deuxiambes,  dont 
l’une  eft  caffée  ,  &  dans  quelle  occa- 
fîon  ,  la  mefme. 

Gcnerofité  des  François  à  fon  égard  , 

454 

Il  eft  guéri  mîraculeufement ,  la 

mefme 

Differentes  operations  qu’il  fouffre 
pour  contenter  fa  vanité  ,  la  mefme . 
Il  prend  la  refolution  de  quitter  le 
inonde  ,  455 

Il  va  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Mont  Serrât ,  la  mefméi- 

Sa  charité  à  l’égard  d’un  pauvre  ,  & 
le  chagrin  qu’elle  lui  donna,  la  mefme 

<&  fuiv. 

Il  entre  dans  l’Hôpital  de  Manrcz'e  , 
&  les  aufterités  qu’il  y  pratique  ,  457 
Il  furmontc  plufieurs  tentations  du 
Démon  ,  8c  comment  ,  la  mefme .  & 

futv, 

1 1  commence  à 'prêcher ,  ;  &  ccmpofe 
fbn  Livre  des  Exercices  fpirrtuels,  459- 

&  fuiv. 

Il  s’embarque  pour  aller  à  R  orne  ,  & 
fon  arrivée  dans  cette  ville,  &  puis 
après  dans  celle  de  Naples  ,  460 

Miracle  queDieu  fait  en  fa  faveur  dans 
cette  derniere  ville  ,  la  mefme, 

11  s’embarque  pour  aller  en  Terre- 
Sainte  ,  &  arrive  à  Jerufalem  ,  la 

mefme. 

Son  retour  à  Venife ,  &  de  là  à  Bar- 
cclonne ,  4&i 

11  commence  fes  études  ,  la  mefme. 
Il  fait  quelques  Difciples  ,  la  nefme. 
Il  convertit  un  Prélat ,  8c  les  étranges 
idées  que  le  peuple  a  de  lui,  4 6 % 

Il  eft  perfecuté  pour  l’indifcretion  de 
deux  Dévotes,  la  mefme  &  fuiv. 

If  eft  encorc'perfecuté  ,  comment  & 
pourquoi,  -  463 

Il  va  à  Paris  pour  y  faire  fes  études  , 

la  mefme,  &  faiv% 
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Il  eft  fufpeét  eft  déféré  à  lTnqfli- 
fiteur  ,  qui  le  renvoie  abfous ,  4Ô4 

Le  Doétcur  Govealui  fait  fatisfaétion 
publique  &  pourquoi ,  la  mefme. 
il  eft  reçu  Maîtres  ès  Arts  ,  4^5 

Il  s’affocie  '  e  nouveaux  Difciples  ,  8c 
leurs  noms  ,  la  mefme. 

11  fait  avec  eux  le  voeu  d’aller  à  Jeru¬ 
falem  pour  convertir  les  infidèles  du 
Levant,  466 

Il  retourne  en  Efpagne  ,  &'ce  qui  l’y 
oblige,  la  mefme: 

11  retourne  à  Venife  ,  où  il  eft  perfe¬ 
cuté  ,  &  pourquoi ,  467 

Ses  Compagnons  le  vont  trouver  a 
Venife ,  d’où  ils  partent  pour  aller  à 
Rome  y-  468 

H  va  lui- même  à  Rome  avec  deux  de 
fes  Difciples  ,  8c  le  motif  de  ce  voïage, 

%  4^9 

Repbnfe  qu’il  leur  ordonne  de  faire 
lorfqu’on  leur  demanderoit  leur  nom 
&  leur  lnftitut .  la  mefme. 

Il  affemble  tous  fes  Difciples ,  prend 
avec  eux  des  mefures  pour  ériger  leur 
Société  en  Religion  ,  470 

Il  eft  accufé  d’herefic  &  de  fortilege 
&  de  quelle  maniéré  il  fut  juftifié  de 
ces  accufations  ,  la  mefme.  &  fuiv:. 
Emplois  honorables  quelePape  donne 
à  fes  Difciples  ,  47  î 

Son  lnftitut  eft  confirmé  par  le  Pape , 
&  le  nom  qu’il  donne  à  cet  Ordre  ,  la 

mefme ; 

Le  Saint  eft  élu  General  de  fonOrdre, 

4  yi,:&fuiv. 

Premier  exercice  de  fa  Charge  ,  &  ce¬ 
lui  de  tous  les  Supérieurs  de  fon  Or- 
dre,  473  = 

Ses  Difciples  font  envoies  en  differens 
endroits  avec  caraélere  ,  la  mefme  ç[y> 

faiw 

Il  obtient  un  Bref  pour  étendie  forn 
Ordre  fans  limitation  ,  474 

Le  Pape  lui  donne  une  Maifon  ,  dont 
TEglife  eft  bâtie  par  le  Cardinal  Far- 
nelc,  la  mefme. 

11  procure  une  retraite  dans  Rome' 
pour  les  filles  8c  femmes  débauchées ,  • 
qui  voudroient  fe  faire  Religieufes  ,la‘ 

mefme . 

Il  en  fait  fonder  une  autre  pour  celles 
qui  voudroient  feulement  fe  retirer  du  ; 
vice  fans  fe  faire  Religieufes  ,  475  ? 

Il  en  fait  fonder  une  autre  pour  pre- 
fer  ver  les  filles  du  libertinage  ,  la* 

mefme ,  ' 

t  t 
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Plufieurs  villes  des  païs  étrangers  lui 
demandent  de  Tes  Difciples,  &  Jui  of¬ 
frent  des  Colleges ,  la  mefme. 

11  reçoit  plufieurs  Difciples  d’un  mé¬ 
rite  diftingué  ,  &  en  renvoie  un, mal¬ 
gré  les  grands  talents  dont  il  étoit 
doijé ,  47 6 

Trois  de  fes  Difciples  vont  au  Con¬ 
cile  de  Trente,  &  l’honneur  qu’ils  y 
font  à  leur  Congrégation  ,  477 

Sa  mort  &  fes  funérailles  ,  483 

infirmiers  Minimes  ou  Obregons  (  les 
Freres  )du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  311 

Leur  Fondateur ,  &  les  particularités 
de  fa  vie  ,  mefme  &  fuiv. 

Les  premiers  Seâtateurs  de  cet  Ordre, 

3*3 

Leurs  obligations ,  314 

Ils  font  leurs  vœux  ,  ^  315 

On  leurdonne  plufieurs  établiffemens, 

la  mefme. 

Ils  paffent  dans  les  Indes  ,  $z6 

Ils  obtiennent  la  permiffion  de  porter 
une  croix  noire  fur  leur  habit  ,  & 
pourquoi ,  la  mefme . 

Innocent  IF.  écrit  à  fainte  Ifabelle  ,  196 

&  fuiv 

Jn  'qtiifitionàc  France  ,  ce  que  cétoit  au¬ 
trefois,  '  4^4 

Joinville  (  Guillaume  de  )  Archevêque 
de  Reims ,  fonde  les  Clarifies  dans  fa 
ville  Epifcopale ,  183 

Ifabelle  {  Sainte)  fa  naifiancc  &  fon  édu¬ 
cation  ,  .  1 95 

Ses  pradques  de  pieté  &  de  mortifica-  * 
tion  ,  196 

On  lui  propofe  un  mariage  avant  j- 

^  la  mejme. 

Le  Pape  lui  écrit  a  ce  fujet ,  197 

Elle  refufe  ce  parti ,  &  elle  eft  félici¬ 
tée  par  le  Pape  ,  l&  mefme. 

Se saufterités,  la  mefme. 

Elle  eft  aftfgée  de  maladie-  ,  &  la  ma¬ 
niéré  dont  elle  les  fupporte,  la  mefme. 
Elle  prend  la  refolution  de  fe  retirer 
du  monde  ,  &  ce  qui  l’y  détermine  , 

198 

Elle  fait’bâtirun  Monafterc  à  Long- 

•  champ,  l*  mefme • 

Elle  fait  compofer  une  Réglé  par  fix 
Doéfeurs  de  l’Ordre  ,  la  mefme. 

Noms  de  ces  fix  Doétcurs  ,  la  mefme. 
Elle  la  fait  confirmer  par  le  Pape  ,  la 

.mefme 

Son  Monaftere  eft  achevé  ,  &  elle  y 

•  commence  uneCommunauté,/#  mefme 


L  E. 

Nom  qu’elle  donne  à  ce  Monaftere, lu 

mefme. 

Elle  écrit  au  Pape  pour  le  prier  de  mo¬ 
difier  fa  Réglé  ,  199 

Ce  qui  l’oblige  à  cela  ,  la  mefme . 

Le  Pape  lui  accorde  fa  demande  ,  lu 

mefme. 

Ce  que  contient  cette  fécondé  Réglé  , 

199-  &  JMÎV. 
Elle  fe  retire  dans  fon  Monaftere  , 

100 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Sa  béatification  ,  la  mefme. 

Son  corps  eft  levé  de  terre  ,  101 

Sa  Réglé  eft  demandée  par  plufieurs 
Monafteres,  2.01. &Juiv. 

Différence  qu’il  y  a  entre  cette  Règle 
&  la  fécondé  que  le  Pape  Urbain  IV. 
accorda  aux  Clarifies ,  10.  &  fuiv. 

Ifabelle  de  Portugal  envoie  dans  le  Me¬ 
xique  des  Religieufes  de  S.  François  , 

353 

On  leur  donne  plufieurs établifiemens, 
&  on  leur  foumet  de  jeunes  Indiennes, 
qui  vivent  en  Communauté,  la  mefme. 
Jules  11.  (  le  Pape  )  fait  fon  poflîble  pour 
réunir  tout  l’Ordre  de  laint  François , 

Il  oblige  toutes  les  Réformes  particu¬ 
lières  à  s’unir  aux  Conventuels, ou  aux 
Obfervans ,  la  mejme , 


LJUnetu  (  le  Pere  )  Jefuîte  ,  eft  élu 
Général  de  fa  Congrégation  ,  484 
Il  fe  trouve  au  Colloque  de  Poiffy.od 
fonOrdre  obtient  la  permiffion  de  s’é¬ 
tablir  en  France  ,  475 

Sa  mort  &  fon  fucceffeur  ,  la  mefme. 
Lanz, %  (  le  pere  jerôme  )  auteur  d’une 
Reforme  particulière  de  l’Ordre  de 
faint  François ,  150 

Pratiques  &  Obfervances  de  cette  Re¬ 
forme  ,  la  mefme. 

Sa  fuppreflion  ,  U  mefme. 

Leon  X.  convoque  un  Chapitre  Généra- 
liftime  de  l’Ordre  de  faint  François,  & 
pourquoi,  64 

Il  fépare  les  Conventuels  d’avec  les 
Obfervans,  la  mefme. 

Ordonnance  qu’il  fit  au  fujet  de  1  é’e- 
ébon  du  Général  ,  la  mejme. 

Il  fait  ,aflembler  un  autre  Chapitre 
Généralifiime  de  l’Ordre  de  faint 
François,  &  pourquoi  ,  91 

.  Ce  qui  y  fut  réglé  ,  ÿt, 
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Il  en  fait  fortir  les  Conventuels  ,  & 
les  exclut  de  1  eleélion  du  Général,  & 
pourquoi ,.  la  mefme. 

Il  déféré  cet  honneur  aux  feuls  Refor¬ 
més  ,  la  mejme* 

Ilfait  une  Bulle  à  cc  fujet  ,&  ce  qu’el¬ 
le  contient,  la  mefme . 

11  béatifié  lfabelle  de  France,  zoo 
Limbourg  premier  établiflement  des  Re- 
ligieules  Recolleélines  ,  316 

Leur  fondatrice  ,  la  mefme. 

Loanda  ,  lieu  ouïes  Religieux  du  troi¬ 
fiéme  Ordre  de  faint  François  de  Por¬ 
tugal  bâtilTent  un  Couvent  ,  264 

Il  ell  détruit  par  les  Hollandois,  &  re¬ 
bâti  par  les  Religieux  ,  la  mefme. 
'Lombardie  (  les  Religieux  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  faint  François  de  la  Congréga¬ 
tion  de  )  leur  commencement  ,  237 

Ils  font  affermis  par  le  PapeNicolasV. 
qui  leur  accorde  une  Bulle  poar  cela, 

la  mefme. 

Ce  que  contient  cette  BuIic  ,  la  mef¬ 
me. 

L’Evêque  d’Eugubio  efi:  chargé' de  l’e¬ 
xecution  de  cette  Bulle  ,  la  mefme. 
Us  tiennent  leur  premier  Chapitre  Gé¬ 
néral ,  &  ils  y  élifent  un  Vicaire  Gé¬ 
néral  ,  la  mefme. 

Us  tiennent  un  Chapitre  à  Calisbu- 
tano  ,  &  ils  y  élifent  leur  premier  Gé¬ 
néral  ,  la  mejme. 

Us  font  fournis  au  Miniftre  Général 
des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  , 

la  mefme. 

Grégoire  XIII.  leur  donne  un  Com- 
miffaire  ou  Vifiteur  Apoftolique  ,  & 
pourquoi  ,  238 

Us  font  rétablis  dans  le  même  état 
qu’ils  écoient  avant  la  fupprelïion  de 
leur  Général ,  la  mefme. 

Ils  font  desStatutsparticuliers  pour  leur 
Congrégation  ,*  la  mefme. 

Etat  paffé  &  préfent  de  cette  Congré¬ 
gation  ,  **  139 

Maifons  qu’ils  ont  dans  Rome  ,  la 

mefme. 

Antiquité  prérogatives  de  celle  de 
faint  Cofme  &  de  faint  üamien  ,  la 

mefme. 

Privilège  des  Religieux  de  ce  Couvent 
lorfqu’on  poite  la  Crèche  de  Notre 
Seigneur  fur  P  Autel  de  fainte  Marie 
Majeure,  la  mefme. 

Bienheureux  &  célébrés  Ecrivains  de 
cette  Congrégation  ,  23 9.  &  fuiv» 

Longa  (  La  Mere  Marie  Laurence  )  pre¬ 


mière  Fondatrice  des  Capucines ,  203' 
Sa  famille  6c  le  mérité  de  fon  époux , 

la  mefme  &  fuiy. 
Elle  efi:  empoifonnée  ,  la  mefme. 
Elle  efi:  parfaitement  guerie ,  &  com¬ 
ment  ,  104 

Ce  qu’elle  fit  en  reconnoiffance  de  ce 
bienfait ,  la  mefme  &  fuiv. 

Elle  fonde  un  Hôpital  pour  les  incu¬ 
rables  ,  &  elle  les  fert  elle  rrême  ,  la 

mefme. 

Elle  fert  les  peftiferés  ,  20? 

Elle  fait  avoir  une  Eglife  aux  Capu¬ 
cins  ,  la  'mefme. 

Elle  fait  bâtir  le  Monafterede  Notre 

Dame  de  Jerufalem  ,  &  ce  qui  l’y 
excite  ,  ^  la  mefme. 

Elle  fe  retire  dans  ce  Mo^alfere  ,  & 
embraffe  la  troifiéme  Réglé  de  faint 
François,  la  mefme. 

Elle  en  efl  établie  Abbtffe  perpétuelle,. 

206 

S-a  Communauté  efi:  mifefous  la  con¬ 
duite  des  Capucins  ,  la  mefme. 

Elle  perfuade  à  fes  filles  de  quitter  la 
troifiéme  Réglé  de  faint  François  & 
de  prendre  la  Réglé  de  fainte  Claire, 

la  mefme. 

Longchamp  ,  Archimonaftere  ,  195 

Sa  Fondatrice  ,  la  mefme . 

Son  nom  ou  titre  ,  la  mefme. 

Louis  XII.  Roi  de  France  demande  au 
Pape  Alexandre  VI.  la  diffolution  de 
fon  mariage  ,  6c  raifons  qu  il  apporte 
pour  cela  ,  341 

Le  Pape  nomme  des  Commiffaires 
pour  cela  ,.  &  leurs  noms  ,  la  mefme . 
Decifion  de  cette  affaire  ,  la  mefme. 
Louis  XJ II.  (  le  Roi  )  Fondateur  du 
Couvent  des  Recollets  de  faint  Ger¬ 
main  en  Laye  ,  en  pofe  la  première 
pierre,  13  6 

Louis  XIV.  (  le  Roi  )  établit  les  Recol- 
lcfsà  Verfailles,  13  £ 

Libéralités  de  ce  Prince  à  leur  égard  , 

la  mefme. 

Ce  même  Prince  fait  les  Religieux  de 
cette  Reforme  de  la  Province  de  faint 
Denis  ,  fes  aumôniers  d’armées  ,  137“ 
Louis  de  Foffembrun  propagateur  de  la 
Reforme  des  Capucins,  167.  &  fuiv. 
Il  eft  fait  Vicaire  Général  de  fa  Con¬ 
grégation  ,  la  mefme. 

Il  obtient  un  Couvent  dans  Rome  ,  SC 
un  autre  dans  Naples,  la  mefme.. 

Il  affemble  un  Chapitre,  &  on  lui 
fubftitue  Bernardin  d’Aftv,  J73» 

r-[-<  •  * 
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$1  fè  plaint  &  eft  chaffé  du  Chapitre, 
&  enfin  de  la  Congrégation  ,  la  mef 

me. 

Louis  DonnatGénctal  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  79 

Tems,  lieu  &fu;et  de  fon  élection,  la 

mefme. 

11  eft  fait  Cardinal  par  le'Pape  Urbain 
VI.  la  mefme. 

-Loüije  de  Lorraine  Fondatrice  des  Capu¬ 
cines  à  Paris  ,  107 

Sa  mort  &  fonteftament,/^  mefme  & 

fuiv. 

Lucius  &  Bonne  fa  femme  ,  prennent 
l’nabit  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  117 

Ce  qu’ils  étoient,  &  le  lieu  ou  ils  de- 
meuroient ,  la  mefme  &  precei. 

Saint  François  leur  donne  &  à  tous  les 
Tieiciaires  fa  troifiéme  Réglé, la  mef¬ 
me. 

Ce  qu’elle  contient ,  la  mefme  &  fuiv. 
Elle  eft  approuvée  &  confirmée  par 
plufieurs  Papes ,  119 

Preuves  qu’elle  a  efté  faite  par  faint 
François,  aïo 

M 

MAlefpirie  (Françoife  de  Gaure  de  ) 
Fondatrice  du  premier  Monaftere 
des  Religieufes  Recoileétines  ,  316 

Lieu  ou  fe  fit  cet  établiffement ,  &  de 
quelle  maniéré  elle  s’y  détermina  ,  la 

mefme. 

Marchant  (lePere)  Fondateur  des  Re¬ 
ligieufes  Recolleétine s  ,  310 

Sa  naiftance  &  fon  pais  ,  la  nefme. 
Il  enleig  ie  la  Théologie  ,  la  mefme. 

Les  emplois  &.Charges  qu’il  eut  dans 
fon  Ordre  ,  l*  mefme. 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Martin  (  le  Pere  )  de  fainte  Marie  infti- 
tuteur  de  la  Reforme  de  Notre-Dame 
d’Arabida,  H* 

Martogna  ,  fécond  Couvent  de  la  Refor¬ 
me  de  Jacques  d’Eugubio  ,  141 

Son  Fondateur  &  fa  fituat  on  ,  la  mef¬ 
me. 

Mathias  de  Ttvoli ,  Auteur  d’une  Refor¬ 
me  particulière  de  1  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois , 

Motifs  qu’il  eut  en  établiffant  fa  Re¬ 
forme  ,  la  mefme. 

Ses  fentimens  &  ceux  de  fes  Compa¬ 
gnons  ,  la  mejme. 

•Il  eft  mis  en  prifon  &  fe  reconnoît,  la 

mefme» 
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Il  fe  fauve  de  fa  prifon  &  retombe 
dans  fon  erreur,  la  mef  e. 

Il  reconnoît  fa  faute,  &  entre  chez 
les  Conventuels ,  la  mefme. 

Matthieu  d'Aquas  Spartas  eft  éla  Géné¬ 
ral  &  eft  fait  Cardinal  ,  44 

Déréglement  de  l’Ordre  pendant  fon 
gouvernement ,  la  mefme. 

Zélés  qui  s’y  oppoferent  ,  la  mefme* 

Ils  font  emprifonnés  pour  cefujet  ,  la 

me  me. 

Us  recouvrent  leur  liberté  ,  &  com« 
ment ,  la  mefme  &  fuiv. 

Quelques-uns  font  envoies  en  Arménie 
&  pourquoi ,  4  S 

-Matthieu  de  BaJJy  ,  Inftituteur  de  la  Re- 
forme  des  Capucins  ,  164.  &fuiv. 

Lieu  de  fa  naiftance  ,  165 

1 1  quitte  les  Obfervans  &  fe  fait  un  ha¬ 
bit  femblable  à  celui  qu’il  voit  dans  un 
tableau  ouétoit  reprefenté  faint  Fran¬ 
çois,  166 

il  obtient  du  Papela  permiftion  de  le 
porter  ,  &  pourquoi ,  1 67 

Son  premier  Compagnon  ,  la  mèfme. 
Il  va  prêcher  dans  la  marche  d’An- 
xonne  ,  la  mefme « 

Il  va  auChapitre  de  la  Province  d’An- 
conne  où  il  eft  mal  reçu ,  &  ce  qui  en 
fut  caufe  ,  la  mefme . 

11  eft  mis  en  prifon  ,  &  ce  qu’il  fait 
pour  obtenir  fa  délivrance ,  la  mef¬ 
me. 

Il  en  fort  &  fonge  à  commencer  fa>  Re¬ 
forme,  1 6  Z 

U  fait  de  nouveaux  difcipîes  ,  la  mef¬ 
me. 

■Us  vont  à  Rome  où.  ils  obtiennent  la 
permiftion  de  porter  cette  ancienne 
forme  de  l’habit  de  laint  François,  la 

mefme. 

Us  fe  retirent  dans  l’Ermitage  des 
Grottes  proche  Maftacio  ,  &  pour- 
n  quoi ,  169 

Ils  font1  reçus  fous  l’obéi- ftance  des 
Conventuels  en  qualité  de  Freres  Er¬ 
mites  Mineurs  ,  la  mefme • 

Matthieu  de  S aint  François  (  le  Pere  ) 
nommé  à  l’Bvêché  d’Angola  ,  eft  élu 
Provincial  des  Religieux  duTiers  Or¬ 
dre  de  faint  François  en  Portugal  , 

x66 

U  eft  déclaré  excommunié  &  cafte  de 
fon  office  ,  la  mefme. 

U  a  recours  à  Rome  où  il  eft  confirmé 
dans  fa  Charge  ,  la  mefme . 

Maubert  (  Jean  )  eft  fait  Vicaire  Givki 
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îâî  des  Obfervans  Ultramontains,  '86 
Le  Pape  lui  do, me  pouvoir  de  convo¬ 
quer  un  Chapitre  5c  d’y  faire  des  Sta 
-  tuts  ,  *87 

Medicis  (  la  Reine  Marie  de  )  fe  déclare 
Fondatrice  du  souvent  des  R.  collets 
de  Paris  de  Protectrice  de  leur  Re 
forme  ,  13Ç 

Trfelan  dans  le  Fauftigni  Monâftere  de 
Chartrcui.es  ,  &  le  tems  de  fa  Fonda¬ 
tion  ,  403 

;Mercœur  (  la  Durhelfe  de  )  fait  bâtir 
le  Couvent  des  Capucines  à  Paris, 

108 

■  Elle  admet  à  l’habit  douze  filles  ,  la 

/  efme. 

Elle  les  fait  venir  à  fon  Hôtel  à  Paris, 

Elle  les  met  en  polfeifion  de  leur  Cou¬ 
vent  ,  la  mefme. 

Cérémonies  qui  furent  faites  pour 
cela  ,  la  mefme. 

ercœm(  le  coeur  du  Duc  de  )  eft  porté 
dans  l’Eglife  des  Capucines  ,  10 9 

Uiu  zzo  ,  lieu  ou  fut  bâti  le  premier 
Monâftere  des  Minimes  en  Calabre, 

...  .  43° 

4 Minimes ,  leur  Fondateur,  417 

Leur  établilfement  en  Calabre  3c  en 
Sicile  ,  42.9.  (y  fuiv. 

Leur  établilfement  en  France,  3c  le 
premier  Couvent  qu’on  leur  y  bâtit , 

_  ,  435 

'Ils  s’établilfent  en  Efpagne  &  en  Alle¬ 
magne  ,  436 

Leur  nom  eft  changé  par  le  Pape  ',  la 

mefme. 

Minimes  (  le  Tiers  Ordre  des  )  le  tems 
que  fa  Réglé  fut  faite  &  approuvée  , 

;t,  <  449 

Ce  qu’ellexontient ,  la  mefme  &  fuiv. 
Formule  des  voeux  de  ce  Tiers  Ordre, 

450.  &  fuiv. 
Etablilfement  des  Religieufes  de  ce 
troifiéme  Ordre  ,  &  leur  fupprefiion  , 

m  45i 

'Minimes  (Religieufes)  leur  établilfement 
&  leur  Fondateur  ,  445 

Noms  de  plufieurs  établilîemens  qu’el¬ 
les  firent  dans  la  fuite  en  Efpagne, 446 

fuiv. 

Elles  font  établies  en  Sicile  ,  &  leur 
Fondateur  ,  447 

Leur  établilfement  en  France  ,  &  leur 
Fondatrice  ,  la  mefme. 

,Molina(  Etienne  )  porte  l’étroite  Obfer- 
■  vance  de  l’Ordre  de  Paint  François  en 
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Italie ,  11$ 

M  ont  ils  (  les  )  premier  Couvent  des  Mi¬ 
nimes  en'Fràn'ce,  3c  fon  Fondateur, 

435 

Montor'ù  (  faint  Pierre  )  Couvent  de 
POrdre  de  faint  Fiat  çois  à  Rome, 

IlO< 

Scs  Fondateurs  ,  la  mefme , 

il  eft  donné  au  bienheureux  Amedée,, 

la  mefme - 

Muret  première  Retraite  de  faint  Etien¬ 
ne  Fondat.ur  de  l’Ordre  de  Crand- 
mont  410 

Üefcripron  de  ce  lieu,  la  mefme. 
Ce  Monâftere  eft  abandonné  par  les 
dilciples  de  fai.'. t  Etienne,  après  fa 
mort  3c  ce  qm  en  fut  la  caufe,  413 

llsfe  retirent  à  Grandmont,3c  la  ma¬ 
niéré  miraculeule  par  laquelle  ce  lieu 
leur  fut  indiqué  ,  la  mefme. 

Ils  y  tranfportent  le  Corps  de  faint 
Etienne,  414 

-N- 

NArbovme  (  Congrégation  de  )  fon 
établilfement ,  So 

Oppofitions  qui  s’y  trouvèrent  ,  3c. 
pourquoi ,  la  mefme. 

Neerich  (  Jeanne  de  )  Fondatrice  desRe- 
ligieufes  Recolleétines  ,  3  *3 

Sa  nailfance  3c  fes  parens ,  la  mefme. 
Elle  fe  fait  Religicufe  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  faint  François,  la  mefme. 

Elle  fait  quelques  tentatives  pour  éta¬ 
blir  la  clôture  dans  fon  Monâftere, 

314 

Elle  obtient  pour  cela  un  Ordre  du 
Provincial  des  Recolleôts ,  la  mef¬ 
me. 

Refiftances  &  oppofitioEs  des  Reli¬ 
gieufes  â  cet  Ordre  ,  31 5 

Elle  cede  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  fe 
défait  de  fa  fuperiorité  ,  la  mefme. 
Les  Religieufes  exercent  fa  patience, 

la  mefme. 

Elle  obtient  une  maifon  pour  l’établif- 
fement  de  fa  Reforme  ,  316 

Elle  fort  de  Gand  &  va  prendre  pof- 
feftion  de  cette  nouvelle  maifon,  317 
Elle  en  eft  faite  Supérieure  ,  la  mefme. 
Elle  fait  de  nouveaux  établilfemens, 

318.  fuiv. 

Elle  quitte  Philippeville  ,  6c  retourne 
à  Limbourg  ,  3l9 

Sa  mort ,  mefme. 

Neutres  (  les  )  Reforme  de  l’Ordre  de 
faint  François ,  Iia 
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TABLE 


Pourquoi  ils  étoient  appelles  Neutres 

ld  mefme. 

Les  principaux  Chefs  de  cette  Refor¬ 
me  ,  ld  mefme . 

Son  abolition  ,  ld  mefme. 

Nevers  (  le  Couvent  de  )  premier  éta* 
büffement  de  la  Reforme  des  RecoT 
lets ,  1 34 

Leur  premier  Fondateur  ,  ld  mefme. 

Nigeon  (Couvent  de  Nigeon)  fondé  pour 
les  Minimes,  fa  fondation  &  le  nom 
qu’on  lui  donna  ,  43  6 

Ils  font  exemts  de  toutes  fortes  de  fub- 
fides  ,  437 

Leur  première  maifon  dansRome,fon 
nom  &  fon  Fondateur  ,  435 

Etat  prêtent  de  leur  Ordre  ,  440 

Les  pratiques  &  obfervances  de  cet 
Ordre  ,  &  la  formule  des  vœux  ,  441. 

&  fuiv. 

Ecrivains  de  cet  Ordre,  444 

ISIoli  (  Chanoineflés  de)  foûmifesà  l’Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  350 

Leur  Fondateur  ,  la  mefme. 

D  ivifion  de  cetteCommunauté  en  trois 
Claffes ,  3fi 

Occupations  &  exercices  des  Reli- 
gieufes  de  chacune  de  ces  ClalTes  ,  ld 

mefme. 

iV otre-D ame  de  Bethleem  ,  Monaftere  de 
Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  , 

Leur  Fondateur,  &  ce  qui  le  déter¬ 
mina  à- faire  cette  fondation  ,  3^3 

INotre-Pame  de  ld  Sa-lceda  premier  Cou¬ 
vent  &  chef  delà  Reforme  de  Villa- 
crezez  ,  *  74 

Sa  fituation  &  defeription  de  ce  lieu , 

96.  fuiv. 

Sa  fondation  ,  &  ce  qui  y  donna  occa- 
fion  ,  ld  mefme y 

Origine  de  fon  nom  de  la  Salceda  , 

97 

UN  otre-D  ame  des  Anges ,  première  Eglife 
de  l’Ordre  de  faint  François  ,  15 

Redevance  de  celte  Eglife  aux  Béné¬ 
dictins  ,  &  pourquoi ,  16 

Etat  pi  éfent  de  cette  Eglife  &  de  fes 
bâtimens  ld  mefme. 

otr  - Dame  des  Anges  ,  premier  Cou¬ 
vent  de  la  Reforme  de  Jean  Délia. 
Fueb  a  ,  n& 

Pauvreté  de  ce  Couvent ,  ld  meme. 
Il  eft  brûlé  ,  &  enfuite  rebâti,/#  meme. 
Le  Comte  Alfonle  de  Bellacazar  s’y 
fait  Religieux,  &  y  meurt  en  odeur  de 
faint  été  >  %v> 


Ileft  aggrandi  &  bâti  de  pierres  ÿlai 

mefme. 

On  y  bâtit  a  quelque  diftance  quatre' 
Ermitages  qui  fervent  de  retraite  aux 
Religieux ,  U  mefme. 

L’Ordre  qui  s’obferve  pour  aller  dans 
ces  Ermitages  ,  les  pratiques  de 
ceux  qui  y  font  ,  ld  mefme. 

Ce  Couvent  eft  encore  brûlé  ,  ld  mef¬ 
me. 

Il  eft  rebâti  &  comment ,  ld  mefme. 
O 

O  B regoyi  (  Bernardin  d*  )  Fonda¬ 
teur  des  pauvres  infirmiers  Mini¬ 
mes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François, 

311 

Sa  naiftance  &  fes  Parens  ,  ld  mefme. 
11  perd  fon  pere  &  fa  mere  ,  ld  mefme. 
Il  entre  dans  la  maifon  de  l’Evêque  de 
Siguença  ,  ld  mefme. 

11  prend  le  parti  des  armes  ,  ld  meme . 
Il  donne  un  foufHet  â  un  pauvre  hom¬ 
me  ,  &  pourquoi ,  312, 

Il  lui  en  demande  pardon  ,  &  ce  qui 
l’y  détermine  f  Idmême. 

Il  s’adonne  au  fervice  des  malades,  ld 

meme. 

Il  prend  l’habit  du  Tiers  Ordre  de' 
faint  François  ,  lamêmey 

11  forme  le  dejflTein  d’établir  fa  Con¬ 
grégation  ,  &  ce  qui  l’y  détermine  . 

Il  en  obtient  la  permiflion  de  Philippe 
II.  Roi  d’Efpagne  ,  ld  même . 

L’Archevêque  de  Tolede  lui  donne 

fon  confentement  ,  Idméme. 

Il  donne  l’habit  de  fa  Congrégation1 
à  fîx  jeunes  gens  &  leurs  noms  >  ld  mê¬ 
me. 

Augmentation  de  fes  difciples  ,  314 

Il  obtient  la  confirmation  de  la  Con¬ 
grégation  ,  ld  même.' 

Plusieurs  villes  demandent  de  cesHof- 
pitaliers  ,  ld  mefme  çfp  fuiv. 

iR'perfuade  au  Roi  de  fonder  un  Hô¬ 
pital  pour  les  convalefcens  ,  ld  mejme 

0  fuiv. 

On  lui  donne  le  foin  de  1  Hôpital  Gé¬ 
néral  ,  315 

Il  oblige  fes  difciples  â  faire  quatre 
vœux  ,  ld  mefme.- 

Il  va  en  Portugal  pour  y  reformer  les 
Hôpitaux  de  Lifbonnc  ,  315.  0  fuiv. 
11  fonde  une  maifon  d’orphelines  » 
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ÏI  écrit  fes  Conflitutions  ,  la  mefme  t 
Il  affilié  le  Roi  d’Efpagne  dans  fa  der¬ 
nière  maladie  ,  la  mefme . 

Il  retourne  à  Madrid  &  y  meurt,  la 

mefme. 

’Obfervante,  reforme,  établie  par  le  Bien¬ 
heureux  Paulet  ,  71 

On  lui  donne  quelques  Couvens  ,  & 
leurs  noms ,  .  74 

Qbfervance  ,  fou  établiffiement ,  74 

Le  tems  3c  le  lieu  auquel  elle  com¬ 
mença  ,  latnefme. 

•  On  lui  donne  le  Couvent  de  Peroufe  , 
&  pourquoi  ,  77 

Son  progrès  ,  79.  &  fuiv. 

"Son  établiffiement  en  France ,  80.  & 

fuiv. 

Les  troubles  dont  elle  fut  agitée  dans 
ce  Roïaume  ,  82, 

Dédiions  du  Concile  de  Confiance  a 
ce  fujet ,  la  mefme. 

Nicolas  Rodolphe  efl  nommé  par  le 
•Concile  de  Confiance  Vicaire  Géné¬ 
ral  ,  8  3 

Il  préfide  à  fou  premier  Chapitre  Gé¬ 
néral  ,  &  y  fait  des  Reglemens  ,  la 

mefme. 

Les  Conventuels  renouvellent  leurs 
pourfuites  contre  elle  ,  &  pourquoi , 

la  mefme. 

Elles  font  rendues  inutiles  par  le  Pape 
qui  confirme  un  Decret  du  Concile  , 

la  mefme. 

On  lui  donne  le  Mont  Alverne  ,  84 

Nouvelle  jaloüfie  &  éloignement  des 
Conventuels  contre  elle  ,  &  pourquoi, 

la  mefme • 

On  affemble  un  Chapitre  Généralif- 
iîme  à  ce  fujet  ,  la  mefme. 

Ce  qui  y  fut  propofé,  &  la  réuffite  que 
cela  eut ,  84.  &fuiv. 

Elle  eil  mife  à  couvert  des  entreprifes 
des  Conventuels  ,  &  comment  ,  85 

Tems  auquel  elle  eut  des  Vicaires  Gé¬ 
néraux  ,  tant  en  France  qu'en  Italie  , 

85 .  &  fuiv. 

L'obfervance  efl  divifée  en  deux  fa¬ 
milles  &  leurs  noms .  S 6 

Les  deux  Vicaires  Généraux  de  ces 
deux  Familles  ,  la  mefme. 

Decifîon  fur  l'autorité  de  ces  Vicaires 
Généraux,  la  mefme. 

L'Obfervance  efl  entièrement  féparée 
des  Conventuels  ,  par  qui  ,  &  pour¬ 
quoi  ,  la  mefme. 

Le  Pape  Sixte  IV.  affemble  un  Con- 
filloire  pour  la  remettre  fous  l’obéif- 
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fance  des  Conventuels  ,  'SS 

Marc  de  Boulogne  ,  Vicaire  des  Ob- 
.  fervans  Cifmontains  y  efl  appelle 
pour  cet  effet ,  U  mefme. 

Sa  fermeté  fufpend  leDecret  du  Pape.  89 
Plufieurs  Potentats  de  l'Europe  s’y  op- 
pofent ,  la  mefme. 

Mcmces  qu’ils  font  a  ce  fujet, lamefmi 
Nombre  des  Provinces, Cuilodics ,  8c 
Couvents  de  l’Obfervance  ,  91 

Ochin  (  Bernardin  )  efl  élu  Vicaire  Gé¬ 
néral  des  Capucins  ,  174 

Sapréfomption  &  fa  témérité  ,  17Ç 

11  quitte  fou  habit  8c  fe  retire  à  Genè¬ 
ve  ,  .  la  mefme. 

Il  fait  fon  pofïib’e  pour  fe  faire  Chef 
de  parti ,  la  mefme . 

llfe  retire  en  Pologne  ,  &  pourquoi  , 

la  me fne . 

Le  Cardinal  Cammandon  le  fait  chaf- 
fer  de  Pologne,  &  il  fe  retire  en  Mo¬ 
ravie  ,  l  i  mefme  &  fuiv . 

Sa  mort ,  17  6 

Olive  (  Pierre  Jean  )  Religieux  de  faint 
François  ,  fon  zele  pour  les  Observan¬ 
ces  ,  50.  &  fuiv. 

Il  eflaccufé  d  herefic  ,  &  on  examine 
Tes  ouvrages,  51 

11  fe  retraéle  ,  la  mefme. 

Imprudence  de  fes  difciples,  la  mefme 

&  fuiv . 

Sa  mort,  52, 

il  efl  encore  perfecutë  après  fa  mort* 

la  mefme. 

ronce  Carbonelle  de  Bottingat  efl 
perfecuté  à  fon  fujet ,  la  mefme 

fuiv . 

Scs  ouvrages  font  déclarés  ortodoxes 
par  le  Pape  Sixte  IV.  .  53 

Ordre  de J'aint  François ,  fon  origine  ,  fes 
pregrès  8i  fon  état  préfent,  9.  &  28.  & 

jUlVy 

Ce  que  c'étoit  que  Vicarie  dans  le 
commencement  de  l’Ordre  ,  &  ce  que 
c’étoit  que  cuflodie  ,  la  mefme » 

Pratiques  de  l’Ordre  pour  l’éleélion 
du  Général  &  des  autres  Officiers  Gé¬ 
néraux  ,  30.  fuiv • 

Officiers  ,  dont  la  nomination  appar¬ 
tient  au  Général  ,  33 

Couvents  fournis  immédiatement  au 
Général,  la  mefme. 

Papes  &  Prélats  que  l’Ordre  a  donné 
à  l’Ëglife ,  34 

Services  que  ce  même  Ordre  a  re  'dus 
&  rend  encore  à  l’Eglife,  la  mefme. 
Nombre  de  Saints ,  tant  Martyrs  que 
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Confefleurs  ,  Sc  Vierges  de  l'Ordre 

la  mefme. 

Hommes  llluftres  de  cet  Ordre,  &  les 
Ouvrages  qu’ils  ont  donnés  au  Public 

34*  &  faiv. 

®rdre  (  Tiers  Ordre  de  Paint  François  ) 
Ion  établiffement  ,  2.1  ç 

Son  progrès ,  -  220 

Perfonncs  de  diftinéHon  qui  l’ont  em¬ 
braie  ,  ^  la  mefme  &  fuiv, 

Nombre  des  Se&ateurs  de  cet  Ordre 

ni 

Perfecution  contre-  eux  â  cefujet,  la  » 

mefme. 

Ils  font  accufés  d’être  rebelles  à  l’E- 
glife  &  heretiques, 

Ce  qui  donna  occafion  à  cette  accufa- 
tion  ,  &  à  la  perfecution  que  l’on  fuf- 
cite  contre  eux  ,  la  mefme. 

jean  XXII.  donne  une  Bulle  en  leur 
fa  veur  pour  empêcher  qu’ils  ne  foient 
confondus  avec  les  heretiques  de  ce 
nom ,  225 

Les  principaux  Saints  &  Saintes  de  cet 
Ordre  ,  la  mefme. 

Princes  &  Princeffes  &  autres*  perfon- 
nes  illuftres  qui  ont  embraffé  cet  Or¬ 
dre  ,  214- 

Différentes  Cong:  égarions  de  cet  Or¬ 
dre  ,  21.5' 

Autres  Ordres  auPquels  celui-ci  a  don¬ 
né  naiffance  ,  &  comment  ,  -  22<T 

Orlando  de  Catarve  (  le  Comte  )  donne 
à  =S.  François  le  Mont  Alverne  ,  17 
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FAfchafe  (  Jean  )  Auteur  de  la  Ré¬ 
forme  de  ce  nom  ,  148 

Son  premier  Couvent ,  &  le  lieu  ou  il 
étoit  fitué  y  14 9 

Il  obtient  un  Bref  du  Pape  Paul  III. 

&  ce  qu  il  contient,  la  mefme. 

Il  fait  deux  autres  établififemens  ,  la 

mefme. 

Le  Couventde  Mazanette  lui  ell  fou¬ 
rnis ,  150 

Sa  mort,  la  mefme. 

Les  Couvens  de-fa  Réfôrme  font  éri¬ 
gés  en  Cuftodie  ,  la  mefme . 

Pajfos ,  lieu  ou.  fe  fit  le  premier  établiffe- 
ment  du  Tiers  Ordre  Régulier  en  Por¬ 
tugal.,  2  6T  - 

'P~aule,  lieu  ou  fut  bâti  le  premier  Mona- 
ftere  des  Minimes  en  Calabre  ,  430  ' 

’Baulet  de  Foltgnt  (  le  Bienheureux  )  In- 
âituteur  de  la  Réforme  appellée.  de 
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VObfervance  ,  7!  5 

Sa  naiffance  &  fes  parens ,  la  mefme . 
Il  fe  fait  Religieux  de  faint  François  , 

la  mefme. 

Ge  qui  lui  fit  donner  Iê  nom  d tPaulet, 

la  mefme  (fe  fuiv^ 
11  fe  retire  fur  le  mont  Cefi,  &  y  bâtit 
un  petit  Couvent ,  la  mefme. 

11  abandonne  cette  folitude ,  &  pour¬ 
quoi  ,  7  V 

On  lui  donne  l’Ermitage  de  Bruliano  ç 
&  comment ,  la  mefme  &  fuiv. 

11  y  îette  les  fondemens  de  l’Obfer- 
vance ,  74* 

Situation  de  ce  lieu,  Wmefme. 

On  lui  donne  le  Couvent  dé  faint 
François  du  Mont  près  de  Peroufe  .  ôc 
pourquoi  ,  78-.  &  pre'cedent. 

Sa  Congrégation  fe  fortifie  ,  &  reçoit 
de  nouveaux  Privilèges  ,  la  mefme . 
Noms  qu’on  donnoit  à  fa  Congréga¬ 
tion  ,  la  mefme. 

Sa  mort  ,y-  79 

Psnitens  Nom  des  Religieux  du  Troifié- 
me  Ordre  de  faint  François ,  xié 
Leur  origine  ,  la  mefme  çfr  fuiv. 
Differens  fentimens  des  Auteurs  fur  le 
tems  de  leur  commencement ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Refut-âtion  de  quelques-uns  de  ces  fen¬ 
timens  ,  &  dé  terns-auquel  il -commen¬ 
ça,  2,3.8'* 

Antiquité  de  l’établiffement  de  ces 
Religieux  à  Touloufe,  2=32.  ' 

Autres  preuves  de  l’antiquité  de  ces 
Religieux  ,  la  mefme  çfr  fuiv. 

Les  Privilèges  qu’ils  avoient  obtenus 
des  Souverains  Pontifes  leur  font  con¬ 
firmés,  1.3  ç 

Ceux  de  Flandres  ont  per’miflion  d’é¬ 
lire  un  General  ,  la  mefme. 

Ceux  d’Italie  obtiennent plufieursPri-* 
vileges,  &  leur  confirmation  ,  la 
,  mefme 

Ptnitem  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
en  Efpagne  ,  leurs  anciennes  Congré¬ 
gations  ,  &  011  elles  s’étendoient,  154» 
Leur  antiquité  dans  ces  Roïaumes,'& 
ce  qui  la  ptoùve  ,  la ‘mefme  fuiv . 
Tems  auquel  ils  commencèrent  à  s’u¬ 
nir  fous  le  gouvernement  d’un  feul 
Supérieur,  25  > 

Leur  Congrégation  eft  jointe  à  une 
autre,  la  mefme. 

Les  Supérieurs  de  l’Obfervance  &  des 
Conventuels  les  inquiètent  ,  la  mefme. 
Les  Supérieurs  du  Tiers  *  Ordre  des 

fons 
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iont  condamner  par  une  Sentence  con¬ 
tradictoire  .  la  mefme. 

Leur  General  eft  confirmé  par  iePape 
CiementVll.  2.^6 

Les  Reglemens  qui  avoient  été  faits 
pour  eux ,  font  confirmés  par  le  même 
Pape  ,  la  mefme. 

Ils  reçoivent  ordre  de  faire  dans  leur 
premier  Chapitre  General  trois  Ré¬ 
glés  ,  &  pour  qui ,  [la  mefme. 

Titre  de  la  première  Réglé, &  ce  qu’el¬ 
le  contient  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Elle  eft  confirmée  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  2-59 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
(ont  fournis  au  General  de  l’Obfer- 
vance  *  là  mefme. 

Violences  qui  leur  font  faites  par  les 
Peres  de  l’Obfervance  ,  la  mefme. 

Ils  lignifient  auGeneral  qu’ils  veulent 
fe  fou ftr aire  de  fa  Jurifdiétion  ,  160 

Ces  differens  font  terminés;  &  ils 
relient  fournis  au  General  de  l’Ordre 

la  mefme 

La  couleur  de  leur  habillement  eft 
changée  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 

Penitens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
en  Portugal ,  leur  établilTement  dans 
ce  Roïaume  ,  161 

Ce  qui  y  dorîne  occalion  j  la  mefme. 
Privilège  qui  leur  eft  accordé  par  une 
Bulle  de  Grégoire  IX.  là  mefme , 

Lieu  ou  fe  fit  leur  premier  établifle- 
înfrnt  &  premier  Couvent ,  la  mefme. 
Nom  de  leur  Fondateur  ,  la  mefme. 
Ils  envoient  leurs  Novices  dans  la 
Province  de  Lion  ,  &  pourquoi ,  %6i. 

&  fuiv. 

On  leur  donne  le  nom  de  Bons-hom¬ 
mes  de  Caria,&  ce  qui  en  eft  la  caufc, 

Ils  font  d’autres  établilfemens  ,  la 

mefme.' 

Ils  obtiennent  un  College  à  Conim- 
bre  ,  &  fon  Fondateur  ,  a  6 3 

Les  Ecoliers  abandonnent  ce  College, 
&  pourquoi  ,  la  mefme. 

Procès  qu’ils  ont  au  fujet  de  ce  Col¬ 
lege  ,  &  comment  il  fut  terminé  ,  la 

mefme. 

On  leur  donne  une  Maifon  proche  les 
murs  de  Lifbonne  ,  la  mefme . 

Procès  qu’ils  ont  avec  lesObfcrvans  à 
ce  fujet  ,&  comment  il  fut  terminé,  la 

mefme . 

Premier  état  de  ce  Couvent ,  la 

mefme s 
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Seconde  conftmélion  de  ce  Couvert  9 
&  defcription  de  fa  magnificence  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
Ils  pa fient  en  Afrique ,  où  ils  bâtifféne 
un  Couvent,  264 

Monafteres  de  filles  qui  font  fournis  à 
leur  Jurifdiél  m,  la  mefme . 

Tems  auquel  ils  commencèrent  à 
avoir  des  Difiiniteurs  ,  16  J 

Les  Obfervans  excitent  contre  eux 
Philippes  II.  Roi  d’Efpagne  &  de 
Portugal  ,  lamefme , 

Ce  Prince  nomme  un  Commiftaire 
pour  faire  la  vifite  chez1  eux  ,  &  la 
réüftite  que  cela  eut ,  la  mefme. 

Ils  commencent' à 'élire  un  Commif- 
faire  nationnal,  &  ce  qui  leur  fait  don¬ 
ner  ce  privilège ,  lamefme. 

Us  ont  pour  Commifiairc  &  pour  Vi- 
fiteur  deux  Capucins  ,  &  le  trouble 
qu’ils  caufent'dans  leur  Province, 

lamefme • 

Troubles  &  divifions  de  quelques-uns 
de  leurs  Chapitres  ;  tS6 

Tems  auquel  ces  Religieux  commen¬ 
cèrent  à  avoir  pour  Vifiteurs  des  Reïi-4! 
gieux  de  leur  Ordre  ,  la  mejme . 

Emplois  qu’ils  ont  eu  ,  &  ceux  qu’ils 
ont  encore  dans  le  Roïaume  de  Portu¬ 
gal  ,  lamefme. 

Prélats  &  Ecrivains  qu’ils  ont  eu  ,  la 
•  •  mefme. 

Tems  auquel  furent  dreflees  leurs 
premières  Conftitutions ,  &  auquel 
elles  furent  réformées,  la  mefme . 
penitens  du  Tiers  Ordre  de  Si  François 
en  France,  leur  établifiement  &  leur 
progrès  f  _  2 .67 

Ancien  état  de  cet  Ordre  en  France, & 
fon  antiquité;  lamefme  &  fuiv. 

Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  de  l’étroite  Obfervance  en  Fran¬ 
ce  ,  2  6y 

Us  font  établis  à  Franconville  Sons- 
Bois  ,  17' 

Le  Fondateur  de  ce  Couvent ,  la 

mefhe. 

Ôn  leur  donne  un  établifiement  à 
Picpus  ,  272. 

La  Fondatrice  de  ce  CouVen,  la 

mefme. 

Us  obtiennent  le  confenrement  de 
1  Archevêque  de  Paris  ,  &  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  Louis  XIII.  la 

mefme. 

Ce  même  Prince  pofe  la  première 
pierre  de  leur  Eglife  ,  La  mefms * 

y  U  U 
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ïls  obtiennent  un  Bref  du  Pape  pour 
la  réiinion  des  anciens  Monafteres 
avec  les  nouveaux  ,  173 

Ils  font  fournis  parce  même  Bref  au 
General  de  l’Ordre  des  Mineurs  ,  la 

mefme. 

Leur  premier  Chapitre  ,  &  l’éledion 
qu’ils  y  firent  d'un  Provincial ,  la 

mefme. 

Sceaux  qui  leurs  furent  prefcrits  par  le 
Préfidentde  ce  Chapitre,  la  mefme. 
Ordonnances  qui  y  furent  faites  en 
leur  faveur,  la  mefme. 

Arrêts  du  Parlement  de  Rouen  aufli 
en  leur  faveur  .  174.  &  fovi. 

Ils  font  traverfés  par  les  anciens  ,  la 

mefme  &fuiv. 
On  leur  donne  le  Couvent  de  Tou- 
loufe  ,  comment  &  pourquoi ,  175 

On  leur  offre  plufîeurs  établiffemens  , 
&  ceux  qu’ils  acceptent ,  17 6 

Leur  Congrégation  eft  divifée  en  qua¬ 
tre  Cuftodies  ,  la  mefme. 

Couvens  qui  compofoient  chaque  Cu- 
ftodie  ,  la  mefme 

.Noms  des  anciens  Couvens  que  cette 
Congrégation  poffede  ,  la  mefme 
Leurs  Couvens  font  feparcs  en  deux 
Provinces ,  177 

Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  le  General ,  &  enfuite  par  le  Pape, 

la  mefme. 

Ils  tiennent  un  Chapitre  General, &  y 
élifent  un  Vicaire  Ceneral,  178 

Ils  acceptent  deux  Hôpitaux  ,  l’un 
pour  des  hommes  ,  l’autre  pour  des 
femmes  ,  la  mefme. 

Ils  les  abandonnent ,  &  pourquoi, 178 

&  foiv. 

Ils  font  inquiétés  fur  la  validité  de 
leurs  vœux  ,  2.81 

Sentences  données  fur  ce  fuieten  leur 
faveur  ,  &  confirmées  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  la  mefme. 

Leurs  nouveaux  Sratuts  font  approu¬ 
vés  par  IePape  Urbain  VIII  ,  iSi 
Us  obtiennent  plufîeurs  Maifons  ,  la 

mefme. 

Us  font  établis  dans  Rome,  la  mefme. 
Us  font  inquiétés  après  la  mort  de 
leur  Réformateur,  &  pourquoi  ,  183 

Le  Roi  donne  un  Arrêt  en  leur  faveur, 

la  mefme. 

Etat  prefent  de  cette  Congrégation  , 

2.84 

Les  pratiques  &  Obfervanccs  de  fes 
Religieux,  la  mefme  &  foi?. 
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Formule  de  leurs  vœux  , 

Penirens  (  les  )  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  en  Allemagne  ,  2.52, 

Mauvais  état  de  leurs  Couvens  ,  &  ce 
qu’on  fait  pour  y  remettre  la  Régula¬ 
rité,  la  mefme. 

Perfonnes  illuflres  qui  s’emploient 
pour  cela,  la  mefme. 

Etat  ancien  de  la  Province  du  Rhin  , 
&  leur  premier  Général  ,  153 

Ce  que  rapportent  quelques  Auteurs 
au  fujet  de  quelques  autres  Provinces 
d’Allemagne  ,  &  foiv. 

Penitens  gris  (  les  )  ancienne  Société  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  en 
France,  330 

Son  établiffement,  la  mefme. 

Perfonnes  de  diffindion  qui  en  é- 
toient,  331 

Leurs  Statuts  &  la JBibliotheque  ou  ils 
fe  trouvent ,  la  mefme  &  foiv. 

Procédions  qu’ils  faifoient ,  &  le  motif 
qu’ils  avoient  en  cela ,  331 

Autres  obligations  qu’ils  avoient  ?  la 

mefme. 

Leur  Supérieur  &  principaux  Offi¬ 
ciers  ,  la  mefme. 

Pratiques  des  femmes  &  des  filles  de 
cette  Société  ,  333 

Pérou  fe  (  les  habitans  de  )  font  S  Fran¬ 
çois  prifonnier  ,  comment  &  pour- 
quoi,  .  3 

Patience  de  ce  Saint  dans  fa  captivité,, 

la  mefme. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  &  de  Portu¬ 
gal  ,  envoie  un  CommifTaire  pour  vi- 
fiter  les  Religieux  du  Troifiéme  Or¬ 
dre  de  faint  François  ,  &  ce  qui  l’y  ex¬ 
cita  ,  z6  5 

Témoignage  avantageux  que  ce  Vifi- 
teur  rend  de  ces  Religieux  ,  la 

mefme. 

Philippe  de  Majorque  (Congrégation  de) 
Son  é redion  ,  6  6 

Deffein  de  fon  Fondateur  ,  la  mefme. 
Supplique  qu’il  prefente  au  Pape  pour 
en  obtenir  la  permiffion  &  confirma¬ 
tion  ,  la  mefme  &  foiv. 

Titre  qu’il  prend  dans  cette  Suppli¬ 
que  ,  la  mefme. 

On  lui  refufe  fa  demande,  &  pour- 
quoi  »  67 

Il  intereüe  Robert  Roi  de  Sicile  pour 
l’obtenir  ,  mais  inutilement,  la  mefme. 
Le  Pape  le  refufe  encore ,  &  les  rai- 
fons  de  ce  refus  ,  la  mefme. 

Picpus  ,  lieu  où  cft  établi  le  principal 
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Couvent  de  la  Reforme  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  faint  François  en  France  ,  171 
Pierre  de  C  atane  ,  fécond  Difciple  de 
faint  Français ,  9 

Pizz'  (  Frideric  )  donne  commencement 
à  l’Archiconfraternité  des  Stigmates , 

363 

P ortioncule  ,  première  Eglire  de  l’Ordre 
de  faint  François ,  &  d’où  lui  vient  ce 
nom  ,  8 

Indulgence  qui  lui  eft  accordée  &  con¬ 
firmée  ,  ii  &  fuiv. 

Noms  des  Papes  qui  l’ont  confirmée  , 

la  mefme  &>  fui v. 
Privilège  particulier  de  cette  Indul¬ 
gence  ,&  fon  extenfion  ,  13 

Prémol  ,Monaftcre  de  Chartreufes,  403 
Sa  Fondatrice,  &  le  tems  delà  fonda¬ 
tion  ,  la  mefme . 

Privilège  particulier  accordé  à  l’Ordre 
de  S  François  ,  xx 

Provins  (  le  Monaftere  de  )  demande  la 
Réglé  des  Religieufes  de  Longchamp,  ( 

101 

Püebla  (  Jean  delà  )  Auteur  de  la  Ré¬ 
forme  de  ce  nom ,  117 

Sa  qualité  3c  celle  de  fes  parens ,  la 

mefme. 

Il  fe  fait  Religieux  de  l’Ordre  des  Er¬ 
mites  de  S.  Jerome  ,  la  mefme. 

Il  fe  fait  Religieux  de  S.  François  ,  Sc 
reçoit  l’habit  des  mains  du  Pape  Sixte 

IV.  la  mefme. 

11  va  en  Efpagne  ,  où  il  prend  par  or¬ 
dre  du  Pape  la  tutelle  de  fon  neveu  * 

la  mefme. 

Il  établit  fa  Réforme  ,  fous  le  titre  de 
Cuftodie  au  mont  de  Murena  ,  la 

mefme. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Réforme 
eft  réduit  en  cendres  ,  3c  comment,  la 

mefme. 

Il  eft  rebâti,  la  mefme. 

Aufterité  de  ce  Réformateur ,  la 

mefme. 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Son  corps  eft  trouvé  tout  entier  foi- 
xante  ans  après  fa  mort ,  la  mefme. 
Pratiques  de  les  Religieux,  119 

pui  (  Dom  François  du  )  Général  des 
Chartreux  ,  fait  la  troifiéme  compila¬ 
tion  des  Statuts  ,  391 

Ce  qu'ils  contiennent  de  particulier  , 

la  mefme  &  fuiv. 
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RAbida  (  v  otre  Dame  de  )  Réforme 
k  de  l’Ordre  de  S .  François  en  Portu- 

§a^>  .  142, 

Son  Infti tuteur  ,  U  mefme . 

Maniéré  de  vivre  des  Religieux  de 
cette  Réforme  ,  la  mefme. 

Ramaldi  ou  Rainaud(  ï'om  Guillaume) 
Prieur  de  la  grande  Chartreufe  ,  fait 
de  nouveaux  Statuts  pour  l’Ordre,  389 
Ce  qu’ils  contiennent  au  fujet  des 
rendus  ,  ,  mefme~ 

lie  Ci  ufss  de  l'Eglife  de  faintVierre  a  Rome , 

*  354 

De  quel  Oidre  elles  éroient,  la  mejme. 

Recolle  Bine  s  ,  Religieufes  Réformées  du 

Troifieme  Ordre  de  faint  François  , 

*  313. 

Leur  Fondatrice  ,  U  mefme . 

Difficultés  pour  l’établiflement  de 
cette  Réforme  ,  314.  &  fuiv 

Leur  Réglé  6c  leurs  Conftitutions  , 

3 17 

Approbation  de  leurs  Conftitutions, 

la  mefme. 

Leurs  pratiques  &  Obfervanccs  U 

mefme . 

Elles  font  les  trois  vœux  de  Religion  , 
&  y  ajoutent  celui  de  clôture  ,  3rS 
Elles  prennent  le  nom  de  Recollecîines , 
&  pourquoi  ,  la  mefme , 

Recollets  ,  Réforme  de  faint  François  en 
France,  fa  naiftance  ,  &  le  lieu  où  elle 
commença ,  134. 

Cette  Réforme  eft  confirmée  ,  la 

mefme. 

Elle  fait  de  nouveaux  progrès ,  133 

On  érige  fes  Couvens  en  Cultodies  , 
&  on  en  fait  enfuite  une  Province  ,  la 

mefme . 

Reforme  (  première  )  de  l’Ordre  de  faint 
François  ,  &  pourquoi  ,  37.  &  fuivj 

Saint  Antoine  de  Padoue  a  recours  au 
Pape  pour  ce  fujet  ,  6c  fait  dépofer  le 
Général  Fielie  ,  38; 

Réglé  de  faint  François ,  le  tems  auquel 
elle  fut  faite  ,  5c  ce  qu’elle  conticnr  , 

11.  fuiv,' 

Rendus  ,  Convers  ou  Oblats ,  de  l’Ordre 
des  Chartreux  ;  ce  que  c’étoit;&  quels 
étoient  leurs  Emplois,  388.^  fuiv. 
Riformati ,  Religieux  de  l'étroite  Obfer- 
vance,  de  l’Ordre  de  faint  François  en 
Italie  ,  h  c, 

Les  principaux  Couyens  où  ils  furent 

Vu  u  ij. 


n 
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établis  >  130 

Les  aufterités  qu’ils  y  pratiquoient 
dans  le  commencement  de  'leur  Ré¬ 
forme  .  la  mefme. 

ïîrefs  &  Ordonnances  de  plufieurs 
Souverains  Pontifes  en  leur  faveur  , 

131.  &fuiv. 

Rodolphe  (  Nicolas  )  eft  nommé  premier 
Vicaire  Général  de  l’Obfervance  par 
le  Concile  de  Confiance  ‘ 

Il  préfîde  en  cette  qualité  au  premier 
Chapitre  qui  fe  tint  dans  le  Couvent 
de  Bercore  ,  la  mefme. 

Roger  Comte  de  Sicile  &  de  Calabre, ag- 
grandit  l’Ermitage  de  faint  Bruno,  & 
lui  fait  bâtir  une  Eglife  ,  378 

Récompenfe  qu’il  reçoit  pour  tous  fes 
bienfaits ,  la  mefme  & fuiv. 

Il  offre  de  grands  biens  â  Paint  Bruno, 

379 

Rozel  (  Ifabelle  )  Fondatrice  des  pre¬ 
mières  JefuitefTes ,  491 

Elle  en  obtient  la  permiffion'  du  Pape 
Paul  III.  la  mefme. 

Saint  Ignace  prend  la  conduite  de  fa 
petite  Communauté,  la  mefme. 

Il  l’abandonne  ,  &  la  fait  fupprimer  , 

,  la.  mefme. 

Rufconi  (  Antoine  de  )  de  Corne  ,  eft  élu 
Général  de  l’Ordre  de  faint  François , 

$6 

Il  eft:  confirmé  par  le  Pape ,  &  pour¬ 
quoi.,  .  la  mefme . 

S 

S  blette ,  Monaftere  de  Chartreufes  , 

403 

Ses  Fondateurs  ,  &  le  tems  de  fa  fon¬ 
dation  ,  la  mefme. 

S anche  II.  Roi  de  Portugal  donne  occar 
fion  â  l’établiffement  du  Troifiéme 
Ordre  de  S  François  dans  fon  Roïau- 
mc,  2.61 

S 'a,ult  (  Madame  Jeanne  de  )  Fondatrice 
du  Couvent  de  Picpus  172. 

Schifme  de  l’Ordre  de  faint  François  ,.au 
fujet  des  Généraux  ,  78  <&fuiv. 

Schifme  de  l’Eglife  ,  &  pourquoi,  la 

mefme  &  fuiv. 
Segna  (  André  de  )  donne  une  demeure 
fur  fes  Terres  aux  Ermites  Celeftins  , 

47 

Sehingen  (  Madame  de  )  Jeanne  de  Cro- 
chin  ,  fe  fait  Religieufe  du  Tiers  Or¬ 
dre  de  faint  F  ran  çois ,  318 

Difficulté  qu  elle  eut  pour  en  obtenir 


B  i  E 

le  confentement’dc  fou  mari ,  ,T# 

mefme: 

La  maniéré  édifiante  avec  laquelle  il 
lui  accorda  cette  permifïion,  la  mefme .  ' 

Son  nom  de  Religion  ,  la  mefme* 
Sierra  de  Mu*enx  ,  première  retraite  de 
Jean  de  la  Puebla  ,  &  lieu  où.  il  com¬ 
mença  fa  Réforme ,  il 

Silva  (  Beatrix  de  )  Fondatrice  des  Re- 
ligieufes  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame,  334 

Elle  va  en  Caftille  ,  &  comment ,  la 

mefme. 

Ce  qu’elle  y  fouffre  ,  &  ce  qui  en  eft  le 
fujet ,  ,  lamefme. 

Elle  eft  confolée  par  une  apparition  de 
la  fainte  Vierge  ,  la  mefme * 

Elle  eft  délivrée  de  fes  fouffrances  ,  & 
va  â  Tolede  ,  lamefme. 

Dieu  lui  envpïe  une  autre  révélation  ; 
pendant  qu’elle  eft  en  chemin  ,  33 Ç 

Elle  fe  retire  chez  les  Religieufes  de 
faint  Dominique  ,  la  mefme. 

La  fainte  Vierge  lui  apparoît ,  &  lui 
infpire  de  fonder  fon  Ordre  la  mefme. 

Elle  prend  pofleffion  d’un  Palais  pour 
y  établir  fon  Ordre  ,  la  mefme. 

Tems  auquel  il  fut  formé  ,  &  la  Réglé 
qui  lui  fut  donnée,  33 6 

Elle  eft  avertie  de  fa  mort »  &  fait  fa 
profeffion  folemnelle  ,  la  mefme. 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Lieu  ou  fon  corps  fut  enterré  .  la 

,  mefme. 

Silva  (Ferdinand  de  )  Comte  de  Ci- 
fuentes  ,  Fondateur  du  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Béthléem  des  Reli¬ 
gieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  352. 

Jl  fonde  une  Communauté  de  pauvres 
Demoifelles  ,  qui  font  foûmifes  â  ces 
Religieufes,  353 

goccolanti  ;  origine  de  ce  nom  ,  574 

Soeurs  grifes  (  les  *)  Hofpitalieres  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  302, 

Elles  reçoivent  des  Statuts,  &  ce  qu’ils 
contiennent  ,  la  mefme.  I 

Formule  de  leur, profeffion,  303 

Quelques-unes  de  ces  Hofpitalieres 
embraflent  la  clôture  ,  la  mefme „ 

Procès  que  quelques  Maifons  ont  eu  à 
ce  fujet  ,  lamefme  &  fuiv. 

S ceurs  grifes  Reformées-  (  les  )font  établies 
à  Mons .  304 

On  les  veut  obliger  â  la  clôture  ,  &  ce 
qui  l’empêche ,  la  mefme. 

Leur  habit  eft  ch 4 n gé ,5c comment, 3 
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lÈîles  embrafTent  la  clôture ,  &  font  ré¬ 
formées,  la  mefme. 

Solitaifes  de  l'Inftitut  de  faint  Pierre 
à' Alcaniara  ,  .113 

Leur  Fondateur  &  le  lieu  de  leur  fon¬ 
dation  ,  la  mefme. 

Leurs  pratiques  &  Obfervances  ,  zr4 
Spatiament ,  terme  ufité  chez  les  Char¬ 
treux  ,  &  ce  qu’il  lignifie  ,  3S4 

Spirituels  (  les  )  le  féparent  de  la  Com¬ 
munauté  de  TOrdre  ,  çS 

Ils  s’emparent  de  quelques  Couverts , 

la  mefme. 

Les  habitans  de  Narbonne  &  de  Bé¬ 
liers  les  appuient ,  &  pourquoi ,  la 

mefme. 

Le  Pape  leur  fait  dire  de  fe  réunir  à 
-l’Ordre  ,  la  mefme  &  fuiv. 

Reponfe  &  refi fiance  de  ceux  du 
Languedoc ,  59 

Ils  font  cités  juridiquement  par  ordre 
du  Pape  ,  la  mefme . 

Jls  vont  à  Avignon,  &  reçoivent  un 
nouvel  ordre  de  s’unir  à  l’Ordre  ,  la 

<■  mefme. 

On  procédé  contre  eux  comme  Here- 
îiques  ,  la  mefme. 

Articles  de  leur  condamnation  ,  la 

mefme  &  fuiv. 
On  en  brûle  quatre,  &pourquoi ,  60 

Stauts  (  anciens  )  4e  l’Ordre  des  Char- 
treux  ;  ce  qu’ils  renferment  ,  &  leur 
Compilateur,  388 

Autres  Statuts  de  l’Ordre  ,  leur  Auteur  , 
&  le  Qom  que  l’on  peut  leur  donner  , 

3 

Ce  qui  y  eft  marqué  au  fujet  des  ren¬ 
dus  de  l’Ordre  ;  la  mefme 

Stigmates  (  Archieonfraternité  des  )  de 
faint  François  ,  .36 3.^  fuiv. 

£on  Inftituteur  ,  la  mefme. 

Son  approbation  par  le  Pape  ,  &  fa 
première  affemblee  ,  la  mefme. 

Ses  Statuts  &  fa  confirmation  ,  la 

mefme. 

On  lui  donne  l’Eglife  des  Quarante 
Martyrs  ,  la  mefme. 

C races  &  Privilèges  qui  lui  font  ac¬ 
cordés  ,  36  4 

Les  qualités  &  conditions  nccefifaires 
pour  y  ê  tre  admis ,  la  mefme. 

Ses  pra  tiques  &  exercices  de  pieté  , 

•  la  mefme. 


HERES, 


T 


TArragon  (  Province  de  )  (on  érec¬ 
tion  &  fon  premier  Provinc  al,  13& 
-Quelques  uns  de  les  Religieux  font 
empnfonnés  ,  &  d’autres  chaffez  de 
leursjCouvens,  &  pourquoi  ,  13a, 

Taverna  (  Monfieur  )  Nonce  du  Pape 
en  hfpagne  efi  rappellé  de  fa  noncia¬ 
ture,  &  relégué  dans  fon  Evêché  ,  8c 
pourquoi  132, 

Termes  mot  ufité  chez  les  Chartreux  ,  8c 
ce  qu’il  lignifie  ,  384 

Thier$y\ ieu  de  la  naiffance  de  faint  Etien¬ 
ne  de  Muret,  Fondateur  de  l’Odre  de 
'Grandmont,  408 

On  y  bâtit  une  mai  on  pour  les  Reli¬ 
gieux  reformés  de  cet  Ordre ,  4 14 

T tertiaires  Reformées  ,  leurs  Fondatrices, 

3o£ 

Leur  premier  Couvent ,  307 

Elles  tranfportent  leur  demeure  â  Sa¬ 
lins,  .la  mefme . 

Elles  y  font  bâtir  un  nouveau  Monaf- 
tere ,  a  la  mefme. 

Titre  de  ce  Monaftere  ,  la  mefme. 
Elles  fon:  reçues  &  agrégées  â  la  Con¬ 
grégation  de  France,  8c  comment, 

309.  &  précéda 
Elles  font  plusieurs  établiffemcns  ,  la 

mefme • 

Elles  en^font  un  à  Paris  ,  dont  le  Roi 
Louis  XIII.  &  la  Reine  (a  merc  Marie 
de  Medicis  fe  déclarent  Fondateurs  , 

la  mefme. 

M.  Charles  Bouvet ,  Seigneur  de  Ro- 
memont  leur  en  fait  bâtir  un  à  Nancy, 

v3ïo 

On  leur  donne  des  Conftitutions ,  8c 
on  les  fait  approuver  ,  la  mefme. 
Couvents  de  ces  Religieufes  qui  font 
reftés  fous  la  jurifdiélion  des  Supé¬ 
rieurs  de  la  Reforme  ,  31  e 

Pratiques  &  Obfervances  de  ces  Rcli- 
gieufes  ,  la^mefme. 

Pratiques  &  Obfervances  de  quelques 
Monafieres  de  ce  même  Ordre  ,  *311 
Torrigo  ,  lieu  où  fut  fondé  le  fécond  Mo¬ 
naftere  des  Religieufes  de  la  Concep¬ 
tion,  338 

Sa  Fondatrice  ,  ia  mefme» 

Tour  (  Dom  Bernard  de  la  )  Général 
des  Chartreux  fait  la  fécondé  compi¬ 
lation  des  Statuts ,  388 

Trinei  (Hugolin  de)  Seigneur  de  Foligni 
Fondateur  des  Religieufes  du  Tiers 

Vu u  iij 
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Ordre  de  S.  François  dans  cette  ville  , 

197 

Trinité  du  Mont ,  Couvent  de  Minimes  à 
Rome  ,  &  Ion  Fondateur  ,  435 

Trope  (  la  )  premier  établiflement  de  la 
reforme  de  ] acques  d  Eugubio  ,  142, 
V 

“T  7"  AWis  (  la  bienbeureufe  Jeanne  de) 
V  Fondatrice  des  Religieufès  de  P  An- 
nonaade  ou  des  dix  vertus  de  Notre- 
Dame,  339 

Sa  naiffance  &  fon  extraction,  la  mef- 

me: 

5a  dévotion  dans  fa  jeunefle ,  &  les 
oppofitions  qu’elle  y  trouva  ,  la  mefme 

&  fitiv. 

Grâce  extraordinaire  qu’elle  reçoit  de 
Dieu,  340 

Elle  époufe  le  Duc  d’Orléans  ,  341 

Son  mariage  eft  déclaré  nul  ,  &  elle 
eft  répudiés,  la  mefme  & faiv. 

Sa  confiance  dans  cette  difgrace,  341 
Le  Roi  lui  donne  un  appanage  ,  la 

mefme. 

Elle  fe  retire  à  Bourges-  la  mefme. 

La  maniéré  dont  elle  fut  reçue  dans 

cette  Ville,  la  mefme. 

Elle  prend  la  refolution  d’établir  fon 
Ordre  ,  la  mefme. 

Elle  tombe  malade ,  &  ce  qui  en  fut 
la  caufe  ,  343 

Elle  forme  fa  Communauté  ,  344 

Premiers  exercices  des  filles  qui  com¬ 
mencèrent  cetteCommunauté,!ÆWé,yw£. 
Elle  leu  dreffe  une  Réglé  ,  la  mefme. 
Ce  que  contient  cette  Réglé, la  mefme. 
Elle  obtient  du  Roi  la  permiflion  de 
bâtir  un  Couvent  à  Bourges  ,  343 

Elle  obtient  la  c  nfirmation  de  fa  Re¬ 
forme  en  Cour  de  Rome  ,  la  mefme. 
Elle  donne  commencement  à  fon  Or¬ 
dre  ,  34  6 

Elle  donne  à  fes  Religieufes  un  habit 
de  differentes  couleurs  ,  &  les  motifs 
qu’elle  eut  en  cela  ,  la  mefme. 

Elle  fait  fes  vœux  folemnels ,  la  mef¬ 
me. 

Ses  Religieufes  prennent  poffeflion  du 
nouveau  Monaftere ,  3  47 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Ses  obfeques  &  fa  fepulture  ,  348 

Les  Calviniftes  brûlent  fon  Corps  ,  & 
en  jettent  les  cendres  au  vent ,la  mefme. 
Prodige  qui  arrive  à  ce  fujet fa  mefme. 
Pourfuites  faites  en  Cour  de  Rome 
peur  fa  béatification  ,  la  mefme. 

éJbcnin  de  Cafal  un  des  Chefs  des  fpi- 
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rituels  pafle  dans  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  f  8-; 

Verced, premier  Monaftere  des  Religieu¬ 
fes  du  Tiers  Ordre  de  Paint  François 

Reformé,  307' 

Ses  Fondatrices  ,  la  mefme. 

Ugolin  de  Plaifanceeft  élu  premier  Gé¬ 
néral  de  laCongrégation  de  Lombar¬ 
die  du  troifiéme  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  2-37 

Vtcarie  de  l’Ordre  de  faint  François  ,  ce 
que  c’étoit  dans  fon  commencement, 

19 

Villacrezés  (  Pierre  de  )  inftituteur  de 
la  reforme  de  ce  nom  ,  94 

Il  quitte  les  Conventuels  ou  il  avoir 
pris  l’habit  ,  &  pourquoi  ,  la  mefme. 
Il  fc  retire  dans  une  grotte  qu’il  quite 
pour  aller  fur  le  Mont  Celia,  &  ce  qui 
i’y  détermine  ,  la  mefme  ( ’j*  fuiv. 
Il  y  bâtit  fon  premier  Couvent ,  9  S 

Il  y  reçoit  le  bienheureux  Pierre  Ré¬ 
galât  ,  la  mefme » 

On  lui  donne  quelques  Couvens,  &  il 
fait  de  nouveaux  établiflemens,  la  mef¬ 
me. 

Il  obtient  du  Concile'  de  Confiance 
de  faire  obferver  la  première  Réglé  de 
faint  François  ,  la  mefme. 

Pratiques ,  obfervances  &  pauvreté  de 
fes  Religieux  ,  la  mefme , 

Sa  mort ,  ^  9& 

Sa  Congrégation  eft  incorporée  après 
fa  mort  dans  celle  de  l’Obfervance,  la 


mejme. 


Vtlhrés  fécond  Couvent  des  Penitens  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François  en  Portu¬ 
gal  ,  2.6  2,  ' 

LeFondateur  de  ceCouven t,la  mefme . 

Tincennesficu  où  fut  bâti  le  premierCou- 
vent  des  Religieux  de  Grandmont  en 
France  ,  4r4  - 

Le  Fondateur  de  ce  Couvent  ,  la  mef¬ 
me.  ’ 

Vincent  M uffart  (  le  Pere  )  Reformateur 
du  troifiéme  Ordre  de  faint  François 
en  France  ;  2.68 

Sa  naiffance  &  fes  Parens  ,  269 

Il  reçoit  l’Ordre  de  Soudiacre  ,  &  fe 
fait  Ermite  .  la  mefme . 

11  entre  dans  des  Confrairies  du  Tiers 
Ordre  de  iaint  François  ,  &  ce  qui  Py 
excite ,  la  mefme. 

Il  fait  vœu  de  chafteté  ,  la  mefme. 
Il  fe  joint  avec  un  autre  Ermite  ,  Sc 
établit  la  demeure  dans  la  forêt  de 
Scnary.  x?o 
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Il  change  de  demeure  ,  &  pourquoi, 

la  mefme. 

Il  reçoit  quelques  nouveaux  difciples, 

ta  mefme  &  fuiv. 
]1  change  encore  de  demeure  ,  & 
va  dans  l’Ermitage  de  faint  Sulpice  , 

Z7t 

Il  le  quite  pour  aller  à  Franconville 
Sous  Bois  ,  où  il  jette  les  fondemens  de 
de  fa  Congrégation  ,  la  mefme 

Il  fair  fa  profeffion  entre  les  mains  du 
Pere  Jean  le  Brun  ,  la  mefme. 

Elle  eft  ratifiée  par  le  Général  de  l’Or¬ 
dre  ,  la  mefme. 

11  reçoit  de  nouvelles  Lettres  Patentes 
de  Ervêque-  de  Beauvais ,  &  pour¬ 
quoi,  *72. 

Il  fait  un  établi  fie  ment  à  Paris  dans 
un  lieu  appellé  Picpus ,  la  mefme. 

La  Fondatrice  de  ce  Couvent,  la  mef- 

me. 

Il  obtient  le  confentement  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  &  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi  ,  -  la  mefme. 

Il  ell  élu  Provincial  ,  173 

Il  eft  élu  Vicaire  Général  de  fa  Con¬ 
grégation  ,  *78 

Sa  mort ,  *  2,8 3 

ViYgo  Venetx  ,  livre  compofé  par  Jean 
Poftel  ,  &  ce  qu’il  contient  ,  477 

:  Jrital  d’ Averfa  ,  aflîége  la  ville  d’Aflife , 

188 

Il  eft  obligé  d’en  lever  le  fiége  ,  & 
comment,  la  mefme. 

, "Vœux  (  formules  des  )  des  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de 
la  Congiégation  de  Lombardie  ,  138 

qfp  fuiv. 

fjrbain  IV.  accorde  la  Reg’e  de  Long- 
champ,  au  Monaftere  de  Provins, 101 


T  I  E  R  E  S. 

Urbain  VI fl.  (  le  Pape  )  fait  lever  de 
terrele  Corps  de  là  Bienheureufe  Ifa- 
belle,  &  la  fait  cxpoler  a  la  vénéra¬ 
tion  du  public ,  *oi 

Urbanifles  ,  Religieufes  de  l’Oidie  de 
fainte  Claire  ,  •  19$ 

<Ce  qui  leur  a  fait  donner  ce  nom  ,  la 

mefme. 

Leur  Inftitutrice  ,  la  mefme . 

U r  ns  (  Nicolas  des  )  Comte  de  Spo- 
lero  ,  Fondateur  des  '  hanoin.  fies  de 
Noli  ,  350 

Ses  motifs  &  intentions  dans  cette 
fondation,  3^1 

11  leur  dreffe  des  Conftitutions  ,  la 

mefme „ 

Il  divife  cette  Communauté  en  trois 
Claftes,  &  leur  aftigne  ce  qu’elles  doi¬ 
vent  faire  ,  la  mefme. 

,  X 

Imenes ,  (  le  Cardinal  )  Fondateur 
des  Monafteres  de  faim  Jean  delà 
Penitençe  des  Relgîeufes  du  Tiers 
Ordre  de  faim  François ,  3 

Il  fonde  &  met  fous  leur  conduite  des 
Communautez  de  pauvres  Demoifel- 
les,  ^  35* 

Ce  qu’il  obtient  du  Pape  en  leur  fa¬ 
veur  ,  la  mefme . 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagn  augmente 
le  nombre  de  ces  Demoifelles  la  mef- 

Z  me. 

J  Epperen ,  (  Congrégation  de  )  du 
•V  troifiéme Ordre  de  S.  Fi  ançois:*46' 
Fondation  du  premier  Couvent  de 
cette  Congrégation,  &  fon  Fondateur, 

la  me-ime . 

Anciens  Reg'emens  pour  les  Reli¬ 
gieux  de  cette  Congrégation  ,  la  mef¬ 
me  &  fuiv. 


CORRECTIONS. 

P  Age  18.  ligne  *7.  projet,  lifel ^  progrès,  p.  31.  lig.  *9.  les  vœux  folemnels  ,  life\ 
les  vocaux,  p.  31.  lig.  6.  reliait ,  ij'ez  remit,  p.  47.  lig.  3.  ce  qui  à  eufa  ,  lifez  ce 
qui  caufa.  p.  47.  lig.  30.  Jean  de  Murano  ,  lifez,  Jean  de  Muro.  p.  53  -  Ug.É  40.  ro- 
vincial  d’Aragon  ,  ^gprovincial  d’Aragon,  p.  79.  lig.  38.  par  la  ferveur  ,  lifez,  par 
îa  faveur,  p.  9 1.  lig.  4.  cette  demande,  &,  Ufef8c  cette  demande,  p.  1*3.  lig.  **.  pour 
y  embrafter  ,  Itfe^jpour  embraîTer.  p.  140.  lig.  *4.  relat  ,  lifef  Prélat,  p.  141.  lig.  39. 
pendant  ce  lems-lù  dreffa  ,  lifeT, ^  pendant  ce  tems-là  il  dreffa.  p.  i$c.  lig.  19.  Freres 
&  les,  life\Iïtres  Mineurs  &ies  p.  17*.  lig.  19.  fuivate  ,  lijez  fuivante.  p.  181.  lig.  13. 
Benediétins  ,  life\  Renediétines.  p.  187.  lig.  13.  fat  ,  Hgef  fait,  p .  193.  lig.  13.  Fance, 
lifeTffranct.  p.  17).  lig.  40.  &  on  ofFiit  taux  ,  liJeT^&c  on  offrit  aux.  p.  185.  lig.  57.  ep- 
fece  ,  Ufe\  efpece.  p.  316.  lig.  19.  donneroit ,  lifeT^ donnoit.  p.  331.  lig.  8.  confrater¬ 
nité  ,  //^^confraternité.  p.  333.  lig.  40.  e  petit,  life\ ce  petit,  p.  403 •  Ig.  6.  à  fon¬ 
dation,  lifez  la  fondation,  p.  40  6.  lig.  17 .  1  76.  lifez  107O 


£)e  l'Imprimerie  de  Jean  Baptiste  C  oignard! 

.Imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
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